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Preface 


de Claude Bolling 


Un phonographe mecanique que 1’on remontait par une manivelle a ete ma decouverte 
de 1’enregistrement sonore. Les siecles precedents, les oeuvres etaient transmises par 
1’ecriture. C’est apres 1’invention de la « machine parlante » que les choses ont change. 
Quelques annees plus tard, quand je suis entre activement dans le monde de la musique 
et que j’ai eu la chance d’etre enregistre, nous etions encore a l’epoque des disques de cire 
cassables qui tournaient a 78 tours par minute et comportaient un morceau de trois 
minutes trente de musique sur chaque face. Aux seances d’enregistrement, on gravait 
directement sur la cire des disques, mais on ne pouvait pas entendre le resultat immedia- 
tement car ces gravures devenaient les matrices qui servaient a la fabrication des exem- 
plaires. II fallait done attendre qu’ils soient sortis d’usine pour entendre le resultat de ce 
que 1’on avait joue ou chante. Le progres technique aidant, sont arrivees les bandes 
magnetiques puis ce fut la revolution du disque microsillon ! Ensuite est arrivee la ste- 
reophonic que j’ai dh etre le premier a experimenter en France, grace a 1’ingenieur du 
son Jean Vercheres. Avec Jean, j’ai aussi ete amene a participer a une experience, en 
public celle-la : avec l’orchestre sur scene, nous etions relayes par notre propre enregis- 
trement dont le son diffuse dans la salle devait etre strictement identique a celui de nos 
instruments, en direct, au point que quand nous nous arretions de jouer, 1’assistance ne 
devait pas entendre de difference. Involontairement, j’ai ete le precurseur de la discothe- 
que publique et meme du play-back sur scene. . . 

J’ai eu la chance d’enregistrer dans le meilleur studio de Paris de son temps, situe boule- 
vard Davout, a la porte de Montreuil. Installe dans une salle de cinema desaffectee, le 
studio Davout a ete cree en 1965 par Yves Chamberland dont il etait 1’ingenieur du son, 
relaye plus tard par Claude Ermelin. A partir de ce moment, tout ce que j’ai realise pour 
le disque ou la television, que ce soit du jazz, de la variete ou de la musique pour l’image, 
a ete fait la, avec Yves ou Claude aux manettes. J’y avais pratiquement elu domicile. La 
qualite des enregistrements realises la nous a valu plusieurs prix du disque. 

Avant cette periode, j’enregistrais pour la societe phonographique Philips, avec laquelle 
j’etais sous contrat et qui avait son studio rue des Dames et dans la salle du syndicat du 
livre boulevard Blanqui, puis au theatre de l’Apollo rue de Clichy. Cet endroit particu- 
lierement extraordinaire etait transformable : toute la surface au sol pouvait pivoter sur 
un axe, avec d’un cote un parterre de theatre dont les fauteuils etaient fixes au plancher, 
et de 1’autre cote, une grande piste de danse. C’est cette partie-la qui etait utilisee pour le 
studio d’enregistrement. 

Le studio qu’Eddie Barclay avait installe, etait situe avenue Hoche, dans une salle de 
reception mondaine oil l’ingenieur du son etait l’ami Jacques Lubin. Tous les studios 
rivalisaient en qualite par des technologies de pointe, comme aussi celui d’Europa Sonor 
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de Jean Michel Pou Dubois, le studio de la rue Damiens du musicien Guy Boyer ou de 
1’Artistic Palace de Boulogne oil a ete realise notre album First Class avec Stephane Grap- 
pelli et le Big Band. J’ai aussi frequente le studio Guillaume Tell sobriquet de son crea- 
teur Roland Guillotel. Gilbert Prenneron, lui, implantait son studio sur la scene de la 
Comedie des Champs Elysees dont une loge de la salle servait de cabine. Avec des 
moyens relativement simples, il realisait des merveilles. II faut dire que 1’acoustique 
naturelle de la salle y etait pour quelque chose. 

Tous ces lieux d’enregistrement etaient equipes de materiels les plus performants et sans 
cesse renouveles pour etre toujours a la pointe des avancees techniques, meme de fa$ons 
quelquefois superflues. Pourtant, certains des meilleurs enregistrements se sont faits avec 
des moyens simples mais judicieusement utilises. D’autres techniciens, cherchant a 
atteindre une perfection technique en arrivaient a utiliser un microphone par instru- 
ment et par voix (dont un micro-contact sur chaque violon d’un orchestre symphoni- 
que). 

Inversement, j’ai retrouve un plan d’enregistrement en stereophonic de Duke Ellington 
de 1932 qui indique 1’utilisation de deux micros pour tout son orchestre de treize musi- 
ciens, piano et batterie compris. Pour certaines raisons techniques, a cette epoque, on 
pouvait enregistrer en stereo, mais on ne pouvait pas entendre le resultat. Aujourd’hui, 
on a presque l’impression d’ entendre une prise de son actuelle. 

Mon premier concert aux Etats-Unis fut, par un concours de circonstances, dans la pres- 
tigieuse salle de Carnegie Hall ! J’ai connu bon nombre de Symphony Halls des plus 
grandes villes americaines : Chicago, Boston, Sun Valley, Philadelphie, Kansas City, 
Washington, San Francisco, Dallas et bien sur New Orleans ! Partout, les gens du son 
etaient d’une efficacite et d’une ponctualite etonnantes ! Ce ne fut pas le cas a Hol- 
lywood Bowl, oil le public pique-nique sur l’espace de verdure devant la scene et rem- 
balle toutes ses affaires avant le concert pour faire place nette. Dans cet endroit si 
prestigieux, le concert avait commence avec un retard considerable car 1’organisateur 
avait fait appel a une equipe technique inexperimentee qui avait mis deux heures a etre 
operationnelle. 

Les studios et home studios se multiplient, les techniques et techniciens aussi. 

J’ai pu apprecier la qualite et l’efficacite du travail de Pierre-Louis lorsqu’il a remplace le 
soundman chef de nos concerts Nicolas Djemane. Son livre est bienvenu, car grace a ce 
dictionnaire, on y verra certainement plus clair dans nos oreilles ! 


Claude Bolling 

Pianiste, compositeur et chef d’ orchestre 


Preface 


de Dominique Blanc-Francard 


Quand j’ai commence ma carriere professionnelle dans le son, c’est-a-dire quand j’ai 
commence a gagner ma vie en enregistrant de la musique dans un studio, il n’y avait 
aucun moyen de savoir comment faire. La technique etait bien cachee a 1’abri des studios 
et personne ne savait meme ce que voulait dire le mot prise de son. Par chance, mon pere 
etait ingenieur du son a la television et il m’avait donne de precieux conseils pour un 
debutant. . . Mais quand j’ecoutais les disques qui me faisaient rever, je restais incapable 
de comprendre comment ils etaient faits, quels etaient les regies, les ruses et les secrets 
qui se cachaient derrieres les sillons des vinyles. 

Un jour, en entendant un effet incroyable sur un disque de 1’epoque, j’ai eu 1’impru- 
dence d’appeler l’ingenieur du son, tres connu alors, qui avait realise cette oeuvre pour 
lui demander comment il avait fait. Ce a quoi je me suis fait repondre que je pouvais 
aller faire un tour chez des gens du Sud de l’Europe, et que sa recette ne serait jamais 
divulguee a des minables de ma sorte. 

Il m’a done fallu un temps infini pour demonter tous ces secrets, apprendre toutes les 
normes et reinventer la roue. Nous n’avions qu’une seule bible, en anglais, e’etait la 
revue Studio Sound, dans laquelle, heureux bilingue que j’etais, je trouvais de precieux 
renseignements sur la maniere dont nos amis anglais pla^aient les micros et abusaient de 
compresseurs, fibres et autres friandises. (Ja faisait du bien mais rien en fran$ais... La 
seule maniere d’apprendre et de comprendre etait de se faire embaucher comme assistant 
dans un studio et de regarder comment faisait l’ingenieur. Ce qui n’etait pas obligatoire- 
ment un gage de qualite. . . 

Plus tard, une fois que je fus considere comme un vrai professionnel, j’ai eu 1’idee de 
monter un magazine. Zero Vu, qui aurait eu comme but de base d’expliquer, de raconter 
et de faire circuler cette trop rare information. Je fus aussitot considere comme megalo- 
mane car j’y ecrivais des articles de fond, mais j’etais heureux de pouvoir transmettre les 
informations qui me semblaient a l’epoque vitales et que j’avais eu tant de mal a glaner. 
Avec les nouvelles technologies de l’audio, on pourrait avoir l’impression que la connais- 
sance de la technique et de ses regies devient inutile. Les fabricants de materiel vendent 
trop facilement l’idee que Ton peut aujourd’hui se passer de toute la chaine de produc- 
tion et de pouvoir realiser seul ce qu’une equipe de trois ou quatre personnes a encore 
souvent du mal a obtenir. 

Malheureusement, 5 a ressemble fort a 1’apprentissage de la guitare. Il peut suffire d’une 
semaine pour pouvoir jouer, si Ton est doue, une chanson de quatre accords et ensuite 
peut-etre une vie a rester bloque dessus... Le manque de connaissances va rapidement 
empecher la creativite de s’epanouir. Le musicien qui travaille seul passe plus de temps a 
lire des notices et des manuels d’ utilisation qu’a faire de la musique. Et pire encore. 


quand il a enfin trouve a la page 285 comment regler la taille du buffer de son disque 
dur, il a perdu 1’idee de ce qu’il voulait enregistrer... Comme resultat, on obtient une 
reelle diminution de la qualite artistique et technique, due uniquement au fait qu’on ne 
sait pas comment faire et non parce qu’on a decide de faire. 

Grace au temps passe a essayer de comprendre les rouages de cette technologie, j’ai eu le 
plaisir de pouvoir travailler avec les plus grands producteurs et artistes du monde entier. 
Je suis done tres heureux aujourd’hui de pouvoir saluer l’apparition du Dictionnaire 
encyclopedique du son qui aurait ete mon livre de chevet quand j’ai commence cette fabu- 
leuse aventure s’il avait existe. Je souhaite longue vie a cet ouvrage et je salue la patience 
de leurs auteurs. 


Dominique Blanc-Francard 
Ingenieur du son 


Avant-propos 


Chers Amis ingenieurs et techniciens du son, sondiers, perchmans, preneurs de son, 
operateurs son, sonorisateurs, mixeurs, sound designers, musiciens, disc-jockeys, etu- 
diants, passionnes. . . 

Au fil des ans et des experiences sur le terrain, il m’est apparu qu’il manquait un diction- 
naire interdisciplinaire definissant les principaux termes utilises par les professionnels 
des metiers du son. L’idee a germe et je suis fier aujourd’hui de vous proposer ce Diction- 
naire encyclopedique du son. 

Ce vaste tour d’horizon a ete possible grace a un collectif d’ auteurs talentueux, passion- 
nes et chevronnes. Chacun a accepte de traiter de ses sujets de predilection en veillant a 
rester le plus proche possible de vous et a vous faire partager leurs connaissances. Leur 
disponibilite merite d’etre ici saluee. 

Nous avons recense 1’ensemble du vocabulaire des metiers du son : termes techniques, 
sigles, acronymes, sans oublier le jargon. Pour chaque terme, nous precisons son princi- 
pal domaine d’application et renvoyons vers d’autres entrees complementaires afin 
d’elargir votre connaissance. Des fondamentaux aux techniques de pointe, les defini- 
tions sont presentees dans un souci de clarte et de simplicity et illustrees de schemas 
explicatifs et de photographies. 

Nous esperons que ce dictionnaire sera pour vous 1’outil pedagogique et facile d’acces 
que nous avons essaye de concevoir. Et si, pour vous, le son est un moyen d’ exprimer 
votre creativite, nous esperons que vous y trouverez de quoi approfondir les themes qui 
motivent votre interet. 

Bonne lecture a tous. 


Pierre-Louis de Nanteuil 
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Audionumerique 
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0 dB FS (Full Scale). Seance d’enregistrement. 
Extremite de l’echelle de visualisation de 
niveau d’une machine audionumerique 
(full scale signifie pleine echelle). Cette gra- 
duation ne doit pas etre depassee, sous 
peine de voir apparaitre une distorsion tres 
audible. Si la machine est calibree a - 18 dB 
FS (full scale), le 0 dB FS correspondrait a 
une indication, en analogique, de + 18 dB 
VU (si l’aiguille du vumetre pouvait aller 
j usque-la). 

0 dB VU. Seance d’enregistrement. Repere ins- 
crit sur les vumetres analogiques, a la limite 
entre la zone noire et la zone rouge. II indi- 
quait un niveau de reference a ne depasser 
qu’avec precaution sur les bandes et peri- 
pheriques analogiques. Ce concept est 
tombe en desuetude avec la generahsation 
des technologies numeriques, beaucoup 
moins tolerantes quant aux depassements 


de niveau. Generalement, on calibre les 
machines numeriques de fa$on a ce que le 
0 dB VU d’une sortie analogique corres- 
ponde a un niveau de - 18 dB FS. 

-*• dB FS (Full Scale) 
1 000 (ou mille). Postproduction et postsyn- 
chronisation. Repere de synchronisation 
employe en postproduction cinema. Un 
signal a 1 000 Hz, de duree une image 
(done 1/24 ou 1/25 de seconde) est place 
sur chaque element son (sur chaque 
bobine de bande magnetique 35 ou 
16 mm ou sur le disque dur) a une dis- 
tance correspondant a 192 images apres le 
repere principal de synchronisation, le 
start. Sur le film image, au meme endroit, 
est placee une image (une seule) represen- 
tant le chiffre 1 000. Ce 1 000 se trouve 
aussi 48 images avant la premiere image 
reelle de la bobine. 


24 img/s 


Start 

0 

0 


25 img/s 0 


Longueur 




1 000 
8s 

192 img 
7 s 17 img 
12 pieds 


1 s 23 img 


10s 
240 img 



Distances start, 1 000 et 1 re image pour des films tournes a 24 et 25 images/s. 





II est ainsi tres facile de deceler une desyn- 
chronisation du son (1 000 Hz) et de l’image 
(chiffre 1 000) au debut du travail de post- 
production sur une bobine, lors du montage, 
de 1’enregistrement ou du mixage. 

-*■ Start 

3-1 matrix. Voir « 4.0 ». 

3:2 pulldown. Methode de transfert de film a 
24 images/s en signal video a 60 Hz. La 
premiere image film produit trois trames 
video, la deuxieme en produit deux, et ainsi 
de suite. 

3D. Voir « Waterfall ». 

4.0. Surround. Egalement appele 3-1 matrix, 
Dolby Pro Logic, Dolby SR ou LCRS. 
Systeme de reproduction sonore compose 
de quatre canaux matrices : un canal central 
pour localiser les sons venant du centre de 
l’image ou de 1’ecran (dialogue, bruitage, 
etc.), deux canaux gauche et droite pour 
creer un champ sonore stereo (musique, 
bruitage, effets speciaux, etc.) et un canal 


Implantation des enceintes en 4.0 
(home cinema et cinema). 


arriere pour les sons d’ ambiance et les effets 
speciaux. II n’y a pas de canal LFE. Les pro- 
grammes encodes en Dolby Surround sont 
reproduits en 4.0 avec un home cinema, et 
les films encodes en Dolby SR sont repro- 
duits en 4.0 dans les salles de cinema. 

-*■ LFE ; Dolby Surround ; 

Home cinema ; Dolby SR 
5.1. Surround. Systeme de reproduction sonore 
a cinq canaux independants (discrets) com- 
plete d’un canal affecte aux effets basses fre- 
quences. Les informations sonores sont large 
bande. Chaque enceinte re^oit un signal dis- 
tinct pour creer differents plans sonores. Un 
canal central localise les sons venant du centre 
de lecran (dialogue, bruitage, etc.), deux 
canaux gauche et droite creent un champ 
sonore stereo (musique, bruitage, effets spe- 
ciaux, etc.), deux canaux arriere concernent 
les sons d’ ambiance et les effets speciaux, et 
un canal est dedie aux effets speciaux basses 
frequences (tremblements, explosion, etc.). 
Les programmes encode en Dolby Digital et 


Implantation des enceintes en 5.1 
(home cinema et cinema). 



DTS Digital Surround sont reproduits en 

5.1 avec un home cinema, et les films enco- 
des en Dolby SR-D sont reproduits en 5.1 
dans les salles de cinema. 

-*• Large bande ; Dolby Digital ; 
DTS Digital Surround; Dolby SR-D 
6.1. Surround. Evolution du systeme de 
reproduction sonore 5.1 par 1’ajout d’un 
troisieme canal central arriere. Le son sur- 
round est reparti sur trois canaux. Deux 
canaux arriere gauche et droite diffuses par 
des enceintes placees sur les cotes (90° a 
110 °) et un canal central arriere diffuse par 
une (ou des) enceinte(s) placee(s) a 1 ’arriere. 
Pour les canaux avant et le canal basses fre- 
quences, 1’installation est identique au 5.1. 
Les programmes encodes en Dolby Digital 
Surround EX, DTS ES, DTS ES discrete 

6. 1 sont reproduits en 6 . 1 . 

-* 5.1 ; Dolby Digital Surround EX ™ ; 
DTS ES ; DTS ES discrete 6. 1 
6.1 (variante). Surround. Variante du format 

6 . 1 pour le home cinema. THX preconise 



Implantation des enceintes en 6.1 
(home cinema et cinema). 


la diffusion du canal central arriere par 
deux enceintes pour une meilleure percep- 
tion des effets surround. Un amplificateur 
estampille THX Surround EX dispose de 
deux sorties separees pour ces deux encein- 
tes (d’oii la denomination trompeuse de 
7.1), mais le signal est mono (le format 
reste done un 6 . 1 ). 

» THX (label) ; 6.1 ; 7.1 
7.1. Surround. Systeme de reproduction 
sonore a sept canaux independants (dis- 
crets) completes d’un canal affecte aux 
effets basses frequences adapte aux salles de 
cinema pourvues d’ecrans tres larges grace a 
1’ajout de deux canaux a 1’avant. Chaque 
enceinte re 50 it un signal distinct pour creer 
differents plans sonores horizontaux. Un 
canal central localise les sons venant du cen- 
tre de 1 ’ecran (dialogue, bruitage, etc.), 
deux canaux gauche et droit creent un 
champ sonore stereo (musique, bruitage, 
etc.) et deux canaux centre gauche et centre 
droit completent le champ sonore stereo 
entre les enceintes centrale et stereo. Pour 



Implantation des enceintes en 7.1 
dans une salle de cinema. 
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les canaux arriere et le canal basses frequen- 
ces, l’installation est identique au 5.1. Seuls 
les programmes encodes en SDDS sont 
reproduits en 7. 1 dans les salles de cinema. 

-*• Canal discret ; 5. 1 ; SDDS 
78 tours. Vinyle. Vitesse de rotation standar- 
dise de la seconde generation des disques 
analogiques. Cette vitesse ne s’est pas impo- 
see immediatement, et on trouve des 
variantes a 60, 80 et 90 tr • min -1 . La gra- 
vure est d’abord verticale comme les cylin- 


dres puis laterale. Le sillon de 100 pm de 
large a un pas fixe de 30 pm. La duree est 
de 5 min maximum. La matiere en laque 
est fragile, son usure est rapide, et le bruit 
de fond est important dans l’aigu. Le 
microsillon qui succedera aux 78 tours en 
1950 viendra a bout de ces limitations. 

Par generalisation, on nomme 78 tours les 
disques qui ont precede les microsillons. 

Gravure ; Microsillon 


A 


AAC (Advanced Audio Coding). Audio- 
numerique. Con§u par le Fraunhofer Insti- 
tut fhr Integrierte Schaltungen en 
collaboration avec AT & T, Sony et Dolby, 
1’encodage AAC est un algorithme de 
compression audio offfant un meilleur ratio 
qualite/compression que le format plus 
ancien MPEG- 1/2 Layer 3 (plus connu 
sous le nom de MP3), qu’il a pour ambi- 
tion de remplacer. 

L’encodage AAC est une extension du 
MPEG-2 (ISO/CEI 13818-3) et a 6t6 deve- 
loppe en MPEG-4 version 2 et version 3 
(ISO/CEI 14496-3) fin avril 1997. II fait 
Pobjet de recherches poussees conduisant 
au developpement des formats AAC+1 et 
AAC+2, qui ameliorent grandement la qua- 
lite audio pour des debits tres faibles 
(jusqu’a 24 Kbits). L’ AAC+1 fait appel a un 
codage audio (SBR), dont le principe est de 
ne coder que les basses frequences du signal 
audio et de recreer le contenu des hautes 
frequences dans le decodeur. L’AAC+2 
1 apporte une reduction de debit supplemen- 
| taire par un encodage parametrique des 
% deux signaux stereo en un signal mono 
g complete par des donnees de spatialisation 
1 (PS pour Parametric Stereo). 

° Les codages AAC trouvent de nombreuses 
'§. applications en informatique (Ipod), mais 
g aussi en radio (systeme DRM pour Digital 
d- Radio Mondiale), ainsi qu’en video (DTS 
7 pour Digital Theatre System) pour Penco- 
1 dage des DVD en multicanal. 

° Compression numerique ; MP3 ; MPEG 


AAD (Analog Analog Digital). Audionume- 
rique. Litteralement, analogique analogique 
numerique. Code informatif compose de 
trois lettres (pouvant etre A ou D), figurant 
sur les supports audionumeriques pre- 
enregistres du commerce (CD, Mini- 
Disc.. .). II indique le type d’enregistrement 
et de support (analogique ou numerique) 
utilise a chaque etape de la realisation : cap- 
tation, montage-mixage et masterisation. 

Absolute. Automation. Statut des faders dans 
lequel le niveau d’attenuation du signal cor- 
respondant est determine par la position 
physique des tirettes. II y a correspondance 
entre la valeur de gain indiquee par la gra- 
duation et le gain effectivement subi par le 
signal passant par le fader. 

Absorption. Acoustique. Phenomene de de- 
croissance de l’energie sonore du a Pinter 
action de l’onde avec son milieu de propa- 
gation et les obstacles qui s’y trouvent. 
L’absorption d’une onde sonore peut se 
produire de plusieurs fa^ons. Lorsqu’une 
onde sonore rencontre un materiau posse- 
dant une grande surface de contact avec 
Pair (laine de verre, laine de roche ou 
mousse a cellules ouvertes), son energie se 
transforme en energie thermique : c’est 
Pabsorption par dissipation. 

Si l’onde sonore rencontre une surface 
capable d’entrer en resonance a une fre- 
quence precise, il se produit un transfert 
d’energie maximal entre l’onde incidente et 
la paroi. Celle-ci reflechit alors moins 


AC (Alternative Current) 


d’energie qu’une paroi inerte. Ce pheno- 
mene est appele absorption par resonance. 

-*■ Milieu de propagation ; 

Resonance ; Frequence 
AC (Alternative Current). Electronique. 
Abreviation de courant alternatif (CA), uti- 
lisee frequemment a la place de tension 
alternative. Variation periodique de tension 
(ou de courant) entre deux points d’un cir- 
cuit electrique. La valeur de tension est 
ainsi tantot positive, tantot negative avec 
une frequence determinee. AC indique une 
tension d’alimentation alternative sinuso'f- 
dale. Cette notation peut egalement etre 
utilisee sur les schemas de certains materiels 
de sonorisation (limiteurs, compresseurs...) 
pour indiquer la presence d’un signal 
audiophonique en un point du circuit. 

Tension 

AC-2 (Dolby). Audionumerique. Algorithme 
de reduction de debit audionumerique de- 
veloppe par la firme Dolby. Comme la 
quasi-totalite des procedes de reduction de 
debit audionumerique (compression nume- 
rique), il repose sur les principes de masque 
interfrequences et de fusion temporelle des 
informations auditives au sein du cerveau. 
L’AC-2 a ete avant tout developpe pour la 
transmission de donnees audionumeriques 
par ISDN (Numeris). Le taux de reduction 
est variable selon les applications. 

-*■ Algorithme ; Reduction de debit ; ISDN 
AC-3 (Dolby) (Audio Coding 3). Audionu- 
merique. Algorithme de reduction de debit 
audionumerique developpe par la firme 
Dolby. Ce format a ete retenu par une par- 
tie de l’industrie du cinema (il est utilise 
dans le Dolby SR-D), du LaserDisc et du 
DVD. Cet algorithme, comme la quasi- 
totalite des procedes de reduction de debit 
audionumerique, repose sur les principes de 
masque interfrequences et de fusion tempo- 
relle des informations auditives au sein du 
cerveau. La technique de codage est dite 
perceptuelle, car ne sont codees que les 


donnees audibles par 1’oreille humaine, ce 
qui permet de reduire les informations. Un 
codage AC3 sur six canaux discrets occupe 
ainsi moins de place qu’un seul des deux ca- 
naux d’un CD audio. Ce procede supporte 
un nombre variable de un a six canaux, plu- 
sieurs taux d’echantillonnage (32, 44,1 et 
48 kHz), et des taux de transfert variables 
(de 32 a 640 Kbits • s~*). Le codage AC-3 a 
une compatibility descendante appelee 
downmixing, qui permet le decodage d’un 
programme 5.1 en Dolby Pro Logic, en ste- 
reo et en mono. Le taux de reduction est de 
11 : 1 . 

-*■ Algorithme ; Reduction de debit ; 

Dolby (laboratoires) ; Canal discret ; 

Downmixing ; Dolby Pro Logic 
Accrochage. Sonorisation. Jargon. On dit 
qu’un micro accroche quand il provoque 
un effet larsen (feedback). La frequence de 
resonance propre a chaque microphone est 
souvent a l’origine du larsen. Une mauvaise 
adequation de la directivite du microphone 
a l’emplacement des retours de scene ou 
une mauvaise gestion de 1’egalisation et du 
gain des micros en sont les declencheurs. 
Un accrochage peut egalement prendre 
naissance entre un micro et les enceintes de 
facade. 

Larsen (effet) ; Feedback ; Retour de scene ; 

Legalisation (en sonorisation) ; Fagade 
Accroche. Voir « Larsen ». 

Acetate. Vinyle. La premiere etape de la fabri- 
cation d’un disque est la gravure du signal 
sur un disque d’aluminium d’environ 
1 mm recouvert d’une couche d’acetate de 
0,2 mm. La matiere est volontairement ten- 
dre pour y graver facilement le maximum 
de fins details. 

Ce premier disque est « a 1’endroit », c’est- 
a-dire que le sillon est en creux. Il peut etre 
verifie par une lecture normale, mais sa fra- 
gilite exclut qu’on l’utilise tel quel. L’ace- 
tate une fois grave sera duplique par les 
etapes d’argenture puis de galvanoplastie. 
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de pere, de mere, de matrices et enfin de 
pressage. 

Dans la gravure DMM (Direct Mastering 
Metal), T acetate est remplace par du cuivre, 
ce qui simplifie le processus de duplication. 
Gravure ; Argenture ; Galvanoplastie ; Pere ; 

Mere ; Matrice ; Pressage ; DMM 
ACIRC (Advanced Code Interleave Reed- 
Solomon Code). Audionumerique. Code 
d’erreur Reed-Solomon a entrelacement 
croise ameliore. Ce procede de protection 
contre les erreurs numeriques reprend les 
principes du code d’erreur Reed-Solomon a 
entrelacement croise utilise dans les CD, les 
DVD et les DAT. Ses performances sont 
ameliorees par un entrelacement plus 
etendu. C’est le code utilise dans le Mini- 
Disc. 

-*• Reed-Solomon ; CIRC 
Acouphene. Physiologie de I’audition. Sensa- 
tion auditive que le sujet est le seul a enten- 
dre. Ce son « interieur », souvent situe dans 
l’aigu, devient « envahissant » dans le si- 
lence et a des repercussions negatives sur 
1’humeur. Parmi les acouphenes, on recense 
les bourdonnements, les tintements, les sif- 
flements, les claquements, etc. L’acouphene 
accompagne souvent la perte des sons aigus 
liee a la presbyacousie ou aux expositions 
aux bruits violents (chasse, concerts de 
rock, baladeurs, discotheques, petards...). 

-> Presbyacousie 

1 Acoustique. Acoustique. Du grec akoustikos 
| qui signifie relatif a 1’ou'ie. Au sens large, 
% etude des ondes sonores : nature, propaga- 
g tion dans differents milieux, production, 
3 reception. L’acoustique peut etre abordee 
° sous differents angles. L’acoustique physi- 
g. que envisage le son comme un phenomene 
g objectif. La physio-acoustique concerne les 
mecanismes physiologiques de la percep- 
f tion du son, alors que la psycho-acoustique 
° etudie les relations entre le son et les sensa- 
° tions provoquees. Enfin, l’acoustique archi- 


tecturale s’interesse a l’interaction entre les 
constructions et la propagation du son. 

“► Propagation 

Acoustique geometrique. Acoustique. Par 
analogic, domaine de l’acoustique dans le- 
quel on assimile la propagation du son a 
celle de la lumiere. En acoustique geometri- 
que, le chemin de propagation d’une onde 
sonore est assimile a un rayon. On consi- 
dere que la reflexion de ce rayon sur un obs- 
tacle suit les memes lois que celles de la 
reflexion lumineuse : Tangle d’incidence est 
egal a Tangle de reflexion. Si 1’acoustique 
geometrique est une simplification des phe- 
nomenes reels de propagation, son usage 
reste utile dans le cas oil les longueurs 
d’onde considerees sont petites face aux 
obstacles rencontres. En pratique, 1’etude 
de la propagation sonore par la methode 
des rayons (raytracing) est reservee a 
Tacoustique des grandes salles. 



angle coincidence = angle de reflexion 


Acoustique geometrique. 

Propagation ; Reflexion ; Longueur d’onde 
Actif. 1. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Se dit d’un systeme ayant des compo- 
sants electroniques tels que des tubes, des 
transistors, des circuits integres et necessi- 
tant une source d’alimentation exterieure 
pour fonctionner. Une enceinte active 
contient sa propre electronique d’amplifica- 
tion. Un filtre actif assure la repartition des 
frequences avec des circuits electroniques, 
alors qu’en filtrage passif, on utilise des 
seifs, des condensateurs et des resistances. 
Les enceintes actives peuvent etre a filtrage 
actif, c’est-a-dire que la modulation est par- 
tagee en tranches de frequences ; chaque 


Active sensing 


tranche est ensuite amplifiee individuelle- 
ment et dirigee vers son haut-parleur dedie. 

-*■ Filtre actif 

2. Electronique, Effets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Se dit d’un circuit analogique 
utilisant des etages de gain a composants 
actifs (montages a tubes, transistors et/ou 
amplis operationnels). Dans le cas d’un 
egaliseur ou d’un filtre, ces circuits actifs 
peuvent simuler a moindre cout le compor- 
tement de composants passifs. Ils necessi- 
tent des tensions d’ alimentation et peuvent 
avoir un gain positif (amplification). 

Egaliseur ; Filtre ; Passif 
Active sensing. MIDI. Message MIDI de type 
systeme temps reel, envoye a intervalles regu- 
liers (300 ms) par un appareil MIDI a un 
autre. II sert a detecter un probleme de 
connexion. Si le recepteur ne voit plus arri- 
ver de messages d’active sensing, il en deduit 
que la liaison est deficiente et agit en conse- 
quence. Un generateur de sons se met par 
exemple en mute (envoi d’un message all no- 
tes off), afin d’eviter toute note coincee. 



Message MIDI Active sensing. 

Message systeme temps reel; All notes off 

A-DAM (Akai-Digital Audio Multitrack). 

Audionumerique. Format d’enregistrement 
audionumerique sur cassette video 8 mm de- 
veloppe et exploite par Akai. Ce format offre 
12 pistes audionumeriques quantifiees sur 
16 bits lineaires a une frequence d’echan- 
tillonnage de 44,1 kHz ou 48 kHz, et deux 
pistes longitudinales analogiques (l’une de- 
diee a 1’asservissement du magnetophone, 
1’autre disponible pour 1’enregistrement d’un 
son temoin de reperage ou d’un code tempo- 


rel). Seules ces pistes longitudinales analogi- 
ques sont lues a toutes les vitesses de 
reperage. L’enregistrement se fait sur des pis- 
tes helico'idales (azimutal recording) a vitesse 
de defilement lineaire (72,7 mm • s _1 a 
44,1 kHz, 78,5 mm • s" 1 a 48 kHz). Les co- 
des de correction d’erreurs sont de type 
Reed-Solomon double, et le code de modu- 
lation de type 8/10 (ETN). Un bus de syn- 
chro specifique permet de synchroniser trois 
machines pour obtenir 36 pistes. 

-> Azimutal recording ; Reed-Solomon ; 

ETN modulation 

Adaptatif. Voir « Filtre adaptatif ». 

Adaptation d’impedance. Electronique. Cor- 
respondance entre l’impedance d’entree et 
l’impedance de sortie de deux appareils in- 
terconnectes. Dans une logique de trans- 
mission de puissance electrique a 
rendement optimal (le moins de pertes pos- 
sible), I’impedance de sortie de l’un des ap- 
pareils doit correspondre exactement a 
l’impedance d’entree de 1’autre appareil, et 
le cable de liaison doit posseder la meme 
impedance caracteristique. Ainsi, les pre- 
miers appareils audio de studio possedaient 
une impedance d’entree et une impedance 
de sortie de 600 D, heritage des lignes tele- 
phoniques. On rencontre le meme principe 
en video, sous 50 ou 75 D. 

Dans le cas de la plupart des branchements 
audio, cette approche « a perte minimale » 
n’est pas fondee : on considere simplement 
que l’impedance de sortie de l’appareil source 
de signal doit etre de l’ordre de 10 fois infe- 
rieure a l’impedance d’entree du materiel 
recepteur du signal. Dans la chaine de traite- 
ment audio, c’est primordial pour le raccorde- 
ment d’un microphone ou d’un instrument 
au preamplificateur, et pour le raccordement 
d’une enceinte a un amphficateur de puis- 
sance. Sur les consoles de mixage, 1’impedance 
d’entree est variable en fonction du type 
d’entree : 2 k£2 pour une entree microphone, 
10 k£2 pour une entree ligne et 1 MQ pour 
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ADPCM (Adaptive Differential Pulse Code Modulation) 


une entree guitare par exemple. Pour relier 
deux materiels dont les impedances ne sont 
pas compatibles, il peut etre necessaire d’utili- 
ser une interface qui sert d’adaptateur d’impe- 
dance, par exemple la DI. 


Quelques exemples de valeurs d'impedance 
d'entree ou de sortie. 


Type de signal 

Impedance 

Sortie micro dynamique 

100 a 600 £2 

Sortie micro statique 

100 a 600 £2 

Sortie micro a ruban 

1 £2 ou moins 
(20 a 1 00 Q. 
si transfo) 

Sortie synthe/expandeur/sampler 

200 n a2kn 

Sortie micro guitare electrique 

500 kQ a 1 M O 

Sortie capteur piezo 
guitare acoustique 

Quelques ko 

Sortie appareil studio (symetrique) 

Quelques dizaines 
de £2 

Sortie HP amplificateur de puissance 

0,01 a 0,1 £2 

Entree enceinte 

4a 16 £2 

Entree casque 

8 a 600 O 

Entree appareil studio 

Quelques dizaines 
dek£2 

Entree ligne console de mixage 

Quelques dizaines 
de k£2 

Entree micro console de mixage 

Quelques k£2 

Entree « instrument » 
haute impedance 

500 k£2 a 2 M £2 

Entree boTte de direct 

100 k£2 a 1 M £2 

Connectique num. AES/EBU sur XLR® 

110 £2 

Connectique num. S/PDIF sur RCA 

75 £2 

Connectique video (BNC) 

75 £2 

Signal HF 

75 (signal) ou 

50 £2 

(liaison antenne) 


Impedance caracteristique ; Impedance 
d’entree ; Impedance de sortie ; DI 


ADAT (Alesis Digital Audio Tape). Audio- 
numerique. Format d’enregistrement audio- 
numerique developpe par Alesis : 8 canaux 
16 bits a une frequence d’echantillonnage 
de 44,1 kHz ou 48 kHz sur cassette video 
S-VHS. Ce format est egalement utilise par 
Fostex. On trouve aussi des machines of- 
frant la possibility d’enregistrer avec une re- 
solution de 20 bits (la bande defile plus 
vite), compatible 16 bits. 

Le terme ADAT definit egalement une 
liaison audionumerique optique capable de 
transmettre 8 canaux audionumeriques. La 
plupart des developpeurs d’equipement 
audio proposent des interfaces supportant 
cette liaison particulierement economique. 
Notons que cette liaison ne transmettant 
pas de donnee d’horloge, un word-clock est 
necessaire. 

Word-clock 

ADC (Analog to Digital Converter). Voir 
« Convertisseur analogique/numerique ». 

ADD (Analog Digital Digital). Audio- 
numerique. Litteralement, analogique 
numerique numerique. Code informatif 
compose de trois lettres (pouvant etre A 
ou D), figurant sur les supports audionu- 
meriques pre-enregistres du commerce 
(CD, MiniDisc...). II indique le type 
d’enregistrement et de support (analogi- 
que ou numerique) utilise a chaque etape 
de la realisation : captation, montage- 
mixage et masterisation. 

ADPCM (Adaptive Differential Pulse 
Code Modulation). Audionumerique. Pre- 
cede de conversion qui consiste a numeriser 
la difference entre un echantillon et la pre- 
diction qui en est faite. Cette prediction est 
calculee grace a une combinaison des 
echantillons precedents, sur des tranches de 
signal dont la duree n’excede pas 20 ms. Ce 
codage est utilise notamment par l’ATRAC 
et le MP3. 


■ATRAC; MP3 


ADR (Automated Dialog Replacement) 


ADR (Automated Dialog Replacement). 

Postproduction et postsynchronisation. 1 . Sys- 
teme utilise dans les pays anglo-saxons pour 
realiser les postsynchronisations et les dou- 
blages. II s’agit d’un programme informati- 
que synchronise a l’image defilant a l’ecran 
sous la forme d’un film ou d’une video. Les 
dialogues qui devront etre remplaces en 
auditorium par les comediens ont ete entres 
prealablement dans l’ordinateur, ainsi que 
leurs points de debut et de fin (en time 
code). Les debuts et fins des scenes concer- 
nees - c’est-a-dire les points de montage - 
sont aussi entres dans le programme. 

Lors de 1’enregistrement des dialogues, le 
programme va directement commander le 
systeme de synchronisation, le serveur ou le 
magnetoscope contenant l’image et le posi- 
tionner au debut de chaque scene a post- 
synchroniser. Les dialogues peuvent alors 
etre eventuellement affiches sur un moni- 
teur informatique a destination des come- 
diens, au fur et a mesure de 1’avancement 
du travail. L’ADR genere deux bips sonores 
pour que le comedien commence son dialo- 
gue exactement a 1’endroit du troisieme bip 
virtuel. De plus, le systeme incruste dans la 
video un repere traversant l’image en quelques 
secondes, le debut du dialogue commen$ant a 
la fin de cette traversee. 

2. Peut aussi designer dans les pays anglo- 
saxons l’enregistrement a posteriori des dia- 
logues par-dessus 1’image. C’est alors 1’equi- 
valent des termes francophones doublage et 
postsynchronisation . 

-*■ Postsynchronisation ; Doublage ; 

Time Code (TC) 

ADSR (Attack, Decay, Sustain, Release). 
Voir « Enveloppe ADSR ». 

ADT (Artificial Double Tracking). Effets 
temporels. Cet effet fut invente dans les an- 
nees 1960 aux studios Abbey Road par 
Geoff Emerick, pour I’album Revolver des 
Beatles. II cherchait a donner l’illusion du 
doublage d’une voix, sans la reenregistrer. 


En mono, la voix ainsi doublee possede da- 
vantage de corps. En stereo, en panorami- 
quant la voix et son double sur les canaux 
gauche/droite, on obtient une largeur ste- 
reo tres interessante. 

L’ADT consiste a utiliser un delai de fa^on 
& decaler le second signal de 20 a 30 ms, 
puis a melanger les deux sons. On peut affi- 
ner encore le precede en utilisant un leger 
pitch shifting (de quelques centiemes de 
demi-ton) sur le delai. 

-*■ Doublage ; Delai ; Pitch shifting 
AES (Audio Engineering Society). Orga- 
nisme international des professionnels du 
son fonde en 1948, regroupant dans 
47 pays plusieurs milliers de membres (in- 
genieurs du son, scientifiques et autres ac- 
teurs professionnels du son), qui a pour 
but de normaliser, standardiser et mettre 
en commun les connaissances dans le do- 
maine de 1’audio professionnel. L’AES or- 
ganise chaque annee le plus important 
salon audio professionnel (Audio Enginee- 
ring Society Convention) en Europe et 
aux Etats-Unis. Son role dans 1’etude et la 
publication des standards audio est re- 
connu dans le monde entier. L’AES publie 
son propre journal {JAES) afin de mettre a 
jour les connaissances, les techniques, les 
recherches et les nouvelles normes de l’in- 
dustrie audio. Par exemple : l’interface 
AES/EBU ou AES/UER a ete standardise 
grace a la collaboration de l’AES et de 
l’UER (Union europeenne de radiodiffu- 
sion). 

Par extension, le terme AES designe une 
liaison audio digitale stereo, selon la norme 
AES 3. Les trois normes AES les plus 
connues sont 1’AES 3 pour les signaux digi- 
taux stereo, 1’AES 10 pour les signaux digi- 
taux multipistes (MADI) et 1’AES 1 1 pour 
les signaux digitaux de synchronisation 

(DARS). 

-* AES/EBU; MADI; DARS ; 

Synchronisation 
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AES/EBU (Audio Engineering Society/European Broadcast Union) 


AES 11. Audionumerique. Ensemble de direc- 
tives creees en 1991 visant a permettre aux 
appareils audionumeriques professionnels de 
se verrouiller sur le signal d’horloge d’une in- 
terface AES/EBU, comme alternative a toute 
autre forme de source d’horloge externe. Sur 
certains appareils, une prise XLR® appelee 
AES 1 1 permet de synchroniser sur 1’horloge 
transmise par une liaison AES/EBU sans te- 
nir compte du contenu audio. 

AES/EBU 

AES 18. Audionumerique. Ensemble de direc- 
tives proposees en 1992 visant a exploiter 
les bits utilisateur de l’interface AES/EBU 
comme vehicules de donnees alphanumeri- 
ques du support d’origine (par exemple les 
titres, credits et informations diverses d’un 
MiniDisc, d’une DCC, etc.). 

-* AES/EBU 

AES 3. Audionumerique. Ensemble de directi- 
ves (1985-1992) visant a ameliorer l’inter- 
face audionumerique AES/EBU, avec 
notamment : 

- des tensions d’ emission anciennement a 
3-10 V ramenees a 2-7 V ; 

- des impedances d’entree anciennement a 
250 £2 ramenees a 1 10 Q. 

-» AES/EBU 

AES/EBU (Audio Engineering Society/Euro- 
pean Broadcast Union). Audionumerique. 
Egalement connue sous la denomination 
M IEC-958 type 1. Norme de liaison et d’in- 
1 terface audionumerique definie par le re- 
| groupement de 1’association (americaine) 
S des ingenieurs audio et de 1’Union euro- 
g peenne de radiodiffusion. L’interface AES/ 
™ EBU transmet 2 canaux dans un seul cable 
° sans necessiter d’horloge externe. On peut 
'§■ choisir la taille des echantillons entre 20 et 
| 24 bits. Le DAT et le CD fonctionnant 

■§- avec des echantillons de 16 bits, les bits 
7 inutilises inferieurs au LSB (Low Signifi- 
° cant Bit) ont la valeur zero. Les quatre bits 
° inutilises lorsque les echantillons se limitent 


a 20 bits au lieu de 24 peuvent transmettre 
un canal son « temoin » de basse qualite. 
Chaque echantillon est protege par un bit de 
parite. Un autre bit de validite indique si 
1’echantillon est une donnee audio valable. II 
y a aussi un bit utilisateur et un bit de statut 
de canal. Les statuts de canal sont similaires 
aux subcodes, ils sont transferes avec l’audio. 
Cependant, ils ne font pas partie des mots 
audio et ont pour fonction de contenir des 
informations sur 1’audio encode. 

Lors d’un transfert numerique, des informa- 
tions telles que la frequence d’echantillonnage 
ou la presence d’un pre-emphasis sont conte- 
nues dans les donnees de statut de canal. De 
cette fa$on, les statuts des enregistrements 
sont transmis par les liaisons AES/EBU. 

Les specifications du standard IEC-958 
sont presque identiques a celles de l’inter- 
face AES/EBU. La difference majeure vient 
du fait que la norme IEC-958 contient une 
version grand public complete de l’inter- 
face. Les deux protocoles IEC-958 se dis- 
tinguent par I’attribution du l er bit de 
statut de canal. Le standard professionnel 
IEC-958 type I est presque identique au 
format d’origine AES/EBU, a la difference 
pres que 1’usage d’un transformateur de 
symetrisation est optionnel. 

Le code de modulation etant le biphase- 
mark, cette interface ne necessite pas d’hor- 
loge externe et peut meme avoir le role de 
generateur d’horloge dans les installations 
simples (on utilise dans ce cas du silence 
numerique). 

Les recommandations officielles limitent la 
liaison AES/EBU a environ 100 m, mais 
l’experience prouve que cette valeur peut 
etre depassee. Le niveau d’entree est de 3 a 
10 V crete Crete (il admet 0,2 V, ce qui le 
rend compatible avec le S/PDIF) et le 
niveau de sortie est de 5 V. 

Dans le cas de signaux audionumeriques 
surechantillonnes a 2X (88,2 kHz ou 
96 kHz), chaque liaison AES/EBU trans- 
met un seul canal. 
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AES/EBU (Audio Engineering Society/European Broadcast Union) 


1 trame = 64 bits = 1 p< 

Hiode dechantillonnage 

Sous-trame A : 32 bits 

Sous-trame B : 32 bits 

< < 20 1 ■« 

< 1 < 1 _2° 4 

Sync Aux Mot dechantillon audio | V U I C I P 

Sync 1 Aux | Mot d'echantillon audio V | U C | P 


Liaison AES/EBU : schema d'une trame. 


Chaque trame est constitute de deux sous- 
trames A et B correspondant aux deux 
canaux audio, elles-memes constitutes d’un 
prtambule de synchronisation de 4 bits, 
identifiant le dtbut de la sous-trame et le 
canal audio. Puis suivent 4 bits de donntes 
auxiliaires (permettant d’ttendre la resolution 
a 24 bits), les 20 bits audio commen^ant par 
le LSB (les bits de poids faibles non utilists 
sont forcts a ztro) et finissant au MSB, et 
enfin 4 bits de donntes annexes appelts bits 
V, U, C et P : 

- bit V : caractere de validitt qui indique si 
les donntes audio de la sous-trame a 
laquelle il appartient sont valides (bit a 0) 
ou non (bit a 1) ; 

- bit U : bit utilisateur (user bit) dont 
l’emploi n’est pas sptcifit, mais qui per- 
met une grande diversitt d’ applications, 
par exemple la transmission de textes, de 
sous-codes, etc. ; 


- bit C (bit de statut de canal) : utilist afin 
de constituer un long mot numtrique sur 
un grand nombre de trames. On peut 
ainsi transmettre bit par bit un mot de 
statut de canal de 24 octets en 192 trames 
capable d’exprimer certaines caracteristi- 
ques des signaux transmis. Seul le premier 
bit du premier octet (le bit 0) est interpre- 
table par les deux interfaces SPDIF ou 
AES/EBU. II indique le type d’interface 
auquel on a affaire (il vaut 0 dans le cas de 
1’ interface SPDIF et 1 pour FAES/EBU) ; 

- bit P : bit de parite. 

Les bits suivants different selon 1’interface : 

- le bit 1 indique une utilisation audio (0) 
ou non audio (1) de 1’ interface ; 

- le bit 2 (appele Copy Prohibit bit ou CP 
bit) autorise la copie lorsqu’il est a 1 et 
I’interdit lorsqu’il est a 0 ; 

- le bit 3 indique la presence (1) ou 
1’absence (0) de preaccentuation ; 


Tableau comparatif des interfaces AES/EBU, IEC type I et IEC type II (S/PDIF). 



AES/EBU 

IEC 958 1 

IEC 958 II 

Impedance de sortie 

110 £2 ±20 % 

110 £2 ±20 % 

75 0 ±20% 

Impedance d'entree 

250 £2 

250 £2 

75 0 ±5% 

Impedance de cable 

90-120 £2 

90-120 0 

75 0 

Transformateur 

Oui 

Oui 

En sortie 

Amplitude du signal fourni (mini) 

3 V cc 

3 V K 

0,4 V C[ 

Amplitude du signal fourni (maxi) 

10V CC 

10 V K 

0,6 V cc 

Amplitude minimale du signal re$u 

0.2 V [C 

0,2 V K 

0,2 V cc 

Temps de montee et de descente 

10-30 ns 

10-30 ns 

0-10 %- 0-20 % 

Derive d'horloge 

±20 ns 

±20 ns 

50-1 000 ppm 

Connecteur de sortie 

XLR® male 

XLR® male 

Cinch femelle 

Connecteur d'entree 

XLR® femelle 

XLR® femelle 

Cinch femelle 
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Aftertouch polyphonique 


- le bit 4 est reserve a une utilisation future ; 

- les bits 6 a 14 constituent le code de cate- 
gorie qui exprime la nature de la source 
emettrice ; 

- le bit 15 (appele bit L) indique s’il s’agit 
d’un original (1) ou d’une copie (0) ; 

- les bits 16 a 19 expriment le numero de la 
source SPDIF ; 

- les bits 20 a 23 identifient le canal (A ou 

B); 

- les bits 24 a 27 codent la frequence 

d’echantillonnage (0000 = 44,1 kHz, 

0100 = 48 kHz, 1 100 = 32 kHz) ; 

- et enfin les bits 28 et 29 expriment la pre- 
cision d’horloge (00 = normale, 10 = ele- 
vee, 01 = variable). 

Les octets restants dependent de la source. 

LSB ; Pre-emphasis ; Biphase-mark 
Affaiblissement acoustique d’une paroi. 
Acoustique. Expression, en niveau de puis- 
sance, de 1’inverse du facteur de transmis- 
sion d’une paroi. Ce dernier, note t , est le 
rapport entre la puissance transmise W 2 et 
la puissance incidente W t : 

W 2 

w i 

Sa valeur est de 0 pour une paroi etanche et 
de 1 pour une paroi acoustiquement trans- 
parente. L’inverse du facteur de transmis- 
sion R exprime l’affaiblissement de la paroi 
de l’infini a 1 . En le ramenant a des niveaux 
de puissance, on obtient : 

? , 1 , W. 

= 10log- = 10log — 

K t W 

I = 10 log(W)) - 10 k^W 2 ) = LWi-LW 2 = R 
™ AFL (After Fade Listen) (solo). Consoles. 
= Ecoute apres fader. Ce selecteur envoie le 
'§- signal de la voie de la console, preleve apres 
| son passage par le fader, sur un circuit 
£ d’ ecoute separe des generaux de la console. 
7 Cela permet de l’ecouter isolement, au cas- 
| que ou sur un jeu d’ enceintes specifiques, 
“ afin de deceler un eventuel probleme tech- 


nique. On n’entend alors que le signal (ou 
les signaux) de la (des) voie(s) sur laquelle 
(lesquelles) 1’AFL est active. En parallele, 
l’envoi des signaux vers les generaux n’est 
pas modifie : on parle done de solo non 
destructif. Une Led fixe ou clignotante in- 
dique 1’activation de 1’ecoute AFL, afin 
d’eviter toute confusion. 

Par rapport au solo PFL, qui sert a verifier 
ce qui entre dans la console (au niveau 
d’une voie), le solo AFL s’utilise souvent sur 
des masters de departs effets ou de groupes, 
par exemple. II permet de se rendre compte 
du niveau reel de ce qui sort de la console, 
puisque le signal est preleve apres fader de 
master de depart, de groupe. . . 

“*■ Voie (de console) ; Fader ; 

Generaux ; Solo ; Led 

AFM (Audio Frequency Modulation). Pis- 
tes audio analogiques modulees en fre- 
quence et enregistrees sous le signal video 
de certains magnetoscopes. 

Aftertouch. MIDI. Fonction MIDI de re- 
ponse au toucher du clavier, consistant a 
generer des messages dont les valeurs refle- 
tent la pression supplementaire appliquee 
aux notes (apres qu’elles ont ete enfoncees). 
En assignant ces valeurs a tel ou tel parame- 
tre du generateur de sons, on obtient une 
plus grande expressivite. On distingue deux 
types de message MIDI d’affertouch : 
channel aftertouch (evaluation de la pres- 
sion pour la premiere note jouee de 1’ ac- 
cord) et polyphonic aftertouch, ou 
aftertouch polyphonique (la pression est 
mesuree independamment pour chaque 
note enfoncee). 

-*■ Channel aftertouch ; 

Aftertouch polyphonique 

Aftertouch polyphonique. MIDI. En an- 
glais : polyphonic aftertouch. Variante de 
1’aftertouch (message MIDI), ce message de 
type voie « decompose » note par note la 
pression exercee sur le clavier, ce qui neces- 
site une conception et une fabrication 
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AGC (Automatic Gain Control) 


specifiques, avec un capteur par touche de 
clavier. Dans ce cas, le message d’aftertouch 
polyphonique se compose de trois octets (et 
non deux comme un message de channel 
aftertouch) : un octet de statut, indiquant le 
numero de canal, un octet de donnees pour 
le numero de note et un autre octet de don- 
nees indiquant la pression (voir figure). Ce 
message de controleur n’est done pas global 
par canal, mais assigne a chaque note. 

-> Aftertouch ; Message de voie ; 

Channel aftertouch 
AGC (Automatic Gain Control). Broadcast. 
Dans un traitement son d’antenne ou de 
voix, ce precede vise a calibrer I’amplitude 
moyenne d’un signal audio dans une fene- 
tre de dynamique et a 1’ajuster precisement 
grace a 1’association d’un expandeur et d’un 
limiteur. L’AGC se rapproche pour les re- 
sultats obtenus de la fonction « normalisa- 
tion » rencontree dans certains logiciels 
audio. 

Traitement son d’antenne ; Traitement voix ; 

Expandeur ; Limiteur 
AI (Articulation Index). Acoustique. Valeur 
chiffree caracterisant 1’efFet du bruit de 
fond sur l’intelligibilite de la parole, pour 
un systeme de diffusion sonore dans une 
salle donnee. L’AI resulte d’une methode de 
mesure sur site et est utilise aux Etats-Unis 
(normalisation ANSI 53.5). La methode 
consiste a mesurer le rapport signal bruit 
entre signal de parole et bruit de fond dans 
chacune des vingt bandes de tiers d’oetave 
normalisees. Chaque rapport signal bruit 


est ensuite pondere en fonction de 1’ infor- 
mation pertinente de parole contenue dans 
chaque bande. Les resultats sont alors 
combines pour donner un chiffre unique, 
l’AI. 

Les resultats sont interprets grace a 
l’echelle suivante : 

- de 0,3 a 0,4 : acceptable ; 

- de 0,4 & 0,5 : bon ; 

- de 0,5 a 0,6 : tres bon ; 

- superieur a 0,7 : excellent. 

Intelligibility de la parole 
AILL (Audio Interchange Lile Lormat). Di- 
rect to disc. Lormat d’echange de fichiers 
audio specific par la societe americaine Al- 
chemy. Initialement developpe pour les or- 
dinateurs Amiga, 1’AILL est aujourd’hui le 
format audio proprietaire de Macintosh. La 
plupart des stations audionumeriques l’ac- 
ceptent. La taille des fichiers AILL est limi- 
tee a 4 Go. 

AILL-C (Audio Interchange Lile Lormat- 
Condensed). Direct to disc. Lormat de fi- 
chier son echantillonne utilise principale- 
ment comme format d’echange de donnees, 
mais qui peut aussi etre un format de stoc- 
kage. II est inclus dans le format OMEI 
comme format d’echange de donnees audio 
non compressees. 

- OMFI 

AIL (amplificateur integre lineaire). Electro- 
nique. Terme technologique officiel pour 
designer 1’ amplificateur operationnel. 

-> Amplificateur operationnel 



Message MIDI Aftertouch polyphonique. 
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AkAbak 


Aile de son. Sonorisation. Element de scene 
ou podium rajoute de part et d’autre (a jar- 
din et a cour) pour supporter le systeme de 
diffusion sans restreindre 1’ouverture de la 
scene. 

-* Jardin ; Cour ; Diffusion ( systeme de j 
Aimant mobile. Vinyle. Principe de fonc- 
tionnement des cellules de lecture pour dis- 
ques vinyles. Deux aimants fixes a 90° sur 
la tige porte-pointe creent une tension elec- 
trique dans des bobines fixes lors des depla- 
cements imposes par la lecture du disque. 
C’est le precede le plus repandu et le moins 
couteux ; il est concurrence par celui qui 
emploie des bobines mobiles. La tension de 
sortie est d’environ 5 mV, et sera amplifiee 
100 fois a 1 kHz et mise en forme par la 
courbe RIAA. 

-*■ Cellule ; Disque vinyle ; Bobine mobile ; 

Courbe d’egalisation RIAA 
Aimant permanent. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. L’aimant permanent des 
haut-parleurs est toujours pret a fonction- 
ner. C’est le genre le plus courant, il est en 
ferrite, en alnico ou en neodyme-fer-bore. 
Il succede aux electroaimants des premiers 
haut-parleurs a excitation. 

Ferrite ; Alnico ; Neodyme-fer-bore ; 

Haut-parleur h excitation 
Aire d’ absorption equivalente. Acoustique. 
Valeur en m 2 correspondant a la totalite des 
surfaces d’un local ponderees par leur coef- 
^ ficient d’absorption : 

| A = Sa 

iC ou encore : 

| A = 5 X oq + S 2 a 2 + ... + S„a„ 

™ avec S la surface en m 2 des parois de la 
° salle, a le coefficient d’absorption, S„ les sur- 
'§■ faces des differentes parois de la salle et a„ le 
I coefficient d’absorption de la surface S n . 

En somme, si on considere la quantite 
d’energie absorbee par un local, A represente 
| la surface qu’aurait un materiau entierement 
° absorbant (a = 1) capable d’absorber une 


quantite d’energie equivalente a celle 
qu’absorbe le local en question. 

Coefficient d’absorption 
Aire d’audition. Physiologie de Vaudition. Sur 
un audiogramme, c’est la surface comprise 
entre le seuil d’audition et le seuil de dou- 
leur, sur toute la gamme des frequences 
audibles. 

-*• Seuil d’audition (ou d’audibilite) ; 

Seuil d’audition douloureuse 
AkAbak. Logiciels de mesure. Ce logiciel deve- 
loppe par Joerg Panzer est un puissant outil 
de simulation de tout reseau electroacousti- 
que, et plus particulierement des haut- 
parleurs. AkAbak permet de simuler un sys- 
teme complet, depuis la source de tension 
jusqu’au point d’ecoute, en incluant tous 
les fibres, les reseaux et les conditions de 
couplage et de rayonnement dans l’environ- 
nement proche. 

Le programme est con$u dans son ensemble 
pour simuler le principe du haut-parleur de 
maniere aussi fidele que possible. Tous les 
parametres requis par le modele sont aises a 
trouver ou a mesurer. Le calcul est tres 
rapide, ce qui autorise une approche par 
essais et erreurs successives, ou 1’analyse de 
l’effet des variations de parametres (toleran- 
ces des composants par exemple). La preci- 
sion des resultats de la simulation offre une 
base d’analyse ideale pour tester de nou- 
veaux concepts ou pour dimensionner et 
optimiser des composants electriques et 
acoustiques d’un projet. On realise ainsi 
une economic sur le nombre de prototypes 
a realiser. 

Dans l’exemple suivant, on a decrit comple- 
tement une enceinte trois voies dans un 
script : chaque haut-parleur est specific avec 
sa charge acoustique, puis chaque element 
du fibre. AkAbak affiche instantanement la 
courbe de reponse en frequences. Avec 
cette courbe, il est facile d’ experimenter 
quelques ameliorations (par exemple un 
second boomer). 
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Alcons (Articulation Loss of consonants) 


Alcons (Articulation Loss of consonants). 

Acoustique. Litteralement, perte d’articula- 
tion des consonnes. Valeur exprimee en 
pourcentage (% alcons) caracterisant la perte 
d’articulation des consonnes propre a un sys- 
teme de diffusion sonore place dans un 
contexte acoustique donne. Plus ce pourcen- 
tage est eleve, plus la perte d’intelligibilite de 
la parole est forte. Due a l’acousticien neer- 
landais Victor Peutz, la methode de calcul 
du pourcentage alcons est une methode pre- 
dictive. De fa$on generale, la perte d’articu- 
lation des consonnes augmente jusqu’a une 
certaine distance, puis devient constante. 
Pour une distance inferieure a la distance cri- 
tique, on a : 

alcons (%) = 200 D 2 -j^ + a 
et au-dela de la distance critique, on a : 
alcons (%) = 9T+ a. 

avec D la distance source-auditeur en m, T 
le temps de reverberation en s. Vie volume 
de la salle en m 3 et a un facteur de correc- 
tion egal a 1,5 % en moyenne pour un 
auditeur normal. 

Les resultats sont generalement apprecies en 
fonction de 1’echelle suivante : 

- pourcentage superieur a 15 % : resultat 
inacceptable ; 

- pourcentage compris entre 15 et 10 % : 
resultat acceptable pour des messages sim- 
ples ; 

- pourcentage compris entre 5 et 10 % : 
bon resultat ; 

- pourcentage inferieur a 5 % : resultat 
excellent. 

-*■ Intelligibility de la parole ; Distance critique 
Algorithme. Audionumerique. Ensemble des- 
tructions et de procedures qui s’enchament 
chronologiquement pour aboutir a un trai- 
tement. Dans les processeurs de traitement 
audionumerique et dans les plug-ins, ce 
sont les differents algorithmes qui donnent 
leurs instructions aux calculateurs DSP ou 


au microprocesseur afin d’obtenir le traite- 
ment desire. 

- Plug-in ; DSP 

Algorithme de compression (broadcast). 

Broadcast. Precede destine a diminuer la taille 
d’un fichier son informatique. II se caracterise 
par le taux de compression applique : de 1 :2 a 
1:12 pour les fichiers MP3. Les algorithmes 
de compression les plus connus et les plus uti- 
lises en broadcast sont, pour l’enregistre- 
ment : l’APFX, le MPEG1 Layer 2, le Dolby 
AC-3, le G722 et plus rarement le MPEG1 
Layer 3 (MP3) et l’ATRAC3 (MiniDisc). En 
transmission, les algorithmes de compression 
utilises sont le G722, le MPEG2 AAC, le 
MPEG2 Layer 2 et le MICDA 4 SB. Les al- 
gorithmes utilises une ou deux fois n’ont pas 
de consequences audibles. En revanche, leur 
accumulation et leur combinaison posent de 
graves problemes de degradation sonore. Le 
son est compresse et decompresse par l’inter- 
mediaire d’un codec. 

-*• Codec 

Aliasing. Audionumerique. Repliement de 
spectre. Erreurs de quantification causees 
par des frequences superieures a la moitie 
de la frequence d’echantillonnage. Le filtre 
antirepliement (anti-aliasing filter) est 
charge de combattre ce phenomene. Ce fil- 
tre passe-bas est place immediatement a 
l’entree des convertisseurs analogiques/nu- 
meriques (CAN). 

Echantillonnage 



Aliasing. 


Quantification ; Filtre antirepliement ; 
Convertisseur analogique/numerique 
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Alignement (d’un magnetophone) 


Alignement (d’un magnetophone). Magneto- 
phones analogiques, Maintenance. Egalement 
appele etalonnage (d’un magnetophone). 
Operation d’ alignement standard d’un ma- 
gnetophone analogique. Ce reglage de la ma- 
chine doit etre fait regulierement et, en tout 
cas, avant toute utilisation importante ou 
avant un changement de type de bande ma- 
gnetique ou meme de lot dans le meme type. 
Cette operation doit etre effectuee en respec- 
tant rigoureusement l’ordre chronologique 
des differentes taches. 

Lecture. Materiel necessaire : 

- bande etalon ; 

- oscilloscope, millivoltmetre BF ou vume- 

- casque ou autre moyen d’ecoute ; 

- tournevis de reglage ; 

- tournevis plat 3 mm. 

Reglage de I’azimut de la tete de lecture. L’azi- 
mut correct des tetes magnetiques a 0° est 
l’ajustement mecanique qui est le plus sen- 
sible a un dereglage. Ce dernier peut etre du 
aux contraintes magnetiques sur les tetes, a 
l’usure progressive des tetes et des galets due 
au frottement de la bande et aux caracteris- 
tiques mecaniques de la bande elle-meme. 
Ce reglage doit etre effectue avec beaucoup 
de soin, car de sa precision depend la vali- 
dite de l’alignement complet de la machine. 
II doit etre fait au debut de la procedure et 
ne plus etre retouche avant le prochain ali- 
gnement. 


Rappelons que 1’azimut des tetes d’un 
magnetophone analogique est 0°, c’est-a- 
dire que l’axe vertical de la tete, dans le plan 
de la bande, doit etre perpendiculaire a l’axe 
du defilement de la bande. L’azimut correct 
de la tete d’effacement n’est pas important, 
seuls les azimuts des tetes d’enregistrement 
et de lecture sont a regler. 

- Mettre la bande etalon sur la machine. La 
faire defiler a vitesse rapide jusqu’a la fin 
et la rembobiner ensuite. 

- Lire la plage 10 kHz (reservee au reglage 
d’azimut) en debut de bande. Tourner 
doucement la vis d’azimut de la tete de 
lecture pour avoir le niveau de sortie 
maximal. 

- l re methode : relier les sorties des pis- 
tes extremes sur les deux entrees d’un 
oscilloscope en mode XY. Lire la 
meme plage 10 kHz. Tourner tres 
doucement la vis d’azimut pour obte- 
nir, sur l’oscilloscope, une figure se 
rapprochant le plus possible d’une 
ligne a 45°. 

- 2 e methode : relier entre elles par un 
cordon les sorties, sur le patch, des pis- 
tes extremes, ou faire la somme de ces 
deux pistes par tout autre moyen. Tour- 
ner tres doucement la vis d’azimut pour 
obtenir le niveau maximal sur la somme 
de ces deux pistes. 

- Verifier a 12 kHz que le niveau ne 
s’effondre pas. 


Sens de defilement 



Enregistrement 

Alignement d'un magnetophone : emplacements des tetes. 
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Alignment (d’un magnetophone) 


Oscilloscope - mode XY Oscilloscope - mode XY 



Bon azimut Mauvais azimut 


Alignement d'un magnetophone : 

ecran de I'oscilloscope en mode XY. 

L’erreur faite couramment par les debu- 
tants lors du reglage d’un azimut consiste a 
croire que les 10 kHz des deux pistes sont 
en phase alors qu’ils sont decales d’une ou 
plusieurs periodes. Les 10 kHz sont bien en 
phase, mais les autres frequences ne le sont 
pas ! Et l’azimut de la tete est alors catastro- 
phique... Le respect rigoureux de la 
methode et la douceur dans le maniement 
du tournevis eviteront cet ecueil. 

Une autre methode pour prevenir cette 
erreur est de commencer d’abord par effec- 
tuer les reglages decrits ci-dessus avec la 
plage 1 kHz de la bande etalon, puis de les 
refaire, pour les affiner, avec la plage 
10 kHz. 



— Tete de lecture 

Alignement d'un magnetophone : 

10 kHz en phase mais mauvais azimut. 

Reglage du niveau de lecture. Suivant les 
marques de bande etalon, le niveau nomi- 


nal peut etre 185, 250 ou 320 nWb • nr 1 . 
Les professionnels choisissent d’aligner les 
magnetophones d’un studio sur un niveau 
nominal magnetique utilisateur de 320, 
250 ou 185 nWb • m -1 en fonction de cri- 
teres personnels et aussi de 1’utilisation des 
machines. Suivant la marque de la bande et 
son niveau nominal, le niveau de la plage 
1 kHz au niveau nominal correspondra 
done a un niveau electrique de sortie du 
magnetophone donne par le tableau suivant 
pour un choix de niveau nominal utilisa- 
teur de 320 nWb • nor 1 . 


Niveau nominal 
magnetique sur la bande 
etalon (nWb • m - 1 ) 


Niveau correspondant en sortie 
pour un niveau utilisateur 
de 320 nWb • m - 1 


320 


250 


- 2,14 VU/+ 1,86 dBu 


185 


- Lire la plage 1 kHz a niveau nominal en 
tete de la bande etalon. 

- Regler le niveau (souvent marque level) 
de l’ampli de lecture de chaque piste pour 
avoir un niveau de sortie correspondant 
au tableau ci-dessus. 

Reglage de la correction des aigus en lecture 

- Rechercher la plage 10 kHz a niveau 
- 20 dB (vers la fin, au milieu de plages 
d’autres frequences). 

- Regler le potentiometre ajustable d’aigus 
(souvent marque treble) de l’ampli de lec- 
ture de chaque canal pour avoir un niveau 
de sortie egal au niveau du tableau ci- 
dessus moins 20 dB, done - 16, - 18,14 
ou - 20,76 dBu. 

- Verifier a d’autres frequences, de 5 kHz a 
1 5 kHz, que la courbe n’est pas trop irre- 
guliere. 

Enregistrement. Materiel necessaire : 

- bande vierge ; 

- oscilloscope, millivoltmetre BF ou vume- 
tre ; 

- casque ou autre moyen d’ecoute ; 


18 


Alignement (d’un magnetophone) 


- generateur audiofrequences ; 

- tournevis de reglage ; 

- tournevis plat 3 mm. 

Reglage de I’azimutde la tete d’enregistrement 

- Placer sur 1’enregistreur une bande vierge 
issue du meme lot que les bandes qui vont 
etre utilisees. 

- Enregistrer sur les pistes extremes (pour 
un magnetophone multipiste) ou sur les 
deux pistes (pour une machine stereopho- 
nique), une frequence de 10 kHz, de 
fa$on a avoir un niveau de lecture nette- 
ment inferieur a 0 VU pour ne pas risquer 
de saturer la bande. 

- Tourner doucement la vis d’azimut de la 
tete d’enregistrement pour avoir le niveau 
de sortie maximal. 

Ensuite, les methodes sont les memes que 

pour la lecture : 

- l re methode : relier les sorties sur les deux 
entrees d’un oscilloscope en mode XY. 
Tourner tres doucement la vis d’azimut 
pour obtenir, sur l’oscilloscope, une figure 
se rapprochant le plus possible d’une ligne 

a 45°. 

- 2 e methode : relier entre elles par un cor- 
don les sorties, sur le patch, des pistes 
extremes, ou faire la somme de ces deux 
pistes par tout autre moyen. Tourner tres 
doucement la vis d’azimut pour obtenir le 
niveau maximal sur la somme de ces deux 
pistes. 

- Verifier a 12 kHz que le niveau ne 

^ s’effondre pas. 

S Les precautions a prendre pour eviter une 
= erreur de phase sont exactement les memes 
% que celles exposees plus haut pour le reglage 
g d’azimut de la tete de lecture. 

™ Reglage de la premagnetisation (bias ou encore 
§ polarisation) 

'§■ - Enregistrer une frequence de 10 kHz de 

f fa$on a avoir un niveau de lecture infe- 
% rieur a 0 VU. 

- Tourner le reglage de premagnetisation 

| (marque bias) , pour avoir le niveau de sor- 

? tie maximal tout en reduisant eventuelle- 


ment le niveau du generateur pour ne pas 
depasser 0 VU en sortie de 1’enregistreur. 
Noter ce niveau maximal. 

- Tourner doucement, dans le sens des 
aiguilles d’une montre, le reglage de pre- 
magnetisation jusqu’a obtenir un niveau 
de lecture inferieur de AN dB au niveau 
maximal note precedemment. AN est une 
caracteristique de la bande donnee par le 
fabricant qui correspond au point oil la 
distorsion d’harmonique 3 est minimale 
(se reporter a la notice). Si 1’on ne connait 
pas cette valeur, on pourra utiliser AN 
= 2 dB sans trop de risques. 

Ce point de fonctionnement ideal corres- 
pond generalement au maximum de niveau 
a 400 Hz ou 1 kHz, mais trouver ce maxi- 
mum n’est pas tres precis, c’est pourquoi on 
adopte la methode du AN dB a 10 kHz. 
Neanmoins, le reglage du maximum a 
1 kHz pourra servir de prereglage assez pra- 
tique si Ton a affaire a une machine tres 
dereglee. 

Reglage du niveau d’enregistrement 

- Regler la frequence du generateur sur 
1 kHz et son niveau de sortie a 0 VU 
(+ 4 dBu). Envoyer directement le gene- 
rateur dans les entrees du magnetophone. 

- Regler le niveau de l’ampli d’enregistre- 
ment (level ou record level) pour obtenir 
le meme niveau de 0 VU en sortie de 
l’ampli de lecture. Recommencer bien sur 
l’operation pour chaque piste. 

Reglage de la correction des aigus en enregis- 
trement 

- Regler la frequence du generateur sur 
10 kHz et son niveau de sortie a 0 VU 
(+ 4 dBu). 

- Regler le reglage de correction des aigus 
(treble) de l’ampli d’enregistrement pour 
obtenir le meme niveau en lecture. Cer- 
taines machines comportent deux regla- 
ges, treble 1 et treble 2, qui operent a 
5 kHz et 12 kHz. Dans ce cas, commencer 
par regler treble 1 a 5 kHz, puis regler 
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Alignment temporel (des enceintes acoustiques) 


treble 2 a 12 kHz. Recommencer plusieurs 
fois l’operation a cause de l’interaction 
entre les deux reglages. 

Reglage de la correction des graves de I’ampli 
de lecture 

Ce reglage, s’il existe, sert a compenser les 
irregularites de la courbe de reponse en des- 
sous de 250 Hz. II se situe sur 1’ampli de 
lecture, mais doit etre fait apres le reglage 
de 1’enregistrement. 

Ce reglage ne doit jamais etre realise en 
lisant la bande etalon. En effet, cette bande 
est enregistree pleine piste sur toute sa lar- 
geur, et aux frequences graves, les interpis- 
tes et meme les pistes voisines rayonnent 
largement sur la piste que Ton est en train 
de regler et faussent la mesure. 

- Regler la frequence du generateur sur 
100 Hz et son niveau de sortie a 0 VU 
(+ 4 dBu). Enregistrer si possible une 
piste a la fois et effacer eventuellement les 
autres. 

- Regler le niveau de graves, sur 1’ampli de 
lecture, pour obtenir 0 VU en lecture. 

- Recommencer pour chaque piste. 

Si le magnetophone possede des circuits 
pour la lecture synchrone, ce qui est le cas 
des multipistes, toute la procedure d’aligne- 
ment de lecture doit aussi leur etre appli- 
quee. 

-*■ Azimut ; Bias 
Alignement temporel (des enceintes acous- 
tiques). Sonorisation. Lors d’une sonorisa- 
tion avec des enceintes reparties dans une 
salle, le decalage physique des enceintes 
peut induire un decalage temporel degra- 
dant la reponse en frequences globale de la 
sonorisation. Pour eviter ce phenomene, il 
est necessaire d’ aligner temporellement les 
enceintes a l’aide d’une ligne a retard nu- 
merique. On applique un retard a l’en- 
ceinte la plus eloignee de la scene. Ce retard 
correspond a la celerite (vitesse) du son di- 
visee par la distance : 

a d 

A t = — 


avec c = 340 m • s -1 et d la distance entre les 
centres acoustiques des enceintes. Par 
exemple, si deux enceintes sont eloignees 
1’une de 1’autre de 10 m, on introduit un 
retard de 34 ms a 1’enceinte la plus eloi- 
gnee. Cette solution permet un melange du 
son sans interferences ni « cafouillages » 
pour le public dans la salle. 

Alignement temporel (du haut-parleur). 
Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Dans 
une enceinte a plusieurs voies, chaque 
composante d’un son complexe doit arriver 
au meme moment a l’oreille de l’auditeur, 
sans decalage. On realise l’alignement tem- 
porel des haut-parleurs par une geometrie 
adequate de l’enceinte, ou par l’introduc- 
tion de retards electroniques dans le cas 
d’un filtrage actif. 

Le centre acoustique des haut-parleurs n’est 
pas systematiquement au niveau de leur 
fixation. Pour un tweeter a dome, ce centre 
est situe en avant de la plaque de fixation ; 
pour un boomer, il est en arriere. 

En outre, le filtrage actif ou passif introduit 
des rotations de phase a la frequence de 
coupure (dans un filtre du premier ordre, il 
y a 45° de retard pour le grave et 45° 
d’avance pour l’aigu ; pour une coupure a 
3 400 Hz dont la longueur d’onde est de 
10 cm, cela correspond a deux fois 
12,5 mm). 

L’alignement temporel consiste a integrer 
les decalages des centres acoustiques et les 
rotations de phase pour qu’une impulsion 
soit correctement reconstruite. On y par- 
vient en decalant geometriquement les 
haut-parleurs ou en introduisant des retards 
electroniques dans le cas d’un filtrage actif 
numerique. 

-*• Enceinte acoustique ; Filtre actif; Tweeter ; 

Boomer ; Filtre passif 

Alimentation 48 volts. Voir « Alimentation 
fan tome ». 

Alimentation AB. Voir « Alimentation T12 ». 
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Alimentation fantome 


Alimentation a decoupage. Amplification. 
Technique recente et sophistiquee qui per- 
met d’obtenir les tensions continues neces- 
saires aux circuits electroniques sous un tres 
petit volume. La tension du secteur est di- 
rectement redressee et filtree, puis decoupee 
a frequence elevee (autour de 100 kHz) par 
un commutateur electronique. Cette ten- 
sion hachee est abaissee par un transforma- 
teur puis redressee et filtree. Le rendement 
des transformateurs etant dependant de la 
frequence, l’utilisation d’une frequence 
2 000 fois plus elevee que le 50 Hz du sec- 
teur autorise une reduction spectaculaire de 
la taille des transformateurs ainsi que de 
leur echauffement. Les capacites de filtrages 
finaux de la tension U s (tension de sortie) 
profitent aussi de cette haute frequence. 

Le circuit de commande du decoupage 
tient compte des chutes de tension et fait 
varier le rapport cyclique et la frequence 
pour maintenir la tension U s (tension de 
sortie) constante. 

Cette technique est appreciee dans les 
amplificateurs de puissance en sonorisation. 
En haute fidelite, elle est encore peu 
employee. 

-*■ Transformateur 

Alimentation de puissance. Amplification. 
Assemblage de composants destines a four- 
nir le courant et la tension des amplifica- 
teurs de puissance. Un transformateur 
^ abaisse la tension du secteur, un pont de 

1 diodes redresse la tension, des condensa- 

| teurs assurent le filtrage et le stockage de 

% 1’energie. La tension secteur est transformee 

g en tension continue stable. 

3 Les puissants amplificateurs de sonorisation 

° utilisent une alimentation a decoupage qui 

'§■ reduit spectaculairement le poids et 

| l’encombrement du systeme. L’alimenta- 

tion joue un role determinant dans le rendu 
f sonore des amplificateurs : une grande 

° capacite en courant garantit une bonne 

° tenue des haut-parleurs graves, gage d’un 


grave sec et articule ; une faible tension resi- 
duelle fait que les petits signaux de bien se 
detachent de la masse sonore. 

■* Transformateur ; Alimentation a decoupage 
Alimentation fantome. Consoles, Preamplifi- 
cateurs. Egalement appelee alimentation 
48 volts, en anglais : phantom power sup- 
ply. Alimentation electrique utilisee princi- 
palement sur les entrees symetriques des 
preamplificateurs pour microphone. Elle 
permet de travailler en liaison symetrique 
avec des signaux d’ entree differentiels de 
bonne amplitude, qui limitent la sensibilite 
aux parasites. La valeur de tension d’une 
alimentation fantome est typiquement de 
48 V continu. La tension continue disponi- 
ble sur 1’entree microphone de la console 
ou du preamplificateur est chargee d’ali- 
menter les circuits de polarisation et de 
preamplification d’un microphone electros- 
tatique a transistor. Elle est distribuee via 
les deux conducteurs d’un cable symetri- 
que, sans cable supplementaire, d’oii son 
appellation « fantome », puisqu’on ne la re- 
marque pas en tant que telle. 

C’est le fabricant allemand Neumann qui a 
fixe la valeur de cette tension a 48 volts, a la 
fin des annees 1960. L’immense majorite 
des microphones a lampe exige des tensions 
d’alimentation elevees, qui varient selon les 
modeles, les rendant incompatibles avec 
une simple alimentation fantome 48 volts 
disponible sur les consoles ou les preamplis 
(ce qui impose a ceux-ci leurs propres ali- 
mentations externes). 

En theorie, en depit des idees revues, un 
microphone electrodynamique ne risque 
pas d’etre endommage s’il est branche alors 
qu’une alimentation 48 volts est activee sur 
son connecteur XLR. Mieux vaut toutefois 
eviter cette situation : dans certains cas 
(cablage mal effectue ou defectueux), pour 
des causes electroniques specifiques, il peut 
subir des degats. 

II est deconseille de brancher un micro elec- 
trostatique sur une entree dont l’alimentation 
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Alimentation i 


fantome est deja activee. II est preferable 
d’eteindre au prealable celle-ci, d’attendre 
quelques dizaines de secondes (le temps que 
les eventuels condensateurs se dechargent), de 
brancher alors le microphone, puis de retablir 
la tension d’ alimentation fantome. 

Quand on active ou qu’on desactive une 
alimentation fantome, il est egalement 
preferable de baisser au prealable le fader 
de la voie micro correspondante : les tran- 
sitoires eventuellement generes par les cir- 
cuits electroniques du micro peuvent 
endommager le systeme d’ecoute (encein- 
tes, casque). II en est de meme quand on 
branche ou qu’on debranche un cable 
micro. 

L’alimentation fantome sert egalement a 
alimenter d’autres types d’appareil, comme 
les boites de direct active (DI box ou Direct 
Injection Box). 

Liaison symetrique 


Alimentation parallele. Voir « Alimentation 

T12 ». 

Alimentation redondante. Alimentation 
electrique distincte, munie de deux cordons 
secteur installes sur les equipements audio 
haut de gamme critiques (console, grille de 
commutation, serveur, systeme d’ordre...), 
qui assure la continuity du service d’an- 
tenne (par exemple) en cas de defaillance. 
La presence de deux arrivees electriques diffe- 
rentes fait qu’en cas de panne de l’une d’elles, 
l’autre prend immediatement la releve. 

Grille audio ; Serveur de diffusion 
broadcast ; Systeme d’ordre 
Alimentation T12 (Tonaderspeisung 12 
volts). Consoles. Egalement appelee ali- 
mentation parallele ou alimentation AB. 
Standard, utilise notamment en reportage, 
d’ alimentation pour microphone statique 
sous une tension continue de + 12 V. 


de polarisation Pr£-pr6ampli interne 



Schema de principe de I'alimentation fantome d'un microphone electrostatique. 



Micro electro-statique 


Cable 


Console 


Alimentation fantome alimentant un microphone electrostatique. 
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Ambiance 


II existe deux normes d’alimentation T12 : 
la norme ameri caine Phase Standard (pole 
positif de ralimentation 12V sur la borne 2, 
adopte par Schoeps par exemple) et 
1’ancienne norme allemande Red Dot (pole 
positif de l’alimentation 12V sur la borne 
3). Ces systemes ne mettent pas la masse a 
contribution. 

Les microphones electrodynamiques et a 
ruban risquent d’etre irremediablement 
endommages s’ils sont accidentellement sou- 
mis a ce type d’alimentation - non a cause de 
la valeur de la tension utilisee, mais a cause 
du branchement de type asymetrique. Les 
microphones electrostatiques non specifies 
T12 ne fonctionneront pas correctement 
s’ils sont alimentes sous cette tension. 

Allison. Automation. Premier systeme d’ auto- 
mation apparu au monde, le systeme Alli- 
son utilise des VCA, montes dans une 
electronique a part, a cote de la console. Les 
donnees de controle des VCA sont multi- 
plexees et enregistrees en ping-pong sur les 
pistes 1 et 24 du multipiste analogique. Ce 
principe a ete repris par d’autres systemes, 
avant l’adoption de systemes de stockage de 
masse issus de 1’informatique (disquettes 
notamment). 

VCA 

All notes off. MIDI. Ce message d’ utilisation 
exceptionnelle coupe toutes les voies d’un 
generateur de sons en envoyant 127 messa- 
ges de relachement de notes, 
f All pass filter. Voir « Fibre passe-tout ». 

1c All sound off. MIDI. Ce message d’utilisa- 
| tion exceptionnelle coupe toutes les voies 
1 d’un generateur de sons, en remettant a 
g zero toutes les enveloppes. II se distingue 
.a done du message all notes off, qui simule le 
§ relachement de toutes les notes, laissant les 
jj fins d’ enveloppes se deployer normalement. 
| - All notes off 

| Alnico. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
° L’ equivalent anglais est le Ticonal. Mate- 


riau employe dans le moteur magnetique 
des haut-parleurs et des microphones. II 
tient son nom de ses composants : l’alumi- 
nium, le nickel et le cobalt. C’est un mate- 
riau performant utilise seulement dans les 
realisations de qualite a cause de son prix 
(on lui prefere la ferrite dans les composants 
courants). L’alnico est maintenant sup- 
plante par un materiau encore plus perfor- 
mant et plus leger : le neodyme-fer-bore. 



A gauche un aimant ferrite, a droite un aimant alnico. 
(photo : Marie-Anne Bacquet). 

-* Neodyme-fer-bore 

Alt. Voir « Alternate ». 

Alternate (Alt). 1 . Sampling et echantillon- 
nage. Bouclage d’un echantillon consistant 
a le lire normalement puis a l’envers, puis 
de nouveau normalement et ainsi de suite. 
Ce mode convient aux sons dont le timbre 
evolue au fil du temps, se pretant done mal 
a un bouclage forward, puisque le debut et 
la fin du son ne « raccordent » pas directe- 
ment. 

Bouclage ; Forward 
2. Consoles. En abrege Alt. Ce terme, sou- 
vent serigraphie sur le selecteur d’ecoutes de 
la section master (section centrale) d’une 
console, designe une paire d’ enceintes diffe- 
rentes de 1’ecoute principale (de petite taille 
par exemple). 

Section master 

Ambiance. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Son enregistre lors d’un tournage (on 
parle souvent alors de son seul) ou reconsti- 
tue a partir de sonotheques ou d’enregistre- 
ments posterieurs au tournage, qui est cense 
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Ambiance sonore 


reproduire au mieux le fond sonore - reel 
ou suppose - d’une scene. 

Par association, le terme designe aussi toute 
une partie du montage son et du mixage 
d’un film dans laquelle sont concernes les 
bruits ne necessitant pas de synchronisme 
particulier avec l’image car non associes a 
un element visible de la scene. 

Ambiance sonore. Surround. Egalement 
appelee par extrapolation ambiance sur- 
round, effet surround ou son surround. 
Dans la bande-son d’un film, l’ambiance 
sonore permet d’identifier ou de suggerer 
un lieu ou une situation (milieu urbain ou 
naturel, bruit de vent ou de foule, silence, 
etc.). Une ambiance sonore est generale- 
ment perdue de maniere inconsciente 
comme une masse sonore globale et n’est 
pas necessairement synchrone avec Paction 
qui se deroule a l’ecran. Dans un systeme de 
reproduction sonore, les ambiances sont le 
plus souvent diffusees par les enceintes sur- 
round. 

-* Enceinte surround 

Ambiance surround. Voir « Ambiance so- 
nore ». 

Ambiophonie. Surround. Egalement appelee 

ambiance sonore ou son surround. Pre- 
cede de spatialisation ou definition d’un es- 
pace sonore. 

Ambiance sonore 

Ame. Cdbles et connectique. Partie centrale 
d’un cable, correspondant au conducteur 
dans le cadre d’une liaison asymetrique. 
Elle est generalement entouree d’une gaine 
isolante puis d’un blindage, lui-meme en- 
toure d’une autre gaine. 

Amorce. Magnetophones. Film plastique de 
couleurs variees, decoupe a la largeur d’une 
bande magnetique. II s’insere, par collage, 
avant et apres les parties utiles d’un enregis- 
trement, de fa^on a faciliter le reperage et le 
calage des sons. 


Amortissant acoustique. Haut-parleurs et en- 
ceintes acoustiques. Materiau dispose a Pin- 
terieur des enceintes pour minimiser les 
vibrations parasites des parois et absorber 
les ondes sonores. Les amortissants acousti- 
ques les plus courants sont la laine de verre, 
la laine de roche, le feutre et les mousses. La 
quantite et la nature de Pamortissant in- 
fluent sur le resultat sonore. 

Amortissement pneumatique. Voir « Sus- 
pension acoustique ». 

Ampere (A). Unites. Unite d’intensite du cou- 
rant electrique dans le systeme international. 
1 A est l’intensite d’un courant constant qui, 
maintenu dans deux conducteurs paralleles, 
rectilignes, de longueur infinie, de section 
circulaire negligeable et places a une distance 
de 1 m Pun de Pautre dans le vide, produirait 
entre ces conducteurs une force egale a 2 X 
10 -7 N par metre de longueur. 

Amphenol. Cables et connectique. Construc- 
teur de connecteurs electriques, de cables et 
de fibres optiques de renommee mondiale, 
jouissant d’une tres bonne reputation dans 
le domaine de Paudio. 

Amplificateur. Amplification. Appareil elec- 
tronique qui amplifie un signal electrique : 
tension, courant ou puissance. L’amplifica- 
teur de puissance est Pavant-dernier 
maillon d’une chaine audio avant les en- 
ceintes. Son role est d’amener le signal elec- 
trique a un niveau suffisant pour alimenter 
les enceintes. La puissance va de 3 a 300 W 
en Hi-Fi et jusqu’a 5 000 W en sonorisa- 
tion. Une configuration commune est de 
faire passer le signal d’entree de 1 V sous 
10 kD (soit 100 mW), k 20 V sous 8Q 
(soit 50 W). II y a la une amplification en 
tension de 20 et une amplification en cou- 
rant de 500 000. 

La puissance delivree par un amplificateur 

P=UI ou P=M- 
R 
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Amplificateur A/V (Audio/Video) 


avec P en watts, R en ohms, U en volts et / 
en amperes. 

On distingue quatre grandes families tech- 
nologiques : les tubes, les transistors, les 
hybrides et les amplificateurs numeriques. 
Les tubes ont ete utilises en premier, les 
transistors sont apparus durant les annees 
1950. De nos jours, les deux technologies 
cohabitent, chacune ayant ses partisans. Les 
tubes sont apprecies pour leur douceur, leur 
« rondeur », qui estompe bon nombre de 
petits defauts generes par les autres appa- 
reils. Quant aux transistors, ils sont capa- 
bles de fournir le courant avec une grande 
rapidite et une bande passante tres large. Si 
certains ont reproche aux semi-conducteurs 
une certaine durete du son, ces defauts sont 
de nos jours maitrises et les transistors sont 
certainement capables de se rapprocher au 
plus pres de la realite sonore. 

La pratique montre que le soin de la realisa- 
tion prime sur la tecbnologie employee. 

Un amplificateur se compose de trois par- 
ties principales : 

- l’alimentation, qui transforme la source 
d’energie, generalement le courant sec- 
teur alternatif en courant continu pour 
1’electronique. Pour cela, il faut un trans- 
formateur qui donne la ou les tensions 
necessaires, des circuits de redressement 
pour obtenir le continu avec de gros 
condensateurs pour le lissage, et divers 
circuits permettant d’ obtenir le courant le 
plus constant et le plus propre possible ; 

^ - 1’etage d’ amplification, qui a pour role 

^ d’augmenter le niveau de la modulation a 
.j la tension convenable. Le signal d’ entree 
| est traite par plusieurs tubes ou transis- 

™ tors, les technologies employees sont 

° extremement nombreuses et variees, cha- 
'§■ cune ayant ses avantages et ses inconve- 

| nients ; 

- 1’etage de puissance, qui lui, fournit le 

"i courant seulement, puisque la tension est 
| obtenue precedemment. Ici aussi, tubes et 

° transistors sont employes. Parfois, les eta- 


ges de gain de tension et de gain de cou- 
rant sont imbriques. 

Peuvent etre adjoints a cela des circuits de 
protection, de surveillance et des accessoires 
tels que des telecommandes, etc. 

Les autres caracteristiques qui definissent un 
amplificateur sont : l’impedance d’entree, 
l’impedance de sortie et le facteur d’amortis- 
sement, la classe de fonctionnement, la dis- 
torsion, la stabilite, le temps de montee et la 
dynamique. Les amplificateurs sont catalo- 
gues en classes (classes A, B, AB, C, D, E, F, 
H, etc.) suivant la fa$on dont est traite le 
cycle complet du signal sinusoidal dans 
l’etage final de puissance. 

L’usage de 1’appareil influence sa construc- 
tion, sa technologie et ses caracteristiques : 
Hi-Fi domestique, amplificateur monito- 
ring de studio, amplificateur de sonorisa- 
tion. . . Chaque application a ses contraintes 
en matiere de qualite sonore, de puissance, 
d’impedances d’entree et de sortie, de 
connexion, d’installation, de robustesse, 

-* Tube electronique ; Transistor; 
Transformateur ; Facteur d’amortissement ; 

Classe ; Distorsion ; 

Temps de montee ; Dynamique 
Amplificateur A/V (Audio/Video) home ci- 
nema. Surround, Amplification. Amplifica- 
teur construit pour les besoins du home 
cinema capable d’ amplifier selon les mode- 
les un certain nombre d’enceintes avec une 
puissance de plusieurs centaines de watts. 
Un ampli A/V est equipe de decodeurs 
Dolby DTS avec leurs extensions, de pro- 
cesseurs de traitement du signal de type 
THX et de DSP surround (normal sur- 
round, cinema studio large hall, etc.) avec 
des possibilites de mise a jour (update). Ces 
parametres permettent de gerer des sources 
et des medias audio analogiques et numeri- 
ques en stereo et en multicanal. II gere ega- 
lement les sources video. Un tuner y est 
parfois integre. 
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Amplificateur ] 


Principles parties d’un amplificateur A/V 
(Audio/Video) : 

- un decodeur audio qui gere les differents 
standards audio (Dolby Surround, Dolby 
Digital, THX, DTS) ; 

- une gestion des entrees et sorties video 
aux differents standards (video, S-video, 
composites et DVI) ; 

- un bloc de 5 amplificateurs de puissance 
pour 1’avant gauche, le centre, 1’avant 
droit, l’arriere gauche et l’arriere droit. 
L’ amplificateur grave des systemes 5.1 est 
situe dans le caisson grave separe. 

-*■ Dolby (laboratoires) ; DTS (societe) ; 

Processeur ; THX (label) 
Amplificateur bridge. Voir « BTL ». 
Amplificateur de puissance. Amplification. 
Dispositif electronique actif branche sur le 
secteur. II transforme une faible modula- 
tion electrique de l’ordre du volt fournie 
par une source (par exemple une console de 
mixage) en un signal electrique plus eleve 
d’une centaine de volts qui peut alimenter 
les haut-parleurs d’une enceinte. Pour am- 
plifier le signal audio, les amplis utilisent 
des transistors. Differentes technologies 
permettent de realiser cette amplification, 
elles sont definies par la classe d’ amplifica- 
tion : classe A, B, AB, H, etc. L’alimenta- 
tion electrique d’un ampli est tres 
importante. Sa conception conditionne la 
qualite de 1’ampli. Son architecture peut 
etre a alimentation lineaire ou a alimenta- 
tion a decoupage. 

Le systeme est equipe d’une entree ligne 
d’une sensibilite d’ environ 1 V, dont la sor- 
tie delivre un signal de plusieurs dizaines 

- voire centaines - de volts en basse impe- 
dance. 

La puissance d’un ampli s’exprime en watts 
(W) et varie en fonction de la charge d’impe- 
dance (enceinte) qui lui est appliquee. Pour la 
grande majorite des amplis, la puissance est 
inversement proportionnelle a 1’impedance. 
Plus l’impedance augmente, plus la puissance 


diminue. Les constructeurs indiquent des 
puissances dans des impedances differentes. 
Generalement, un ampli a ahmentation 
lineaire qui delivre une puissance de 1 000 W 
dans 2 D en debitera la moitie dans 4 Q, soit 
500 W, et le quart dans 8 Q, soit 250 W. 
Pour les amplis a alimentation a decoupage, 
le calcul n’est pas aussi simple (voir les fiches 
techniques des amplis). La puissance RMS 
est celle qui peut etre fournie en continu. La 
puissance Crete, qui peut etre de 3 dB supe- 
rieure a la puissance RMS, ne peut etre deli- 
vree longtemps (quelques millisecondes). Elle 
reste interessante pour la reproduction musi- 
cale, car elle permet une bonne reponse des 
sons transitoires. Le facteur d’amortissement 
est aussi une caracteristique importante, 
notamment pour les haut-parleurs de grave 
de tres forte puissance et les enceintes ayant 
une charge acoustique complexe. 

Puissance Crete ; Facteur d’amortissement ; 

Charge acoustique 
Amplificateur differential. Electronique, 
Amplification. Amplificateur utilise princi- 
palement dans les preamplificateurs pour 
lesquels l’insensibilite aux bruits parasites 
doit etre un facteur primordial. Cet ampli- 
ficateur fait la difference entre les potentiels 
presents sur les deux fils portant le signal 
(un fil est au potentiel V 3 et l’autre au po- 
tentiel V b , ce qui donne une tension U 
= V 3 - VJ,), et y applique un gain en tension 
K. On obtient ainsi V s , la tension de sortie, 
qui vaut : 

V S = K(V 3 -V h ) 

Ainsi, lorsqu’un parasite electromagnetique 
atteint les fils, il en resulte une augmenta- 
tion (ou baisse. . .) de potentiel V identique 
sur ces deux fils, qui ne modifiera pas le 
signal originel : 

V s = K[(V 3 + V p ) - ( V b + V p )\ =K(Y 3 - 
Une amplification differentielle peut etre 
realisee par un montage a transistors, un 
AOP, ou plus simplement un amplificateur 
differentiel integre. 
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Evolution de la tension de sortie d'un amplificateur operationnel en fonction de la tension differentielle d'entree. 


Amplificateur en pont. Voir « BTL ». 

Amplificateur integre. Amplification. Combi- 
naison dans un meme bolder d’un preampli- 
ficateur et d’un amplificateur. C’est la 
formule la plus courante en Hi-Fi domesti- 
que. Elle est souvent employee pour reduire 
le prix de revient du systeme puisqu’on 
n’utilise qu’un seul bolder. II est possible 
d’atteindre le meme niveau de qualite 
qu’avec un preamplificateur et un amplifica- 
teur separes si l’amplificateur integre est fa- 
brique sans soucis d’ economic, car la 
complementarite des circuits et l’absence de 
liaisons exterieures sont des facteurs favora- 
bles a la qualite. 

-*■ Preampli RIAA ; Amplificateur 

Amplificateur operationnel. Electronique. 
Egalement appele AOP ou ampli op. Cir- 
cuit integre amplificateur ayant une impe- 
dance d’entree et un gain extremement 
eleves, ainsi qu’une impedance de sortie tres 
faible (au maximum une centaine d’ohms). 
II ne s’utilise pas tel quel, et en fonction de 
l’utilisation a laquelle on le destine, il est 
necessaire de lui adjoindre quelques 
composants peripheriques (resistances et/ 
ou condensateurs). II est souvent alimente 
par deux tensions symetriques, l’une posi- 


tive et 1’autre negative (couramment appe- 
lees + V cc et - V cc ). 


+ Vcc 



-Vcc 

Schema de I'amplificateur operationnel avec ses 
alimentations. 


Dans le cas d’un AOP ideal, la partie obli- 
que de la caracteristique se rapproche de la 
verticale. 

L’amplificateur operationnel peut etre utilise 
dans la constitution de differents montages : 
adaptateur d’impedance (montage suiveur 
de tension), amplificateur de tension inver- 
seur ou non, amplificateur differentiel, som- 
mateur, soustracteur, filtre actif, oscillateur, 
integrateur, derivateur, gyrateur, etc. 

-*• Circuit integre ; Impedance ; Resistance ; 

Condensateur ; Tension ; Filtre 
Amplification. Amplification. Action d’aug- 
menter l’amplitude d’un signal audio. 
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L’amplification se fait en tension, en cou- 
rant ou en puissance. Un signal de 1 V a 
l’entree d’un amplificateur de puissance 
ayant un gain de 20 aura une amplitude de 
20 V en sortie, ce qui donnera une puis- 
sance de 100 W sous une charge de 4 Q. 

-*• Gain 

Ampli op. Voir « Amplificateur operationnel ». 

Amplitude. Acoustique. Valeur crete, positive 
ou negative, d’une quantite alternative. 
L’amplitude d’un son periodique est sa va- 
leur maximale de variation (pression et de- 
pression) autour du point d’equilibre que 
constitue la pression atmospherique. 

Son periodique 

Analogique. Electronique. Un signal (ou une 
tension) analogique est de type continu, par 
opposition a un signal numerique qui est 
discontinu. Les variations du signal sont 
ainsi progressives dans le temps. 

Analyseur de spectre. Appareils de mesure. 
Appareil de mesure donnant une represen- 
tation de la transformee de Fourier rapide 
d’un signal (FFT, Fast Fourier Transform). 
L’abscisse represente les frequences, genera- 
lement en audio de 20 Hz a 20 kHz, et 1’or- 
donnee le niveau en dB. La courbe peut etre 
materialisee sur un ecran d’oscilloscope, un 
afficheur a cristaux liquides ou un moniteur 
informatique. L’appareil sert surtout a la 
mesure de la courbe de reponse d’un pro- 
cesses de signal, de l’acoustique d’une salle 
ou d’une chaine audio complete. Les analy- 
seurs conventionnels utilisent une resolu- 
tion de frequence de tiers d’octave, mais des 
resolutions superieures sont necessaires 
- notamment aux basses frequences - pour 
identifier les problemes acoustiques (par 
exemple les ondes stationnaires). 

-* FFT ; Onde stationnaire 

Analyseur tiers d’octave. Appareils de mesure. 
Type d’analyseur de spectre en temps reel 
constitue de multiples fibres passe-bande de 
largeur de bande egale a un tiers d’octave 


(pour sa frequence centrale). Le fibre centre 
a 1 000 Hz aura done une largeur de bande 
de 2 X 1 000/3 = 666 Hz. Chaque bande est 
done aussi espacee des bandes contigues d’un 
tiers d’octave. Chaque fibre commande un 
affichage de la valeur RMS du signal 
contenu dans la bande sous la forme, tres 
souvent, d’une colonne de Led. La pondera- 
tion, e’est-a-dire le temps de descente de cha- 
que colonne, est reglable. 

On trouve le plus souvent des analyseurs 
dotes de 31 bandes de frequences, qui sont 
alors : 20, 25, 31, 40, 50, 63, 80, 100, 125, 
160, 200, 250, 315, 400, 500, 630, 800, 
1000, 1250, 1600, 2000, 2500, 3150, 
4000, 5000, 6300, 8000, 10 000, 12 500, 
16 000, 20 000 Hz. 

On trouve de tels appareils dans les studios 
de mixage, pour apprecier visuellement la 
repartition spectrale du mixage. Nean- 
moins, l’utilisation principale des analy- 
seurs tiers d’octave est la mesure de la 
reponse d’une chaine audio complete, 
amplificateurs, haut-parleurs et acoustique 
de la piece a l’aide d’un bruit rose. L’appa- 
reil est alors associe a un microphone etalon 
branche sur son entree. Pour cette raison, 
de nombreux analyseurs tiers d’octave sont 
equipes d’une entree micro avec alimenta- 
tion fan tome et d’un generateur de bruit 
rose integre. 

On dit souvent qu’on « equalise » une salle 
lorsqu’on corrige la courbe de reponse de la 
chaine en se fondant sur la mesure faite 
avec un analyseur tiers d’octave. La correc- 
tion se fait en agissant sur un egaliseur gra- 
phique reposant sur la mise en parallele de 
fibres a niveau ajustable, identiques a ceux 
de 1’analyseur. 

Anechoique. Acoustique. Se dit d’un mibeu 
de propagation au sein duquel les reflexions 
sont inexistantes. 

•* Propagation ; Reflexion 

Angle de captation. Microphonie. L’angle de 
captation d’un microphone correspond a 
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[ STfiRfiOPHONIQUE 


1’angle pour lequel le niveau reste constant 
et ne chute pas de plus de 3 dB. 

Dans le cas d’un microphone cardioide. 
Tangle de captation est de 130°. Cela indi- 
que que le niveau reste constant de - 63° & 
+ 65° par rapport a 1’axe 0° face au micro- 
phone. Au-dela de ces deux valeurs, il y a 
une attenuation (de 3 dB), qui va grandis- 
sante pour des angles superieurs. Par exem- 
ple, il y a 6 dB d’ attenuation a + 90° et 
-90°, et un affaiblissement total a 180°. 
Quelle que soit la directivite du micro- 
phone, Taxe 0° represente la sensibilite 
maximale du transducteur, c’est son niveau 
de reference. 

Voici quelques angles de captation : 

- pour le microphone omnidirectionnel : 
360°; 

- pour le microphone infracardioide : 200° ; 

- pour le microphone cardioide : 130° ; 

- pour le microphone hypercardioide : 105° ; 

- pour le microphone bidirectionnel : 90°. 


^6ecap talhn 



Angle de captation de 130° pour un microphone 
cardioide a une frequence de 1 kHz. 


Pour que la restitution de la source sonore 
ne subisse pas de degradation spectrale ainsi 
que de diminution du niveau d’intensite 
directe, la source sonore devra se trouver a 
Tinterieur de Tangle de captation du micro- 
phone. 


-*■ Transducteur ; Omnidirectionnel ; 

Infracardioide ; Bidirectionnel ; Cardioide ; 

Hypercardioide 

Angle de couverture (du haut-parleur). 

Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Angle 
pour lequel les enceintes acoustiques 
conservent leur bande passante. Les fre- 
quences aigues s’affaiblissent vite hors de 
Taxe determinant Tangle de couverture. On 
exprime egalement cette caracteristique par 
les directivites horizontale et verticale. 

-*• Directivite 

Angle de prise de son stereophonique. Stereo- 
phonie. L’ angle de prise de son stereophoni- 
que s’exprime en degres de chaque cote du 
centre du systeme de prise de son (par 
exemple ± 50°, ce qui equivaut a un angle 
total de 100°) et se determine par rapport 
aux limites laterales de Timage stereo- 
phonique. 

Un angle de prise de son bien choisi permet 
de conserver un rapport identique entre la 
position d’origine des sources sonores et 
celles reproduites dans Timage virtuelle 
entre les haut-parleurs, malgre un angle 
(normalise a 60°) qui est rarement le meme 
que Tangle de prise de son stereophonique. 
L’angle de prise de son stereophonique se 
choisit en fonction de la taille de la source 
sonore. Il differe selon les precedes. Il 
depend de Touverture angulaire et/ou de 
Tespacement entre les microphones, tout en 
tenant compte de la directivite des micro- 
phones utilises. 

La distance entre la source sonore et le sys- 
teme de prise de son doit etre en general 
bien superieure a la distance entre les 
microphones. Avec un orchestre par exem- 
ple, si la distance entre le systeme de prise 
de son et les musiciens est de Tordre de 
5 m, la distance separant les microphones 
ne devrait raisonnablement pas depasser 
50 cm (soit un rapport de 10 pour 1). Cela 
ne signifie pas que des distances superieures 
a 50 cm entre les microphones lors de la 
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Anode 


prise de son ne sont pas possibles. En revan- 
che, de nombreux autres facteurs physiques 
et psychoacoustiques interviennent et peu- 
vent nuire a 1’homogeneite de l’image 
sonore quand ce rapport n’est pas respecte. 
Un angle de prise de son stereophonique 
trop ferme a tendance a lateraliser les sour- 
ces lors de la reproduction ou a entrainer 
une distorsion frontale prononcee. Un 
angle de prise de son trop ouvert aura ten- 
dance a centrer les sources sonores dans 
l’image stereophonique. 

Hormis la solution consistant a proceder 
par tatonnement, Tangle de prise de son 
stereophonique precis se determine de la 
fa$on suivante : on mesure Tangle occupe 
par la source sonore « vue » par rapport a la 
position du systeme de prise de son. L’ins- 
trument ideal pour cette mesure est le cro- 
codile (viseur optique). 

- Avec un couple coincident (stereophonic 
d’intensite), lorsque Ton diminue Tangle 
physique des microphones, on augmente 
Tangle de prise de son, et inversement. 

- Avec un couple AB (ou couple espace, ste- 
reophonic de temps), lorsque Ton dimi- 
nue Tespacement entre les deux 
microphones, on augmente Tangle de 
prise de son, et inversement. 

-Avec un couple equivalent (ou couple 
hybride, stereophonic mixte), on aug- 
mente Tangle de prise de son si Ton dimi- 
nue Tespacement des capsules et/ou si 
Ton ferme Tangle physique des deux 
microphones, et inversement. 

-*• Crocodile ; Couple coincident ; Stereophonie 
d’intensite ; Couple AB ; Stereophonie de temps 
Couple equivalent ; Stereophonie mixte 
Anode. Electronique. Patte d’un composant 
electronique par laquelle entre le courant 
en fonctionnement normal (dans le cas 
d’une diode, le courant entre par Tanode 
et sort par la cathode - fonctionnement 
normal) ; dans Tautre sens, le courant ne 
passe pas, sauf si on applique une tension 
trop elevee (dans ce cas, le courant va pas- 


ser mais egalement detruire le composant 
- fonctionnement anormal). L’ anode cor- 
respond a la patte notee + des condensa- 
teurs ou a la patte la plus longue des 
diodes electroluminescentes. Dans le cas 
d’une lampe, elle s’appelle egalement pla- 
que. Sur les diodes classiques, c’est la patte 
la plus eloignee du trait apparaissant sur le 
corps de la diode. 

Condensateur ; Diode electroluminescente 
Antenne active. Microphones HF. Antenne 
equipee d’un amplificateur, assurant un 
gain de quelques dB du signal de sortie par 
rapport a une antenne passive. Dans des 
conditions de reception precaires, on peut 
ainsi ameliorer la qualite de la transmission 
HF audio. 



Antenne active Sennheiser A12 AD. 


-*■ Antenne passive 
Antenne passive. Microphones HF. Antenne 
non pourvue d’un amplificateur. Elle peut 
etre omnidirectionnelle ou directionnelle. 
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Anti-aliasing filter. Voir « Filtre antireplie- 
ment ». 

Antistaking. Vinyle. Dispositif de controle 
incorpore aux bras de lecture des disques 
microsillons compensant l’inegalite entre la 
force centripete qui tire la cellule vers le 
centre du disque et la force centrifuge qui 
pousse la cellule vers 1’exterieur. Ainsi le 
diamant reste bien centre au milieu du 
sillon. 

•* Microsillon ; Cellule ; Diamant ; Sillon 
AOP. Voir « Amplificateur operationnel ». 
Appolito (systeme d’). Haut-parleurs et en- 
ceintes acoustiques. Le docteur acousticien 
Joseph d’Appolito a rendu populaire un 
certain arrangement des haut-parleurs ap- 
pele configuration d’Appolito, dans lequel 
deux boomers en parallele encadrent un 
tweeter. Cette disposition resout les proble- 
mes de directivite horizontale et verticale, et 
offre une bonne restitution de 1’espace so- 
nore. Elle permet d’obtenir des colonnes 
etroites par 1’emploi de deux petits boomers 
au lieu d’un grand. Couchee horizontale- 
ment, elle offre un parfait equilibre me- 
diums/aigus, quelle que soit la position de 
l’auditeur. Elies sont utilisees en sonorisa- 
tion, en studio et comme voie centrale d’un 
systeme home cinema. 

-* Boomer ; Tweeter ; Directivite (des enceintes) 
Arceau. Casques audio. Piece en plastique, 
eventuellement rembourree, reliant les deux 
i oreillettes d’un casque et assurant leur 
§ maintien en epousant la forme de la tete du 
SB porteur. Certains arceaux sont dedoubles 
| en deux branches minces, d’autres rem- 
| bourres pour un meilleur confort. Dans le 
g cas d’un cable unilateral, 1’arceau sert de 
s passage de cable pour l’oreillette opposee. 

| -*■ Oreillette ; Unilateral 

Argenture. Vinyle. C’est une des phases de la 
7 fabrication des vinyles en usine de pressage. 
| On pulverise sur 1’ acetate une solution a 

° base de nitrate d’argent qui le rendra 



Enceinte APG MC2 avec bafflage d'Appolito. 

conducteur electriquement. La laque est 
mise en rotation sur un tour, et une solu- 
tion de nitrate d’argent est projetee dessus. 
On procedera ensuite a la galvanoplastie 
qui consiste a epaissir le depot metallique 
(nickel) dans un bain d’electrolyse pour 
permettre son decollement de la laque gra- 
vee et obtenir un pere. 

-*■ Acetate ; Galvanoplastie ; Pere 

Armer (une piste). Voir « Ready ». 

ASCII (American Standard Code for Infor- 
mation Interchange). Direct to disc. Format 
de codage standard des caracteres alphanu- 
meriques, d’une longueur d’un octet, utilise 
pour les donnees de texte. Le code ASCII 
utilise des combinaisons de mots de 7 bits ou 
8 bits pouvant identifier 128 ou 256 valeurs. 
L’ ASCII standard utilise 7 bits pour repre- 
senter toutes les lettres majuscules et minus- 
cules, les chiffres 0 a 9, les signes de 
ponctuation et les caracteres de controle spe- 
ciaux utilises en anglais (Etats-Unis). La plu- 
part des ordinateurs actuels batis autour d’un 
processeur X86 prennent en charge l’emploi 
des codes ASCII etendus, qui utilisent le 
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ASIO (Audio Streaming Input Output) 


huitieme bit de chaque mot et permettent 
ainsi d’identifier 128 caracteres supplemen- 
taires, tels que les caracteres specifiques a cer- 
taines langues ou les symboles graphiques. 
ASIO (Audio Streaming Input Output). 
Audionumerique. Entree/sortie de flux audio. 
ASIO est une architecture de pilotes (dri- 
vers) de cartes audionumeriques creee par la 
societe Steinberg. A 1’origine creee pour Cu- 
base, elle a ete adoptee par la plupart des fa- 
bricants de logiciels et de cartes audio. 
L’interet particulier des pilotes (drivers) 
ASIO est leur faible latence (temps de traite- 
ment), qui se traduit par un tres faible retard 
entre les entrees et les sorties de la carte son. 

-*■ Driver ; Latence 
ASPEC (Adaptive Spectral Perceptual En- 
tropy Coding). Audionumerique. Algorithme 
de reduction de debit audionumerique deve- 
loppe conjointement par AT&T Bell Labs 
(Etats-Unis), Thomson (France), la Fraunho- 
fer Society (Allemagne) et le CNET. C’est la 
base de la norme ISO/MPEG avec le precede 
Musicam. Cet algorithme, comme la quasi- 
totalite des precedes de reduction de debit 
audionumerique, repose sur les principes de 
masque interfrequences et de fusion tempo- 
relle des informations auditives au sein du cer- 
veau. L’ ASPEC fut avant tout developpe pour 
la transmission de donnees audionumeriques 
par ISDN (Numeris). Le taux de reduction 
est variable selon les applications. 

-*■ Algorithme ; Reduction de debit 
audionumerique ; ISDN 
Asservissement. 1 . Magnetophones. Ensemble 
de fonctions gerees par microprocesseur, 
evitant tout a-coup dans les transports de 
bande, en regulant soigneusement 1’alimen- 
tation des moteurs des bobines debitrice et 
receptrice pour maintenir constante la ten- 
sion de la bande magnetique. 

2. Electronique, Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Etat par lequel une certaine 
grandeur physique impose ses lois de varia- 
tions a une autre grandeur, sans que la 


reciproque soit vraie. Dans le systeme 
d’ asservissement des haut-parleurs actuels, 
le signal de sortie est capte sur la membrane 
du haut-parleur et compare instantanement 
au signal d’entree. La difference entre les 
deux signaux est immediatement reinjectee 
pour compenser les defauts eventuellement 
produits par les maillons de la chaine. 

Dans les amplificateurs ou preamplifica- 
teurs audio, la seule forme d’ asservissement 
que 1’on trouve est appelee contre-reaction. 
Elle consiste a reinjecter en entree d’un 
etage une partie du signal de sortie. 

-* Membrane (du haut-parleur) 

Assistant son (radio et video). Broadcast. 
Responsable du deployment des moyens 
techniques, de leur mise en oeuvre et de leur 
rangement meticuleux apres 1’emission ou 
la production, l’assistant son doit egale- 
ment signaler les pannes eventuelles ou les 
anomalies de fonctionnement du materiel. 
II est capable d’assurer une maintenance de 
premier niveau. 

Dans les emissions importantes, l’assistant 
son radio aide et seconde l’operateur ou le 
preneur de son radio pour la mise en place 
des microphones, le reglage des retours ou 
de la sonorisation du studio ou du plateau. 
On lui confie dans des enregistrements 
d’orchestre la gestion de la patchlist (liste 
d’ affectation des sources au patch du stu- 
dio). II est en liaison avec la cabine par 
l’intermediaire d’un systeme d’ordre mobile 
de ceinture (beltpack), a fil ou HF. 

Sur les evenements sportifs, 1’assistant son 
video est souvent responsable d’un micro- 
phone canon (ce dernier, pointe sur I’action 
de jeu et une fois melange avec la prise de 
son d’ambiance, va donner davantage de 
realisme a la scene). Un match de football 
de D1 necessite au minimum 4 assistants 
son sur la touche. 

Beltpack 

Asymetrie. Cables et connectique. Principe de 
liaison audio dans lequel le signal est trans- 
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ATRAC (Adaptive Transform Acoustic Coder) 


mis par un conduct eur entoure d’un blin- 
dage qui assure son retour. C’est la liaison la 
plus courante en Hi-Fi, elle se distingue de 
la liaison professionnelle, qui est symetri- 
que avec deux conducteurs et un blindage. 

Symetrique 

Asymetrique. CAbles et connectique. Se dit 
d’un cable ne comportant que deux conduc- 
teurs (signal et masse) aux caracteristiques 
physiques differentes (conducteur et blin- 
dage). C’est done le blindage qui assure a la 
fois le retour du signal (bouclage du circuit 
electrique) et la protection face aux parasites. 
Sur de grandes longueurs (superieures a 
plusieurs metres), le signal asymetrique est 
assez sensible aux eventuelles interferences 
electromagnetiques survenant lors de son 
transport. II faut done eviter les liaisons asy- 
metriques d’une longueur superieure a 
quelques metres. 

ATB. Logiciels de mesure. Systeme de mesure sur 
ordinateur, commercialise par Kirchner Elek- 
tronik et comprenant une carte 8 bits, un 
convertisseur 12 bits et un logiciel. Les mesu- 
res possibles sont : la reponse en frequences, la 
reponse en phase, la reponse en impedance, la 
distorsion, le Waterfall, les parametres Thiele 
et Small et le RT60. Le generateur produit les 
signaux suivants : sinus, carres, triangle, im- 
pulsions dans la gamme 1 Hz-30 kHz avec 
une THD inferieure a 0,01 %. 

ATM (Asynchronous Transfer Mode). 
Audionumerique. Standard de transmission 
de donnees, employe en audio, qui utilise 
des paquets de 53 octets, dont 48 sont dis- 
ponibles pour 1’utilisateur avec un debit de 


25 et 155 Mbits • s -1 . Ce debit devrait at- 
tendre 622 Mbits • s -1 , ce qui permettrait 
de transmettre de la video iTU-R 601 non 
compressee. 

-*■ Octet 

ATRAC (Adaptive TRansform Acoustic Co- 
der). Audionumerique. Codage par trans- 
formation acoustique adaptative. Cet 
algorithme de reduction de debit audionu- 
merique a ete developpe par Sony (Japon) 
pour le MiniDisc. L’encodeur ATRAC re- 
$oit un signal contenant deux canaux en 
16 bits a la frequence d’echantillonnage de 
44,1 kHz, done identique a celui du compact 
disc (CD). Cependant, le debit de sortie est 
seulement de 292 Kbits • s - ' et non de 
1,4 Mbit • s -1 comme le CD, soit cinq fois 
plus faible. Le taux de compression du Mi- 
niDisc est done d’environ 1/5. 

Cette methode de reduction de debit repose 
sur deux grands principes : 

- une combinaison de codage en sous- 
bande et de codage par transformee 
MDTC (transformee en cosinus discrete 
modifiee), qui permet de passer de 1’enco- 
dage d’origine temporel MIC a un enco- 
dage frequentiel ; 

- une exploitation precise des aspects fon- 
damentaux de la psycho-acoustique (seuil 
de 1’audition, effets de masque, bandes 
critiques). 

Fonctionnement de IATRAC. Le contenu fre- 
quentiel du signal entrant est d’abord analyse 
(voir figure). Le spectre audio global est par- 
tage en trois bandes de frequences : hautes, 
mediums et basses. Cette separation est faite 
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au moyen d’un filtre appele filtre miroir en 
quadrature QMF (Quadrature Miroir Filter) 
de la fa^on suivante. On isole d’abord les hau- 
tes frequences superieures all kHz, puis on 
separe les frequences basses des frequences 
mediums en deux bandes (0-5,5 kHz ; 5,5- 
11 kHz). Pendant 1’analyse des frequences 
basses et mediums, la bande des hautes fre- 
quences est retardee afin de conserver une cor- 
relation temporelle. Ces trois bandes passent 
ensuite separement dans le circuit MDCT 
(Modified Discrete Cosine Transform). II 
s’agit d’une transformee mathematique extre- 
mement complexe, comparable a la methode 
d’ analyse de Fourier. Le son, qui se sime 
encore dans le domaine temporel, est analyse. 
Pour chaque fragment temporel, on extrait les 
frequences qui le composent et leurs niveaux 
respectifs. A ce moment, on passe du domaine 
« temps » au domaine « frequence ». Avant la 
transformation dans le MDCT, on determine 
la longueur de chaque bloc. 

L’analyse et la transformation temps/fre- 
quence de 1’onde sonore s’effectuent sur des 
blocs de donnees, c’est-a-dire qu’un certain 
nombre d’echantillons sont saisis et traites 
en un bloc. Si Ton modifie la taille d’un 
bloc, on modifie le nombre d’echantillons 
qui le compose et done le temps et l’espace 
necessaires a son traitement. Le temps 
maximal d’analyse pour un seul bloc est de 
11,6 ms. II y a 8 autres valeurs de temps 
possibles (la plus faible est de 11,6/ 
8 = 1,45 ms). Ce temps d’analyse est choisi 
en fonction de la forme et de la nature de 
l’onde a cet instant (transitoire ou fre- 
quence continue). 

En complement a ce decoupage temporel, 
on pratique une separation frequentielle en 
52 bandes calquees sur les bandes critiques 
de l’appareil auditif : 

- 20 bandes critiques pour les basses fre- 
quences ; 

- 16 bandes critiques pour les mediums ; 
-16 bandes critiques pour les frequen- 
ces aigues. 


Le signal de sortie des blocs MDCT est 
dans le domaine frequentiel, il peut etre 
considere comme une analyse frequence/ 
niveau du son pendant un creneau d’un 
certain temps. A partir de ce signal de sor- 
tie, il est possible de prendre en compte les 
phenomenes psycho-acoustiques afin de 
reduire le debit de donnees. On peut alors 
controler les niveaux de seuil et les effets de 
masque. Le signal de sortie enregistre sur le 
disque definit la longueur des mots, le fac- 
teur d’echelle et les donnees de spectre (les 
donnees de chaque bloc). 

Le signal de sortie encode de 292 Kbits ■ s -1 
est complete par les codes de correction 
d’erreurs ACIRC (Advanced Cross Inter- 
leave Reed-Solomon Coding), puis enregis- 
tre sur le disque. 

Au decodage, ces donnees sont restituees 
par la lecture, et verifiees et corrigees si 
necessaire. Dans chaque bande de frequen- 
ces, elles traversent un bloc MDCT inverse 
(IMDCT), a la sortie duquel elles sont syn- 
thetisees avec les autres frequences pour 
obtenir le signal de sortie audionumerique 
correct. Le signal original est reconstruit, 
avec pour seule modification 1’absence des 
parties supprimees. Toutefois, ces parties 
n’etant pas necessaires a la premiere etape, 
la difference entre 1’entree originale et la 
reconstitution ATRAC est minime. 

Algorithme ; Reduction de debit 
audionumerique ; MiniDisc 

Attack. Ce parametre indique generalement 
une duree d’attaque, que ce soit au sein d’un 
generateur ADSR ou sur un compresseur, un 
noise-gate, etc. Les valeurs disponibles s’eche- 
lonnent le plus souvent entre quelques millise- 
condes et quelques centaines de millisecondes. 

-*ADSR 

Attack time. Effets dynamiques. Litterale- 
ment, temps d’attaque. Designe le temps de 
montee d’un compresseur, d’un gate ou 
d’un expanseur. C’est le temps de mise en 
action de l’appareil. 
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Filtre de separation T ransform£e 


ATRAC. 


Attenuation (dB) 



(attack time) (release time) 


Temps de montee (attack time) et de retour d'un compresseur. 


= Pour un compresseur, le temps d’attaque ou 
% de montee est le temps qu’il met, lors d’un 
g accroissement du niveau d’entree, pour obte- 
3 nir le gain correspondant au niveau final. II 
° est reglable, entre quelques microsecondes et 
'§■ une centaine de millisecondes. 
f Pour un gate, le temps de montee est le 
“■ temps que mettra 1’appareil pour atteindre, 
T 1 lors du passage du niveau d’entree au- 
| dessus du seuil, le gain « ouvert » corres- 

° pondant a ce nouveau niveau. 11 est regla- 


ble, entre quelques microsecondes et une 
centaine de millisecondes. 

Pour un expanseur, le temps de montee est 
le temps que mettra l’appareil pour attein- 
dre, lors d’une brusque augmentation du 
niveau d’entree, le gain correspondant a ce 
nouveau niveau. II est reglable, entre 
quelques dizaines de microsecondes et une 
centaine de millisecondes. 

-* Expanseur ; Gate ; Compresseur 
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Attenuation 


Attenuation. Rapport entre le niveau du si- 
gnal de sortie et le niveau du signal d’entree 
d’un appareil quelconque. Physiquement, 
l’attenuation est 1’inverse d’un gain. On 
parle d’attenuation lorsque le signal de sor- 
tie est de niveau plus faible que le signal 
d’entree, c’est-a-dire que le gain est infe- 
rieur a 1. Comme le gain, 1’attenuation 
s’exprime soit par un rapport soit en deci- 
bels (voir tableau). 

Un potentiometre entraine une attenuation 
du signal qui depend de sa position. 



Attenuation : potentiometre monte en attenuates 
(ou fader). 

Attenuation active (des casques audio). 

Casques audio. Circuit electronique utili- 
sant le signal issu d’un micro place sur cha- 
que oreillette pour reinjecter le bruit, en 
opposition de phase, dans chaque transduc- 
teur. On obtient ainsi une attenuation effi- 
cace des bruits ambiants, surtout dans le 
grave (10 a 15 dB). 

-* Oreillette 

Attenuation passive (des casques audio). 

Casques audio. Reduction du niveau de 
bruit ambiant parvenant aux oreilles une 
fois que les oreillettes du casque sont en 
place. Avec un couplage circum-aural, des 
oreillettes specialement concjues et une 
pression sur les oreilles elevee, on peut at- 


teindre une attenuation passive de 15 dB 
voire davantage, au detriment du confort. 

-► Circum-aural; Oreillette ; 

Pression de contact 

Audiogramme. Physiologie de Vaudition. Gra- 
phique indiquant les performances de 
1’audition d’un sujet. 

Audiometrie. Physiologie de Vaudition. Disci- 
pline permettant de mesurer l’audition et 
de deceler les pathologies. L’audiometrie 
subjective se fait avec 1’aide consciente du 
sujet ; l’audiometrie objective se fait sans 
participation active du sujet. 

AudioSuite. Direct to disc. Format proprie- 
taire des plug-ins de la societe Digidesign 
(Pro Tools). Les traitements AudioSuite ne 
travaillent pas en temps reel, mais recreent 
un nouveau fichier audio dans lequel le trai- 
tement est applique de fa$on definitive. 

-* Plug-in 

Auditorium. Postproduction et postsynchroni- 
sation. En anglais : foley room. Terme 
specifique a la postproduction cinema desi- 
gnant les studios d’enregistrement ou de 
mixage specialises dans le film ou la televi- 
sion. 

Auditorium de mixage : studio de mixage 
cinema ressemblant beaucoup a une salle de 
projection, mais avec tres peu de sieges. La 
console de mixage est placee au 2/3 arriere 
de la salle. Derriere l’auditorium, une regie 
technique (nodal) contient tous les appa- 
reils qui n’ont pas besoin d’etre a 1’interieur 
de l’auditorium (projecteurs, magnetopho- 
nes multipistes, defileurs 35 mm, ordina- 
teurs et disques durs, etc.). 


Gain 

Attenuation 

Sortie/entree 

Rapport 

dB 

Rapport 

dB 

Rapport 

dB 

n 

20 log n 

1/n 

- 20 log n 

n 

20 log n 

10 

20 dB 



10 

20 dB 



10 

20 dB 

1/10 

-20 dB 
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Auditorium de mixage 


Auditorium d ' enregistrement \ studio dans 
lequel sont enregistres les postsynchronisa- 
tions/doublages ou les bruitages. L’ audito- 
rium de bruitage est specifique, car il 
contient des elements de bruitage, c’est-a- 
dire des portes et fenetres diverses, differents 
sols, un evier, un bac et une piscine. Contrai- 
rement au cas d’un studio de musique, la 
console se trouve dans le studio, ce qui 
implique que 1’ingenieur du son controle ce 
qu’il enregistre a 1’aide d’un casque. 

-> Postsynchronisation ; Doublage ; Bruitage 
Auditorium de mixage. Postproduction et 
postsynchronisation. Surround. Dans l’indus- 
trie du cinema, un auditorium est un studio 
de mixage dote d’un volume et d’un sys- 
teme de reproduction sonore et visuel iden- 
tiques a ceux d’une salle de cinema. Les 
mixeurs ont ainsi une reference sonore pour 
mixer la bande sonore d’un film qui sera 
diffuse dans des salles de cinema. 

Lors de la realisation d’une bande sonore, le 
mixeur cree a l’aide de sa console de mixage 
les canaux audio individuels selon 1’enco- 
dage prevu, de quatre a huit, voire plus. 
Ensuite, a 1’aide d’un encodeur type Dolby, 
DTS, SDDS, etc., chacun de ces canaux 
individuels est assemble en un seul flux 
numerique qui peut alors etre enregistre sur 
la pellicule d’un film (son optique), sur 
(CD-Rom), sur un disque DVD video, etc. 
Dans les salles de cinema et chez les particu- 
liers avec leur home cinema, le decodeur 
g Dolby Digital, DTS, SDDS... restitue a 
'■f partir du flux numerique les canaux origi- 
ns nels qui sont reproduits sur les enceintes. 
| L’auditeur entend alors la bande sonore 
| telle qu’elle a ete prevue par le realisateur et 
™ le mixeur. 

= Dans 1’industrie de la musique, il n’existe 
'§■ pas a proprement parler d’ auditorium spe- 
| cifique au mixage musical en multicanal. 
L’ingenieur du son n’a pas de reference so- 
nore, car l’acoustique de la piece de diffu- 
| sion et le type de home cinema utilise par le 
° particulier lui sont totalement inconnus. 


Cependant, ITU, EBU et SMPTE sugge- 
rent qu’un studio de mixage ne doit pas de- 
passer un volume de 300 m 3 , une surface de 
30 a 40 m 2 et un temps de reverberation de 
0,2 a 0,4 s avec des premieres reflexions de 
0 a 15 ms dans la bande 1-8 kHz. Selon ces 
memes organisations, toutes les enceintes 
doivent etre placees sur un cercle imagi- 
naire a egale distance du point d’ecoute. 
Loin d’etre l’environnement domestique 
d’un particulier, ces recommandations pro- 
curent des conditions de mixage appro- 
priees. 

Tout comme pour les bandes sonores des 
films, lors de la realisation d’une bande 
musicale, l’ingenieur cree a l’aide de sa 
console de mixage les canaux audio indivi- 
duels selon 1’encodage prevu (generalement 
cinq canaux, voire six avec le LFE). Ensuite, 
a 1’aide d’un encodeur type MLP, DSD, 
DTS, Dolby, etc., chacun de ces canaux 
individuels est assemble en un seul flux 
numerique qui peut alors etre enregistre sur 
un disque DVD audio, SACD ou encore 
sur un DVD video dans le cas d’ images de 
concert. Chez les particuliers ayant un 
home cinema (adapte a la diffusion de la 



Auditorium de mixage cinema. 


37 



Auto-conformation 


musique), le decodeur approprie restitue a 
partir du flux numerique les canaux origi- 
nels qui sont reproduits sur les enceintes. 
L’auditeur entend alors la musique telle 
qu’elle a ete prevue par le compositeur, le 
musicien et 1’ingenieur du son. 

-*• Dolby (laboratoires) ; 

DTS (societe) ; SDDS ; Son optique ; 

ITU ; EBU ; SMPTE ; 
LFE ; MLP ; DSD 

Auto-conformation. Postproduction et post- 
synchronisation. Operation automatique de 
conformation d’un montage son a un mon- 
tage image. D’apres une EDL (EDiting 
List) correspondant au montage image, un 
editeur numerique sur disque dur reconsti- 
tue le montage son - a partir des sons d’ori- 
gine de chaque plan - pour qu’il soit 
conforme (synchrone) a l’image. 

-*■ EDL 

Autoloop. Sampling et echantillonnage. Fonc- 
tion de bouclage automatique d’echantillon, 
assurant automatiquement la recherche de 
points de raccord de niveaux egaux, afin 
d’eviter tout click au point d’ assemblage de 
la boucle. 

-*■ Click 

Auto-make-up. Effets dynamiques. Egale- 
ment appele make-up. Fonction d’un 
compresseur de dynamique ou d’un limi- 
teur qui consiste a augmenter le gain de sor- 
tie de l’appareil pour compenser la perte de 
niveau due a la compression, celle-ci agis- 
sant par une reduction de gain pour les si- 
gnaux de niveaux eleves. Le make-up peut 
etre realise au moyen d’un simple potentio- 
metre qui remontera alors le niveau de sor- 
tie. Sur les appareils numeriques, il peut 
etre enclenche par un simple bouton. 
L’augmentation de gain necessaire est alors 
calculee par l’appareil en fonction du taux 
de compression et du seuil de fa$on que le 
niveau de saturation en sortie (0 dB full 
scale) soit inchange. 

Compresseur ; Limiteur 



Effet de l'auto-make-up sur la courbe entree/sortie 
d'un compresseur-limiteur. 


Automation. Automation. Dispositif permet- 
tant de gerer automatiquement revolution 
dynamique des divers parametres d’une 
console de mixage : cuts, niveaux (voire, 
dans le cas des consoles a commande nume- 
rique : egalisation, departs auxiliaires. . .), etc. 

Cut 

Automation event. Automation. Paquet de 
donnees constituant un des evenements ele- 
mentaires pris en compte par l’automation 
(mouvement de fader, on/off de touche de 
mute). Ce concept est a rapprocher de celui 
d’un evenement MIDI. 

Automation VCA. Automation. Type d’ auto- 
mation reposant sur l’emploi d’amplifica- 
teurs commandes en tension (VCA) pour 
memoriser et faire varier dynamiquement 
les niveaux des signaux. Tres repandue a 
une epoque, 1’automation VCA a ete rem- 
placee par l’automation a faders motorises, 
pour des questions de qualite audio et de 
commodite. 

- VCA 

Autopan. Effets temporels. Abreviation de pa- 
noramique automatique. Effet permettant 
de faire passer le son d’un cote de l’image 
stereo a 1’ autre, en choisissant la frequence 
et la forme d’onde du signal de modulation, 
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Auxiliaire (depart) 


genere par un LFO (a ne pas confondre 
avec un echo ping-pong). 

-* Ping-pong (delai) ; LFO 
Auto-punch. Magnetophones. Fonction d’en- 
registrement automatique. Le magnetophone 
effectue lui-meme, apres programmation des 
points d’ entree et sortie, les operations de 
punch-in et punch-out necessaires. 

-*• Punch-in ; Punch-out 
Auto-takeover. Automation. Passage en lec- 
ture automatique au niveau de l’automa- 
tion une fois une passe terminee. 
Auto-touch. Automation. Sur une console 
dotee d’une automation gerant les faders 
tactiles, fonction permettant d’activer auto- 
matiquement un fader en ecriture des 
qu’on le touche. La piste d’ automation re- 
vient d’elle-meme sur les donnees deja en- 
registrees des qu’on lache le fader. 
AutoTune. Ejfets temporels. Nom d’un plug- 
in d’effet cree par le Dr Andy Flildebrand a 
partir de recherches menees sur l’interpreta- 
tion en temps reel de donnees sismiques. 
Commercialise par An tares, AutoTune ana- 
lyse automatiquement la hauteur d’un si- 
gnal musical monophonique entrant et la 
recale en temps reel sur une gamme tempe- 
ree par time stretching intelligent. La tech- 
nologic a ensuite ete integree dans un 
processeur autonome. AutoTune a ete de- 
veloppe pour que son action soit depourvue 
d’effets secondaires perceptibles, mais cer- 
tj tains l’utilisent comme un effet a part en- 
§ tiere, grace aux artefacts etranges se 
Is produisant quand on le pousse dans ses der- 
| niers retranchements. II est tres utilise en 

= studio d’enregistrement. 

° Auxiliaire (depart). Consoles. En anglais : 
| auxiliaire send (Aux Send). Sur une 
| console de mixage, circuit electronique per- 
il mettant de prelever, via un potentiometre 
1 ' rotatif, une partie du signal traversant la 
° voie, avant ou apres son passage par le fader 
° de voie (modes de fonctionnement souvent 


commutables grace a un selecteur pre/post 
sur les modeles evolues). Les signaux ainsi 
preleves sont sommes sur le bus auxiliaire 
correspondant, dont le niveau global se re- 
gie par l’intermediaire du potentiometre 
auxiliaire master send. Ce bus possede ge- 
neralement une sortie physique dediee sur 
la console (sauf modeles integrant un mul- 
tieffet) et une touche d’ecoute en solo. 
Selon qu’il est preleve avant ou apres fader, 
qu’il est mono ou stereo, un depart auxi- 
liaire possede differentes modalites d’ utili- 
sation. Voici des exemples d’ applications : 

- En mixage, on utilise generalement les 
departs auxiliaires mono en mode post 
(prelevement apres fader) pour alimenter 
des effets externes. Le niveau du signal 
ainsi envoye varie selon la position du 
fader, ce qui assure un equilibre signal 
direct/signal d’effet constant. 

- En enregistrement, on utilise generalement 
des departs auxiliaires mono en mode pre 
(prelevement avant fader) pour etablir un 
mixage different de celui ecoute en cabine. 
II est envoye aux casques des musiciens. Le 
niveau du signal ainsi envoye ne varie pas 
lorsque l’ingenieur du son travaille sur les 
faders pour modifier sa propre ecoute : les 
musiciens ne sont ainsi pas distraits dans 
leur ecoute. Pour « personnaliser » lecoute, 
on peut etablir plusieurs balances casques 
sur des departs auxiliaires differents, utiliser 
un depart stereo (mix cue), etc. 

- En sonorisation, on utilise des departs 
auxiliaires en mode mono pour alimen- 
ter des retours de scene - soit depuis la 
console de facade, soit depuis une 
console specifique aux retours, offrant 
un grand nombre de departs auxiliaires 
(12 ou 16, la oil un modele de studio en 
offre seulement 4 ou 6). Si les musiciens 
utilisent des ecouteurs personnels (fw-ear 
monitors), on utilise des departs auxiliai- 
res stereo. 

-*• Fader ; Pre- ; Post ; Bus ; 

Auxiliaire master send ; Solo 
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Auxiliaire (depart) 


Auxiliaire (retour). Consoles. En anglais : 
auxiliaire return (Aux Return) . Entree 
ligne stereo simplifiee, pendant d’un depart 
auxiliaire utilise sur un effet externe, dont 
elle accueille le signal de sortie. Situe dans la 
section centrale de la console, un retour 
auxiliaire ne possede generalement qu’un 
simple potentiometre rotatif de reglage de 
niveau. Le signal est affecte aux generaux. 
Sur les modeles plus evolues, des fonctions 
plus sophistiquees apparaissent : affectation 
a un bus de sortie auxiliaire (pour envoyer 
le signal d’ effet dans 1’ecoute casque) ou a 
des groups out, etages d’egalisation grave/ 
aigu... 

-*• Auxiliaire (depart) ; Section centrale ; 

Generaux; Group out; Etage d’egalisation 

Auxiliaire master send (Aux Master). 

Consoles. Reglage de gain general du niveau 
de sortie du signal collecte sur un bus auxi- 
liaire via les departs auxiliaires. Dans le cas 
d’une balance casque par exemple, 1’auxi- 
liaire master send permet d’augmenter ou 
de reduire globalement le niveau du signal 
envoye, plutot que de monter ou de baisser 
le niveau d’une meme valeur sur tous les 
potentiometres de depart des voies. 

-* Bus auxiliaire ; Auxiliaire (depart) 

Aux Master (auxiliaire master send). Voir 
« Auxiliaire master send ». 

Aux Return (Auxiliaire Return). Voir 
« Auxiliaire (retour) ». 

Aux Send (Auxiliaire Send). Voir « Auxi- 
liaire (depart) ». 

AVI (Audio Video Interleaved). Audionu- 
merique. Format de fichier compresse uti- 
lise par Windows pour le stockage de videos 
dans lesquelles 1’image et le son sont entre- 
laces afin d’accelerer la vitesse de restitu- 
tion. Les fichiers AVI sont compatibles avec 
une large palette de codecs de compression/ 
decompression. 

-*■ Entrelacement ; Codec 


AWG (American Wire Gauge). Cables et 
connectique. Systeme de notation anglo- 
saxon du diametre d’un cable electrique uti- 
lisant des valeurs inversement proportion- 
nelles a ce diametre (plus le chiffre est 
grand, plus le fil est petit) : 

-^d’un citble de gauge N ( mm ) = 0,127 X 92 puis- 
sance [(36 - AO/39] 

Par definition, un AWG de 36 correspond 
done a un diametre de 0,127 mm, et un 
AWG de 0 a un diametre de 11,7 mm. 
Globalement, chaque fois que 1’AWG aug- 
mente de 6, le diametre du cable double. 



Azimutal recording 



Z Axe de rejection. Microphonie. Egalement 
g appele axe de rejection maximale. En 
S anglais : off axys rejection ou maximum 
° axys rejection. L’axe de rejection definit 
'§■ Tangle (ou les angles) pour lequel le niveau 
| de sortie du microphone (sensibilite) est 
o- minimal. Par exemple pour le cardioide, 
f Tangle de rejection maximum est a 180°. 
° Pour cet angle, la sensibilite (efficacite) du 
g microphone est minimale. Pour le bidirec- 


tionnel, les axes de rejection maximum sont 
a -90° et a + 90°. 



Axe de rejection a - 90° et + 90° d'un microphone 
Schoeps MK6 pour trois frequences. 


-*• Sensibilite (du microphone) ; 

Cardioide ; Bidirectionnel 

Axe de rejection maximale . Voir « Axe de 
rejection ». 

Azimut. Magnetophones, Maintenance. Angle 
de l’axe vertical que forme l’entrefer d’une 
tete magnetique avec l’axe de defilement de 
la bande dans le plan de celle-ci. Cet angle 
doit etre rigoureusement de 90° pour obte- 
nir les meilleures performances audio. 
L’azimutage se regie avec une bande etalon, 
en recherchant le maximum de niveau en 
lecture a plusieurs frequences, dont 
10 kHz. 

-> Bande etalon 

Azimutal recording. Audionumerique. Enre- 
gistrement helicoidal. Ce principe d’enre- 
gistrement a ete developpe pour le format 
RDAT et est exploite depuis sur d’autres 
formats audionumeriques (ADAT, DTRS, 
Nagra-D...) et video numeriques. Contrai- 
rement a l’enregistrement video standard, 
dans lequel les entrefers sont perpendiculai- 
res a leur trajectoire sur le support - ce qui 
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Azimutal recording 


necessite un interpiste assez consequent, 
d’oii un gaspillage de support l’enregis- 
trement azimutal exploite des entrefers 
orientes a ± X degres par rapport a leur tra- 


jectoire. Les pistes ainsi creees 
tinctes, meme sans recours a 
La surface d’un support peut 
ploitee de fa^on maximale. 


sont bien dis- 
un interpiste, 
done etre ex- 
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Baby scratch. Dee-jaying. Phase technique 
issue du scratch. C’est la premiere figure 
qu’apprend a effectuer tout disc-jockey 
(DJ) desirant s’initier au scratch. Techni- 
quement, il s’agit de la simple repetition 
d’avant en arriere puis d’arriere en avant 
d’un son grave sur disque noir a microsillon 
(disque vinyle). Ce mouvement simple est 
effectue avec la main directement posee sur 
le disque en mode lecture, et le geste est lent 
(on parle sinon de scribble scratch). II 
s’effectue sans manipulation de la table de 
mixage (pourtant a disposition) par le DJ, 
c’est-a-dire sans modification des volumes 
de sortie et de l’enveloppe du son durant 
son execution. L’effet produit est un aller- 
retour sonore, un cycle de lecture et de 
reverse repete a loisir. II peut se jouer dans 
le temps, a contretemps et syncope. La 
vitesse du mouvement modifie la frequence 
des sons, qui deviennent plus ou moins 
aigus, et l’amplitude du mouvement deter- 
mine la longueur des sons crees. 
i Cette phase technique est essentielle dans 
§ l’apprentissage du scratch, car elle permet 
<c de ressentir le contact avec le disque, ainsi 
| que les principes de cadence a lui donner. 
^ Toujours tres utilisee a 1’heure actuelle, elle 
g est la base de la discipline. 

.2 -*• Scratch ; Disc-jockey 

| Back electret. Microphonie. Appellation desi- 
gnant un microphone dont l’electret est 
1* solidaire de la plaque fixe (ou contre- 
§ plaque). 

° Microphone a electret 


Backline. Sonorisation. Terme anglo-saxon 
designant les instruments de musique, 
effets et accessoires utilises par les musiciens 
sur scene. 

Backup. Seance d’enregistrement. Sauvegarde/ 
copie de securite/archivage des donnees, cor- 
respondant a une seance d’enregistrement ou 
de mixage par exemple. Deja essentielle a 
1’epoque des multipistes a bande, cette phase 
devient indispensable avec les outils infor- 
matiques actuels. 

Cette operation de sauvegarde automatisee 
de tous les elements necessaires a la reconsti- 
tution d’un projet (restore) s’effectue sur un 
ou plusieurs supports de stockage externes 
ou amovibles. Cette fonction est implantee 
dans la quasi-totalite des stations de travail 
DtD, mais ne repond a aucune norme. En 
consequence, chaque constructeur peut utili- 
ser les formats de son choix. Les supports de 
backup peuvent etre des disques durs, des 
disques magneto-optiques, tout type de CD 
et de DVD, des cassettes DAT, des supports 
video, des cartouches Exabyte, tout type de 
disquette et tout support informatique. Cha- 
que fabricant preconise ou impose le ou les 
supports de son choix. 

Les fichiers audio y sont copies dans leur for- 
mat d’origine ou dans les formats proprietai- 
res propres a chaque fabricant. Les fichiers 
permettant de restaurer le projet peuvent 
etre des listes de lecture (playlist), des listes 
de decisions de montage (edit decision list), 
des listes d’evenements (event lists) ou des 
informations relatives aux segments sonores 
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Backup master 


(cues). Ils peuvent etre stockes sur le meme 
support ou sur un support different de celui 
contenant les donnees audio (datas). 

Certains systemes permettent de completer 
le backup au fur et a mesure de l’avance- 
ment du travail (par exemple en rajoutant 
un rerecording) ; sur d’autres, il faudra 
refaire un backup complet ; d’autres encore 
ne sont capables de « backuper » que des 
projets finis, aucune modification n’etant 
possible apres restauration. 

Les stations de travail recentes permettent 
presque toutes d’effectuer les operations de 
backup et de restore en tache de fond pen- 
dant que Ton travaille sur un autre projet. 

Restore 

Backup master. Seance d’enregistrement. Copie 
de sauvegarde/archivage d’une bande master. 

Baffle. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Ecran de separation entre le rayonnement 
avant et le rayonnement arriere d’un haut- 
parleur. Quand la membrane avance, elle 
cree une pression devant elle et une depres- 
sion derriere elle ; ces rayonnements sont 
antagonistes et s’annulent s’ils se rencon- 
trent. 

Le baffle est d’autant plus grand que Ton 
veut descendre en frequence. Le baffle plan 
est une simple paroi ; s’il est replie et qu’il 
se referme sur lui-meme, il devient une 
enceinte. 

Le mot baffle est parfois employe a tort 
pour designer 1’enceinte complete. 

Membrane (du haut-parleur) 

Baie de brassage. Voir « Patch ». 

Bain de pied. Voir « Retour de scene ». 

Balance. 1. Seance d’enregistrement. Terme 
designant un mixage « utilitaire », d’elabo- 
ration rapide, destine par exemple a une 
ecoute casque (mix casque). 

2. Consoles. Sur une voie d’entree stereo, le 
potentiometre de balance remplace le pan- 
pot stereo d’une voie mono. Au lieu 
d’envoyer un meme signal indifferemment 


a gauche, a droite ou au milieu de l’image 
stereo, il permet de doser le niveau de cha- 
que composante du signal stereo sur son 
propre canal. 

3. Sonorisation. Egalement appelee sound- 
check. Terme generique signifiant : 

- l’equilibrage des niveaux gauche et droit 
d’un signal stereo ; 

- 1’equilibrage et le mixage avec la console 
FOH des niveaux des differentes sources 
sur scene ; 

- 1’equilibrage et le mixage independant 
avec la console retours pour eviter les 
accrochages (larsen) avec les retours de 
scene ; 

- par extension, la repetition des musiciens. 

-*• Mix casque ; Pan-pot ; FOH ; Larsen 
Balanced. Voir « Liaison symetrique ». 
Balistique. Designe les caracteristiques dyna- 
miques d’un indicateur de niveau : temps 
de montee (appele aussi temps d’integra- 
tion) et temps de descente (voir figure). Le 
temps de montee sera defini, par exemple, 
par le temps que met l’appareil a indiquer 
une valeur inferieure de 2 dB au niveau reel 
du signal. Le temps de descente sera donne 
par le temps que met l’appareil a afficher, 
apres arret du signal, une indication egale a 

- 20 dB par rapport au niveau initial de 
celui-ci. 

Banane (fiche). Cables et connectique. Connec- 
teur rond unipolaire (ne comportant qu’un 
seul fil) de 4 mm de diametre pour connec- 
ter des cables de forte section sur des amplifi- 
cateurs ou des enceintes avec un minimum 
de perte d’insertion. Cette excellente prise 
voit son utilisation limitee par une recente 
directive europeenne qui interdit son usage 
pour les tensions superieures a 25 V AC 
(78 W sous 8Q). Invente par la societe 
General Radio Corporation, il permet de 
transporter des signaux sous haute tension et 
forte intensite, ce qui en fait un choix 
repandu en Efi-Fi, pour les enceintes acousti- 
ques par exemple. La qualite de contact est 


Bande Etroite 


2 dB J 

Indication 


20 dB 






t m = 300 ms t„ = 300 ms 


Balistique d'un vumetre. 


excellente, grace a un systeme de ressorts 
poussant en permanence les contacts sur les 
bords de 1’embase. 

Bande de frequences. 1. Fondamentaux. Au 
sens general, on parle de bandes de fre- 
quences quand il y a un partage du signal 
audio en plusieurs sections (bandes) de 
frequences : graves, mediums, aigues par 
exemple, ou 35 Hz a 1 kHz, 500 Hz a 
1 5 kHz, etc. 

2. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Etendue du spectre sonore sur laquelle on 
applique ou non une correction dans un fil- 
tre. Par exemple, un coupe-bas d’ordre 4, 
avec une frequence de coupure de 100 Hz, 
supprime la bande de frequences comprise 
entre 0 et 100 Hz. 

£ Bande de rejection (d’un filtre). Effets fre- 
| quentiels, Filtres, Egaliseurs. Plage de fre- 
% quences attenuees delimitee par deux 
g frequences de coupure (E 1 et F 2 ). Avec un 
3 filtre rejecteur, la frequence centrale de la 
° bande de rejection est la frequence qui subit 
g. le maximum d’attenuation. Cette bande de 
g rejection est aussi caracterisee par son fac- 
o. teur de selectivity Q. 

"i 1 Frequence de coupure ; 

| Filtre rejecteur ; 

° Frequence centrale 


Bande etalon. Magnetophones anabgiques. 
Maintenance. Egalement appele tone reel. 
Bande de reference vendue par les fabricants 
de bandes magnetiques pour 1’alignement 
des magnetophones. La bande etalon est 
enregistree avec une grande precision par le 
fabricant (avec des magnetophones speciaux 
a l’alignement tres precis), representative 
dune certaine reference a son catalogue. Elle 
contient une serie de frequences test a des 
niveaux differents par exemple 100 Hz, 
1 kHz, 10 kHz) permettant de calibrer le 
magnetophone en lecture (circuits de lec- 
ture). Certaines plages sont destinees au 
reglage d’azimut, d’autres au reglage du 
niveau nominal et de la linearite en fre- 
quence. Les bandes etalon se declinent par 
type de bande, par largeur et par type de 
courbe de preaccentuation (CCIR ou NAB). 

Bias ; Preaccentuation ; Azimut 
Bande etroite. Microphones HF. Espacement 
de 40 kHz entre canaux adjacents au sein 
d’une bande de frequences donnee. L’excur- 
sion possible est alors assez reduite, ce qui 
limite la bande passante audio dans les aigus 
(10 a 12 kHz). Travailler en bande etroite 
permet de loger davantage de canaux de 
transmission HF dans une bande de fre- 
quences donnees, au detriment de la qualite. 

Excursion 
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Bande large. Microphones HF. Espacement 
de 300 kHz entre canaux adjacents au sein 
d’une bande de frequences donnee. 
L’excursion possible permet d’obtenir une 
bande passante audio etendue dans les aigus 
(jusqu’a 20 kHz). Travailler en bande large 
permet d’obtenir une excellente qualite 
audio, au detriment du nombre de canaux 
de transmission HF qu’on peut loger dans 
une bande de frequences donnee. 

Excursion 

Bande magnetique. Magnetophones. Support 
souple et fin, enroule sur une bobine ou un 
noyau, sur lequel sont couchees des particu- 
les magnetiques, fixees par un liant (voir 
figure). Le cote oppose a l’enduit magneti- 
que s’appelle la dorsale. La bande magneti- 
que succede, dans les annees 1930, au fil ou 
au ruban d’acier utilise sur les premiers dicta- 
phones. Apres le papier, la bande magneti- 
que passe au support plastique, puis a 
l’acetate de cellulose, sous l’impulsion de la 
BASF. Les Americains s’emparent de 
l’invention a la fin de la seconde guerre mon- 
diale et utilisent un support PVC ou polyes- 
ter. La bande magnetique se decline alors en 
support d’enregistrement analogique et 
comme memoire de masse informatique. 
L’utilisation de reducteurs de bruit, a partir 
de la fin des annees 1960, permet d’obtenir 
de meilleures performances, avant la genera- 
lisation de 1’enregistrement numerique. 

Les premieres bandes magnetiques mesu- 
rent V 2 pouce (12,7 mm) ou V 4 pouce 


(6,35 mm) de largeur. La largeur de bande 
augmente ensuite avec l’apparition des 
magnetophones multipistes : 1 pouce 

(25,4 mm), puis 2 pouces (50,8 mm). La 
cassette audio se contente d’un support de 
3,81 mm. Cote enregistrement numerique, 
on utilisait de la bande 1 pouce ou */ 
2 pouce sur les multipistes et V 4 pouce sur 
les machines stereo. 

En fonction du nombre de pistes enregis- 
trees, la largeur de la bande definit une lar- 
geur de piste. Sur une meme bande 1 pouce 
par exemple, on peut enregistrer, selon le 
magnetophone multipiste utilise, 4, 8, 16, 
voire 24 pistes. Plus la largeur de piste est 
grande, meilleure est la qualite d’enregistre- 
ment (rapport signal/bruit superieur, moins 
de diaphonie...). 

La vitesse de defilement, exprimee en pouces 
par seconde (30, 15, 7 V 2 , 3 3 / 4 , 1 7/8 
IPS...) et transcrite en cm • s _1 (76, 38, 
19...), conditionne elle aussi les performan- 
ces audio obtenues (bande passante, rapport 
signal/bruit. . .). Augmenter la vitesse de defi- 
lement ameliore la qualite sonore, mais on se 
trouve alors conffonte a des problemes 
d’autonomie, de cout d’enregistrement, et de 
grave a 76 cm • s -1 . Les vitesses de 76 et 
38 cm • s -1 sont standard en enregistrement 
de studio professionnel ; les vitesses de 19 et 
9,5 cm • s -1 relevaient davantage du broad- 
cast ou du domaine grand public ; les vitesses 
de 4,75 et 2,4 cm • s -1 sont celles de la cas- 
sette audio, en mode normal ou dictaphone. 



Bande magnetique. 
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Bass management 


La bande magnetique sert aussi a 1’enregis- 
trement video, d’oii sont derives les pre- 
miers enregistreurs numeriques. Elle a 
disparu au debut du XXl e siecle en tant que 
support de travail, mais reste un support 
d’archivage couramment utilise. 

Bande passante. Fondamentaux. Egalement 
appelee largeur de bande. En anglais : 
bandwidth. La bande passante est une 
caracteristique propre a chaque appareil 
audio. Elle est exprimee en hertz (Hz) par 
une valeur inferieure et une valeur supe- 
rieure, qui correspondent a la plage fre- 
quentielle de travail d’un appareil traitant 
l’audio (microphone, enceinte, magneto- 
phone, preampli, filtre...), par exemple 
20 Hz-20 kHz. Au-dela de cet intervalle de 


Gain (dB) 



Bande passante : filtre passe-bande du premier ordre. 


Gain (dB) 



Bande passante : largeur de bande d'un filtre. 


frequences, les performances sonores de 
l’appareil vont en diminuant. 

Les frequences de coupure superieure et 
inferieure delimitant la bande passante sont 
le plus souvent donnees a partir de - 3 dB 
ou — 10 dB. 

Bande Pass Filter (BPF). Voir « Filtre passe- 
bande ». 

Bande rythmo. Voir « Rythmo ». 

Bande test. Magnetophones. La bande test ne 
contient usuellement que la partie de 
reglage en lecture. Cette expression est plus 
juste que bande etalon quand il s’agit d’une 
bande destinee au reglage de magnetopho- 
nes numeriques. 

Bande etalon 

Bandwidth. Voir « Bande passante ». 

Bargraph. Indicateurs de niveaux. Anglicisme 
designant un indicateur de niveau. Le bar- 
graph fourni une indication de niveau de 
tension sur une rangee de diodes electrolu- 
minescentes ou sur un afficheur LCD. Ce 
terme designe souvent les indicateurs de 
niveau des consoles (un par voie). 

Barotraumatisme. Physiologie de I’audition. 
Lesion de l’organisme (sinus, oreille) due a 
un changement brutal de pression (par 
exemple lors d’une descente ou d’une 
remontee rapide en plongee sportive). 

Base (canal). Voir « Basic channel ». 

Basic channel. MIDI. Egalement appele base 
(canal) ou canal de base. Canal MIDI sur 
lequel travaille un instrument apres son ini- 
tialisation (mise sous tension), en emission 
et en reception. 

- Canal MIDI 

Bass management. Surround. Principe de 
gestion des basses frequences (ordinaire- 
ment inferieures a 80 Hz). Les solutions les 
plus courantes consistent : 

- a (re)diriger le signal basses frequences des 
six canaux L (Left), C (Center), R 
(Right), Ls (Left surround), Cs (Center 
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Bass-reflex 


surround) et Rs (Right surround) vers le 
canal LFE ; 

- a (re)diriger le signal basses frequences du 
canal LFE vers tous les canaux ou seule- 
ment vers les canaux L et R ; 

- a extraire un signal basses frequences par la 
sommation de tous les canaux etendus en 
une ecoute multicanal (Dolby Pro Logic 
II, Dolby Pro Logic IIx et DTS Neo 6.1). 

Dans les amplis home cinema audio/video, 
la console de mixage et le processeur d’effets 
numerique multicanal, la fonction bass 
management dispose d’un ajustement du 
gain, du choix des frequences, de la pente 
de coupure. . . 

-*■ LFE ; Subwoofer ; Dolby Pro Logic II ; 

Dolby Pro Logic IIx ; DTS Neo 6. 1 
Bass-reflex. Voir « Enceinte bass-reflex ». 
Bass trap. Acoustique. Dispositif d’absorption 
destine aux basses frequences. Le systeme 
peut fonctionner par dissipation ou par 
resonance (selon le principe adopte, les 
modes de construction sont tres differents). 
Dans le premier cas, on exploite les proprie- 
tes de materiaux fibreux comme la laine de 
verre ou la laine de roche : placement et 
volume du materiau absorbant determinent 
alors les performances. Les bass trap fonction- 
nant par resonance (resonateurs a diaphragme 


plan ou a cavite accordee) sont eux aussi tri- 
butaires des contraintes d’encombrement. 
Leur action est plus localisee en frequence, 
surtout pour les modeles a cavite accordee, 
mais ils permettent d’intervenir plus facile- 
ment dans la zone des frequences inferieu- 
res a 150 Hz. 

Absorption ; Resonance ; Resonateur 
Baud. Unites. Bits par seconde. Cette unite 
est destinee a mesurer un debit de donnees 
informatiques. 

Baxandall. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Egaliseur de type fibre Shelve, rudimentaire 
mais efficace, agissant dans les graves et/ou les 
aigus. II fait basculer la courbe de reponse 
selon une pente de 12 dB/octave. Invente en 
1952 par Peter J. Baxandall, il doit son nom a 
son inventeur. II peut etre construit autour 
d’un circuit a tubes electroniques, a transis- 
tors, a amplis operationnels ou dans le 
domaine numerique. Le principe et le resul- 
tat restent les manes. Ce circuit est generale- 
ment celui des correcteurs de tonalite grave/ 
aigu sur les appareils grand public, sur les 
amplis guitare, etc. Sa signamre sonore est 
marquee par un certain respect des rapports 
entre les harmoniques. 

-► Egaliseur ; Filtre Shelve ; 

Correcteur de tonalite 
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Bell 


Beat juggling. Dee-jaying. Egalement appele 
pass-pass. Litteralement, jonglerie rythmi- 
que. Le beat juggling est une phase techni- 
que issue du scratch. C’est une evolution 
marquante de ce dernier, car au lieu d’agre- 
menter la musique de solos de platine 
(scratch), on cree une nouvelle composition 
musicale et rythmique a partir de la manipu- 
lation de deux disques identiques. Le beat 
juggling apparait comme le « sommet » de la 
manipulation des platines tourne-disque. II 
demande une tres bonne oreille, une forte 
imagination, ainsi qu’une maitrise technique 
perpetuellement remise en cause. 
Techniquement, c’est la superposition 
d’une meme phrase rythmique jouee depuis 
deux sources (TD1 et TD2), decalee d’un 
demi-temps et decomposee dans sa lecture. 
Autrement dit, il s’agit de recuperer chaque 
son issu d’une mesure de rythme choisie 
(son de grosse caisse, caisse claire et charles- 
ton), d’intercaler un son choisi issu du dis- 
que 1 et de l’entremeler avec un son choisi 
issu du disque 2. En passant d’une source a 
l’autre a l’aide du cross fader de la table de 
mixage, et en repetant plusieurs fois le 
mouvement avec des sons agences selon son 
imagination, le disc-jockey (DJ) obtient 
une nouvelle phrase rythmique qui respecte 
les principes musicaux de la mesure (plus 
lente), et est totalement originale. 

Le beat juggling n’est pas employe en tant 
qu’ element d’un morceau de rap, a 1’inverse 
^ des autres techniques de scratch. II est uti- 
1 lise et diffuse en direct lors de soirees ou de 
= competitions hip-hop (championnat DMC 

jj ou ITF). Tres spectaculaire musicalement 

| et techniquement, il fait la joie des connais- 
1i seurs. 

g Les performances beat juggling sont sou- 
1L vent declinees de la meme fa$on : 

I - Apres avoir repere a 1’aide d’autocollants 
A le debut de la mesure travaillee, le DJ se 
~\ cale dessus visuellement. 

° - Durant la premiere phase, il joue les 

“ mesures choisies en pass-pass. L’integra- 


lite de la mesure a manipuler est jouee 
successivement en passant d’une source a 
l’autre. La ligne rythmique est repetee 
autant de fois que le DJ le souhaite en 
ramenant le disque a son repere initial 
(c’est une boucle classique manipulee en 
direct). 

- La deuxieme phase est le passage repete de 
la source 1 a la source 2 (et inversement) 
a 1’aide du cross fader, sans manipuler les 
disques mais avec un contretemps. Cela 
donne un doublement des sons joues, 
comme si Ton glissait des croches d’une 
meme note au milieu de noires. 

- La phase finale est la divulgation de la jon- 
glerie rythmique elaboree par le DJ. Ce 
dernier cree des desynchronisations a par- 
tir des memes sources. Apres la decompo- 
sition des sons, il recompose ses propres 
rythmes en les agen^ant a sa maniere. Il 
peut alors diffuser les sons initialement 
choisis dans 1’ordre qu’il desire : jouer le 
charleston avant la grosse caisse, ou la 
grosse caisse avant la caisse claire ou 
encore la caisse claire avant le charleston. 
Un son au debut d’une mesure existante 
peut etre mis a la fin de la nouvelle mesure 
creee pour l’occasion. Le DJ peut interca- 
ler autant d’evenements rythmiques qu’il 
le souhaite, ralentir la cadence en blo- 
quant son disque 1 et en lan$ant le disque 
2, et ainsi de suite. 

Ces trois phases demandent de la concen- 
tration, ainsi qu’une bonne maitrise des 
outils utilises. Il faut egalement bien 
connaitre les parties de morceaux tra- 
vaillees, avoir tres bien con^u les transfor- 
mations et manipulations desirees et etre 
capable de desynchroniser ses mouvements 
et de les readapter a la ligne rythmique 
recherchee. Cela s’apparente beaucoup aux 
percussions (batterie ou afro-cubaine) avec 
lesquelles on peut creer des rythmes diffe- 
rents a chaque fois. 

-*■ Scratch ; Cross fader ; Pass-pass ; Boucle 
Bell. Voir « EQbell ». 
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BellEQ 


Bell EQ. Voir « EQbell ». 

Beltpack. Broadcast. Boitier de ceinture. Un 
beltpack est un systeme d’ordre portable 
filaire ou HF vers une ou plusieurs direc- 
tions. II est utilise par bon nombre de pro- 
fessionnels du son sur les plateaux 
d’emission de radio et de television afin 
d’assurer la communication avec une regie 
par exemple. 

-*• Systeme d’ordre 

Bender. Voir « Pitch bend ». 

BER (Bit Error Rate). Audionumerique. 
Nombre de bits (donnees numeriques ele- 
mentaires) errones par seconde. 

Bessel. Voir « Fibre Bessel ». 

Bessel (Friedrich). Fondamentaux. Astro- 
nome allemand a qui Ton doit les fonctions 
de Bessel, tres utilisees dans les mathemati- 
ques appliquees et notamment en electroni- 
que pour le calcul des fibres. On peut 
egalement associer des haut-parleurs sui- 
vant un reseau de Bessel pour remplacer un 
haut-parleur unique. On obtient ainsi un 
dispositif ayant une directivite reguliere sur 
toute la plage des frequences. L’homoge- 
neite du rayonnement obtenu permet une 
meilleure ecoute a faible distance. 

Beta (version). La version beta d’un pro- 
gramme doit etre testee par des utilisateurs 
confirmes (beta testeurs) avant sa commer- 
cialisation. Ces tests grandeur nature ont 
pour but de reveler les bugs afin d’en faire 
part aux developpeurs. 

BF. 1. Abreviation pour « basse frequence ». 
2. Basses frequences ou frequences audio 
(20 a 20 kHz), par opposition aux frequen- 
ces radio RF. 

Bi-amplification. Sonorisation, Amplification, 
Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Techni- 
que consistant a utiliser les deux canaux d’un 
amplificateur de puissance pour les deux 
haut-parleurs d’une enceinte acoustique a 
deux voies actives : un canal pour le haut- 


parleur de grave (boomer) et un autre pour le 
haut-parleur d’aigu (moteur a chambre de 
compression ou tweeter). La bi-amplification 
consiste a envoyer sur les haut-parleurs des 
tensions electriques particulieres a l’aide d’un 
fibre electronique qui divise en deux 
bandes (basses et hautes frequences) le signal 
re$u du preamplificateur (console de mixage). 
Chaque modulation est amplifiee indepen- 
damment, elle-meme reliee dhectement a son 
haut-parleur. La frequence de coupure entre 
le boomer et le moteur d’aigu se situe genera- 
lement entre 1 kHz et 1,2 kHz. 

Cette technique peut s’appliquer egalement 
pour une enceinte passive et un caisson de 
grave. On parle alors de systeme bi-amplifie. 
Le precede est identique. A l’aide d’un fibre 
actif, le signal est divise en deux bandes de 
frequences : les basses et les hautes frequences. 
Les sorties du fibre sont connectees a 1’ampli- 
ficateur. Un canal alimentant l’enceinte pas- 
sive et l’autre canal alimentant le caisson de 
grave. La frequence de coupure entre 
l’enceinte et le caisson de grave se situe entre 
80 Hz et 125 kHz. 

La bi-amplification permet d’adapter la 
puissance et la qualite des amplificateurs 
aux besoins de chaque partie du spectre. 
Elle permet aussi un meilleur controle de la 
phase. 

Bi-amplifie (systeme) ; Filtre actif 

Bi-amplifie (systeme). Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Technique de bi- 
amplification avec un caisson de grave pour 
les basses frequences et une enceinte 
compacte multivoies pour les moyennes/ 
hautes frequences. La frequence de coupure 
entre le caisson et l’enceinte se situe en 
principe entre 80 et 125 Hz. 

Bi-amplification 

Bias. 1 . Magnetophones anabgiques. Egale- 
ment appele premagnetisation ou polari- 
sation. Courant haute frequence (souvent 
200 kHz) melange au signal audio a enre- 
gistrer, le bias permet de travailler dans la 
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Bi-cablage 


partie lineaire de la courbe d’hysteresis du 
support magnetique. On evite ainsi toute 
distorsion. Pour obtenir les meilleures per- 
formances, il faut regler finement la prema- 
gnetisation en fonction de chaque type de 
bande. Ce courant est envoye dans la tete 
d’enregistrement, ce qui permet de faire tra- 
vailler la bande dans une portion lineaire de 
sa courbe d’aimantation et de minimiser 
ainsi la distorsion. 

Cette technique a ete decouverte par les Alle- 
mands durant la seconde guerre mondiale. 
Les Americains, qui ecoutaient alors la radio 
allemande, croyaient que les multiples dis- 
cours d’Hitler etaient prononces en direct, 
trompes par la qualite technique de la repro- 
duction (qualite qu’ils etaient alors incapa- 
bles d’obtenir). Apres la guerre, les machines 
allemandes ont ete ramenees aux Etats-Unis 
et les Americains ont applique cette techni- 
que aux machines AMPEX creees avec 
1’appui du chanteur Bing Crosby. 

-*• Hysteresis 


2. Electronique, Amplification. Courant de 
repos. C’est la valeur de la polarisation 
imposee aux transistors et aux tubes, elle 
permet de definir leur regime de fonction- 
nement : classe A, B ou AB. 

-*• Courant de repos ; Transistor ; 

Tube electronique ; Classe 
Bi-cablage. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Procede de cablage d’une enceinte 
acoustique avec deux cables, l’un destine au 
haut-parleur de grave, 1’autre au tweeter. 
Les filtres graves et aigus doivent avoir des 
masses separees. Les forces electromo trices 
issues du haut-parleur grave ne peuvent 
plus perturber le fonctionnement du twee- 
ter, car le signal perturbateur va d’abord 
jusqu’a 1’amplificateur (oil il sera court- 
circuite par l’impedance interne tres faible) 
et ne pourra plus revenir jusqu’au tweeter. 
Ce procede tres simple ameliore sensible- 
ment le rendu sonore des enceintes. La plu- 
part des enceintes ont adopte ce systeme. 


Aimantation 



Magnetisation 

resultante 


Courant 


Bias : enregistrement avec polarisation HF. 
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Bidirectionnel (microphone) 


qui se neutralise facilement avec un simple 
cavalier pour une utilisation convention- 
nelle en mono-cablage. 



Bi-cablage (photo : Marie-Anne Bacquet). 


-* Tweeter 

Bidirectionnel (microphone). Microphonie. 
Egalement appele bi dans le jargon. Micro- 
phone presentant des caracteristiques de 
directivite bidirectionnelle. Son diagramme 
polaire est en forme de huit. Comparative- 
ment au cardioide, au supercardioide, ou a 
l’hypercardioide, le bidirectionnelle est le plus 
directif (ou directionnel) d’entre eux. Son 
angle de captation (angle pour lequel le 
niveau reste constant et ne chute pas de plus 
de 3 dB) est d’environ 90°. C’est a l’interieur 
de cet angle que la ou les sources sonores 
devront se trouver pour etre restituees sur un 
meme plan sonore et sans coloration hors axe. 
L’indice de directivite de ce micro est de 
4,8 dB. Son facteur de distance est de 1,7. 
Le transducteur a gradient de pression a 
une directivite par defaut bidirectionnelle. 
La directivite bidirectionnelle est egalement 
obtenue grace a la technologie de la trans- 
duction mixte a directivite variable. 

Le bidirectionnel issu d’un transducteur a 
gradient de pression presentera de meilleures 
aptitudes pour offrir une reponse polaire sans 
coloration hors axe, c’est-a-dire uniforme 
pour l’ensemble des frequences qu’il traite. 


Le bidirectionnel peut etre employe entre 
deux sources, par exemple entre une caisse 
claire et un charleston, entre deux speakers, 
entre deux instrumentistes... II est egale- 
ment utilise dans la composition d’un cou- 
ple MS (bidirectionnel + cardioide dans la 
majorite des cas et en position coi'ncidente). 
La sensibilite du bidirectionnel est maxi- 
male dans 1’axe frontal a 0°. C’est egale- 
ment le cas a 1’oppose a 180°, mais le signal 
est inverse en phase. Pour que le niveau de 
sortie delivre soit optimal, la source sonore 
doit se trouver dans 1’un de ces deux axes. 
Le niveau de sortie diminue progressive- 
ment avec des angles d’incidences interme- 
diaires pour devenir nul a 90° et a 270°. 

270" 

240° 300° 



90° 


Angles de captation d'un microphone bidirectionnel. 



Simulation dans I'espace de la captation d'un 
microphone bidirectionnel Sennheiser. 
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Biphase 


Quand la source sonore se situe dans 1’axe 
0°, face au microphone, la pression exercee 
sur la membrane est maximale. Done pour 
cos 0°, la sensibilite du transducteur est egale 
a + 1 (pression maximale, niveau de refe- 
rence). Le lobe avant est indique par le signe 
+ sur un diagramme polaire. A 0°, cos 0 = 1 . 
Quand la source sonore se situe a 1’arriere 
de la membrane (a 180°), la pression exer- 
cee sur celle-ci est egalement maximale. En 
revanche, un son capte par le lobe arriere est 
dephase de 180°. Done la sensibilite du 
transducteur pour cos 180° est egale a — 1. 
La phase du lobe arriere est indiquee par le 
signe - sur un diagramme polaire. A 180°, 
cosl80 = -l (deplacement de la mem- 
brane dans le sens oppose, pression maxi- 
male mais dephasee de 180°, lobe negatif). 
Quand la source sonore se situe a 90° ou a 
270° (par rapport a la face avant du micro- 
phone), 1’onde acoustique ayant une 
influence identique sur la face avant comme 
sur la face arriere de la membrane, il y a un 
equilibre des pressions. Pour ces deux axes, 
il n’y a done pas de niveau de sortie aux 
bornes de la capsule. Aucun son n’est capte, 
les pressions exercees sur la membrane 
s’annulant. 

A 90° ou 270° = 0 (ce sont les deux axes de 
rejection maximum du bidirectionnel). 
Pour des axes d’incidences intermediaires, 
cos equivaut a des valeurs de sensibilite 
intermediaires entre 0 et 1. Par exemple, 
pour un angle de 45°, cos = 0,707, soit une 
| attenuation de 3 dB du niveau de sortie. 

§ -*■ Cardioide ; Supercardioide ; Hypercardioide ; 

" Directivite (du microphone) ; Diagramme polaire 
1 (du microphone) ; Angle de captation ; Coloration 
= hors axe ; Indice de directivite ; Facteur de 

| distance; Transducteur a gradient de pression ; 
■g_ Transduction mixte h directivite variable ; Couple 
| MS ; Cardioide ; Sensibilite ; Membrane (du 

4 microphone) ; Transducteur ; Dephasage ; Axe de 
■3 rejection maximale 

| Bilateral. Casques audio. Cable de branche- 
g ment dont chaque brin arrive sur une 


oreillette du casque, formant un Y avant 
jonction pour constituer un cable stereo. 
Plus economique, un cable bilateral peut 
etre plus genant, puisque le Y pend sous le 
menton, alors qu’un cable unilateral se dis- 
simule plus facilement. 

-*■ Oreillette ; Unilateral 

Binaire. Element mathematique qui ne peut 
avoir que deux etats (0 ou 1, oui ou non, 
ouvert ou ferme, haut ou bas. . .). Du point 
de vue electrique, 1’etat haut (1) aura une 
tension superieure a l’etat bas (0) ; en TTL, 
la difference est de 5 V. Les circuits logi- 
ques, 1’informatique ou les signaux numeri- 
ques sont constitues d’une suite de signaux 
elementaires binaires. 

TTL 

Binding post. Cables et connectique. Type de 
hornier a visser, tres compact, prevu pour 
accueillir des cables de faible section trans- 
portant des signaux audio au niveau ligne. 
Ce terme anglais n’a pas d’equivalent en 
fran^ais. 

-*■ Bomier 

Biphase. Synchronisation. Signal electrique 
servant a maintenir la synchronisation entre 
plusieurs machines, projecteurs de films et 
enregistreurs/lecteurs sonores a bandes 
magnetiques perforees. Une machine mai- 
tre genere ce signal biphase, envoye sur un 
bus et relu par chaque machine esclave. 

Le biphase est constitue en realite de deux 
signaux electriques dephases de 90° exacte- 
ment, e’est-a-dire que les fronts montant et 
descendant de la phase 2 se trouvent au 
milieu des impulsions de la phase 1. Ces 
signaux permettent de renseigner tres preci- 
sement sur la vitesse (frequence de la phase 
1 ou 2) et sur la direction de la bande. 



— T-TLTLTL 

Les deux signaux carres du biphase. 


53 


Biphase L 


Grace a ce biphase, les machines vont rester 
parfaitement synchrones. Toutefois, ce 
n’est qu’une synchronisation relative (si les 
machines sont decalees au depart, elles res- 
teront parfaitement decalees de la meme 
fa$on durant toute la bobine). II est done 
indispensable de realiser en debut de 
bobine un calage en position absolue des 
bandes et du film. Cette operation s’effec- 
tue au moyen d’une marque en forme de 
croix (appelee croix de start ou start) appo- 
see au debut de chaque bande et inscrite sur 
une image du film. 

Au debut de la bobine, on cale manuelle- 
ment toutes les machines sur les marques de 
start, puis on verrouille chaque machine sur 
le biphase venant du projecteur. Bien stir, si 
pour une raison quelconque une machine 
perd la synchronisation (par exemple si la 
bande est trop courte et se debobine), il faut 
ramener toutes les machines au start et y 
recaler la machine fautive. 

Biphase L. Voir « Code Manchester ». 

Biphase-mark. Audionumerique. Egalement 
appele modulation FM ou modulation 
biphase. Code de modulation (etape de la 
conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques) fonde sur le 
principe de la modulation de frequence 
analogique (FSK) dans la version a fre- 
quence minimale. Les 0 et les 1 du signal 
original correspondent a deux frequences 


distinctes : un bit de donnee egal a 0 se tra- 
duit par une transition et un bit de donnee 
egal a 1 par deux transitions. Ce code self- 
clocker (il porte en lui sa propre horloge) 
elimine toute composante de courant 
continu. Utilise a l’origine sur les premieres 
machines a tetes tournantes (PCM 1610, 
PCM 1630, PCM FI...), il est toujours 
present dans les interfaces audionumeriques 
AES/UER et SPDIF. Il est egalement uti- 
lise pour 1’enregistrement de pistes auxiliai- 
res longitudinales d’asservissement ou de 
codes temporels LTC. 

Attention a ne pas confondre le biphase- 
mark, qui est juste un type de codage 
numerique, avec le signal biphase. 

-* Time Code (TC) ; Biphase 
Bipiste. Magnetophones. Magnetophone 
equipe de deux pistes independantes. Il se 
distingue d’un modele stereophonique par 
une disposition des entrefers menageant un 
interpiste plus large, afin d’eviter tout pro- 
bleme de diaphonie, plus genant quand on 
enregistre deux signaux mono distincts plu- 
tot qu’un signal stereo. 

-*• Interpiste ; Diaphonie 
Bit (binary digit). Unites, MIDI, Audio- 
numerique. Chiffre binaire. Designe le plus 
petit element d’information dans le systeme 
binaire. Le bit n’a que deux valeurs, 0 ou 1, 
qui sont associees a deux signaux electriques 
dont la nature et la grandeur dependent 
essentiellement des differentes normes. 
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stop start 

Bit de stop. 


Les bits sont souvent regroupes en mots de 
huit bits, appeles octets. 

-*■ Octet 

Bit cell. Audionumerique. Cellule de bit. 
C’est l’espace geometrique (dans le cas d’un 
support) ou temporel (dans le cas d’un 
debit) occupe pour la representation electri- 
que d’un bit. 

-*■ Bit 

Bit de start. MIDI. Bit envoye avant l’octet 
de donnees MIDI « utile », prevenant 
l’UART de l’arrivee de cet octet. 

- UART 

Bit de stop. MIDI. Bit envoye apres l’octet 
de donnees MIDI « utile », validant cet 
octet aupres de l’UART, qui se place alors 
en attente de 1’octet suivant (voir figure). 

- UART 

Bit rate. Audionumerique. Quantite moyenne 
de bits transitant dans un reseau ou dans 
une liaison. C’est une mesure de debit. 

- Debit 

BLER (BLock Error Rate). Audionumeri- 
que. Nombre de blocs de donnees numeri- 
^ ques erronees par seconde. 
y Blindage. Cables et connectique. Conducteur 
« entourant un autre conducteur (ou groupe 
.$ de conducteurs), afin de le proteger des 
i interferences environnantes. Dans 1’autre 
| sens, le blindage evite egalement toute 
= radiation ou interference du signal trans- 
'§■ porte vers des cables ou des circuits voisins. 
| Le blindage intervient aussi bien dans des 
liaisons asymetriques (cable coaxial) que 
symetriques (autour d’une paire torsadee 
| par exemple). II peut prendre la forme 
° d’une tresse, d’un feuillard... Chacune de 


ces formes de blindage, par ses particularites 
physiques, offre un compromis efficacite/ 
facilite d’utilisation. On trouve egalement 
des combinaisons de types de blindage 
(feuillard par exemple). 



Deux blindages differents pour un cable micro : 
spirale en haut, tresse en bas. 

-*■ Tresse ; Feuillard 
Bloc de tetes. Magnetophones. En anglais : 
head stack. Nom generique donne a 
l’ensemble tete d’effacement/tete d’enregis- 
trement/tete de lecture (voir figure). 

Head stack 

Block. A udionumerique. Groupe de donnees 
enregistrees ou transmises globalement, 
compose de plusieurs mots numeriques origi- 
naux en general contigus, et de donnees addi- 
tionnelles propres au bloc considere. Dans le 
cas de l’audionumerique, les donnees addi- 
tionnelles pourront etre des mots de redon- 
dance calcules a partir des mots originaux, 
des indications sur un facteur de compres- 
sion, des informations temporelles. . . 

Le bloc occupe le troisieme grade dans la 
hierarchie des donnees binaires apres le bit 
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Blockcode 



et le mot numerique ; il est suivi par la 
trame. 

-*■ Bit ; Mot numerique ; Trame 

Blockcode. Audionumerique. Code de bloc. Le 
blockcode un code de detection et de correc- 
tion d’erreurs audionumeriques a enregistrer 
ou a transmettre. II organise les mots nume- 
riques originaux en blocs composes de X 
mots. Pour chaque bloc, le code calcule un 
ou plusieurs mots de redondance suivant des 
algorithmes qui lui sont propres. 

-* Algorithme 

Blue Book. Audionumerique. Document 
edite par Sony et Philips en 1987, qui 
contient toutes les recommandations 
concernant le CD-Extra. 

CD-Extra 

BNC. Cables et connectique. Connecteur ver- 
rouillable a bai'onnette, peu utilise en audio, 
mais servant notamment aux signaux video 
et de reference (wordclock par exemple) et 
en HF. II accepte des frequences tres elevees 
(plusieurs dizaines de MHz) et possede une 
impedance caracteristique de 50 ou 75 D. 
Le connecteur BNC a ete cree dans les 
annees 1940 par MM. Neill (des laboratoi- 
res Bell) et Concelman (ingenieur chez 
Amphenol). Selon les sources, les initiales 
BNC correspondent aux termes Baby 
Neill-Concelman, Bayonet Nut Coupling, 
Bayonet Nut Connector ou meme British 


Naval Connector. Ce connecteur demande 
un outillage specifique pour sa mise en 
place sur le cable (outil a sertir), mais il 
assure une excellente qualite de contact et 
une tenue en place optimale. Il convient 
parfaitement aux signaux video ou audio- 
numeriques. 

Il s’agit d’une liaison asymetrique : le signal 
arrive par le conducteur central et repart 
par le blindage exterieur. Les connecteurs 
BNC sont disponibles en modeles d’impe- 
dance caracteristique 50 ou 75 D, selon 
l’utilisation envisagee. 

-*■ Amphenol ; Asymetrique ; Blindage 
Bobine. Electronique. Enroulement de fils 
conduct eurs ayant une certaine inductance. 
La presence d’un noyau metallique permet 
d’augmenter fortement 1’inductance d’une 
bobine. Les bobines sont couramment asso- 
ciees aux condensateurs dans les egaliseurs 
passifs pour former des fibres passe-bande 
du second ordre. On les utilise egalement 
tres souvent dans les applications hautes 
frequences, ainsi que dans les alimentations 
& decoupage. 

Inductance ; Filtre 
Bobine debitrice. Magnetophones. Sur une 
machine tournante, bobine dont la bande 
est extraite avant passage devant les tetes. 
Bobine mobile. 1. Vinyle. Technologie sophis- 
tiquee des cellules de lecture des disques 
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BolTE a chaussures 


vinyles. Deux bobines a 90° sont fixees sur 
le levier porte-pointe et vibrent avec lui en 
face d’aimants immobiles. II se cree une fai- 
ble tension electrique de quelques micro- 
volts, qui necessite l’emploi d’un 
prepreamp li. Cette technique donne des 
resultats optimums pour un prix plus eleve 
que les autres variantes de cellules a aimants 
mobiles. 

Cellule ; aimant mobile 
2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Dans un haut-parleur, la bobine mobile se 
meut sous Taction du courant de f amplifi- 
cateur et entraine la membrane. Elle est 
constitute d’un fil de cuivre ou d’alumi- 
nium enroule sur un support de papier, 
d’aluminium, de nomex ou de Kevlar®. Le 
fil est soit rond, soit aplati pour mieux utili- 
ser le volume de fentrefer. La bobine 
mobile est un des elements des de la 
conception d’un haut-parleur, qui a des 
repercussions decisives sur le resultat sonore 
final. Quand un haut-parleur est utilise au- 
dela de ses capacites, c’est souvent la bobine 
mobile qui est brulee. 

Le diametre de la bobine mobile condi- 
tions la tenue en puissance, il est de 10 & 
28 mm sur les tweeters Hi-Li, de 25 a 
50 mm sur les tweeters de sonorisation et 
de 25 a 100 mm sur les boomers. 



Bobine mobile 


o Bobine mobile et spider (photo : Marie-Anne Bacquet). 

£ Pour avoir un deplacement proportionnel 
) au courant applique, la bobine doit avoir 
| un nombre constant de tours dans fentrefer 
° malgre les deplacements. II existe pour cela 


deux solutions : soit une bobine courte (par 
exemple une bobine de 5 mm de haut qui 
se deplace dans un entrefer de 10 mm), soit 
une bobine longue (par exemple une 
bobine de 20 mm qui se deplace dans un 
entrefer de 10 mm de haut). La bobine 
courte est plus legere, mais ne profite pas de 
toute fenergie magnetique disponible. La 
bobine longue, plus lourde, recueille le 
maximum d’energie. 

Ce sont la longueur et le diametre du fil de 
la bobine mobile qui determinent l’impe- 
dance du haut-parleur. Les impedances 
nominales courantes sont 4,8 et 16 Q. 

-* Membrane (du haut-parleur) ; Entrefer (du 
haut-parleur) ; Impedance (du haut-parleur) 

Bobine receptrice. Magnetophones. Bobine 
sur laquelle vient s’enrouler la bande 
magnetique apres passage devant les tetes. 

Boite a chaussures. Acoustique. Expression 
qualifiant, par analogic, le volume de certai- 
nes salles de concert, parallelepipedique et 
dont les proportions sont reputees ofifir de 
bons resultats acoustiques. L’exemple le plus 
ancien de salle en boite a chaussures est 
l’Altes Gewandhaus de Leipzig. D’une taille 
modeste (400 places), cette salle longue 
(23 m) et etroite (11,5 m) presente des 
reflexions laterales puissantes et un temps de 
reverberation assez bas de 1,3 s, le tout don- 
nant un son plein et defini. Le design en 
boite a chaussures a connu un grand succes 
au XIX e siecle, en Europe, avec la Neues 
Gewandhaus (1884) ou encore la Grosser 
Musikverein de Vienne (1884), mais aussi 
aux Etats-Unis oil Sabine applique le concept 
au Symphony Hall de Boston en 1895. Au 
XX e siecle, la recherche de jauges superieures, 
2 000 places et plus, ainsi que les solutions 
technologiques permettant d’augmenter les 
portees, conduisent a des salles aux murs late- 
raux tres eloign es fun de l’autre. C’est alors le 
plafond qui devient felement principal de 
transmission du son reflechi. 

-*■ Temps de reverberation ; Sabine (Wallace) 
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BoIte a ressort 


Boite a ressort. Acoustique. Systeme destine a 
l’isolation vibratoire des ouvrages de bati- 
ment. II consiste a faire reposer la structure 
du batiment a isoler sur un ensemble de 
suspensions a la frequence de resonance cal- 
culee en fonction de la masse du batiment, 
du nombre d’elements de suspension et du 
type de pollution vibratoire a traiter. Ces 
suspensions, parfois appelees boites a res- 
sort, sont constitutes de pieces metalliques 
reliees entre elles par un ou plusieurs res- 
sorts travaillant en compression. 

-*■ Resonance 

Boite a sable. Acoustique. Dispositif de tra- 
versee isolante destine a permettre le pas- 
sage de cables entre deux pieces sans 
degrader l’isolement acoustique de la cloi- 
son separative. De maniere concrete, les 
deux faces de la cloison a traverser sont 
reliees par un manchon souple permettant 
le passage des cables. Cette traversee debou- 
che, de chaque cote, sur une boite que Ton 
remplit de sable sec apres mise en place des 
cables, ceux-ci cheminant ensuite dans une 
gaine placee au-dessus du niveau du sable. 
Outre son faible cout et ses performances, 
l’avantage de ce type de traversee est de per- 
mettre les interventions ulterieures. 

Boite dans la boite. Acoustique. Type de cons- 
truction utilise lorsqu’une tres forte isolation 
acoustique entre plusieurs locaux est neces- 
saire. II s’agit de construire dans un local exis- 
tant une cellule tridimensionnelle (parois, 
sol, plafond) en minimisant les liaisons avec 
1’existant, afin de reduire les transmissions 
solidiennes et aeriennes. Les parois de 1’exis- 
tant, celles de la cellule placee a l’interieur et 
les plenums entre les deux constituent un sys- 
teme {masse-ressort-masse}. On choisit des 
liaisons elastiques (supports caoutchouc, res- 
sorts amortis ou non) ou fibreuses afin de 
desolidariser le sous-ensemble du batiment 
principal. Chaque surface demande une solu- 
tion adaptee. Les sols sont souvent realises en 
pose flottante (chape seche ou humide) sur 


materiaux fibreux, alors que les plafonds 
requierent des systemes d’ossatures suspen- 
dues, soit directement au plafond existant, 
soit a une ossature primaire reliee aux cloi- 
sons de la cellule interne. La realisation est 
critique : il faut eviter les ponts acoustiques. 
La plupart des constructions utilisent des 
cloisons seches, type plaques de platre sur 
ossature metallique. Ces dernieres sont tres 
interessantes en termes de rapport affaiblisse- 
ment/poids au metre carre et de duree de 
chantier. Toutefois, une solution dite 
humide (cellule en beton decouplee de 1’exis- 
tant) est parfois avantageuse dans certains cas 
specifiques. Les cabines de studio en sont un 
bon exemple. Quand les conditions le per- 
mettent (charge statique, delais, cout), un tel 
choix autorise des affaiblissements superieurs 
a 60 dB et un bon comportement face aux 
fortes pressions acoustiques generees par les 
systemes d’ecoute actuels. 

Isolation acoustique ; Plafond suspendu ; 

Transmission solidienne ; Plenum ; 

Pont acoustique ; Pression acoustique 

Boite de direct. Equipements. Egalement 
appelee DI ou DI box. Boitier adaptateur 
d’impedance permettant de convertir un 
signal ligne haute impedance asymetrique 
d’un instrument de musique (guitare elec- 
trique, clavier...) en un signal basse impe- 
dance symetrique adapte a une entree 
micro de la console de mixage. En sonorisa- 
tion par exemple, cette adaptation est indis- 
pensable afin de preserver le meilleur 
rapport signal/bruit a travers un multipaire 
de plusieurs dizaines de metres entre la 
scene et la console facade. 

Active, la boite de direct utilise des circuits 
electroniques alimentes pour realiser ces 
fonctions ; passive, elle fait appel a un trans- 
formateur et ne necessite pas d’alimentation. 

Multipaire 

Boitier de distribution MIDI. Voir 
« Splitter MIDI ». 
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Boomer 


Boitier de scene. Sonorisation. Egalement 
appele stage box. Boitier de connexion des- 
tine a etre dispose sur une scene et permet- 
tant le branchement des microphones et 
boites de direct afin que ceux-ci soient direc- 
tement envoyes, via un multipaire, jusqu’aux 
entrees des preamplis de la console. Le boi- 
tier de scene rassemble, mais de fa^on depor- 
tee, les entrees de la console via un cable 
multipaire. II est equipe de 16, 24 ou 48 
connecteurs XLR® femelles, un par liaison. 
Sur sa face superieure sont regroupees les 
entrees et sorties en XLR® et sur ses cotes 
en connecteurs multibroches type Harting. 
Des cables multipaires acheminent les 
modulations de la scene vers la console 
facade installee dans la salle et vers la con- 
sole retours installee sur scene ou inverse- 
ment. Certains boitiers de scene integrent 
des splits pour renvoyer aussi les micros vers 
la console monitors (ou si le boitier est utilise 
par un car d’enregistrement ou de televi- 
sion). 

On trouve maintenant des boitiers de scene 
numeriques avec une liaison en fibre opti- 
que entre la scene et la console. Dans ce cas, 
le boitier de scene renferme les circuits 
numeriques, mais aussi des preamplifica- 
teurs de microphone pour amener le signal 
a un niveau compatible avec les convertis- 
seurs analogiques/numeriques. 

-*• Modulation ; Harting ; Multipaire 
Bonnette. Microphonie. Accessoire pour 
microphone servant a faire ecran sur la cap- 
^ sule, afin d’attenuer les effets du vent (prise 
k de son en exterieur) ou les plosives de la 
voix. II peut etre en mousse ou constitue 
i d’un systeme de coque plastique recouvert 
| de tissu dans lequel viennent s’inserer un ou 
° plusieurs microphones. En cas de vent plus 
'§- important, une seconde chaussette compor- 
| tant des poils synthetiques peut etre ajustee 
par 1’operateur. Aucune n’est transparente 
7 d’un point de vue acoustique, et il est prefe- 
| rable de se referer aux specifications don- 
° nees par les constructeurs. 



Bonnette Rycotte. 


Boomer. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Haut-parleur de grand diametre pour la 
reproduction des frequences graves. Le dia- 
metre des boomers varie de 10 cm pour les 
enceintes de bibliotheque a 46 cm pour les 
sub-bass de sonorisation. Quelques modeles 
rares vont au-dela : on trouve ainsi des dia- 
metres de 54 cm (21L50 de Beyma), 78 cm 
(Electrovoice 30 W), 80 cm (Lostex) et 
meme 160 cm (pour un Mitsubichi). 

Les membranes utilisent divers materiaux : 
du carbone, du polystyrene expanse, des 
materiaux sandwichs, mais le plus souvent 
du papier. Les frequences de resonance se 
situent entre 10 et 50 Hz. Les bobines sont 
longues et de grand diametre pour mieux 
dissiper la chaleur. Les suspensions ont de 



Boomer (photo : Marie-Anne Bacquet). 
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grands debattements. II en existe trois 
types : a petits plis, a bourrelets et en M. 

Membrane (du haut-parleur) ; 

Frequence de resonance (du haut-parleur) ; 

Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Suspension (du haut-parleur) 
Boost. Voir « Cut/boost ». 

Booster antenne. Microphones HF. Amplifi- 
cateur HF augmentant le niveau de sortie 
d’un signal d’antenne. II est soit disponible 
separement, soit integre a une antenne 
active. 



Booster antenne SennheiserAB 1036. 


-*• Antenne active 
Bootleg. Dee-jaying. Terme anglo-saxon qui 
a l’origine designait les personnes dissimu- 
lant ou trafiquant de 1’alcool prohibe 
durant les annees 1920 aux Etats-Unis. Par 
extension, il designe pour l’industrie pho- 
nographique et ce, des les annees 1970, le 
trafic d’enregistrements sonores issus soit 


de concerts pirates, soit de bandes magneti- 
ques detournees directement depuis un stu- 
dio, soit d’inedits parfois detournes par les 
artistes eux-memes (Prince a utilise ce sys- 
teme parallele dans les annees 1980 afin de 
contourner le contrat le liant a la maison de 
disques Warner Bros). Le terme bootleg 
s’etend dans les annees 1980 au marche des 
videos musicales. 

Le monde du dee-jaying lui donne rapide- 
ment un nouveau sens. Lors des soirees, le 
bootleg est le mixage de deux titres pour en 
faire un troisieme (par exemple : Led Zep- 
pelin vs Jackson 5 - ABC vs Breaker), c’est 
done un « detournement » musical. Les 
meilleurs mixages se voient vite graves et 
diffuses sur maxi 45 tours a destination des 
autres disc-jockeys (DJ) desireux de les 
jouer dans leur propre etablissement. 

Le bootleg peut etre egalement un remix ou 
la reprise d’un titre, le plus souvent sans 
l’autorisation des proprietaires de l’ceuvre 
ou des ayants droit. 

Dans le cas oil le bootleg est interdit, done 
confidentiel, un minimum d’informations 
accompagne le disque (pochette unie et 
label blanc, pas de precision sur 1’origine du 
disque ou l’auteur du piratage, tirage a un 
faible nombre d’exemplaires). 

Par la suite, dans les annees 1990, le pheno- 
mene DJ se developpe aupres du grand 
public. II devient de plus en plus courant de 
trouver sur le marche officiel du disque des 
bootlegs « autorises », produits et mis en 
vente par les grandes maisons de disques de 
type major (Universal, Sony Music, 
EMI...) et qui atteignent des records de 
ventes dignes de grands artistes originaux. 

Bordeuse. Vinyle. Machine intervenant dans 
la fabrication des disques microsillons suite 
au pressage. Une fois le disque presse et le 
compound refroidi, celui-ci est retire des 
moules pour passer ensuite dans la 
« bordeuse » chargee d’eliminer et de 
decouper 1’excedent des bords. 

-*• Pressage ; Compound 
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Bouche 


Borne. Electronique. Piece metallique, isolee 
ou non, permettant la connexion a un cir- 
cuit electrique. 

Bornier. Cables et connectique. Connecteur 
fixe sur un appareil electronique, acceptant 
des fils nus (certains peripheriques vintage, 
comme l’Urei 1176, sont depourvus de 
connecteurs XLR®). Les borniers sont 
generalement utilises pour les enceintes 
acoustiques et les sorties des etages de puis- 
sance d’amplificateurs. Les modeles les 
moins onereux sont ceux a ressort, peu pra- 
tiques car ils n’acceptent que du cable de 
faible diametre. Un cran au-dessus, les bor- 
niers banane, tres repandus sur les enceintes 
acoustiques, sont compatibles avec les 
fiches banane (ils sont disposes selon un 
ecartement de 20 mm) et acceptent des fils 
de plus grand diametre (voir figure). Enfin, 
les borniers a vis, d’ encore plus grandes 
dimensions, acceptent des diametres de 
cable encore superieurs. On leur prefere 
toutefois souvent les connecteurs Speakon® 
dans les applications professionnelles. 

-*■ XLR® ; Banane (fiche) ; Speakon® 

Bosse de presence. Microphonie. Irregularite 
visible sur la courbe de reponse en frequen- 
ces, intentionnelle de la part du construc- 
teur pour certains microphones. Cette 


legere bosse, entre 8 et 10 kHz pour les 
microphones electrostatiques et entre 3 et 
5 kHz pour les electrodynamiques, sert a 
faire ressortir la voix en particulier. 

-*■ Courbe de reponse en frequences 
Bouche. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Extremite d’un pavilion qui commu- 
nique avec 1’exterieur. La bouche est 
1’aboutissement de la formule d’expansion 
du pavilion. Elle peut etre ronde, carree, 
rectangulaire ou elliptique. 



Bouches de pavilions (photo : Marie-Anne Bacquet). 



Bornier (a) banane et (b) a vis. 
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Bouchon (de fader) 


Les proportions laissent deviner la directi- 
vite : 

- une forme aplatie et tres large favorise la 
dispersion de gauche a droite et ressert la 
couverture de haut en has ; 

- une forme circulaire ou carree disperse le 
son uniformement. 

La bouche est parfois munie de minces 
ailettes verticales, qui rigidifient le pavilion 
et ameliorent la dispersion laterale des fre- 
quences aigues par effet de diffraction. 

-*■ Pavilion ; Formule d’expansion 
Bouchon (de fader). Piece plastique ou metal- 
lique, disponible en differentes couleurs et 
facilement rempla^able, constituant 1’inter- 
face physique du potentiometre lineaire cou- 
lissant d’un fader avec l’ingenieur du son. 
Les faders tactiles utilisent des bouchons 
conducteurs, permettant au systeme d’auto- 
mation de selectionner automatiquement le 
fader sur lequel agit l’ingenieur du son. 

-*■ Fader 

Bouclage. 1. Sonorisation. Jargon. Voir « Lar- 
sen ». 

2. Sampling et echantillonnage , Dee-jaying. 
Voir « Boucle ». 

Boucle. 1. Sonorisation. Jargon. Voir « Larsen ». 

2. Sampling et echantillonnage. En anglais : 
loop. Repetition d’une partie d’un son 
echantillonne. Le bouclage consiste, lors- 
que la note jouee se prolonge, a lire en bou- 
cle une partie du son, selon des points 
determines. II permet d’economiser de la 
memoire et de maintenir indefiniment un 
echantillon, quelle que soit sa duree initiale, 
ce qui rapproche le sampler du syntheti- 
seur. 

3. Dee-jaying. Processus technique consis- 
tant a isoler un extrait de morceau musical 
afin de le mettre en boucle, c’est-a-dire de le 
faire jouer plusieurs fois a la suite, sans 
interruption. Cet element sert de base 
melodique ou rythmique - voire les deux - 
lors de la composition d’une nouvelle 
oeuvre musicale. 


De maniere generate, 1’extrait isole comprend 
1, 2 ou 4 mesures musicales. II lui est attribue 
un point d’entree (loop in) et un point de sor- 
tie (loop out), qui mis bout a bout assurent sa 
repetition a volonte. Mixee en dehors de son 
contexte d’origine et dans le cadre d’une nou- 
velle composition, la boucle est souvent trans- 
formee (ajouts d’effets, tempo et rythmes 
modifies) selon le desir et l’inspiration du 
musicien, et peut devenir meconnaissable a 
force de modifications. 

Apparue dans les annees 1970 en Jamai'que 
grace a des producteurs/arrangeurs/inge- 
nieurs du son tel que Lee Scratch Perry - 1’un 
des maitres du dub a l’epoque des montages 
de bandes magnetiques -, 1’utilisation de la 
boucle se democratise dans la scene pop et 
rock (Brian Eno, Yellow, David Byrne...) et 
surtout hip-hop (A Tribe Called Quest, De 
La Soul, Dr Dre...) avec la democratisation 
du sampler (ou echantillonneur) au milieu 
des annees 1980. La musique house sen 
empare dans les annees 1990 et plus particu- 
lierement les musiciens de la scene French 
Touch, adeptes des boucles a partir de titres 
disco et funk des annees 1970. Alors tres en 
vogue et devenus sources de profit, les mor- 
ceaux qui comprennent ces boucles sont vite 
apparentes a du piratage, et nombre d’artistes 
dont les morceaux sont reutihses demandent 
une retribution (James Brown, The Turtles, 
The Meters...). Plusieurs proces et arrange- 
ments a 1’amiable viennent reglementer 1’ uti- 
lisation des boucles, mais les maisons de 
disques, via les droits sur leurs catalogues, se 
permettent de « boucler » tant qu’elles le desi- 
rent. Le developpement de ce procede dans la 
culture hip-hop et la house correspond a une 
baisse tres importante des couts de produc- 
tion. La musique realisee par des machines 
apparait comme rentable par les maisons de 
disques et plus abordable pour de nombreux 
artistes ayant peu de moyens financiers et ne 
possedant pas toujours de connaissances 
musicales. 
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BPM (Beats Per Minute) 


La boucle est aussi le moyen d’obtenir une 
base rythmique et melodique deja eprouvee 
par des musiciens confirmes sans avoir a les 
payer. La tendance actuelle est de demander 
1’autorisation aux auteurs d’un titre, ou de 
les payer pour utiliser un extrait et le mettre 
en boucle. Citons l’exemple de Sean Paul et 
Blue Cantrell avec leur titre Breathe, pro- 
duit par Dr Dre en 2005 et reprenant en 
boucle 1’ introduction du titre Parce que tu 
crois, interpret^ a l’origine par Charles 
Aznavour. 

Boucle a verrouillage de phase. Audionume- 
rique. Pour fonctionner en liaison digitale, 
les appareils audionumeriques doivent etre 
synchronises entre eux. Cela necessite qu’ils 
soient equipes d’un circuit capable de gene- 
rer les frequences d’horloges dont ils ont 
besoin en interne, a partir soit dune refe- 
rence externe commune - reference video 
(blackburst) ou word-clock soit du signal 
d’entree a travers une interface auto-synchro- 
nisante (self-clocker) (S-PDIF, AES...). 

Ce circuit fait appel a une boucle a ver- 
rouillage de phase (PLL) qui comporte un 
oscillateur commande en tension (la fre- 
quence de 1’oscillateur depend de la tension 
appliquee a la borne de commande) appele 
VCO. Ce circuit est commande par un 
comparateur de phase qui compare le signal 
de sortie de l’oscillateur avec celui de l’hor- 
loge externe a laquelle il doit etre asservi via 
un filtre passe-bas (afin d’eviter les instabili- 
= tes de la boucle). L’erreur detectee modifie 
= la tension de commande de fa$on propor- 
i tionnelle a sa valeur et se trouve ainsi corri- 
| gee. Un etage diviseur insere entre la sortie 
^ de 1’oscillateur et 1’ entree du comparateur 
§ permet de multiplier la frequence de sortie, 
s -*■ Self-clocking 

| Boucle de masse. Cables et connectique. Mala- 
“■ dresse frequente lors du cablage, qui 
consiste a relier des appareils a la terre par 
° des chemins differents, creant ainsi une 
° boucle. Le resultat est l’apparition d’un 


bruit indesirable du secteur et de ses harmo- 
niques. 

Boucle ouverte. Amplification. Situation d’un 
circuit amplificateur avant 1’application de la 
contre-reaction. Le circuit est alors « tout 
nu » et montre ses limites. Les defauts seront 
divises par le taux de contre-reaction. L’ideal 
est de parvenir a un amplificateur ayant un 
grand gain, une grande bande passante et 
peu de distorsion avant l’application de la 
contre-reaction. II est parfois impossible de 
mesurer un circuit en boucle ouverte parce 
qu’il est instable, ou parce qu’il y a plusieurs 
contre-reactions locales. 

La contre-reaction n’est pas un remede uni- 
versel, et certains concepteurs con$oivent 
des amplis en boucle ouverte, sans contre- 
reaction globale. 

-* Contre-reaction ; Gain ; Distorsion 

Boucle PLL (Phase Locked Loop). Magne- 
tophones. Boucle a verrouillage de phase. Ce 
type de circuit assure un asservissement tres 
efficace, essentiel pour la rotation d’un 
moteur de cabestan par exemple. On 
obtient ainsi un taux de pleurage et de scin- 
tillement tres bas. 

Pleurage ; Scintillement 

Bounce. Seance d’enregistrement. Egalement 
appele tracking. Premixage d’un ensemble 
de pistes. A 1’origine, le terme designait la 
technique consistant, sur un 4 pistes par 
exemple, a en mixer 3 sur 1 afin de liberer 
de la place sur la bande pour continuer a 
enregistrer. Sur les stations de travail audio 
modernes, le bouncing consiste a creer / 
exporter un fichier audio incluant un cer- 
tain nombre de pistes, avec leurs effets le cas 
echeant. 

Boundary layer microphone (BLM). Voir 
« Microphone PZM ». 

BPF (Bande Pass Filter). Voir « Filtre passe- 
bande ». 

BPM (Beats Per Minute). Nombre de pulsa- 
tions par minute. Evaluation d’un tempo 
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Bras de lecture 


musical, en comptant le nombre de temps 
par minute. Cette valeur est indiquee sur 
nombre d’echantillons de loops par exem- 
ple et sert a caler des delais, a modifier des 
cartes de tempos MIDI. . . 

Bras de lecture. Vinyle. Piece maitresse des 
platines tourne-disque, le bras de lecture 
positionne la cellule sur le disque pour per- 
mettre la lecture. On distingue les bras 
pivotants et les bras tangentiels. 

Le bras pivotant positionne la cellule sur le 
disque en lui faisant decrire un arc de cer- 
cle. La gravure etant faite selon un rayon du 
disque, la geometrie du bras de lecture 
s’efForce de rester au plus pres de ce rayon. 
Les bras tangentiels resolvent ce probleme 
en ayant un deplacement comparable a 
celui du burin graveur. 

Le bras pivotant est articule sur un pivot 
qui doit rester tres fibre pour ne pas impo- 
ser de contraintes inutiles a la cellule. On 
utilise des roulements a billes, des couteaux 
ou un unipivot. Les longueurs habituelles 
sont de 23 cm et de 30 cm. Plus le bras est 
long, plus il peut s’approcher de la trajec- 
toire ideale avec une erreur de piste mini- 
male, mais plus il est sujet a des resonances 
parasites. 

La cellule est fixee au bras par I’interme- 
diaire d’une coquille detachable. Elle exerce 
une pression reglable entre 1 et 3 g grace a 
un contrepoids. 

Un bras possede de nombreux reglages 
pour que la cellule puisse travailler dans les 
meilleures conditions possibles : force 
d’appui, distance axe-plateau, distance axe- 
pointe, antistaking, azimut, angle d’ offset 
(angle que fait le diamant par rapport au 
disque). 

Platine tourne-disque ; Cellule ; Antistaking 

Bras tenseur. Magnetophones. Piece metalli- 
que articulee, pivotant sous Taction de la 
bande magnetique qui la soumet a une cer- 
taine force en passant par un guide fixe. Ses 
informations angulaires sont exploitees par 


les systemes d’asservissement pour doser la 
tension dans les moteurs des bobines, lors 
des phases de bobinage ou de rembobinage 
par exemple. 

Asservissement 

Brick-wall. Voir « Front-wall ». 

Brickwall filter. Audionumerique. Litterale- 
ment, filtre en mur de briques. Terme 
image definissant la pente tres raide des fil- 
tres analogiques d’ entree (antirepliement) 
et de sortie (de reconstruction) des conver- 
tisseurs ne faisant pas appel au surechan- 
tillonnage. 

Surechantillonnage 

British Broadcast Standard. Indicateurs de 
niveaux. Norme definissant un type d’indi- 
cateur de niveau dont les caracteristiques 
sont celle d’un crete-metre. 

-*• Crete-metre 

Broadcast. Associe a un nom, par exemple 
console broadcast, ce terme designe le 
materiel servant aux productions de televi- 
sion ou de radio en direct. Un materiel sera 
dit broadcast s’il est apte a delivrer un signal 
aux normes professionnelles 24 heures sur 
24, 365 jours par an. 

Le terme broadcast, seul, designe 1’activite 
de television ou de radio en direct, c’est-a- 
dire le domaine de la captation, de la pro- 
duction et de la diffusion du son pour une 
antenne ou un reseau hertzien, satellitaire 
ou cable (voir figure). Par extension, il desi- 
gne Tindustrie qui realise cette mission. 

Bruit. Acoustique. Selon la definition norma- 
lisee, c’est la vibration acoustique erratique, 
intermittente ou statistiquement aleatoire. 
On appelle generalement bruit toute sensa- 
tion auditive desagreable ou genante. 

En acoustique, le bruit se differencie du son 
par un spectre compose de partiels sans rap- 
ports harmoniques entre eux. 
Psycho-physiologiquement, le bruit est tout 
ce que Ton ne voudrait pas entendre. 
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Bruitage 




Broadcast : synoptique radio. 


Le bruit peut etre stable, fluctuant, inter- 
mittent, impulsionnel. 

En metrologie acoustique, on utilise des 
bruits normalises : bruit blanc, bruit rose. 

“► Son ; Partiel; Harmonique ; 

Bruit blanc ; Bruit rose 
Bruitage. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Egalement appele foley. Recreation et 
enregistrement dans un auditorium specia- 
lise de certains bruits - essentiellement ceux 
qui doivent etre synchrones avec l’image - 
executes manuellement par des profession- 
nels appeles bruiteurs. 

Des qu’un son direct du tournage n’est pas 
utilise (pour des raisons diverses comme un 
lapsus du comedien, un bruit de micro ou 
un bruit ambiant trap important), les bruits 
qui l’accompagnaient doivent etre reconsti- 
tues. Neanmoins, on peut vouloir re-bruiter 


parce que le bruit direct n’est pas assez 
convaincant ou qu’il n’existe simplement 
pas. C’est done le travail du bruiteur (foley 
artist), professionnel rare et tres recherche, 
dont tout 1’art consiste a produire des bruits 
realistes en parfait synchronisme avec 
l’image. En realite, le bruiteur intervient 
pour reconstituer tous les sons synchrones a 
l’image, les sons asynchrones (ou ambiances) 
etant obtenus a partir de sons de sonothe- 
ques. Tres souvent, le bruiteur obtient les 
sons les plus credibles en partant de sons tres 
differents de ceux que 1’on croit entendre a 
l’ecran. Ceux qui connaissent les metiers de 
la musique feront un parallele entre le 
bruiteur et le musicien de studio : tous les 
deux ont l’experience de la mise en place 
rythmique juste, le feeling et le savoir-faire 
du controle du son. 
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Le bruiteur, aide de son assistant, apporte 
avec lui son materiel : vaisselle depareillee, 
jouets marques par deux generations 
d’enfants ou de bruiteurs, petits velos 
grin$ants, chiffons, vieux telephones en ebo- 
nite, amas de fourchettes et cuilleres, etc. 
Cependant, il ne peut transporter avec lui le 
materiel lourd et encombrant. Celui-ci 
devra etre disponible a demeure dans 
l’auditorium. Ainsi, un mur est couvert par- 
tiellement de portes (modernes et ancien- 
nes) et de fenetres ; des echantillons de sols 
divers sont loges dans la dalle ou amovibles 
sur des supports en bois. Deux ou trois 
cadres d’ environ deux metres de long, sup- 
portant des planchers, peuvent etre aussi 
installes sur la zone d’enregistrement. Dans 
de nombreux auditoriums, on croisera aussi 
de vieux refrigerateurs a fermeture mecani- 
que genre chambre froide, presque introu- 
vables aujourd’hui et tres apprecies pour 
simuler une ouverture ou une fermeture de 
portiere de voiture. On trouve aussi de 
vraies portieres defoncees - c’est souvent le 
sort que leur reserve le bruiteur - et parfois, 
une automobile recuperee a la casse. II 
existe d’ailleurs aux Etats-Unis des audito- 
riums de bruitage munis d’une grande 
porte par laquelle on peut faire rentrer un 
vehicule par ses propres moyens. Le choix 
de tout ce materiel est tres delicat et doit 
etre fait avec l’aide d’un bruiteur experi- 
mente. Enfin, 1’auditorium doit etre equipe 
d’un ou deux bacs ou eviers et, si possible, 
d’une petite piscine de 2 ou 3 m de long et 
de 1 m de profondeur. 

L’enregistrement des bruitages est tres exi- 
geant vis-a-vis de la qualite du materiel uti- 
lise, microphones et preamplis. On frole 
souvent leur niveau de bruit, car les sons 
peuvent etre tres faibles (froissements de 
tissus par exemple). Pour cette raison, les 
microphones a tube ne conviennent pas, et 
on se limite souvent a la version AI du Neu- 
mann U87, caracterisee par son faible bruit. 

-*• Foley ; Auditorium ; Bruiteur 


Bruit blanc. Acoustique. Signal de test aleatoire 
presentant une intensite egale pour chaque 
frequence du spectre audio (20 Hz-20 kHz). 
Une analyse spectrale par octave d’un bruit 
blanc montre une croissance de 3 dB/octave, 
puisque chaque octave possede deux fois 
plus de frequences que l’octave inferieure. 
Analyse en bande etroite, un bruit blanc pre- 
sente un aspect lineaire. 

-*• Spectre ; Octave ; Frequence 
Bruit de fond equivalent (du microphone). 
Voir « Niveau de bruit de fond acoustique 
equivalent (du microphone) ». 

Bruit de quantification. Audionumerique. 
Phenomene parasite cree, lorsque la resolu- 
tion numerique est insuffisante, par les 
erreurs trap importantes entre le signal reel 
et son echantillonnage. La quantification 
necessaire a 1’enregistrement numerique 
introduit du bruit. Elle consiste a transfor- 
mer chaque valeur instantanee du signal 
echantillonne en un nombre compris dans 
une echelle de valeurs espacees a intervalles 
reguliers. La plupart du temps, il s’agit 
d’une echelle entiere et une valeur corres- 
pondra a un niveau d’amplitude, ces 
niveaux etant lineairement repartis. Toute 
representation d’une grandeur physique 
sous la forme d’un nombre entier ne sera 
toujours qu’une approximation de cette 
grandeur, et la difference entre la valeur 
quantifiee et la valeur reelle represente le 
bruit ajoute ou bruit de quantification. 

-* Quantification 
Bruiteur. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Egalement appele foley artist ou foley 
walker. Professionnel du cinema qui exe- 
cute les bruitages en auditorium. 

-*• Bruitage 

Bruit rose. Acoustique. Signal de test, bruit 
aleatoire qui se caracterise par une baisse 
d’intensite de 3 dB/octave, mais presente 
une energie egale par octave. Ce bruit est 
frequemment utilise dans le cadre de mesu- 
res audio a l’aide d’un analyseur de spectre. 
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pour proceder a 1’egalisation des enceintes. 
La repartition de l’energie du bruit rose est 
tres semblable a celle observee dans le 
contexte musical. 

Octave ; Analyseur de spectre ; 
legalisation (en sonorisation) 
Bruit route. Acoustique. Signal de test alea- 
toire filtre pour presenter une preponde- 
rance d’energie dans les basses frequences : 
+ 6 dB a 125 Hz ; + 5 dB a 250 ; + 1 dB a 
500 Hz ; 0 dB a 1 000 Hz ; - 2 dB a 
2 000 Hz ; - 8 dB a 4 000 Hz. 

BTL (Bridge Tied Load). Amplification. 
Egalement appele amplificateur en pont 
ou ampli bridge. Configuration de cablage 
dans laquelle l’enceinte est connectee entre 
les points chauds de deux amplificateurs. 
Les entrees sont alimentees par le meme 
signal, mais avec un cote en inversion de 
phase. Ainsi, quand le voltage d’un point 
chaud augmente, le voltage de l’autre point 
chaud diminue. Le potentiel entre les 
points chauds est alors double, ce qui qua- 
druple theoriquement la puissance. 

Buffer. Direct to disc. Memoire tampon. 
C’est la memoire intermediaire dans 
laquelle des donnees sont stockees tempo- 
rairement dans l’attente de leur utilisation. 
Cette memoire sert aussi de regulateur de 
flux. Par exemple, lors de la copie d’un CD 
audio a travers un ordinateur, la memoire 
tampon placee juste apres 1’ extraction de 
donnees du CD source permet d’assurer un 
|j flux constant des donnees en direction du 
§ graveur, meme en cas de difficult^ momen- 
% tanee d’ extraction. D’une fa$on generate, 
1 une grande capacite du buffer garantit une 
= meilleure stabilite du systeme, mais aug- 
| mente le temps de traitement. 

| Build-up. Acoustique. Accumulation. Phase 
| tardive de la reverberation, intervenant lors- 
que toutes les reflexions elementaires se 
7 combinent entre elles pour constituer, au 
| final, une agregation sonore dans laquelle il 
° est impossible de discerner les repetitions. 


Bulk tuning dump. MIDI. Message systeme 
exclusif universel non temps reel, assurant 
la transmission des donnees concernant une 
gamme d’accord microtonal programmee 
sur un instrument MIDI. 

Message systeme exclusif 
Bulk tuning dump request. MIDI. Message 
systeme exclusif universel non temps reel, 
initiant la transmission des donnees concer- 
nant une gamme d’accord microtonal pro- 
grammee sur un instrument MIDI. 

-*■ Message systeme exclusif 
Bumper. Sonorisation. Terme anglo-saxon 
qui designe un support metallique articule 
permettant d’accrocher et d’orienter des 
enceintes ou un systeme de diffusion (clus- 
ter et line array). Ce support est muni de 
points d’accroche pour le suspendre a 1’aide 
de moteurs elevateurs (rigging). Certains 
bumpers peuvent etre utilises au sol (a 
l’envers) pour fixer le systeme de diffusion. 

•* Cluster ; line array ; Rigging 
Bundle. Audionumerique. Terme anglo-saxon 
signifiant paquet, employe dans le jargon 
commercial pour designer un ensemble non 
separable. Ce mot est tres utilise pour desi- 
gner des ensembles de plug-ins. 

Burin graveur. Vinyle. Pointe taillee dans un 
cristal de saphir avec une geometrie sophisti- 
quee pour pouvoir graver un sillon dans 
1’acetate. La pointe a un angle de 90° et un 
depouillement arriere creant un copeau qui 
sera aspire. Le saphir est enchasse dans un 
petit manche en aluminium qui le lie avec le 
reste du graveur. Un petit bobinage permet 
le chauffage de ce burin. Le tout est inferieur 
au millimetre. Le burin graveur est souvent 
change, sa longevite est d’ environ 7 heures. 

Sillon ; Acetate 

Burnisher. Cables et connectique. Faux jack 
de patch, dont la surface abrasive sert a net- 
toy er les contacts. 

Bus. Consoles. Dans une console, circuit elec- 
tronique charge de collecter les tensions des 


67 


Bus AUXILIAIRE 


signaux issus des voies, des departs auxiliai- 
res, des groupes, etc. 

Bus auxiliaire. Consoles. Circuit electronique 
charge de collecter les tensions des signaux 
preleves par les departs auxiliaires des voies de 
console. Un auxiliaire master controle le gain 
general de sortie de chaque bus auxiliaire. 

-*• Auxiliaire (depart) ; Auxiliaire master send 

Bus de groupe. Consoles. Circuit electronique 
charge de collecter les signaux des voies qui 
lui sont affectees vers des sorties dediees. Les 
groupes fonctionnent souvent par paire (1/2, 
3/4, 5/6...) et permettent de premixer les 
voies selon les instruments qui y arrivent : on 
aura ainsi un sous-groupe batterie, un sous- 
groupe claviers. . . Generalement, deux grou- 
pes mono sont consider^ comme un bus 
stereo, les pan-pots des voies repliquant sur 
les bus impair (odd) /pair (even) le placement 
du signal L/R. Le niveau de chaque bus de 
groupe est dose par un fader, et ce signal, dis- 
ponible sur les sorties de groupes (groupe 
out), est eventuellement assignable aux gene- 
raux pour premixage. 

Si on se sert des groupes pour premixer les 
voies par section (batterie, claviers...), il 
convient de n’affecter les voies qu’au groupe 
concerne, et non aux generaux (c’est le groupe 
lui-meme qui sera assigne aux generaux). On 
peut ainsi doser une section repartie sur plu- 
sieurs voies via le seul fader du groupe. 

On utilise souvent indifferemment les ter- 
mes groupe et sous-groupe. La distinction 
est simple : un groupe possede ses sorties 
sur le panneau arriere de la console, un 
sous-groupe en est depourvu. 

-*• Voie (de console) ; Sous-groupe ; Pan-pot ; 

Odd; Even ; Bus ; Group Out ; Generaux 

Bus d’enregistrement. Consoles. Circuit elec- 
tronique charge de collecter les signaux des 
voies qui lui sont affectees pour les achemi- 
ner vers des sorties dediees, reservees au 
branchement d’un enregistreur multipiste. 
Sur les consoles de home studio, les bus 
d’enregistrement sont souvent absents pour 


des questions de cout : ils sont remplaces par 
les groupes (generalement presents au nombre 
de 8), a moins qu’on ne prefere utiliser les sor- 
ties directes (direct out) de voies de la console. 

-*• Group out ; Direct out 

Bus L/R (Left/Right). Consoles. Litterale- 
ment, bus gauche/droite designant les gene- 
raux stereo d’une console. Si tous les signaux 
audio traites sur la console sont assign^ a ce 
bus, c’est sur ce bus qu’ils sont sommes. Le 
niveau global du signal ainsi obtenu est gere 
par le fader master (ou grand fader). 

Un bus de mixage doit a la fois posseder un 
niveau de bruit de fond faible et une reserve 
dynamique importante. La qualite de sa 
conception et de sa fabrication est done cri- 
tique pour les performances globales d’une 
console de mixage. 

-*• Bus ; Generaux 

Busy. Direct to disc. Occupe, non disponible. 
Ce message s’affiche sur certaines stations 
d’enregistrement sur disques (direct to disc) 
et indique que le systeme est occupe par 
une tache prioritaire (formatage, defrag- 
mentation, backup, restore, copie, compila- 
tion, traitement, etc.). Par consequent, 
aucune commande n’est disponible. Cer- 
tains systemes symbolisent cette fonction 
par la transformation du pointeur, par 
exemple en sablier (PC), en horloge (Mac) 
ou en tasse de the (Sadie). 

Butterworth. Voir « Fibre Butterworth ». 

Buzz. Electronique. Jargon. Bruit de ronflement 
que peut produire un circuit audiophoni- 
que en presence d’un signal electromagneti- 
que parasite, ou de parasites sur les lignes 
d’alimentation. La cause principale du buzz 
est souvent la presence de boucles de masse, 
on privilegie done toujours le cablage des 
masses en etoile. II existe d’autres causes pos- 
sibles pour le buzz : la proximite d’un trans- 
formateur dont la carcasse n’est pas isolee 
magnetiquement (rayonnement electrique), 
un boitier metalhque qui n’est pas rehe a la 
terre, un mauvais filtrage de l’alimentation, la 


68 


Byte 


pr&ence de neons ou d’un gradateur de 
lumiere, etc. 

BWF (Broadcast Wave Format - AES31). 

Direct to disc. Format de fichier informatique 
audio, defini par 1’Audio Engineering Society 
sous le nom d’AES 31 et par l’Union euro- 
peenne de radio-television sous l’appellation 
Broadcast Wave Format. L’ extension de ces 
fichiers est BWF. C’est un developpement 
des fichiers WAV (Microsoft) utilises en 
informatique, vers des applications profes- 
sionnelles en radio et en television. Ce format 
contient des informations complementaires 
aux donnees PCM audio brutes, notamment 
des marquages temporels (EBU, SMPTE). II 
est destine a devenir le format d’echange nor- 
malise compatible avec tous les systemes 
audio et video. 

Les formats Open TL (Tascam) et OMF 
(Avid), entre autres, utilisent le format 
BWF pour les fichiers de donnees audio. 

- WAV; PCM 

Bypass electronique. Electronique. Commu- 
tateur analogique permettant a un signal 


audio de ne pas transiter par un etage elec- 
tronique, et de se retrouver a la sortie de ce 
dernier sans avoir ete modifie. 

-*■ Analogique 

Bypass mecanique. Electronique. Commuta- 
teur mecanique (rotatif ou a glissiere, ou 
interrupteur) permettant a un signal audio 
de ne pas transiter par un etage electroni- 
que, et de se retrouver a la sortie de ce der- 
nier sans avoir ete modifie. 

Byte. Audionumerique. Octet. C’est un mot 
de 8 bits (dans lequel chaque bit peut 
avoir deux valeurs binaires 0 ou 1) pou- 
vant prendre toutes les valeurs de 
00000000 a 11111111. Un octet permet 
de quantifier 256 valeurs differentes. En 
informatique, un byte peut s’exprimer par 
deux chiffres hexadecimaux allant de 00 a 
FF, ce qui reduit le temps de traitement. 
Cette unite permet de definir la taille d’un 
fichier, la capacite d’une unite de stockage 
ou un debit de donnees informatiques 
(octets/s). 

Bit 
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Cabane. Postproduction et postsynchronisation. 
Petite construction legere a trois murs et un 
plafond que 1’on trouve dans un audito- 
rium de postsynchronisation ou doublage. 
Toutes les parois interieures de la cabane 
sont tapissees de materiau absorbant, de 
sorte que le son des dialogues que 1’on 
capte, avec les comediens places a l’inte- 
rieur, puisse etre assimile a un son obtenu a 
fair libre. On dit que 1’on utilise la cabane 
pour les sons exterieurs ou, plus simple- 
ment, pour les exterieurs. Bien sur, une des 
parois du parallelepipede que forme cette 
cabane a ete omise pour que les comediens 
puissent voir l’image sur l’ecran de projec- 
tion de 1’auditorium. 

-*■ Postsynchronisation ; Doublage ; 

Exterieurs ; Auditorium 
Cabestan. Magnetophones. Axe metallique 
entraine en rotation par le moteur du 
magnetophone, sur lequel le galet presseur 
vient pincer la bande magnetique. Sa fre- 
quence de rotation determine la vitesse de 
defilement du magnetophone. La precision 


de sa fabrication est essentielle pour obtenir 
un pleurage reduit. 

Galet presseur ; Pleurage 

Cabine audiometrique. Physiologie de I’audi- 
tion. Petite piece isolee dans laquelle on 
pratique les tests d’audiometrie a I’abri des 
bruits exterieurs. 

-* Audiometrie 

Cable. Cables et connectique. Egalement 
appele module dans le jargon. Ensemble de 
fils metalliques (cuivre ou aluminium), 
generalement recouverts d’une gaine iso- 
lante, servant a transporter une tension 
electrique. Dans les cables ordinaires, les 
conducteurs sont juxtaposes ; dans les 
cables coaxiaux, ils sont places dans le 
meme axe (voir figure). 

-* Coaxial ( cable) 

Cable de patch. Cables et connectique. Type 
de cable audio optimise pour les liaisons 
effectuees sur un patch, entre differents 
appareils audio et la console de mixage par 
exemple. Ces cordons sont de faible lon- 
gueur et souvent equipes de connecteurs 



Dielectrique 


Cable coaxial. 
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Bantam®. Le cable est symetrique, blinde, 
souple, de faible diametre et de differentes 
couleurs vives (rouge, bleu, jaune...) afin 
de differencier les liaisons. 

-*• Jack Bantam® ; Symetrique 
Cable detachable (des casques audio). Cas- 
ques audio. Implantation de connecteurs 
miniaturises au niveau de 1’arrivee du cable 
sur le casque, qu’il soit unilateral ou bilate- 
ral. En cas de sollicitation accidentelle en 
traction (par exemple, si on marche sur le 
cable), le connecteur se detache sans pro- 
bleme de 1’oreillette, au lieu de s’arracher. 
Le remplacement du cable est egalement 
facilite. 

-*■ Unilateral; Bilateral ; Oreillette 

Cable d’installation fixe. Cables et connecti- 
que. Cable symetrique dont les proprietes 
physiques sont optimisees pour une utilisa- 
tion en cablage fixe : on recherche un cout 
modern (grandes longueurs de liaison), un 
faible encombrement, une mise en place 
facile et un blindage efficace. Un cable 
d’installation fixe est done semi-rigide et de 
faible diametre, comporte un blindage de 
type feuillard aluminium, et sa gaine est 
fine. 

-*■ Blindage ; Feuillard; Gaine 
Cable HP. Cables et connectique. Cable prevu 
pour relier la sortie d’un amplificateur de 
puissance a une enceinte acoustique. II 
transporte done une tension et une inten- 
^ site tres elevees par rapport a un signal au 
|j niveau ligne. Par exemple, pour 100 W 
= sous 8 £2, la tension est de 28 V (soit envi- 

% ron + 30 dBu) et l’intensite voisine de 

1 3,5 A. Depourvu de blindage, le cable HP 

= possede deux conducteurs juxtaposes ou des 
| conducteurs coaxiaux. II est generalement 
J assez souple, sa gaine est tres resistante, et sa 
| section peut aller de 2,5 a 4 mm 2 afin de 
4 reduire sa resistance propre, done les pertes 
■3 en ligne sur de grandes longueurs de liaison. 
| Cable instrument. Cables et connectique. 
° Cable asymetrique dont les proprietes phy- 


siques sont optimisees pour une utilisation 
avec des instruments electriques et electro- 
niques (souplesse, legerete, resistance au 
pietinement...). Comme ces instruments 
(guitare, basse. . .) possedent une impedance 
de sortie tres elevee, la liaison est delicate : 
le blindage doit etre de bonne qualite et le 
cable lui-meme de faible capacite (afin 
d’eviter toute attenuation dans l’aigu par 
effet capacitif). 

-*• Asymetrique ; Effet capacitif 

Cable microphone. Cables et connectique. 
Cable symetrique dont les proprietes physi- 
ques sont optimisees pour une utilisation 
avec un microphone. II se caracterise par la 
souplesse de sa gaine et par une bonne qua- 
lite du blindage (par tresse) qui l’immunise 
contre les interferences diverses. 

-*■ Tresse 

Cache-noyau. Haut-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Dome en papier, carbone ou alumi- 
nium colle au centre de la membrane du 
haut-parleur pour empecher la penetration 
des poussieres dans l’entrefer. Le diametre et 
la forme du cache ont une influence sur le 
haut de la courbe de reponse. 

Les haut-parleurs pour guitares electriques 
peuvent avoir un cache en aluminium pour 
une raison esthetique, pour aider a la dissi- 



Dome cache-noyau en carbone 
(photo : Marie-Anne Bacquet). 
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pation thermique et pour donner du mor- 
dant aux notes attaquees grace a la mise en 
resonance du dome metallique. 

Membrane (du haut-parleur) ; 

Entrefer (du haut-parleur) 
Cadre de scene. Sonorisation. Designe les 
deux extremites de la scene d’une salle de 
spectacle ou d’un theatre sur lesquelles on 
pose le systeme de diffusion. En principe, 
celui-ci est suspendu et non plus pose sur 
scene, sauf dans le cas de petites salles dont 
la hauteur sous plafond ne permet pas de 
suspendre des enceintes. 

Diffusion (systeme de) 
Caisson de grave. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Enceinte specialisee dans la 
reproduction des graves entre 20 Hz et 
200 Hz. On appelle subwoofer un caisson 
de grave filtre en dessous de 80 Hz. Un 
caisson donne satisfaction quand il possede 
une amplification dediee a filtrage actif, ce 
qui exclut generalement le filtrage passif. 
L’emploi d’un ou de plusieurs caissons de 
grave permet la reduction des enceintes 
principales, qui peuvent alors etre placees 
idealement dans le lieu d’ecoute. 

L’ utilisation d’un caisson de grave ofiffe 
deux avantages : 

- elle decharge les enceintes compactes 
multivoies d’une partie importante de 
1’energie dans les basses frequences, ce qui 
va augmenter leur puissance admissible 
dans la bande mediums/aigus oil leur sen- 
sibilite est optimale ; 

- elle etend la reponse en frequences du sys- 
tem e de diffusion dans les basses frequen- 
ces. 

Si les niveaux acoustiques demandes n’exce- 
dent pas les performances des enceintes 
dans les graves, l’utilisation de caissons ne 
se justifie pas. A 1’inverse, si les enceintes 
sont destinees a travailler au maximum de 
leurs possibilites, l’utilisation d’un caisson 
de grave devient obligatoire. 


Dans le domaine de la Hi-Fi, les premiers 
caissons a filtrage actif sont apparus sous la 
marque Prodisc en 1969, mis au point par 
Denis Hausherr. 

Les caissons de grave autorisent une cer- 
taine souplesse de positionnement dans la 
piece, a cause de la faible directivite des 
grandes longueurs d’onde. 

La recente popularity des caissons de grave 
dans les systemes home cinema et leur inte- 
gration domestique a fait repenser entiere- 
ment le probleme et a pousse a la 
conception de caissons de petite taille, avec 
des haut-parleurs a grande elongation pilo- 
tes par des amplis tres puissants (depassant 
le kilowatt) et qui compensent la perte de 
niveau aux frequences graves. 

Si un haut-parleur reproduit le 20 Hz a 
- 20 dB par rapport a 100 Hz, il faut appli- 
quer 1 000 W a 20 Hz pour avoir autant de 
pression qu’a 100 Hz et 10 W. 

Il est necessaire d’obtenir de forts niveaux 
sonores, car le seuil d’audibilite des sons 
graves est eleve. Les courbes de Fletcher et 
Munson montrent qu’un son a 20 Hz n’est 
audible qu’a partir de 75 dB SPL. 

-*• Subwoofer ; Filtre actif; Filtre passif; 

Enceinte acoustique ; Courbes de Fletcher 
et Munson 

Cal (calibrate). Magnetophones analogiques. 
Selecteur present sur certains magnetopho- 
nes analogiques professionnels. Il permet de 
contourner le potentiometre de reglage de 
niveau d’enregistrement et de passer direc- 
tement a un niveau d’enregistrement cali- 
bre, correspondant a un gain unitaire entre 
le niveau du signal d’entree du magneto- 
phone et celui envoye a l’entree du circuit 
d’enregistrement. 

Calsod (Computer Aided Loudspeaker 
Optimisation and Design software). Logi- 
ciels de mesure. Logiciel d’aide a la concep- 
tion d’enceintes acoustiques edite par 
Audiosoft. La premiere version date de 
1988, c’est l’un des plus complets du 
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marche. Calsod permet 1’optimisation des 
fUtres en tenant compte de la reponse reelle 
des haut-parleurs et en integrant les retards 
de propagation lies au positionnement des 
haut-parleurs sur l’enceinte. II est possible de 
choisir les fonctions d’approximation Bessel, 
Butterworth ou Linkwitz-Riley pour realiser 
des fibres comptant jusqu’a 60 composants. 
L’importation des donnees est possible 
depuis les standards de la mesure acousti- 
que : MLSSA, CLIO, SYSid, Systeme One, 
LMS. Le manuel d’utilisation de 400 pages 
comporte de nombreux exemples. 

CAN (convertisseur analogique/numeri- 
que). Voir « Convertisseur analogique/ 
numerique ». 

Canal (message). MIDI. Un message MIDI 
de type canal est emis sur un canal precis : 
« ses donnees concernent toutes les notes se 
c trouvant sur ce canal, a l’exclusion des 
« autres. Cette categorie englobe elle-meme 
S deux grandes sous-categories : les messages 
° de type channel voice (control change, pro- 
" gram change, pitch bend, etc.) et les messa- 
= ges de type channel mode (local control off/ 
o on, all notes off, omni mode off/on. . .). 
o *+• Canal (message) ; Channel voice 

y Canal de base. Voir « Basic channel ». 

| Canal discret. Surround. Se dit d’un canal 
° independant dans un codage numerique. 


Un canal discret n’est ni melange ni matrice 
dans d’autres canaux. Dans les formats 
Dolby Digital, DTS Digital Surround et 
SDDS 5.1, 6.1 et 7.1, tous les canaux sont 
discrets. 

-*• Dolby Digital ; 

DTS Digital Surround; SDDS 
Canal MIDI. MIDI. La norme MIDI permet 
d’adresser 16 canaux distincts par l’inter- 
mediaire d’une meme liaison. L’octet de 
statut indique, sur 4 bits, le numero de 
canal concerne par le message MIDI trans- 
mis. Attention, la valeur 0 correspond au 
canal MIDI n° 1, la valeur 1 au canal MIDI 
n° 2, etc. 

-*• Octet de statut 
Cannon. Cables et connectique. Nom d’un des 
premiers fabricants de connecteurs audio 
(aujourd’hui absorbe par ITT), devenu un 
temps le terme generique pour designer un 
connecteur XLR®. 

-*XLR® 

Cans. Voir « Circuit casque ». 

Cantilever. Voir « Levier porte-pointe ». 
Capacite. Electronique. Rapport (exprime en 
farads, F) entre la quantite d’electricite 
qu’un corps ou un condensateur peut 
emmagasiner et la tension qui lui a ete 
appliquee. Ainsi pour un condensateur de 
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ptPSULE (DU MICROPHONE) 


capacite C contenant une charge electrique 
Q, on a : 



Condensateur ; Tension 

Capsule (du microphone). Microphonie. 
Partie physique regroupant les differents 
elements servant a la transduction. Certains 
microphones dits modulaires ont des cap- 
sules interchangeables, chacune ayant une 
directivite propre. 

Capteur. Microphonie. Terme generique sou- 
vent rencontre dans la litterature, plutot 
employe par les concepteurs et les scientifi- 
ques pour designer le microphone. II peut 
egalement faire reference au capteur de 
contact qui est un transducteur mecano- 
electrique. 

Capteur de contact ; Transducteur 

Capteur a gradient de pression. Voir 
« Microphone a gradient de pression ». 

Capteur de contact. Microphonie. Dispositif 
permettant de traduire des phenomenes 
physiques en signaux electriques qui varient 
proportionnellement en intensite ou en 
potentialite. Cette transformation est appe- 
lee transduction mecano-electrique. 

Fixe sur la surface, le transducteur capte les 
vibrations solidiennes emises par l’instru- 



Capteur de contact Schertler Dyn-c. 


ment. Son fonctionnement ne necessite pas 
de milieu de propagation comme pour le 
microphone. En sonorisation, il permet de 
s’affranchir avantageusement du risque 
d’accrochage (larsen), le decoup lage etant 
maximal entre 1’instrument et le son facade 
et retour. 

La couleur sonore d’une prise de son faite 
avec capteur est tres differente de celle rea- 
lise par un microphone. 

Generalement de petite taille pour des 
applications musicales, les capteurs peuvent 
appartenir a trois technologies de transduc- 
tion differentes : 

- la transduction dynamique (principe de 
1’ induction) ; 

- la transduction electrostatique (principe 
du condensateur) ; 

- les piezoelectriques (principe lie aux pro- 
prietes de certains cristaux). 

Transduction ; Transducteur ; Larsen 
Capteur de pression. Microphonie. Egale- 
ment appele transducteur de pression. 
Grace a la conception de sa capsule, le 
transducteur de pression offre un dia- 
gramme polaire omnidirectionnel. Sa sensi- 
bilite par rapport aux differents angles de 
captation est la meme quel que soit Tangle 
d’incidence. 

Pour que le precede fonctionne, la face 
arriere de la membrane ne doit pas etre 
atteinte par Tonde acoustique. La cavite a 
Tarriere de la membrane forme une enceinte 
fermee qui « charge » la membrane. De cette 
maniere, seule sa face avant est en contact 
avec Tonde acoustique. La membrane (ou 
diaphragme) capte la meme pression acousti- 
que, qu’elle vienne de 1’avant ou de Tarriere 
du microphone. 

Un petit orifice (1 a 2 mm de diametre) 
appele port acoustique est prevu sur les cap- 
sules. II sert a controler la pression interne 
et a adapter, grace au flux d’air qu’il per- 
met, la pression entre Tinterieur et Texte- 
rieur de la capsule. 
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Capteur de pression 


Fixation 

Membrane 

Fixation 

elastique 


Ondes acoustiques arriere 



Ondes acoustiques arriere 


Capteur de pression : une source sonore situee a I'arriere ou a I'avant de la membrane engendre 
une force F identique jusqu'aux moyennes frequences. 



18 kHz 
10 kHz 
4 kHz 
1 kHz 


Capteur de pression : diagramme polaire theorique d'un microphone omnidirectionnel. 
Le microphone omnidirectionnel tend a devenir directif plus la frequence est elevee. 


Le deplacement de la membrane et le 
niveau de sortie du transducteur de pres- 
sion (sensibilite) sont proportionnels a la 
pression exercee sur la face externe de la 
capsule. 

Quand le microphone est a grande mem- 
brane, la caracteristique omnidirectionnelle 
ideale n’est atteinte qu’aux moyennes fre- 
quences (MF). Au-dela, plus la frequence 
est elevee, plus le diagramme polaire evolue 
et devient directif sous l’influence directe 


des proportions physiques du microphone. 
Le transducteur de pression realise les 
meilleures performances dans son axe et 
jusqu’a 45° de chaque cote. 

Le transducteur de pression se sert pour son 
fonctionnement du phenomene naturel de 
la diffraction. Lorsque la longueur d’onde 
est superieure au diametre de la membrane, 
l’onde contourne l’obstacle sans etre alteree 
et garde son energie. En revanche, lorsque 
la demi-longueur d’onde est inferieure au 
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Capteur de pression 


diametre de la capsule, 1’onde est en partie 
absorbee, la membrane se comportant 
comme un obstacle. En consequence : plus 
la frequence est elevee, plus il y a une perte 
d’energie done de sensibilite. II en va de 
meme pour les hautes frequences (HF) 
inferieures au diametre de la capsule dont le 
sens de propagation est lateral par rapport a 
la membrane. Dans ce cas, elles aussi subis- 
sent une perte de sensibilite, la membrane 
ayant du mal a se mouvoir par manque de 
surface d’action. Les pics positifs et negatifs 
de 1’onde acoustique s’exer$ant sur la mem- 
brane entrainent des forces opposees. Au 
meme moment, une somme de pressions et 
de depressions limite son deplacement. II y 
a une perte de sensibilite egalement pour les 
HF, dont l’incidence se fait par l’arriere du 
microphone, due a 1’effet d’ombre. Les 
sources sonores captees hors de 1’axe de 
symetrie du microphone (incidence laterale 
ou arriere) seront reproduites avec des per- 
tes dans les aigus et sembleront plus ternes a 
1’oreille. 

Ces defauts de directivite deviennent negli- 
geables avec 1’utilisation de microphones 
ayant une membrane plus petite que 12 mm 
de diametre. Afin de repousser ces handicaps 
beaucoup plus haut dans le spectre et de 
fa$on encore superieure, les constructeurs 
reduisent elfectivement la taille de la mem- 
brane, mais la deportent egalement au bout 
d’un corps cylindrique fin, comme e’est le 
cas avec le microphone de mesure dont le 
diaphragme fait pres de 0,5 cm de diametre. 
La courbe de reponse amplitude/frequence 
obtenue est alors parfaitement lineaire sur 
1’ensemble du spectre de 20 Hz a 20 kHz, et 
pour certains micros, bien au-dela de ces 
valeurs. 

Dans certains cas, un phenomene d’onde 
stationnaire intervient entre la source et la 
membrane. II en resulte une hausse de 
niveau de 6 dB en sortie du microphone. 
Une bosse est alors visible sur la courbe de 


reponse. Ce phenomene intervient quand 
plusieurs conditions sont reunies : 

- la source sonore doit etre un signal direct ; 

- la source sonore doit etre placee dans un 
axe de 0° par rapport a la capsule ; 

- le microphone doit etre un electrostati- 
que, car sa membrane est plane ; 

- la demi-longueur d’onde doit etre infe- 
rieure au diametre de la membrane. 

Quand l’onde percute la face externe de la 
membrane, la pression est maximale et 
s’additionne avec la reflexion, engendrant un 
doublement de pression (deux fois plus de 
pression, soit + 6 dB). Au meme moment, 
cohabitent deux etats : pression et reflexion 
(avec un microphone electrodynamique, ce 
phenomene n’apparait pas, sa membrane 
etant legerement bombee, il n’y a plus 
reflexion mais au contraire diffusion de 
1’onde acoustique). 

Pour les hautes frequences et pour compen- 
ser cette bosse, il faut distinguer les capsules 
faites pour le champ direct de celles realisees 
pour le champ difflis. Les capsules omnidi- 
rectionnelles linearisees pour le champ direct 
presentent une attenuation des hautes fre- 
quences. Les capsules linearisees pour le 
champ diffus presentent une accentuation 
des hautes frequences. Dans le cadre d’une 
utilisation en champ direct, l’accentuation 
des HF produit une brillance anormale. (La 
compensation est realisee par des moyens 
acoustiques ou electroniques.) Une prise de 
son en champ diffus (done au-dela de la dis- 
tance critique) necessite un microphone 
dont les aigus ont ete accentues, afin de 
compenser la perte de reponse en frequences 
dans le haut du spectre. 

*♦ Capsule ; Diagramme polaire ; 
Omnidirectionnel ; Sensibilite (du microphone j ; 
Angle de captation ; Port acoustique ; Sensibilite 
(du microphone) ; Microphone de mesure ; 
Courbe de reponse ; Microphone electrostatique ; 
Microphone electrodynamique a bobine mobile ; 

Champ direct 
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Cardioide (microphone) 


Capteur MIDI. MIDI. Dispositif permettant 
de transformer une sollicitation physique 
en une serie de messages MIDI. Le plus 
repandu est le clavier maitre, mais il en 
existe bien d’autres : batterie MIDI, guitare 
MIDI, violon MIDI, etc. Un capteur 
MIDI integre generalement des circuits 
electroniques evolues charges de detecter la 
hauteur et/ou 1’amplitude d’un son avant 
de les transformer en donnees numeriques 
transportees via MIDI. Certains capteurs 
MIDI sont dotes, en parallele de la sortie 
MIDI, d’une sortie audio permettant de 
recuperer le signal de base. 

-*• Clavier maitre 

Capteur symetrique. Voir « Transducteur 
mixte a directivite variable ». 

Cardioide (microphone). Microphonie. Ega- 
lement appele cardio dans le jargon. 
Microphone presentant des caracteristiques 
de directivite cardioide ou unidirectionnelle 
(qui ne capte que dans une seule direction). 
II fait partie de la famille des microphones 
directionnels (ou directifs). Afin d’obtenir 


une directivite cardioide, les constructeurs 
utilisent deux technologies : la transduction 
mixte et la transduction mixte a directivite 
variable. 



Simulation dans I'espace de la captation 
d'un microphone cardioide Sennheiser. 


La directivite cardioide favorise la face 
avant du microphone. Le diagramme 
polaire du microphone cardioide a la forme 
d’un coeur. Son angle de captation est de 
± 65,4° (soit un angle total de 130° environ 



Exemple de diagramme polaire d'un microphone cardioide. 
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- donne a - 3 dB). C’est a 1’interieur de cet 
angle que la ou les sources sonores devront 
se trouver pour etre restituees sur un meme 
plan sonore et sans coloration hors axe. 
L’attenuation a + 90° et - 90° est d’environ 

- 6 dB. 

Son axe de rejection maximale (maximum 
axys rejection) se situe a 180°, ce qui fait de 
lui un des choix le plus souvent adoptes 
pour les prestations live, pour combattre les 
larsens et pour s’affranchir des sources et 
des ambiances hors axe. 

Le facteur de distance du cardioide est de 
1,7. Son indice de directivite est de 4,8 dB. 
-*• Directivite (du microphone) ; Transduction 
mixte ; Transduction mixte h directivite 
variable ; Diagramme polaire (du 
microphone) ; Angle de captation ; Coloration 
hors axe ; Axe de rejection maximale ; Facteur 
de distance ; Indice de directivite 
Carte son. Carte d’extension d’un ordinateur 
permettant la numerisation du son vers un 
stockage informatique (memoire de masse) 
et sa restitution. Les cartes son, selon leur 
champ d’ application, permettent d’enregis- 
trer ou de lire une ou plusieurs pistes simul- 
tanement sur des entrees/sorties qui 
peuvent aller du format amateur (mini-jack 
dissymetrique) au format professionnel 
(AES/EBU ou Madi). 

Les cartes son peuvent comporter des res- 
sources DSP capables d’appliquer aux sons 
enregistres en temps reel differents traite- 
ments (niveau, compression, egalisation, 
effets, mixage...) pendant la phase de lec- 
ture. Ces cartes disposent toutes de logiciels 
specifiques (drivers, pilotes) permettant de 
les configurer et d’exploiter au mieux toutes 
leurs ressources. 

- AES/EBU; Madi ; DSP 
Casque ferme. Casques audio. Type de cas- 
que dont les oreillettes sont les plus etan- 
ches possible. Le porteur est done isole des 
bruits ambiants, et 1’energie sonore emise 
ne parvient pas a l’exterieur. Ce type de 


couplage est optimal pour une bonne resti- 
tution du registre grave, mais s’accompagne 
generalement d’oreillettes a couplage circum- 
aural exer^ant une pression elevee sur les 
oreilles. 

-> Circum-aural 

Casque ouvert. Casques audio. Avec le casque 
ouvert, les oreillettes sont ouvertes sur leur 
face arriere, ce qui assure une certaine 
communication avec l’exterieur, et done 
une restitution sonore plus naturelle. C’est 
le fabricant allemand Sennheiser qui, avec 
son modele HD 414, a cree ce concept des 
1968. Plus confortable a porter qu’un 
modele ferme, un casque de type ouvert a 
toutefois tendance a polluer 1’environne- 
ment sonore, une partie de l’energie emise 
par ses transducteurs se transmettant a 
l’exterieur. II est par ailleurs susceptible de 
creer des phenomenes de larsen s’il est porte 
pres d’un microphone. 

-*• Oreillette 

CAT43 et CAT430 Dolby. Reducteurs de 
bruit. Appareils utilises, en mixage cinema, 
pour la reduction des bruits acoustiques 
parasites enregistres avec les sons directs du 
tournage. Les CAT43 et CAT430 sont des 
detournements des cartes Dolby A et Dolby 
SR. La CAT43 opere un peu comme le 
DNL de Philips, en attenuant certaines 
bandes de frequences si le niveau dans cha- 
cune de celles-ci descend en dessous d’un 
certain seuil. Pour cela, Dolby met a profit 
la caracteristique d’entree-sortie de la carte 
Dolby A en mode decode : si 1’on observe 
cette courbe, on voit que le signal ne subit 
un traitement qu’aux niveaux faibles. Au- 
dessus du seuil, le signal n’est pas modifie. 
En rendant accessible le seuil de chacune 
des 4 bandes de frequences, Dolby trans- 
forme son systeme en une sorte de noise- 
gate multibande. 

Le principe est identique pour la CAT430 
qui, elle, utilise une carte Dolby SR. En rai- 
son du traitement intelligent opere par le 
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CAT6 (CATEGORIE 6 ) 


Dolby SR, il n’y a plus la qu’un seul reglage 
de seuil. 



Caracteristique de transfer! de chaque bande 
de la carte CAT43 Dolby. 


-» Dolby A ; Dolby SR ; DNL 
Cat5 (categorie 5). Cables et connectique. Cable 
utilisant 4 paires torsadees (d’AWG 24), le 
plus souvent non blindees (UTP, Unshielded 
Twisted Pair). Son impedance caracteristique 
est de 100 £1 Le spectre des signaux transpor- 
ts peut aller jusqu a 100 MHz. 

Le pas d’enroulement usuel est de 3 tours par 
pouce, soit environ 1 tour tous les 8 mm. II 
difiere pour chaque paire, afin d eviter une 
diaphonie trap importante entre elles. Ce type 
^ de cable a ete con^u pour des environnements 
« rSeau haut debit (Ethernet 100 Mbits • s -1 , 
4jj soit 100Base-T le plus souvent), et la lon- 

i gueur maximale de liaison est de 100 m. De 

| plus en plus de solutions audio font appel a de 
° tels cables, termines par des connecteurs 
'§- RJ45, pour transporter des signaux selon tel 

| ou tel protocole dedie (Ethersound, Cobra- 
'll- Net. . .), car ils assurent une latence reduite et 
une absence d’erreurs de transmission. 

| Une tendance recente consiste a utiliser ces 
° cables pour transporter directement des 


signaux audio ou video, analogiques ou 
numeriques, sans passer par un protocole 
dedie. Malgre l’absence de blindage, les paires 
torsadees assurent naturellement un rapport 
signal/bruit optimal. Un simple cable Cat5 
remplace alors, en audio, 4 cables symetri- 
ques. 

Meme si le Cat5 est de loin le plus repandu, 
il a subi des ameliorations et devient Cat5e 
ou Cat6. 

■* Paire ; AWG ; RJ 

Cat5e (categorie 5 enhanced). Cables et 
connectique. Norme de liaison informatique 
utilisee par l’activite broadcast entre autres. 
Elle remplace le Cat5 (transition avec le 
Cat6). Ce format de liaison evite les cables 
specifiques couteux et permet de raccorder 
par exemple des panneaux d’ordre a leur 
matrice ou des departs KVM (keyboard/ 
video/mouse) a leur unite centrale. Il est 
egalement utilise pour des telecommandes 
(normes RS 422, RS 232. . .), ou pour relier 
les surfaces de controle de certaines conso- 
les a leur rack de traitement. Ce type de 
cablage est omnipresent dans 1’univers de 
1’ingenieur du son broadcast. La liaison 
Cat5 permet une bande passante de 
125 MHz. De nombreux equipements ont 
recours a ce maillage (cat 5 E) normalise. 

Ce reseau est achemine par un cablage en 
cuivre comportant 8 fils (ou 4 paires) et une 
masse. La qualite du cable et les connec- 
teurs RJ 45 utilises permettent une liaison 
informatique 100 base T full duplex. Ainsi, 
sur un seul cable cat5 et en temps reel, on 
peut passer 64 modulations multiplexees. 

Cat6 (categorie 6). Cables et connectique. 
Cable utilisant 4 paires torsadees non blin- 
dees, aux caracteristiques physiques amelio- 
rees par rapport au Cat5. Il permet de 
transporter des signaux allant jusqu’a 
250 MHz. Il existe un Cat6e autorisant 
jusqu’a 500 MHz. 

-*■ Paire 
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Cat7 (categorie 7). Cables et connectique. Cable 
utilisant 4 paires torsadees non blindees, aux 
caracteristiques physiques ameliorees par rap- 
port au Cat6. II permet de transporter des 
signaux depassant les 600 MHz. 

-*■ Paire 

Cathode. Electronique. Patte d’un composant 
electronique par laquelle sort le courant en 
fonctionnement normal. Elle correspond a 
la patte des condensateurs notee — , a la 
patte la plus courte des diodes electrolumi- 
nescentes et, sur les diodes classiques, a la 
patte situee a cote du trait dessine sur le 
corps de la diode. 

-*■ Courant ; Condensateur ; Diode 
electroluminescente 

CAV (Constant Angular Velocity). Audio- 
numerique. Mode de lecture et d’enregistre- 
ment sur disque dans lequel la vitesse de 
rotation est constante, ce qui provoque une 
difference de vitesse de lecture entre le cen- 
tre et la peripherie des disques. 

Cavalier. Consoles. En anglais : jumper. Dis- 
positif implante directement sur le circuit 
electronique d’une console de mixage par 
exemple. Accessible a l’utilisateur apres 
ouverture de l’appareil, et manoeuvrable 
generalement sans outil, il permet de modi- 
fier le chemin du signal sur la carte (par 
exemple pour modifier l’emplacement d’un 
point d’insertion, faire passer un depart 
auxiliaire de post a pre, acceder a des valeurs 
de gain differentes, etc.). 

-* Insertion (point d) ; Auxiliaire (depart) ; 

Post ; Pre- 


CC (Control Change). Voir « Control 
Change ». 

CCIR. 1. Co mite consultatif international 
des radiocommunications, devenu depuis 
l’ITU-R. Cet organisme est charge de 
reguler l’allocation des frequences radio au 
niveau international, de definir les posi- 
tions orbitales des satellites de radiodiffu- 
sion et d’edicter certaines normes. Les 
courbes CCIR definissent la preaccentuation 
(enregistrement) et 1’egalisation (lecture) 
applicables en Europe a l’enregistrement 
magnetique. Synonymes : IEC, DIN, EC 1 . 
Ces normes sont identiques aux normes 
NAB pour les vitesses 9,5 cm ■ s -1 et 
76 cm • s -1 (pas de correction), mais diffe- 
rent pour les autres valeurs (voir tableau). 
L’ecart reste cependant assez modere (pas 
plus de 3 dB de difference a 50 Hz et 
10 kHz). Les machines professionnelles 
permettent le choix entre les deux normes. 
Remarque : les normes CCIR ont ete eta- 
blies pour les vitesses professionnelles (76,2 
a 19,05 cm.s -1 ). Les normes CEI concer- 
nent les appareils grand public (9,53 a 2,4 
cm.s -1 ). 

2. Se dit egalement d’un type de noyau 
plastique utilise sur les plateaux de bande 
magnetique. 

-*• NAB ; Noyau ; Plateau 

CD (Compact Disc). Audionumerique. 
Compact disc audio cree par Sony et Phi- 
lips en 1982 et dont les specifications sont 
definies dans le Red Book. Les nombreuses 
extrapolations qui en ont ete tirees, notam- 
ment dans le domaine informatique, ont 


Vitesse de defilement er 


Normes 


CCIR NAB 


CCIR NAB 


Constantes de temps en m 
Frequences aigues 
Frequences graves 


35 50 


70 50 

3 180 


90 90 


120 90 


3 180 3 180 
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CD-I (Compact Disc-Interactuf) 


conduit a lui attribuer une identification 
specifique. On park done de CD Audio, de 
CD-A ou de CD-DA (Compact Disc- 
Digital Audio). II s’agit d’un disque optique 
utilisable en lecture seule (cette lecture 
s’effectue par un laser de faible puissance). 
II est constitue d’une surface reflechissante 
« gravee » par un signal en relief. Ces reliefs, 
d’une valeur du quart de la longueur 
d’onde du laser, provoquent une attenua- 
tion de la reflexion qui n’est plus que de 65 
a 75 % du signal incident. Un photocap- 
teur recueille ces reflexions et les convertit 
en signaux electriques binaires, avec 1 pour 
une forte reflexion et 0 pour une faible 
reflexion. 

Les principales specifications sont : 

- vitesse lineaire constante (CLV) : 
1,2 m • s -1 et 1,4 m • s _1 ; 

- temps de lecture : de 63 a 74 min ; 

- espace entre pistes : 1,6 pm ; 

- diametre du disque : 120 mm ; 

- diametre du debut de la zone de donnees : 

47 mm; 

- diametre de la fin de la zone de donnees : 
117 mm; 

- largeur de la zone enregistree : 35 mm ; 

- vitesse de rotation du disque CQ d en debut 
de lecture : 486 tr • min -1 & 1,2 m • s -1 et 
568 tr • min -1 a 1,4 m • s _1 ; 

- vitesse de rotation du disque CQ f en fin de 
lecture: 196 tr • min -1 a 1,2 m • s _1 et 
228 tr • min- 1 k 1,4 m • s" 1 . 

g Apres la conversion analogique/numerique, 

^ les donnees audio subissent un encodage 

2 CIRC (Cross Interleave Reed Salomon 

Code). Ce code additionnel, represen tant 
| 35 % du flux numerique, a pour fonction 

| de corriger un grand nombre d’erreurs pen- 

° dant la lecture. Ce code et les donnees 

g audio sont ensuite entrelaces, afin de 

I constituer une protection contre les erreurs, 

principalement les salves d’erreurs. 

7 Apres l’encodage CIRC, des donnees de 
| controle sont ajoutees, afin de permettre au 
° lecteur de reconnaitre les donnees, leur 


type, la duree et toutes sortes d’items neces- 
saires. 

Le compact disc utilise la modulation EFM 
(Eight to Fourteen Modulation) qui opti- 
mise la relecture. Chaque echantillon de 
16 bits est considere comme deux mots de 
8 bits convertis en echantillon de 14 bits. 
L’interet de cette modulation est d’ avoir le 
moins de transitions 0/1 et 1/0 possibles. 

En reduisant le temps d’enregistrement par 
2, on peut graver 4 pistes et acceder au mul- 
ticanal. Cette possibility n’a presque jamais 
ete utilisee. 

La fonctionnalite CD-Text permet d’iden- 
tifier les titres et le nom de l’auteur. 

•* Red Book ; CIRC ; Entrelacement 
CD-Audio. Voir « CD ». 

CD-Enhanced. Voir « CD-Extra ». 
CD-Extra. Audionumerique. Egalement 
appele CD-Plus ou CD-Enhanced. For- 
mat d’enregistrement de CD a la norme 
Blue Book. Sa particularity est de resoudre 
les problemes des CD standards en mode 
mixte. Dans les CD en mode mixte, la pre- 
miere piste contient toujours un systeme de 
fichiers incompatibles avec les lecteurs de 
CD-A (CD-Audio). 

Le CD-Extra comporte deux sessions : 

- la premiere contient jusqu’a 98 pistes 
audio conformes a la norme Red Book 
(celle des CD audio) ; 

- la deuxieme contient la piste ISO avec le 
systeme de fichiers ISO 9660 et les reper- 
toires CD Plus et Pictures ignores par les 
lecteurs de CD audio. Ce systeme a dou- 
ble session permet aux CD-Extra d’etre 
lisibles a la fois sur les lecteurs de CD 
audio et sur les ordinateurs en tant que 
CD-Rom. 

-*• Blue Book ; CD-Audio 
CD-I (Compact Disc-Interactif). Audionu- 
merique. Precurseur du multimedia, le CD-I 
developpe par Sony et Philips en 1987 est 
une application du Yellow Book definissant 
les specifications du CD-ROM. Ses normes 
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CDM (centre de modulation) 


Les quatre niveaux de qualite de I'audio. 


Niveau 

Modulation 

Echantillonnage 

Quantification 

Bande passante 

Nombre 
de pistes 

Duree 

CD 

PCM 

44,1 kHz 

16 bits 

20 kHz 

2 

74 min 

A 

ADPCM 

37,8 kHz 

8 bits 

17 kHz 

4 

4 h 30 min 

B 

ADPCM 

37,8 kHz 

4 bits 

17 kHz 

8 

9 h 

C 

ADPCM 

18,9 kHz 

4 bits 

8,5 kHz 

16 

19 h 


sont definies dans un cahier des charges 
specifique appele le Green Book. La lecture 
du CD-I ne necessite pas d’ordinateur, 
mais un lecteur CD-I et un televiseur. 
D’une capacite de 650 Mo, le CD-I peut 
contenir des donnees graphiques, textuelles, 
sonores ou video. Selon leur importance 
esthetique ou informative, les images et les 
sons peuvent avoir differentes resolutions 
pour une exploitation optimisee du disque. 
Le CD-I peut egalement contenir 250 000 
pages dactylographies au format A 4, 
5 500 images fixes, 100 ou 800 images sui- 
vant la norme Photo CD ou 72 min de 
video compressee au format MPEG-1. 

-*■ Yellow Book ; Green Book ; PCM ; ADPCM 

CDM (centre de modulation). Voir 
« Nodal ». 

CD-MO (Compact Disc-Magnetic Opti- 
cal). A udionumerique. CD reinscriptible 
plusieurs fois, mais incompatible avec les 
lecteurs de CD-Rom classiques. 

~*CD 

CD-Plus. Voir « CD-Extra ». 

CD-R (Compact Disc-Recordable). Audio- 
numerique. Compact disc enregistrable, 
egalement appele CD-WORM (Write 
Once Read Many), dont les caracteristiques 
sont specifies dans l’Orange Book. Le pre- 
mier CD-R a ete fabrique par Philips en 
1993. Identique au CD audio et au CD- 
Rom dans ses dimensions, ce disque opti- 
que ne peut etre enregistre qu’une seule 
fois, mais en une ou plusieurs sessions selon 


le contenu. Simple d’utilisation, economi- 
que et rapide, c’est un support de sauve- 
garde ou de transfert ideal et universel. II 
remplace avantageusement les systemes de 
backup sur bande, grace a sa fiabilite et a sa 
capacite d’acceder instantanement a tout 
point du programme. Theoriquement, sa 
longevite est de 70 a 200 ans. II peut Stoc- 
ker toutes sortes de contenus et de 
donnees : CD-A, CD-I, CD-Rom, CD- 
Rom/XA, CD Photo... 

II n’existe pas de lecteur specifique pour le 
CD-R, car il est identique a ceux presses en 
serie : on peut done utiliser un ordinateur 
ou un lecteur au format du contenu. 
Notons toutefois que les CD-R peuvent 
poser des problemes de lecture sur les 
anciens lecteurs de CD-ROM (anterieurs a 
1995) et sur de nombreux lecteurs CD-A, 
notamment dans le cas de gravure en multi- 
session. 

La capacite est de 650 Mo pour un CD-R 
ayant un diametre de 12 cm et de 200 Mo 
pour un CD-R ayant un diametre de 8 cm. 
Le CD-R est constitue de deux couches 
principales : une couche enregistrable qui 
devient opaque lorsqu’elle est brulee par le 
laser, et une couche reflechissante qui, selon 
le fabricant et la qualite, peut-etre consti- 
tute de materiaux divers comme 1’alumi- 
nium, for... La couleur du disque depend 
directement des materiaux qui le compo- 
sent. Un sillon en spirale pregrave (wobble 
groove) guide le laser a la gravure. Meme si 
les CD-R acceptent de graver a grande 
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CDS® (Cinema Digital Sound) 


vitesse, une gravure a 4x, 2x ou meme lx 
garantit une meilleure qualite. 

-* Orange Book ; Wobble groove 
CD-Rom (Compact Disc-Read Only 
Memory). Audionumerique. Compact disc 
de memoire en lecture seul. L’extraordi- 
naire capacite du CD audio a amene Sony 
et Philips a en developper en 1984 une evo- 
lution destinee aux backups informatiques, 
definie par le Yellow Book. A cette epoque, 
les plus gros disques durs ne depassaient pas 
quelques centaines de Mo. Le CD-Rom 
accepte tous les formats de fichiers informa- 
tiques. A titre d’exemple, sa capacite de 
650 Mo lui permet de Stocker 
250 000 pages dactylographies au format 
A4, soit 1’ equivalent d’environ 470 disquet- 
tes 3" V 2 . Contrairement au CD audio, le 
CD-Rom peut etre enregistre en plusieurs 
sessions. L’ organisation de ses fichiers fait 
1’objet de la norme ISO 9660. 

-»• Yellow Book 

CD-Rom/XA (CD-Rom/eXtended Archi- 
tecture). Audionumerique. Evolution du 
CD-Rom realisee par Sony et Philips asso- 
cies a Microsoft en 1988. Le but de cette 
evolution est de faire le lien entre les fichiers 
multimedias en permettant de les entrela- 
cer. Le CD-Rom/XA est adapte au stockage 
de la video et peut contenir 70 min de film. 
La norme du CD video a ete definie par 
Sony, Philips et JVC dans le White booke 
1.1 en 1993. 

| •* CD-Rom 

2 CD-RW (Compact Disc-ReWritable). 

Audionumerique. Compact disc reinscripti- 
| ble. Apparu en 1 997, le CD-RW est le fruit 

| de la collaboration de Sony, Philips, Ricoh, 

° Hewlett-Packard et Mitsubishi Chemical 

'§- Corporation. Ses specifications sont defi- 

| nies dans l’Orange Book III. II se distingue 

£ du CD-R par sa couleur gris metal, et 

7 meme s’ils utilisent tous deux la meme 

| structure, de nombreux details les differen- 

° cient. La couche enregistreuse du CD-RW 


est constitute d’un melange compose 
d’argent, d’indium, d’antimoine et de tellu- 
rium. Cet alliage possede la particularite de 
devenir cristallin lorsqu’il est moyennement 
chauffe puis refroidi (s’il est fortement 
chauffe, il devient amorphe en refroidis- 
sant). Ainsi, les parties cristallines rendent 
la couche metallique reflechissante au laser, 
alors que les parties amorphes l’absorbent. 
Pour utiliser ces particularites, le CD-RW 
utilise un laser a trois niveaux de puissance : 

- la forte puissance, appelee puissance blan- 
che, porte la temperature a 500-700 °C et 
cree un etat non cristallin. C’est la phase 
de gravure ou d’enregistrement ; 

- la moyenne puissance, ou puissance 
d’effacement, refond la surface d’enregis- 
trement a 200 °C et la rend cristalline et 
reflechissante ; 

- la faible puissance, ou puissance de lec- 
ture, n’altere pas la couche metallique et 
peut done se consacrer a la lecture. 

Comme le CD-R, le CD-RW possede un 
sillon (wobble groove) pregrave pour guider 
le laser, mais ne permet pas des vitesses de 
gravure aussi elevees. 

Un CD-RW ne peut pas s’utiliser comme 
un disque dur ou un floppy disc, car si on 
peut 1’enregistrer tant qu’il n’est pas plein, 
il faut l’effacer integralement pour conti- 
nuer a 1’utiliser. Cette operation de chauf- 
fage a faible temperature est assez longue. 
On choisira de travailler sur un CD-RW en 
sachant qu’il n’est pas aussi liable dans le 
temps que le CD-R et qu’il est rarement 
lisible par les lecteurs CD-Audio. 

-*■ Orange Book ; Wobble groove 
CDS® (Cinema Digital Sound). Audionu- 
merique. Marque deposee. Ce format 
d’enregistrement multicanal numerique du 
son optique sur film 35 et 70 mm fut deve- 
loppe principalement par Optical Radia- 
tion Corporation et Kodak (Etats-Unis). 
Apparu a la fin des annees 1980, il offre six 
canaux audio a large bande passante (gau- 
che, centre, droite, ambiance gauche. 
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CD-Text 


ambiance droite et un canal dedie a 
l’extreme grave), un code temporel 
SMPTE, un sous-code MIDI qui permet 
de commander 1’eclairage de la salle, 
l’ouverture des rideaux ou des effets spe- 
ciaux (soit un total de neuf canaux multi- 
plexes dans un Hot unique de donnees). La 
frequence d’echantillonnage est de 
44,1kHz et la quantification de 16 bits. 
Les donnees audio subissent une compres- 
sion de donnees binaires d’un taux d’ envi- 
ron 24 %, fondee sur une forme hybride de 
modulation delta. 

Le principe est de diviser les donnees audio 
en blocs de 32 mots. Le premier mot 
constitue la reference de niveau codee sur 
16 bits, alors que les 31 mots suivants sont 
reduits a 12 bits. L’enregistrement optique 
sur la pellicule se fait en lieu et place du son 
optique analogique, le flot unique de don- 
nees est reparti sur 180 pistes optiques 
paralleles. Chacune d’elles est constitute 
d’une suite de points blancs et de points 
noirs, symbolisant respectivement les 1 et 
les 0 du signal numerique. Les donnees sont 
organisees par blocs de 64 mots de 16 bits. 
Cbaque bloc commence par un mot de syn- 
chro specifiant a quel canal appartiennent 
les 63 mots qui suivent, et eux-memes sont 
repartis en 49 mots numeriques originaux, 
suivis de 14 mots de redondance. Le flux de 
donnees atteint 5,5 Mbits • s -1 . 

La lecture est effectuee par un capteur 
CCD de 512 pixels fixe sur le projecteur 
perpendiculairement a la piste optique. 
Contrairement a ses concurrents (Dolby 
SRD, DTS, SDDS), ce format ne prevoit 
pas de commutation sur un secours analo- 
gique en cas de defaillance de la lecture 
numerique, du fait de la suppression de la 
piste optique analogique. 

CD-Text. Audionumerique. Lonctionnalite 
permettant d’ecrire du texte tel que les titres 
des morceaux et le nom des artistes dans les 
CD audio. Bien que la fonction CD-Text 
soit implantee dans les autoradios ou lec- 


teurs CD recents, la plupart des CD 
commercialises (sauf les CD Sony apres 
1997) ne contiennent pas d’ informations 
texte. Toutefois, certains logiciels permet- 
tent de creer des CD-Text en procedant a la 
copie de sauvegarde personnelle d’un CD 
du commerce sur ordinateur. 

-*■ CD-Audio 

CD-WORM (Compact Disc-Write Once 
Read Many). Voir « CD-R ». 

Celerite. Fondamentaux. Vitesse de propaga- 
tion d’une onde. En audio, le terme s’appli- 
que essentiellement au son. La celerite c du 
son dans 1’air est une fonction de la pression 
atmospherique et de la densite de 1’air : 


D 

ou c est la celerite du son, P la pression 
atmospherique (en pascals. Pa) et D la den- 
site de 1’air (en g • cm -3 ). La celerite du son 
depend de la temperature puisqu’elle 
depend de la densite de fair. Dans fair, elle 
est normalement de 340 m • s -1 . Toutefois, 
dans un milieu solide, le son se propage 
aussi, mais avec une celerite plus elevee 
(facilement 10 fois superieure a celle obte- 
nue dans 1’air). 

Cellule. Vinyle. Egalement appelee phono- 
lecteur ou tete de lecture. Partie lectrice 
des platines tourne-disque situee au bout 
du bras de lecture. Elle possede une pointe 
qui entre en contact avec le disque pendant 
sa rotation. 

Les ondulations du sillon se transmettent a 
la pointe de diamant et au levier porte- 
pointe. Les aimants mobiles ou les bobines 
mobiles solidaires du levier recueillent un 
deplacement mecanique et le transforment 
en signaux electriques. 

On distingue les cellules a bobine mobiles 
et les cellules a aimants mobiles. 

Le reglage de la cellule est determinant pour 
une bonne lecture. La cellule doit etre bien 
positionnee en azimut et en angle d’incli- 


84 


Chambre d’echo 


naison du diamant sur le disque Tout ecart 
provoque des desequilibres entre canaux, de 
la distorsion et une usure prematuree. 

La force d’appui doit etre celle indiquee par 
le fabricant, c’est ainsi que les pieces polai- 
res (aimants et bobines) se deplacent avec le 
maximum d’amplitude par rapport au 
point de repos. 

L’ antistaking, qui permet au diamant de 
lecture de rester bien centre au milieu du 
sillon, est ajuste quand la platine est parfai- 
tement horizontale. 

Platine toume-disque ; Bras de lecture ; 

Sillon ; Diamant ; Levier porte-pointe ; Aimant 
mobile ; Bobine mobile ; Antistaking 

CEM (compatibilite electromagnetique). 

Electronique. Obligation faite aux appareils 
electriques de ne pas emettre de perturba- 
tions electromagnetiques sur le secteur, et 
de fonctionner correctement dans un envi- 
ronnement pollue. 


Centrage. Vinyle. Etape dans le pressage d’un 
disque vinyle durant laquelle on place le 
trou parfaitement au centre de la matrice. 
Le trou central a un diametre normalise de 
7,26 mm. 

Chamber. Ejfets temporels. Appellation de 
programmes de reverberation numerique 
recreant la « chambre d’echo naturelle », 
premiere incarnation des dispositifs d’ajout 
de reverberation a un son lors de 1’enregis- 
trement ou du mixage des les annees 1950. 

-*• Chambre d’echo 

Chambre anechoique. Voir « Chambre 
sourde ». 

Chambre d’echo. 1 . Ejfets temporels. Magne- 
tophone analogique (tape echo) optimise 
pour la generation d’echos (repetitions dis- 
tinctes d’un son). II utilise une boucle de 
bande, plusieurs tetes de lecture coulissan- 
tes et permet de faire varier a volonte la 
vitesse de defilement (varispeed). On peut 


1 Chambre d'echo : delai a bande. Magnetophone multitetes WEM Watkins Copicat (photo : Etienne de Nanteuil). 

@ 
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Chambre de compression 



ainsi modifier la distribution et la duree 
separant les repetitions du son. 

2. Effets temporels. Dans les annees 1950 et 
1960, le mot designait egalement une 
chambre de reverberation naturelle, autre- 
ment dit un local vide assez vaste, pourvu 
de surfaces reflechissantes, dans lequel on 
pla^ait une enceinte acoustique et un ou 
plusieurs micros. L’amplificateur relie a 
l’enceinte acoustique recevait un signal de 
depart auxiliaire de la console. L’energie 
sonore produite par les haut-parleurs et 
reverberee dans le local servait d’ambiance 
naturelle apres captation par le microphone 
et renvoi sur une voie de la console (retour 
reverberation). Pour obtenir une duree de 
reverberation accrue, on cascadait parfois la 
chambre d’echo naturelle avec une reverbe- 
ration a plaque, artificielle. 

-*■ Varispeed ; Reverberation a plaque 
Chambre de compression. Voir « Moteur a 
chambre de compression ». 


Chambre de reverberation. 1 . Acoustique. 
Local con^u pour reproduire les conditions 
de champ diffus. L’objectif est d’obtenir 
une distribution de 1’energie la plus uni- 
forme possible pour une source sonore 
rayonnant a l’interieur. A cet efifet, l’ensem- 
ble des surfaces doit etre reflechissant. La 
formation d’ondes stationnaires doit aussi 
etre evitee grace a 1’usage de parois non 
paralleles ou de dispositifs de reflecteurs 
mobiles. 

“*■ Champ diffus ; Source sonore ; 

Onde stationnaire 
2. Effets temporels. Le terme reverberation 
est, dans ce contexte, plus juste que le terme 
echo, meme si l’expression n’est guere usitee. 

-*■ Chambre d’echo 
Chambre sourde. Acoustique. Egalement 
appelee chambre anechoique. Local con^u 
pour reproduire les conditions de champ 
fibre. II doit posseder des parois (y compris 
un sol et un plafond) capables d’absorber 
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Channel 


toute onde sonore incidente. Cette condi- 
tion est aisee a remplir pour les frequences 
petites en longueur d’onde, grace a l’usage 
massif de materiaux absorbants disposes sur 
I’ensemble des parois. Dans les frequences 
graves, des limites apparaissent evidem- 
ment : les longueurs d’onde deviennent cri- 
tiques face aux tailles usuelles des locaux 
employes. Les principales applications en 
electroacoustique des chambres sourdes 
concernent la caracterisation des transduc- 
teurs, notamment les haut-parleurs. Les 
mesures en chambre sourde permettent en 
effet d’obtenir des resultats affranchis de 
l’influence du local de test, du moins aux 
frequences pour lesquelles la chambre 
sourde reproduit les conditions de champ 
libre. 

-*• Champ libre ; Plafond suspendu ; 

Frequence ; Longueur d’onde ; Absorption 
Champ acoustique. Acoustique. Milieu dans 
lequel se propagent une onde acoustique et 
1’ensemble de ses deformations. Les gran- 
deurs physiques qui caracterisent un champ 
acoustique sont fonction du lieu et du 
temps et sont appelees parametres acousti- 
ques. Dans le modele de comportement 
ideal couramment admis, une particule est 
une portion de fluide dont les dimensions 
sont grandes devant celles des molecules, 
mais assez petites pour que les variations 
des grandeurs acoustiques demeurent infi- 
nitesimales. 

^ Champ diffus. Acoustique. Egalement appele 
= champ reverbere. Partie de la reverberation 
% situee apres les premieres reflexions. Champ 
g acoustique au sein duquel la distribution de 
™ l’energie est uniforme : on ne peut distinguer 
° de direction de propagation, pas d’indices de 
'§■ localisation ou de dimensions, mais une sen- 
| sation d’ambiance, de densite sonore. En 
pratique, on parle souvent de champ diffus 
L pour designer un endroit oil l’energie ren- 

° voyee par les parois d’un local predomine 

° largement sur le son direct. 


-*• Reverberation ; Premieres reflexions ; 

Champ acoustique ; Propagation 
Champ direct. Acoustique. Egalement appele 
champ libre ou champ proche. Champ 
acoustique homogene au sein duquel la pro- 
pagation se fait sans interferences dues a des 
sources secondaires reelles ou constitutes par 
des reflexions. On peut reproduire a peu de 
choses pres ces conditions en laboratoire 
(milieu anechoi'que). Dans la pratique, on 
parle souvent de champ direct ou de champ 
libre pour designer un endroit (proche de la 
source en general) oil le son direct predo- 
mine largement sur le son diffus. 

-*• Propagation ; Reflexion 
Champ libre. Voir « Champ direct ». 

Champ proche. Voir « Champ direct ». 
Champ reverbere. Voir « Champ diffus ». 
Champ semi-reverberant. Acoustique. Champ 
acoustique au sein duquel l’energie est a la 
fois absorbee et reflechie. Les sons s’y pro- 
pagent dans plus d’une direction a la fois. 
Le champ sonore est non homogene ; une 
bonne part de 1’energie provient du champ 
diffus mais une autre part conserve une 
propagation directe a partir de la source. 
C’est la condition habituellement rencon- 
tree a l’interieur d’un bureau, d’une piece 
domestique ou d’un studio. 

-*• Champ diffus ; Propagation 
Chandelle. Magnetophones. Jargon. Accident 
de manipulation de bande magnetique, lors 
de son rangement ou de son extraction 
d’une boite par exemple, au cours duquel le 
noyau central s’echappe, ce qui laisse les 
boucles de bande s’echapper librement par 
le centre et rend impossible le chargement 
ulterieur sur un magnetophone. 

-*• Noyau 

Channel. 1 . Consoles. Voie de console, mais 
aussi canal (ce qui est source de nombreuses 
ambigui'tes, en informatique musicale notam- 
ment). 


87 


Channel aftertouch 


2. Consoles. Dans le cas d’une console in- 
line, section de la voie gerant le signal 
d’entree (micro ou ligne) et son envoi vers 
le magnetophone (a ne pas confondre avec 
la section monitor de la voie, dediee au 
retour magnetophone). Par defaut, le grand 
fader de la voie est assigne au channel, le 
petit au monitor. 

In-line ; Monitor ; Channel 
Channel aftertouch. MIDI. Ce message 
MIDI, de type voie, indique la pression 
exercee sur une touche de synthetiseur 
apres enfoncement. Le plus souvent, pour 
des raisons d’economie, le clavier du syn- 
thetiseur n’est equipe que d’un seul cap- 
teur, mesurant de fa$on globale la pression 
exercee. II transmet alors deux octets sur le 
canal MIDI utilise pour jouer un message 
d’aftertouch : un octet de statut suivi d’un 
octet de donnees indiquant la pression. 
Toutes les notes jouees sur le canal sont 
done concernees. 


Ji — r? 

Channel 1 — 


Channel 

aftertouch 

Pression 

M’H’H'HH " 

- |o|.|!|.|.|.|.|>| 


"0 O 0 0- 

Message MIDI Channel aftertouch. 


Aftertouch ; Message de voie 
Channel code. A udionumerique. Codage de 
modulation specifique adapte a un canal de 
transmission ou a un format de stockage. 
Channel mode. MIDI. Message MIDI de 
type canal, concernant done un canal dans sa 
globalite. Cette categorie rassemble les mes- 
sages de control change n° 121 a 127, qui 
gerent les modes de fonctionnement de 1’ins- 
trument MIDI au niveau de toutes ses voix 
de polyphonie (reset all controllers, local 
control, all notes off, omni off, omni on, 
mono on (poly off), poly on (mono off). 

-*• Canal (message) ; Control change 


Channel voice. MIDI. Message MIDI de 
type canal, concernant done un canal dans 
sa globalite. II se compose d’un octet de sta- 
tut suivi d’un ou deux octets de donnees. 
Citons par exemple les messages de note- 
off, note-on, poly key pressure, control 
change, program change, channel pressure, 
pitch bend. . . 

-*■ Canal (message) 
Charge. Electronique. Periode durant laquelle 
un generateur envoie des electrons dans un 
element recepteur qui les accumule (un 
condensateur, une batterie ou un accumu- 
lateur). 

Charge acoustique. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. La charge acoustique indique la 
fa$on dont la membrane d’un haut-parleur 
est couplee a fair exterieur. Pour qu’un 
haut-parleur fonctionne correctement sans 
court-circuit acoustique, il faut que ses 
ondes avant et arriere soient isolees les unes 
des autres. Cependant, pour un fonctionne- 
ment optimal, il est indispensable que la 
membrane ne subisse pas de deplacements 
excessifs. Il faut qu’elle soit amortie a 
l’arriere par une masse d’air d’un volume 
adequat, e’est le role de l’enceinte acousti- 
que. On distingue differentes charges 
acoustiques : 

- la charge close (le haut-parleur rayonne 
directement dans la piece avec le rayonne- 
ment arriere enferme) ; 

- la charge bass-reflex (le rayonnement 
arriere est recupere par un event) ; 

- la charge passe-bande (chaque face du 
haut-parleur possede un volume accorde) ; 

- la charge double chambre interactive (le 
rayonnement arriere accorde s’ecoule 
dans la chambre frontale qui sert de 
charge et d’event accorde) ; 

- la charge double pavilion K-Horn simple 
et inverse (la charge avant du haut-parleur 
debouche sur une amorce de pavilion) ; 

- la charge hyperbolique (le haut-parleur 
est couple a un pavilion hyperbolique) ; 
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Charge bass-reflex 


- la charge Manifold, qui combine grace a 
une piece de couplage les sources acousti- 
ques de plusieurs haut-parleurs ; 

- la charge pavillonnaire (le haut-parleur est 
couple a un pavilion) ; 

- la charge a pavilion replie (le haut-parleur 
est couple a un pavilion replie) ; 

- la charge a ligne de transmission (le 
rayonnement arriere emprunte un long 
chemin). 

-*• Charge bass-reflex ; Event ; Charge passe- 
bande ; Charge double chambre interactive ; 
Charge double pavilion K-Horn simple et 
inverse ; Pavilion ; Charge hyperbolique ; 
Charge Manifold ; Charge pavillonnaire 
h charge ventrale ; Charge pavillonnaire 
a pavilion replie 
Charge bass-reflex. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Constitute d’un coffret muni 
d’une ouverture appelee event accorde, la 
charge bass-reflex est un systeme acoustique 
accorde dans les graves. Le premier brevet 
de Thuras decrivant 1’interaction d’un 
haut-parleur avec un event date de 1932. 
C’est actuellement le type de charge le plus 
utilise. L’idee est de recuperer le rayonne- 
ment arriere de la membrane et de l’ajouter 
en phase avec le rayonnement avant. Le 
volume de la caisse et l’event se component 




comme un resonateur d’Helmoltz dont la 
frequence est fonction du volume et des 
dimensions de 1’event (surface et longueur). 
L’event combine son action a celle du haut- 
parleur. A la frequence de resonance, le 
deplacement de la membrane est presque 
nul, seul l’event rayonne. 

La frequence de coupure est plus basse 
qu’avec une enceinte close, et le rendement 
est augmente de maniere significative, ce 
qui permet d’avoir des membranes plus 
legeres, avec moins d’excursion. 

En dessous de la frequence de resonance de 
1’event, le haut-parleur n’a plus de charge 
acoustique, car fair emprisonne dans le cais- 
son s’echappe par l’event qui se comporte 
alors comme un simple orifice. La quantite 
d’air dans l’enceinte ne suffit plus a affaiblir 
les deplacements de la membrane, ce qui 
entraine d’importantes elongations du haut- 
parleur jusqu’a son dechirement 
L’ensemble des qualites de ce montage lui 
vaut un usage quasi universel, surtout 
depuis les travaux de Thiele et Small qui 
ont permis la modelisation mathematique 
du comportement de ces enceintes. Le 
volume optimal se calcule facilement a par- 
tir des parametres T & S du haut-parleur : 
V = n ■ V 3S • Q ts 2 . Par exemple, le boomer 
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Charge double chambre interactive 


PHL 5050 (Q, = 0,25 et U as = 180 L) fonc- 
tionne dans 75 L. L’accord de l’event se cal- 
cule, mais peut aussi s’optimiser a l’ecoute. 
Un event trop court ou de surface trop 
grande entrame un accord trop haut qui 
donne un son « boum-boum » tres recon- 
naissable. Un accord trop bas en frequence, 
a cause d’un event trop long ou de surface 
trop petite, donnera un son manquant de 
nervosite avec un infra-grave mal raccorde 
au registre bas medium. Enfin, 1’examen de 
la courbe d’impedance doit montrer 1’ anti- 
resonance du bass-reflex bien centree entre 
les deux pics d’impedance. 

-*■ Event ; Thiele et Small ; Modelisation 
Charge double chambre interactive. Haut- 
parleurs et enceintes acoustiques. Charge 
acoustique de type passe-bande du 6 e ordre 
dans laquelle les volumes acoustiques sont 
relies les uns aux autres. La chambre fron- 
tale debouche en source emissive. Les 
events de la charge arriere s’ecoulent direc- 
tement dans la chambre frontale. Le 
volume avant est utilise a la fois comme 
charge acoustique (avant) du haut-parleur 
et comme event de ce meme volume. Cette 
technologie particuliere developpee par la 


Volume de 

Events charge arriere 



Volume de Source acoustique 

charge avant rayonnante 


Charge double chambre interactive : 
schema de principe d'une double chambre interactive. 


societe APG confere aux enceintes de grave 
une largeur de bande accrue et permet de 
reduire de maniere substantielle le volume 
total de 1’enceinte. 

Generalement, les volumes de charge 
compresses et de petite taille permettent 
d’obtenir une reponse d’impedance tres 
amortie, ce qui est directement lie a l’amor- 
tissement des haut-parleurs eux-memes. 
Cela signifie que le debattement des mem- 
branes des haut-parleurs est fortement atte- 
nue, d’oii une plus grande fiabilite. 

-*• Event 

Charge double pavilion K-Horn simple et 
inverse. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Charge acoustique de type passe- 
bande du 6 e ordre, dans laquelle la charge 
avant du haut-parleur debouche sur une 
amorce de pavilion (voir figure). Cela per- 
met d’apporter un gain superieur d’au 
moins 4 dB d’efficacite acoustique par rap- 
port a une charge passe-bande du 6 e ordre 
traditionnelle. L’ appellation double K- 
Horn inverse est liee a l’aspect visuel de 
l’agencement interne des haut-parleurs. Les 
deux haut-parleurs sont montes en vis-a- 
vis, avec une charge frontale commune qui 
laisse apparaitre, avec 1’amorce de pavilion, 
les formes de 2 K dos a dos. Le pavilion K- 
Horn simple est decline et adapte pour un 
haut-parleur unique. 

Pavilion ; Charge passe-bande 

Charge hyperbolique. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Charge constitute 
d’un pavilion dont la progression est 
hyperbolique. Le haut-parleur est charge 
simultanement par un volume arriere et 
par un bass-reflex grace a deux events qui 
debouchent dans le pavilion. Cette charge 
a pour interet d’apporter un gain d’envi- 
ron 6 dB d’efficacite au haut-parleur par 
rapport a un montage de haut-parleur en 
radiation directe. Par ailleurs, la charge 
joue le role de filtre passe-bas qui limite la 


Charge Manifold 



Schema de principe d'une charge double pavilion K-Horn simple et inverse. 



Source acoustique £vent 


Schema de principe d'une charge hyperbolique. 

Charge Manifold. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Precede developpe par la 
societe Electro-Voice qui consiste a combi- 
ner, grace a une piece de couplage, les sour- 
ces acoustiques de plusieurs haut-parleurs 


f frequence de coupure haute et reduit for- 
tement le taux de distorsion. 

^ Pavilion ; 

| Charge bass-reflex ; 

“ Event ; Radiation directe 
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Charge passe-bande 


en une source sonore comparable a celle 
d’un haut-parleur unique plus puissant. La 
diffusion du son est directe ou s’effectue via 
un pavilion. Cette technologie permet 
d’obtenir un niveau de sortie acoustique 
eleve pour un encombrement reduit. 

Aux frequences inferieures a 200 Hz, les 
sorties de plusieurs woofers peuvent etre 
couplees pour se comporter comme un 
haut-parleur unique, le niveau de sortie sera 
maximal. L’excursion du cone limitee et la 
charge variable constitute par la masse d’air 
de la chambre Manifold permettront d’uti- 
liser un caisson de dimensions reduites 
equipe de deux ou quatre haut-parleurs 
46 cm. 

Aux frequences elevees, les sorties de plu- 
sieurs moteurs a chambre de compression 
peuvent etre couplees a un seul pavilion. Le 
niveau de sortie sera maximal, sans les inter- 
ferences causees par l’empilage de plusieurs 
pavilions, sources de nombreux problemes 
en sonorisation. 



Charge Manifold ElectroVoice caisson MTL-4. 

-*• Pavilion ; Woofer 
Charge passe-bande. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Charge employee pour les 
caissons graves dans lesquels chaque face du 


haut-parleur est associee a un volume. Le 
haut-parleur n’est pas visible, il est situe 
entre ces deux volumes, il ne rayonne pas 
directement. Les volumes peuvent etre dif- 
ferents, ainsi que les events. 

Les nombreuses combinaisons possibles 
permettent de choisir une coupure haute et 
une coupure basse, ce qui explique le nom 
de passe-bande. 

Charge pavillonnaire a charge ventrale. 

Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Se dit 
quand un haut-parleur ne rayonne pas 
directement dans la piece mais passe par un 
pavilion. La charge pavillonnaire agit 
comme un transformateur d’impedance 
acoustique. Le haut-parleur genere des 
vibrations de forte pression et de basse 
vitesse qui sont transformees en vibrations 
de basse pression et de forte vitesse. 



is 


Charge pavillonnaire a charge ventrale : 
(a) charge pavillonnaire ventrale ; 

(b) charge pavillonnaire ventrale avec ogive. 


Cette charge est constitute d’un pavilion a 
charge ventrale, c’est-a-dire place devant un 
haut-parleur afin de controler sa dispersion 
et d’augmenter son rendement par rapport 
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Charge pavillonnaire A pavillon replie 


a un montage de haut-parleur en radiation 
directe. Le pavilion joue un role d’amplifi- 
cateur mecanique, assurant a la fois un ren- 
dement maximal et un amortissement des 
haut-parleurs. 

Certains pavilions sont completes d’une 
piece de mise en phase appelee ogive posi- 
tionnee devant et dans l’axe du haut- 
parleur. Elle est consideree comme un 
guide d’ondes offrant une meilleure cohe- 
rence dans la propagation des hautes fre- 
quences et ameliorant la charge et le 
rendement du haut-parleur. On observe 
une dispersion legerement plus etroite dans 
les frequences superieures. 

-* Pavilion ; Radiation directe 
Charge pavillonnaire a pavilion replie. 
Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Plus 
la bande passante d’un haut-parleur des- 
cend dans les basses frequences, plus un 
pavilion doit etre long et large pour les 
reproduire. Idealement, la longueur du 
pavilion devrait etre egale au quart de la 
longueur d’onde de la frequence la plus 
basse a reproduire par le caisson de grave. 
Les pavilions a charge ventrale finissent par 
etre tres grands et lourds. Afin d’obtenir 
une longueur de pavilion donnee dans un 
espace plus petit pour des raisons d’ergono- 
mie et de portability les pavilions sont 
replies en forme de W. 

Ce type de charge consiste a modifier la 
position du haut-parleur dans l’enceinte, 
g afin d’augmenter le trajet entre le haut- 

^ parleur et la sortie du pavilion (ce qui aug- 

£ mente physiquement la longueur du 

.j pavilion) avec un encombrement reduit. 

| Le niveau de pression acoustique obtenu est 

| entre 4 et 6 dB, soit superieur au cas d’un 

§ meme haut-parleur en radiation directe. La 

g- configuration interne d’un pavilion replie 

I constitue un systeme acoustique assurant a 

“■ la fois un rendement maximal et un amor- 

t tissement convenable du boomer. 

| Les pavilions replies sont habituellement 

° dotes d’un ou de plusieurs events afin d’eten- 


dre leur reponse dans les basses frequences. 
Comme avec les enceintes bass-reflex, on 
observera une chute plus severe de la reponse 
en frequences en dessous de la frequence 
resonante. Les pavilions replies se declinent 
sous differentes formes. Un design appele 
radiation directe/pavillon replie arriere est un 
caisson de grave a radiation directe couple 
avec un pavilion replie assez long a l’arriere 
qui utilise 1’onde arriere du haut-parleur, le 
tout dans un volume tres compact. 

Boomer ; Event ; Enceinte bass-reflex 



b) 


Charge pavillonnaire a pavilion replie : 

caissons de grave a pavilion replie. 
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Charte d’implantation MIDI 


Charte d’implantation MIDI. MIDI. 
Document officiel constituant la « carte 
d’identite MIDI » d’un instrument ou d’un 
peripherique. Cette charte se presente sous 
la forme d’un tableau de 4 colonnes et 13 
rangees, indiquant par categorie les messa- 
ges reconnus ou non en emission et en 
reception. 

Chase. Synchronisation. Litteralement, pour- 
suite. Fonction de synchronisation tempo- 
relle qui verrouille une machine esclave sur 
un code temporel delivre par un appareil 
maitre. Le mode chase se nomme parfois 
mode slave. 

Chassis. Voir « Saladier ». 

Chateau. Sonorisation. Empilement pyramidal 
de differentes enceintes modulaires (caisson 
de grave, caisson has medium, caisson haut 
medium et pavilions d’aigu) ; ce principe de 
sonorisation n’est plus commercialise. Par 
extension, se dit egalement d’une sonorisa- 
tion composee d’enceintes compactes empi- 
res afin d’obtenir des points de diffusion de 


forte puissance, par exemple lors d’une rave, 
d’un son et lumiere ou d’un feu d’artifice. 

-*■ Caisson de grave ; Pavilion 
Chef operateur son (video). Broadcast. Res- 
ponsable de l’ensemble du programme 
audio sur une emission en direct ou enregis- 
tree. II encadre la plupart du temps une 
equipe constitute d’operateurs son et 
d’ assistants son. La production, le realisa- 
teur et le scripte lui communiquent les ele- 
ments necessaires au bon deroulement de 
remission. Pour une emission complexe, il 
doit fournir a son equipe un schema d’orga- 
nisation de toutes les liaisons necessaires 
(lignes micros, retours casques, A/R circuits 
d’ordre...). En liaison avec le chef d’equi- 
pement de la regie ou du car, il s’assure de 
la bonne continuite du signal audio 
jusqu’au nodal de diffusion. 

Responsable du deploiement des moyens 
techniques, de leur mise en oeuvre et de leur 
rangement meticuleux apres remission ou 
la production, il doit egalement signaler les 
pannes eventuelles ou les anomalies de 



Chateau Martin dans les annees 1970. 
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CIC {Cross Interleave Cool) 


fonctionnement du materiel. II est capable 
d’assurer une maintenance de premier 
niveau. 

-*■ Operateur du son (radio) ; Operateur du son 
( video) ; Assistant son ( radio et video) ; Nodal 

Chemin de bande. Magnetophones. Chemin 
emprunte par la bande magnetique depuis 
la sortie de la bobine debitrice jusqu’a 
l’entree de la bobine receptrice. Elle passe 
par le bras tenseur, le galet de renvoi, le 
guide-bande, les tetes, l’ensemble galet 
presseur/cabestan, puis un dernier bras ten- 
seur. II existe des chemins de bande a dou- 
ble cabestan. La proprete du chemin de 
bande est un facteur primordial pour garan- 
tir un entrainement sans probleme. 



Chemin de bande d'un magnetophone. 1 Bras tenseur. 

2 Guide rotatif. 3 Guide-bande. 4 Tete d'effacement. 

5 Ecarte-bande. 6 Tete d'enregistrement. 7 Tete de 
lecture. 8 Cabestan. 9 Galet presseur. 

Chorus. Effets temporels. L’effet naturel 
d’ensemble, dont s’inspire l’effet de chorus, 
est db a de legers decalages temporels 
(delai) et de hauteur de notes (variation de 
pitch ou pitch shift) naturels, aleatoires et 
inevitables quand plusieurs musiciens 
jouent simultanement les memes notes sur 
plusieurs instruments identiques. 

Pour recreer artificiellement cet effet 
d’ensemble a partir du signal d’un seul ins- 
trument, le chorus fait subir au signal origi- 
nal un delai module (valeur de base de 10 a 
20 ms), ce qui cree une legere variation cycli- 


que de hauteur. Ce signal d’effet est ensuite 
superpose au signal original. II existe en ver- 
sion analogique, numerique ou sous forme 
de plug-in. 

Les parametres de base d’un processeur 
d’effet de chorus sont : 

- delay : definit sur le decalage temporel de 
base ; il est tellement court que 1’oreille ne 
le per$oit pas comme un retard ; 

- depth : dose 1’importance de la modula- 
tion du delai de base, ce qui agit sur la hau- 
teur des sons retardes (on parle d’intensite 
de modulation). Pour des valeurs elevees, 
le chorus devient dissonant ; 

- rate (ou speed) : agit sur la periode des 
changements de hauteur de notes (on 
parle de vitesse de modulation). Cet 
aspect est regi par un oscillateur basse fre- 
quence, ou LFO. 

On trouve parfois un parametre width, qui 
permet de doser la largeur de 1’effet de cho- 
rus, en agissant sur la phase des signaux 
gauche/droite en sortie d’effet, ainsi qu’un 
parametre intensity, qui dose le melange 
signal direct/signal d’effet. 

La version mono ou stereo (encore plus 
marquee dans la spatialisation) du chorus 
elargit le signal et confere une certaine cha- 
leur au son. Cet effet s’utilise sur des guita- 
res electriques (claires ou saturees), des 
pianos electriques, des sons de synthes, etc. 
Ecoute isolement, un chorus d’une largeur 
maximale peut etre tres flatteur, mais il a 
des chances de mal s’integrer dans un 
mixage et de presenter une compatibilite 
mono mediocre. 

- Pitch shift ; Delai ; Width ; Rate ; LFO 
Chunk. MIDI. Terme designant les differen- 
tes parties qui constituent un fichier de type 
MIDI file. 

•* MIDI file 

CIC (Cross Interleave Code). Audionumeri- 
que. Code d’erreur a entrelacement croise 
(voir figure). Ce systeme de correction, le 
plus puissant et le plus repandu, associe 
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l’entrelacement et la redondance. Un 
groupe de donnees (datas) protegees par un 
code de correction d’erreurs peut etre consi- 
der^ comme une rangee. Plusieurs de ces 
rangees placees cote a cote definissent une 
aire de donnees. Chaque rangee dans cette 
surface possede son propre code de correc- 
tion d’erreurs. En prenant les donnees ali- 
gnees en colonnes, on peut creer un nouveau 
code de correction d’erreurs. Notons que 
deux donnees ne peuvent etre en meme temps 
dans la meme colonne et la meme rangee, et 
que chaque donnee possede deux codes de 
correction d’erreurs. C’est ce que Ton appelle 
un code croise. II est largement utilise dans les 
systemes de correction pour en augmenter la 
puissance. Le principe est qu’une erreur corri- 
gee dans un groupe en colonne n’a pas besoin 
d’etre corrigee dans son groupe en rangee et 
vice versa. Considerons par exemple une ran- 
gee affectee de deux erreurs. On sait que le 
code ne peut corriger qu’une erreur. Cepen- 
dant, si l’une des deux erreurs est seule dans sa 
colonne, elle pourra etre corrigee, et il ne res- 
tera plus qu’une erreur dans la rangee, qui sera 
corrigee a son tour. 

Le code de correction a entrelacement 
croise calcule une partie de sa redondance 
avant entrelacement et une autre partie 
apres, ce qui augmente son efficacite. 

Entrelacement ; Redondance 

Cinch. Cables et connectique. Appellation 
grand public des connecteurs asymetriques 
RCA. Le cinch est surtout utilise sur les 
chaines Hi-Li, mais aussi sur du materiel de 
home studio. Ce connecteur sert egalement 
a transporter des signaux numeriques au 
format S/PDIL . 

Asymetrique ; RCA 

CIRC (Cross Interleave Reed-Solomon 
Code). Audionumerique. Code d’erreur 
Reed-Solomon a entrelacement croise. II 
s’agit d’un code a entrelacement croise 
(CIC) faisant appel a un code de correction 
d’erreurs de type Reed-Solomon. Reunis- 


sant les strategies de protection les plus per- 
formantes, il est utilise dans les CD, les 
DAT, les DVD, et sous une forme amelio- 
ree (ACIRC) dans les MiniDisc. 

CIC ; Reed-Solomon ; ACIRC 
Circuit casque. Seance d’enregistrement. 
Consoles. Egalement appele foldback, cue, 
cans ou mix casque. Circuit d’ecoute 
secondaire, distinct de l’ecoute principale 
(regie), destine par exemple aux casques des 
musiciens presents dans la regie du studio 
ou en cabine de prise. Un circuit casque est 
generalement elabore a partir d’un ou deux 
departs auxiliaires, le signal est preleve 
avant fader (en Pre). Il permet aux musi- 
ciens d’ecouter ce qui a deja ete enregistre et 
ce qu’ils sont en train de jouer, en produi- 
sant le minimum de diaphonie (repisse 
dans le jargon). Dans ce cas present, la 
diaphonie est le rayonnement acoustique 
parasite issu du casque et capte par son 
microphone. Trap fort, il peut aller 
jusqu’au larsen. On choisit generalement 
en studio des casques de type ferme, afin de 
s’affranchir au maximum de la diaphonie 
qui peut devenir genante lorsqu’un chan- 
teur ecoute tres fort le playback. 

-*Auxiliaire (depart) ; Pre- ; Diaphonie 
Circuit de Boucherot. Amplification. Petit 
circuit situe en sortie des amplificateurs de 
puissance et destine a assurer une stabilite 
inconditionnelle. L’impedance d’une enceinte 
acoustique n’est jamais resistive et peut poser 
des problemes de stabilite aux circuits 
d’ amplification. Un condensateur en serie 
avec une resistance est connecte en parallele 
avec la charge et amortit les oscillations 
hautes frequences indesirables. On trouve 
frequemment 10 D en serie avec 100 nL. 
Circuit de Zobel. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Circuit de compensation 
d’impedance des haut-parleurs. La bobine 
mobile d’un haut-parleur a un comporte- 
ment selfique qui fait varier son impedance 
en fonction de la frequence, ce qui rend 
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Circuit imprime 
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Code d'erreur a entrelacement croise CIC. 


g difficile le filtrage passif. On contourne le 
™ probleme en linearisant 1’impedance par la 
° mise en parallele d’un circuit constitue d’une 
g. resistance en serie avec un condensateur. 

“*■ Bo bine mobile (du haut-parleur) ; 
S' Filtre passif Impedance 

4 (du haut-parleur) 

2 Circuit d’ordre. Voir « Talk-back ». 


Circuit imprime. Electronique. Carte isolante 
en bakelite, verre epoxy ou Teflon® sur 
laquelle on implante des composants relies 
electriquement par des pistes conductrices en 
cuivre. Les circuits imprimes peuvent etre a 
simple ou double couche, ou multicouches. 
Le cablage des composants est simplifie, sans 
erreur possible. II est manuel ou realise par des 
machines a insertion automatique. 
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Circuit integrE 


Circuit integre. Electronique. Composant 
electronique regroupant sur une petite pla- 
quette de silicium plusieurs transistors 
assembles pour realiser une fonction pre- 
cise. On differencie les circuits integres 
numeriques (circuits logiques, microproces- 
seurs, memoires...), les circuits integres 
analogiques (amplificateurs operationnels, 
multiplieurs...) et les circuits mixtes 
(convertisseurs analogiques/numeriques et 
numeriques/analogiques, DSP...). 

Transistor ; Amplificateur operationnel 
Circuit magnetique (du haut-parleur). 
Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Ensem- 
ble des pieces polaires constituant le moteur 
magnetique : aimant, plaque de champ, 
plaque de fond, noyau. La geometrie varie 
selon le type d’aimant, mais le but est de 
condenser toute 1’energie magnetique dans 
un entrefer oil sera plongee la bobine 
mobile. Pour conduire le champ magneti- 
que, on utilise du fer doux. 



Circuit magnetique du haut-parleur. 

-*• Moteur magnetique ; Aimant permanent ; 
Plaque de champ ; Plaque de fond ; Noyau ; 
Entrefer (du haut-parleur) ; Bobine mobile (du 
haut-parleur) 


Circuit parallele. Electronique. Un circuit est 
dit parallele lorsque les differents compo- 
sants ont leurs pattes reliees deux a deux. 


Ci 

Hh 


c 2 c*, 



c 3 

1 1 


Circuit parallele : 

association de condensateurs en parallele. 

Circuit serie. Electronique. Un circuit est dit 
serie lorsque les differents composants du 
circuit sont relies les uns a la suite des 
autres. 


Circuit serie : exemple de resistances mises en serie. 

Circum-aural. Casques audio. Couplage dans 
lequel les oreillettes du casque entourent 
l’oreille du porteur, par le biais de coussi- 
nets d’oreille. 

-*■ Oreillette ; Coussinet d’oreille 

CISC (Complex Instruction Set Compu- 
ter). Audionumerique. Calculateur a jeu 
destructions etendu. Technologie de pro- 
cesseur informatique qui utilise un ensem- 
ble important d’instructions, de fa$on a 
faciliter la compilation des langages evolues. 

Classe. Amplification. Les amplificateurs sont 
catalogues en classes (classe A, B, AB, C, D, 
E, L, H, etc.) suivant la fa$on dont est traite 
le cycle complet du signal sinusoidal dans 
letage final de puissance. 

Classe A : sacrifie le rendement au meilleur 
son possible. Chaque composant de 1’etage 
de puissance conduit simultanement pen- 
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dant tout le cycle, et le courant de polarisa- 
tion est constant, de l’ordre de 2 A. Le 
rendement est d’environ 20 %. L’ampli 
fonctionne en permanence au maximum, la 
puissance est dirigee soit vers les enceintes, 
soit vers les dissipateurs thermiques. 
L’amplificateur chauffe beaucoup, les dissi- 
pateurs sont necessairement de grande taille 
et permettent d’identifier ce type d’appa- 
reil. C’est le prix a payer pour profiter de 
l’absence de distorsion de croisement. 
Classe B : economise le degagement de 
chaleur avec un courant de repos quasi nul. 
II n’y a pas de dissipation de puissance en 
l’absence de signal. Chaque composant de 
l’etage de puissance est conducteur a tour 
de role pendant un demi-cycle. Le pro- 
bleme est de reussir a controler le passage 
d’une demi-alternance a l’autre en minimi- 
sant la distorsion de croisement. Cette 
classe est appreciee pour 1’economie realisee 
sur l’alimentation de puissance et sur les 
dissipateurs thermiques. 

Classe AB : fait conduire ses composants 
de puissance a tour de role comme en classe 
B, mais autorise un petit courant de repos 
pour maintenir les composants en etat de 
reagir instantanement et reduire ainsi la dis- 
torsion de croisement. L’efficacite est de 
50 %. On additionne les avantages de la 
classe A et de la classe B, en minimisant 
leurs inconvenients. Cela explique le succes 
de cette formule, qui est la plus repandue. 
g Classe D : agit en tout ou rien pour avoir 
^ un rendement parfait et annuler la dissipa- 
2 tion de chaleur. L’etage de sortie travaille en 
.$ commutation. Soit le composant de sortie 
i est conducteur, il n’a alors aucun voltage a 
™ ses bornes et il ne chauffe pas ; soit il est 
° bloque, aucun courant ne le traverse et il ne 
g- chauffe pas. L’efficacite theorique de 
| 100 % ne pourra etre atteinte qu’avec des 

composants ayant une impedance nulle et 
des temps de commutation infiniment rapi- 
° des. En realite, on s’approche plutot de 

I 90 %. 


Classe G : change la tension d’alimentation 
des composants de sortie depuis une faible 
tension jusqu’a une forte tension quand de 
fortes amplitudes sont demandees. Cela 
augmente 1’efficacite, et on dispose de plus 
de puissance pour un meme encombre- 
ment. La classe G est appreciee dans le 
domaine de la sonorisation professionnelle. 
Classe H : est une extension de la classe G. 
La tension d’alimentation de puissance des 
composants de sortie est proportionnelle au 
signal d’entree. Ainsi, 1’etage de sortie dis- 
pose juste de la tension necessaire pour 
fonctionner avec le minimum de degage- 
ment de chaleur. 

Dissipateur thermique ; Distorsion de 
croisement ; Courant de repos 
Clavier de commande. MIDI. Variante de 
clavier maitre MIDI, generalement de 
dimensions plus reduites (2 ou 3 octaves) et 
moins riche en fonctions diverses. 

-*• Clavier maitre 
Clavier maitre. MIDI. Clavier MIDI genera- 
lement depourvu de fonctions de synthese 
audio, servant uniquement a commander 
des modules externes. Outre les touches et 
molettes classiques, il est generalement 
equipe de touches de selection, d’un affi- 
cheur et d’encodeurs rotatifs assignables. 
Click. Sampling et echantillonnage. Bruit 
parasite constitue d’une impulsion tres 
courte, provoquee par exemple par le rac- 
cord en deux points de niveaux differents 
d’un bouclage d’echantillon. La disconti- 
nuite des valeurs de part et d’autre du rac- 
cord produit un « clic » audible. 

CLIO. Logiciels de mesure. Systeme de mesu- 
res acoustiques sur ordinateur compose 
d’une carte, d’un logiciel et d’un petit bol- 
der exterieur recevant les prises RCA 
d’entree et de sortie. Clio est edite par 
Audiomatica en Italie depuis 1991, c’est la 
quatrieme generation de ce systeme tres 
repandu. 

CLIO travaille dans quatre registres : 
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- la mesure des haut-parleurs (RTA, MLS, 
sinus, distorsion, phase, impulsion, Water- 
fall, impedances, parametres Thiele et 
Small, diagrammes polaires) ; 

- les mesures electroniques (gain, bande 
passante, distorsion THD en fonction de 
la frequence et du niveau, oscilloscope, 
pont RLC qui mesure les inductances, les 
resistances et les capacitances) ; 

- l’acoustique des salles (parametres acous- 
tiques selon ISO 3382) ; 

- le bruit environnemental avec les Leq et la 
fonction sonometre selon CEI 61672. 

Pour une meilleure identification et carac- 
terisation, chaque registre peut etre cerne 
par trois techniques de mesure differentes 
(MLS, sinus, FFT), ce qui donne des points 
de vue complementaires. 

Clipper. Voir « Ecreteur ». 

Clipping. Amplification. Ecretage d’un signal 
par un circuit electronique qui est sollicite 
au-dela de son maximum. Les amplifica- 
teurs de puissance de sonorisation ont un 
avertisseur lumineux de clipping qui signale 
l’approche de l’ecretage en se declenchant 
soit a 0 dB, soit k - 3 dB. 



Close miking. Prise de son. Cette technique 
consiste a placer les microphones tres pres 
de la source (1 k 30 cm) afin de s’affranchir 
de l’espace acoustique. On park de prise de 
son en close miking. 

Sur une batterie par exemple, le close 
miking permet de dissocier les differentes 
sources sonores (grosse caisse, caisse claire, 
toms, cymbales...). Seul le signal direct est 
privilegie, et la localisation se construit 
grace au potentiometre de panoramique 
(pan pot). 

Le microphone tres proche de la source agit 
comme une « loupe » et en revele les carac- 
teristiques physiques (bruits mecaniques, 
glisses de cordes, attaques de mediator, 
souffles...). Spectralement, le resultat est 
tres different d’un placement eloigne. 


L’ image sonore restituee est tres presente et 
riche en transitoires. 

Le close miking est une demarche differente 
de la prise de son stereophonique classique, 
les differents signaux etant isoles. Cette tech- 
nique permet un autre type de creativite au 
moment du mixage. Grace aux peripheri- 
ques, aux processeurs d’effets et aux egali- 
seurs par exemple, il est aise de creer telle ou 
telle ambiance acoustique, d’ajouter ou de 
retirer de la reverberation, de donner telle ou 
telle couleur au signal, de placer tel ou tel 
instrument ou evenement sonore a 1’aide du 
panoramique (monophonie dirigee), de 
creer sa propre largeur stereophonique, etc. 

-* Transitoire ; Panoramique 

Cluster. Sonorisation. Terme anglo-saxon qui 
designe un groupe d’enceintes compactes 
multivoies assemblies en grappe ou un 
assemblage compose d’enceintes et de 
chambres de compression accrochees et sus- 
pendues au-dessus du public (voir figure). 
L’espace au sol est ainsi libere. Ce type de 
montage rend la source de diffusion plus 
ponctuelle, tout en minimisant les interfe- 
rences dues aux sources multiples. 

Chambre de compression 

CLV (Constant Linear Velocity). Audionu- 
merique. Mode de lecture et d’enregistre- 
ment sur disque dans lequel la vitesse de 
rotation varie afin de conserver une vitesse 
lineaire constante au point de lecture. Les 
CD et les MD utilisent cette technique. 

-*CD 

CMRR (Common Mode Rejection Ratio). 

Electronique. Taux de rejection de mode 
commun (TRMC). Le taux de rejection en 
mode commun definit l’aptitude d’un 
amphficateur differentiel a eliminer les 
signaux qui arrivent en commun sur ses 
deux entrees. Le CMRR est la division du 
voltage du signal commun en entree par le 
voltage en sortie exprime en dB. Cette 
mesure indique la performance d’un circuit 
d’ entree symetrique, dont la vertu princi- 
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Clusters (a) APG compose de 20 enceintes et (b) ElectroVoice compose de 90 enceintes. 



pale est d’eliminer les parasites recueillis le 
long d’un cable (le plus souvent le 50 Hz 
du secteur). On obtient des CMRR de 
30 dB avec des entrees symetriques electro- 
niques, et des CMRR de plus de 80 dB avec 
des entrees sur transformateur de qualite. 

-* Amplificateur differentiel; Transformateur 
CNA (convertisseur numerique/analogi- 
que). Voir « Convertisseur numerique/ 
analogique ». 

| Coarse tuning. Instruments electroniques. Lit- 
§ teralement, accord grassier. Reglage de la 
«i hauteur de reference sur un instrument 
| electronique, generalement par pas d’un 
| demi-ton. L’ accord fin s’effectue via la 
g fonction fine tuning. 

■2 Fine tuning 

| Coaxial (cable). Cables et connectique. Cable 
invente en 1929 par des ingenieurs des 
laboratoires de la societe americaine Bell 
| dont les conducteurs (c’est-a-dire 1’ame - 
° conducteur central - et le blindage) sont 


disposes sur un meme axe horizontal. Ce 
type de cable est tres utilise en audio analo- 
gique et numerique, et egalement en video. 
II assure une protection optimale du signal 
transporte, pour un cout modique et une 
maniabilite generalement suffisante, meme 
s’il est assez fragile en cas d’ecrasement. 


Gains 

exterieure Isolant 



Blindage 

(feuillard ou tresse) 


Cable coaxial. 

Codage de canal. Audionumerique. Codage 
de modulation specifique et adapte a un 
canal de transmission ou a un format de 
stockage. 

-*• Code de modulation 
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Codage electrique. Audionumerique. Etape 
de la conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques. On parle de 
mise en forme electrique ou de MIC 
(modulation par impulsions codees, ou, en 
anglais, channel coding ou PCM pour 
Pulse Code Modulation). La mise en forme 
electrique est effectuee avant le stockage des 
donnees sur le support, qu’il soit magneti- 
que ou optique. 

II existe differents types de codage electrique. 
Codage RZ (retour a zero) : entre deux bits 
consecutifs de valeur 1, le signal electrique 
est ramene a 0. Compare au NRZ, ce type 
de codage possede une bonne faculte de 
recouvrement d’horloge (self-clocking) et 
presente un moindre contenu en courant 
continu. 

Codage NRZ (non-retour a zero) : a chaque 
fois qu’un bit 0 se presente, le codeur elec- 
trique applique une tension negative des le 
debut du bit cell. Pour le bit 1, c’est une 
tension positive qui est appliquee des le 
debut du bit cell. II n’y a pas de retour a 
0 V. Le NRZ n’est pas self-clocking. 

Codage NRZI (non-retour a zero inverse) : 
codage utilise pour le CD, le CD-R, le CD- 
Rom. . . Chaque bit 1 est represente par une 
transition en milieu de bit cell, le bit 0 se 
caracterise par une absence de transition. Le 
NRZI est non self-clocking. 

Codage FSK (frequency Shift Keying) : 
chaque bit 0 est represente par une alter- 
nance en frequence, tandis que les bits 1 
sont representes par deux alternances en 
frequence. 

Codage PSK (Phase Shift Keying) : chaque 
bit 1 est code par une inversion de phase 
par rapport au bit 0. 

Codage PE (Phase Encoding) : chaque bit 0 
est represente par une tension negative en 
milieu de bit cell, alors que les bits 1 sont 
representes par une transition positive en 
milieu de bit cell. 


Codage EM (frequency Modulation ou 
biphase-mark ou code Manchester) : cha- 
que bit 0 est caracterise par une transition 
en debut de bit cell, alors que les bits 1 sont 
representes par une premiere transition en 
debut de bit cell et une seconde en milieu 
de bit cell. 

Codage MFM (Modify frequency 
Modulation) : c’est un des codages utilises 
par les magnetophones multicanaux dont le 
format Prodigi de Mitsubishi. Ce codage 
est non self-clocking. Si le lecteur rencontre 
une transition en milieu de bit cell, cela 
indique qu’il s’agit d’un bit 1. S’il rencontre 
une transition en debut de bit cell, il s’agit 
alors d’un bit 0. De plus, le premier bit 0 
suivant un bit 1 est code par une absence de 
transition. 

Miller2 : ce codage etait utilise par le format 
defunt de 3M. II est tres proche du MLM, 
lui aussi non self-clocking, la seule diffe- 
rence etant le codage d’une succession de 1. 
Si la suite de 1 est paire (en ne comptant 
pas le bit 1 de la transition 0-1), il y aura 
une transition au milieu de chaque bit cell. 
Si la suite de 1 est impaire (en ne comptant 
pas le bit 1 de la transition 0-1), il y aura 
une transition au milieu de chaque bit cell, 
sauf pour le dernier bit 1 qui sera code par 
une absence de transition. 

Codage HDM 1 (High Density Modulation 
1) : codage utilise par les magnetophones 
multipistes dont ceux au format DASH de 
Studer, et employe aussi par Sony et Tas- 
cam. Ce format de codage est non self-cloc- 
king. Il a comme caracteristique d’utiliser 
moins de transitions qu’il n’y a de bits. Les 
bits sont geres paquet par paquet, on parle 
de groupe code. Le codage HDM 1 obeit a 
trois regies : 

(1) Pour les paquets de 2 bits « 01 » : si le 
lecteur rencontre une transition en milieu 
de bit cell, cela indique que 1’on passe de 0 
a 1, c’est la regie prioritaire. 

(2) (a) La suite de 1 est morcelee en paquets 
de 2 pour une suite de 1 paire. 
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Differents types de codage electrique. 


(b) Si le dernier paquet de 1 est impair, tous 
les paquets sont reunis par paquets de 2, 
sauf le dernier qui sera un paquet de 3. 

(c) Dans les deux cas (a et b), les transitions 
sont aux frontieres des paquets. 

(d) Le premier 1 d’une suite de 1 est code 
comme un 1 isole en milieu de bit cell, mais 
se met en paquet de 2. 

(3) Pour une suite de 0 : 

(a) Les 0 sont mis en run length de 4. 

(b) Si la suite de 0 est un multiple de 4, on 
omet la transition. 

(c) Pour le dernier groupe de 0 pair ou 
impair, c’est la regie prioritaire n° 1 qui 
prevaut, c’est-a-dire un run length avec une 
transition en milieu de bit cell. 

Codage TTL (Transistor to Transistor 
Logic) : signal servant a coder un signal 
d’horloge a 1’aide d’une onde carree (gene- 
ralement, elle varie entre 0 et 5 V). 


-*• Bit ; NRZ ; Self-clocking 
Codage MS. Voir « Matri$age MS ». 

Codage RZ (Return to Zero). Audionumeri- 
que. Code de modulation utilise pour le 
codage electrique (etape de la conversion 
analogique/numerique qui consiste a coder 
les valeurs binaires sous forme de tensions 
electriques). Sa particularity fait qu’entre 
deux bits consecutifs de valeur 1, le signal 
electrique est ramene a 0. Compare au 
NRZ, ce type de codage possede une bonne 
faculte de recouvrement d’horloge (self- 
clocking) et presente un moindre contenu 
en courant continu. 

-*■ Code de modulation ; Codage electrique ; 

Bit ; NRZ ; Self-clocking 
Codec. Audionumerique. Abreviation de 
codeur-decodeur. Appareil de compression/ 
decompression de donnees initialement 
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Code FM. 


utilise pour transmettre des informations 
audio et video par des lignes telephoniques 
en ISDN. Par exemple, un journaliste radio 
en exterieur utilisera un codec portable 
pour transmettre son signal et recevoir un 
retour de la station via une ligne RNIS. A la 
station, le CDM dispose egalement d’un 
codec, cale sur le meme algorithme de 
compression, pour recevoir le signal exte- 
rieur du journaliste et lui envoyer le retour 
d’antenne. 

Le terme codec s’est generalise a tous les 
systemes de compression/decompression de 
donnees audio ou video, qu’ils soient mate- 
riels ou logiciels. 

Enfin, Codec est aussi une marque qui 
fabrique ce type d’appareil. 

-» ISDN; RNIS ; CDM; Algorithme 

Code couleur (des fiches en audio). Cables 
et connectique. 1 = marron, 2 = rouge, 
3 = orange, 4 = jaune, 5 = vert, 6 = bleu, 
7 = violet, 8 = gris, 9 = blanc. 

Code de modulation. Audionumerique. For- 
mat de mise en forme electrique des don- 
nees numeriques originales. Un code de 


modulation est utilise pour le codage elec- 
trique, qui est une etape de la conversion 
analogique/numerique consistant a coder 
les valeurs binaires sous forme de tensions 
electriques. 

-*• Codage electrique 

Code FM (Frequency Modulation). Audio- 
numerique. Code de modulation utilise 
pour le codage electrique (etape de la 
conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques). Dans ce 
code de modulation a modulation de fre- 
quence, un 1 est represente par deux transi- 
tions et un 0 par une seule transition. Ce 
code est la version a frequence minimale 
(qui necessite la plus faible bande passante) 
du code FSK. 

Code de modulation ; 

Codage electrique ; FSK 
Code Manchester. Audionumerique. Egale- 
ment appele code PE (Phase Encoding) ou 
biphase L. Code de modulation utilise pour 
le codage electrique (etape de la conversion 
analogique/numerique qui consiste a coder 
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les valeurs binaires sous forme de tensions 
electriques). II exprime les transitions de 1 
vers 0 ou de 0 vers 1 prises par le flux digital. 
II presente 1’avantage d’etre exempt de 
composante continue et d’etre porteur de sa 
propre horloge (self-clocker). 

-*■ Codage electrique ; Code de modulation ; 

Self-clocking 

Code PE (Phase Encoding). Voir « Code 
Manchester ». 

Code P-Q. Audionumerique. Sous-codes 
enregistres dans le CD audio. Toutes les 
98 trames, le CD audio fournit un bloc de 
8 canaux de sous-codes : P, Q, R, S, T, U, 
V et W. Avec un debit de 7 350 trames/s, 
cela fait : 7 350/98 = 75 blocs/s. Parmi ces 
8 codes, seuls les codes P et Q sont reelle- 
ment indispensables. 

Le code P a pour fonction d’indiquer au 
lecteur CD le debut de chacune des plages ; 
le code Q contient plusieurs informations 
telles que la table des matieres (TOC), la 
duree de chaque plage, la presence ou non 
d’une preaccentuation, l’interdiction de 
copie, le nombre de canaux de diffusion 
(stereo ou quadriphonique) . . . Les autres 
codes R a W, rarement utilises, peuvent 
contenir du texte comme le titre ou les 
paroles d’une chanson. 

Ces codes doivent etre enregistres au 
moment du mastering. 

-*• CD-Audio ; Trame ; TOC ; 

Mastering et premastering 
1 Coefficient d’absorption. Acoustique. Valeur 
= chiffree decrivant les caracteristiques d’un 
% materiau en ce qui concerne l’absorption de 
1 1’energie sonore. Elle est definie comme le 
= quotient a de l’energie absorbee par le 
| materiau et de 1’energie incidente : 



7 Une surface parfaitement absorbante pre- 
| sente done un coefficient de 1 ; a 1’inverse, 
° le coefficient d’un reflecteur parfait est de 0. 


Le coefficient d’absorption est une valeur 
experimentale, obtenue par mesure en 
chambre reverberante du materiau a carac- 
teriser. Dans la pratique, la valeur du coeffi- 
cient d’absorption est derivee pour chaque 
tiers d’oetave de l’aire d’absorption equiva- 
lente de la salle reverberante dans laquelle 
est place le materiau, en appliquant la 
relation : 



avec A l’aire d’absorption equivalente en m 2 
et S la surface de l’echantillon en m 2 . 

Les valeurs des coefficients d’absorption des 
materiaux sont ensuite exprimees par ban- 
des d’oetaves, de 125 Hz a 4 000 Hz. II 
existe deux methodes pour obtenir, a partir 
de ces valeurs, un chiffre unique caracteri- 
sant l’absorption d’un materiau. La pre- 
miere consiste a realiser la moyenne de 4 
valeurs (250 Hz, 500 Hz, 1 000 Hz et 
2 000 Hz) de a. Le resultat, appele indice 
NRC (Noise Reduction Coefficient), n’est 
pas toujours pertinent puisqu’il peut etre 
identique pour deux materiaux possedant 
une repartition completement dififerente de 
leur pouvoir d’absorption en fonction de la 
frequence. La seconde methode exploite 
une courbe de reference a laquelle on rap- 
porte les coefficients d’absorption de 250 a 
4 000 Hz. Apres deplacement de la courbe 
de reference jusqu’a ce que la somme des 
ecarts negatifs avec les valeurs mesurees soit 
inferieure ou egale a 0,1, on releve la valeur 


Coef. a sabine 



Coefficient d'absorption : comparaison de differentes 
techniques d'absorption. 
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Coefficient d’auto-induction 


donnee a 500 Hz par la courbe de refe- 
rence. Cette valeur constitue l’indice a w . 

-*■ Absorption ; Chambre de reverberation ; 

Octave ; Aire d’absorption equivalente ; 

Indice NRC ; Indice a w 
Coefficient d’auto-induction. Voir « Induc- 
tance ». 

Coefficient de recouvrement. Cables et 
connectique. Le coefficient de recouvrement 
indique le pourcentage de surface de gaine 
d’un cable recouverte par le blindage. Plus 
il est eleve, plus le blindage est efficace. 

-*• Blindage 

Coercitivite. Magnetophones analogiques. 
Caracteristique des supports magnetiques 
correspondant a leur resistance a la dema- 
gnetisation (a ne pas confondre avec la 
remanence, qui designe le pouvoir d’un 
materiau magnetique a Stocker le magne- 
tisme d’un champ externe). La coercitivite 
figure sur les fiches techniques des bandes 
magnetiques, elle est exprimee en oersteds. 
Une coercivite importante rend plus diffi- 
cile 1’effacement de la bande magnetique 
par la tete d’effacement (erase), ce qui 
necessite une intensite de courant d’efface- 
ment plus elevee. 

-* Bande magnetique ; Tete d’effacement 
Coherent acoustics. Surround. Technologie 
de codage audionumerique multicanal mise 
au point par la societe DTS et utilisee pour la 
restitution du son surround des films et 
DVD en 5.1 et 6.1. L’algorithme de codage 
est un format flexible, de un a dix canaux 
discrets, avec un taux d’echantillonnage 
variable de 8 a 1 92 kHz par canal et une pre- 
cision de 16 a 24 bits. Le taux de transfert 
varie de 32 Kbits • s -1 a 4,144 Mbits • s -1 . 
Cette technologie est aujourd’hui largement 
utilisee dans le cinema, la video, les jeux 
video, la musique, le PC, et est egalement 
applicable au broadcast, a Internet, au cable 
numerique et a la radio numerique. . . 

-* DTS (societe) ; Canal discret 


Colonne sonore. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Enceinte comportant plusieurs 
haut-parleurs identiques disposes verticale- 
ment les uns au-dessus des autres. La direc- 
tivite dans le plan vertical varie en fonction 
de la hauteur de la colonne et done du 
nombre de haut-parleurs. Plus la colonne 
est haute, plus Tangle d’ouverture dans le 
plan vertical est faible. En revanche, Tangle 
d’ouverture dans le plan horizontal est 
large. L’energie sonore, ainsi concentree 
vers 1’auditoire, offre une diffusion aussi 
intelligible que possible, dans des milieux 
tres reverberants tel un lieu de culte. 

Coloration. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Defaut de reproduction cree par un 
element de la chaine (souvent Tenceinte 
acoustique) qui se rajoute en permanence a 
la musique. Dans les enceintes, il est cree 
par un defaut de linearite, par des vibra- 
tions de parois ou par du trainage. 

Une coloration est parfois agreable quand 
elle compense par hasard un autre defaut de 
la chaine sonore. 

Trainage 

Coloration hors axe. Microphonie. Egale- 
ment appelee detimbrage. Pour un micro- 
phone, la coloration hors axe indique que, 
selon l’axe d’incidence de la source sonore, 
toutes les frequences ne seront pas per^ues 
au meme niveau. Ce phenomene est obser- 
vable sur le diagramme polaire d’un micro- 
phone. La perte dans les hautes frequences 
peut etre considerable hors axe pour les 
microphones ayant une membrane d’un 
diametre superieur a 20 mm. En revanche, 
cette perte n’est pas significative pour les 
microphones a petite membrane (diametre 
inferieur a 12 mm). 

La courbe de reponse hors axe depend du 
diametre de la membrane par rapport a la 
longueur d’onde, d’oii ce terme de colora- 
tion hors axe. Chaque microphone a ses pro- 
pres caracteristiques de coloration hors axe. 
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Une confusion est souvent faite entre ce 
phenomene et le rapport son direct/son 
reverbere qui evolue selon Tangle autour du 
microphone. Avec un microphone directif, 
le rapport son direct/son reverbere change 
progressivement selon 1’axe, et c’est settle- 
ment a partir d’une attenuation de 2,5 dB 
que Ton per^oit ce changement. 

-* Frequence ; Diagramme polaire ; 

Courbe de reponse 

Combineur d’antenne. Microphones HF. Appa- 
reil permettant de relier plusieurs antennes a 
un mane emetteur. On repartit ainsi en diffe- 
rents emplacements la puissance HF emise, ce 
qui permet d’optimiser la couverture. 

Combo. Cables et connectique. Connecteur 
femelle cree par le fabricant Neutrik, accep- 
tant aussi bien une prise XLR® qu’une prise 
jack 6,35 mm TRS. 

XLR® ; Jack; TRS 

Commutateur rotatif. Electronique. Egale- 
ment appele rotary switch. Interrupteur 
multiple a commande rotative sur lequel 
peuvent etre connectes des resistances, des 
condensateurs ou des circuits divers. Le 
commutateur rotatif peut etre cable pour 
fonctionner en selecteur de source, en 
potentiometre, etc. 

Les egaliseurs de mastering sont generale- 
ment constitues de commutateurs rotatifs 
afin de permettre 1’exactitude du reglage 
entre les differents canaux. 

Dans le cas d’un montage potentiometri- 
|j que, les commutateurs rotatifs sont d’une 
§ plus grande precision que les potentiome- 
% tres crantes (ces derniers sont soumis aux 
1 tolerances mecaniques du dispositif de 
= crantage et aux tolerances electriques des 
| potentiometres). 

■g. -*• Potentiometre crante 

| Compandeur. Microphones HF. Egalement 
appele reducteur de bruit par certains 
~\ constructeurs. Circuit de compression/ 

| expansion audio permettant de diminuer la 
° dynamique du signal audio pour le trans- 


porter via la liaison HF, avant de la restituer 
apres la reception. II est indispensable, 
compte tenu de la marge dynamique reduite 
(50 dB environ) transportable sur une 
liaison HF analogique standard. Le compan- 
deur exerce une influence determinante sur 
la qualite de la transmission audio. 

Compensation d’impedance (du haut- 
parleur). Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Circuit accessoire au filtrage passif des 
haut-parleurs, qui regularise 1 impedance 
apparente et facilite le filtrage. 

-*■ Filtre passif; Impedance (du haut-parleur) ; 

Circuit de Zobel 

Compound. Vinyle. Melange de resines vinyli- 
ques, de stabilisants, de cire, de noir de car- 
bone et de demoulant qui constitue la 
matiere des disques microsillons. La 
composition est subtile, car elle doit concilier 
des exigences contradictoires de fidelite 
sonore, d’endurance a la lecture, d’absence 
de bruit de fond, de susceptibilite electrosta- 
tique, de demoulage et d’usure des matrices. 
Le compound s’est constamment ameliore 
depuis 1950 jusqu’a nos jours, les nouvelles 
formulations offrant actuellement une 
quasi-absence de bruit de surface. 

Microsillon 

Compresseur. Effets dynamiques. Appareil de 
traitement dynamique du signal audio. 
L’utilite du compresseur peut etre de limi- 
ter la dynamique du signal pour qu’elle soit 
compatible avec celle du systeme avec 
lequel il va etre transmis ou enregistre. Cela 
revient a dire que Tecart entre les niveaux 
forts et les niveaux faibles va se trouver 
reduit - et sans distorsion bien sur. Nean- 
moins, la dynamique peut aussi etre reduite 
pour que Tecoute soit plus confortable ou 
parce qu’un instrument ou un chanteur a 
trop d’ecarts de niveaux par rapport au reste 
de 1’orchestre. Dans de nombreux cas (par 
exemple en FM ou dans les pubs TV), la 
reduction de la dynamique permet de rele- 
ver le niveau moyen du signal audio. Enfin, 
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le compresseur peut etre utilise pour obte- 
nir un son particular. Dans cette utilisation 
artistique, le resultat dependra du type 
d’appareil et des reglages judicieux des 
temps de montee et de descente (voir ci- 
dessous). 

Au-dessus d’un niveau d’ entree reglable 
appele seuil (threshold sur les appareils 
anglo-saxons), le gain de 1’appareil est 
reduit progressivement en fonction du 
depassement de niveau du signal d’entree. 
Si 1’on considere les niveaux en decibels, la 
courbe sortie/ entree est lineaire. La pente 
de la courbe, au-dessus du seuil, correspond 
au rapport ou taux de compression (ratio en 
anglais). 

Parallelement au trajet du signal audio, une 
deuxieme partie de l’appareil (appelee 
chaine laterale ou side-chain) detecte le 
niveau du signal d’entree et gere la variation 
de gain. Elle est constitute d’un detecteur 
RMS (de valeur efficace), d’un amplifica- 
teur logarithmique (pour que la variation 
suive les dB) et d’un circuit fixant le seuil. 
Le signal pseudo-continu obtenu passe 


enfin dans un circuit procurant les constan- 
tes de temps (temps de montee et temps de 
descente, ou attack et release attack) de 
Faction. Enfin, ce signal est envoye a un 
VCA realisant la modification du gain. 

La chaine laterale comporte un point d’inser- 
tion servant a commander le compresseur 
par un signal autre que son signal d’entree 
(son utilisation a principalement pour but 
l’obtention d’un effet et on park alors de 
key input), ou a inserer un autre appareil 
(egaliseur ou circuit non lineaire) qui modi- 
fiera la loi de compression. Par exemple, si 
1’on fait passer une musique a travers le 
compresseur et que 1’on envoie sur le key 
input la voix du speaker, on obtiendra ce 
qu’on appelle une voice over compression : 
lorsque le speaker va parler, la musique sera 
attenuee. 

Le taux de compression n varie entre 1 et 
20/1 (on dit aussi un taux de 20:1) : a 1, il 
n’y a aucune compression et a partir de 10/1, 
on parle de limiteur. 

Le temps de montee est generalement regla- 
ble de 1 a 150 ms et le temps de retour de 
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Attack 

Release 



Signal sans compression Signal compress^ 

Compresseur : forme de I'enveloppe d'un signal apres compression. 


50 ms a 5 s. II existe aussi souvent une posi- 
tion auto, qui ajoute un temps de retour 
variable automatiquement. Plus la compres- 
sion est frequente, plus ce temps de retour 
augmente, ce qui limite l’effet de pompage. 
On trouve aussi parfois un reglage de main- 
tien appele hold : il introduit une tempori- 
sation bloquant la remontee du gain avant 
que le temps de retour normal entre en 
action. C’est un autre moyen de reduire le 
pompage. 

Certains compresseurs ont un interrupteur 
nomme soft knee qui adoucit la forme de la 
courbe au passage du seuil, rendant ainsi 
Taction plus douce et discrete. L’appellation 
hard knee correspond en fait a 1’absence de 
soft knee, done a une courbe normale de 
^ compression telle qu’elle est representee sur 
1 la figure, avec un seuil anguleux. 

| Les principaux parametres accessibles sur 
% un compresseur (et dont les reglages ont 
g une action determinante sur le son) sont : 

3 - le seuil (threshold) : niveau d’entree au- 

° dessus duquel la compression commence ; 
g- - le taux de compression (ratio) : pente de 
| la courbe de transfert de Tappareil dans la 
“■ zone de compression, c’est le rapport 
“i entre 1’accroissement de la sortie (en dB) 

| et 1’accroissement de T entree (en dB) au- 

° dessus du seuil ; 


- le temps d’attaque ou de montee (attack 
time) : temps que met le compresseur, 
lors d’un accroissement du niveau 
d’entree, pour obtenir le gain correspon- 
dant au niveau final ; 

- le temps de retour ou de descente (release 
time) : temps que met le compresseur, 
lors d’une diminution du niveau d’entree, 
pour obtenir le gain correspondant au 
niveau final ; 

- le maintien (hold) : temporisation blo- 
quant la remontee du gain avant que le 
temps de retour normal n’entre en action. 

Seuil ; Ratio ; Side-chain ; Attack ; Release ; 

Key input ; Limiteur ; Hold ; Soft knee ; 

Hard knee 

Compresseur multibande. Effets dynamiques. 
Compresseur (ou limiteur) agissant indepen- 
damment sur plusieurs bandes de frequen- 
ces. Le signal est divise en 3, 4 ou 5 bandes, 
chacune etant do tee d’un compresseur indi- 
viduel dont les constantes de temps (temps 
de montee et temps de descente) sont adap- 
tees aux frequences a traiter. 

L’interet de ce type de compresseur est de 
pouvoir realiser une limitation drastique du 
niveau du signal et de garantir ainsi un 
depassement tres faible d’un seuil limite 
sans que Taction du limiteur ne soit trop 
audible. Par ailleurs, les risques de distor- 
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sion par intermodulation se trouvent 
reduits par le principe meme du systeme. 
En revanche, le son global risque d’etre 
modifle dans des proportions assez grandes 
si la reduction de gain est importante. 

Ce type de compresseur est abondamment 
utilise en radio FM et en publicite. II 
commence aussi a etre utilise dans le 
cinema, la television et parfois le disque. En 
radio FM, on le rencontre a plusieurs 
endroits sur le chemin du signal : avant les 
faisceaux hertziens transmettant le signal 
aux emetteurs et devant ces derniers, sous la 
forme d’appareils specialises. 

Une utibsation judicieuse de ce type de 
limiteur permettra de raboter de breves cre- 
tes de niveau trop importantes d’une fa$on 
assez transparente. II est en effet souvent 
utile de ramener la dynamique d’un enre- 
gistrement a une valeur acceptable et 
confortable pour une ecoute domestique. 

Compresseur ; Limiteur 
Compression. Voir « Moteur a chambre de 
compression ». 


Compression numerique. Audionumerique. 
On designe improprement par compression 
numerique la reduction de debit audionu- 
merique, qu’il ne faut pas confondre avec la 
compression de dynamique du signal analo- 
gique. Cette reduction de debit, necessaire 
dans les domaines de la diffusion et du stoc- 
kage du son, est l’objet de nombreuses 
recherches effectuees actuellement en 
audionumerique . 

-* Reduction de debit audionumerique 

Compression numerique perceptuelle. Sur- 
round. Cette technologie de codage audio- 
numerique compresse a ete mise au point 
par les laboratoires Dolby pour 1’ AC3 
(Audio Coding 3). Cette technique specifi- 
que repose en partie sur les connaissances 
approfondies des mecanismes de l’audition 
et permet de reduire le nombre d’informa- 
tions sonores necessaires pour coder un 
signal qui sera per$u convenablement par 
l’oreille humaine. Elle s’apparente au traite- 
ment des couleurs d’une image pour un site 
internet. Le procede consiste a faire le tri 
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entre ce que 1 ’oreille per^oit et ce que 
l’oreille n’est pas capable de percevoir, ce 
qui donne naissance a des donnees scientifi- 
ques aussi proches que possible du compor- 
tement naturel de l’oreille. Le taux de 
compression a un impact direct sur la qua- 
lite du signal sonore original. Par exemple, 
le son d’un CD audio enregistre en 
44,1 kHz- 16 bits represente un debit 
d’informations de 1 41 1 200 bits • s _1 . 
Cette donnee est calculee ainsi : 

1 411 200 bits • s -1 

= 44 100 (nombre d’echantillons/seconde) 
X 16 bits X 2 (nombre de canaux) 

Lorsque le debit numerique d’un format 
six canaux est inferieur a 1,4 Mbits • s -1 , il 
est difficile de diffuser un grand nombre 
d’informations sonores simultanement sur 
les six canaux. En fait, au moment du 
codage, il y a toujours un canal dominant 
(la voie centrale en 1 ’occurrence, dans un 
film) qui re 50 it la majorite des informations 
sonores. 

->AC3 

Compression thermique (du haut-parleur). 

Haut-parleurs et enceintes acoustiques. En 
chauffant, l’impedance de la bobine mobile 
des haut-parleurs s’eleve, et la puissance 
delivree s’abaisse puisqu’elle est regie par la 
formule P = LPIR. Ainsi, un haut-parleur 
delivre moins de puissance a chaud qu’a 
froid, comme s’il y avait faction d’un 
compresseur electronique. 

Les fabricants de haut-parleurs s’efforcent 
d’ameliorer l’evacuation des calories pour 
minimiser cette compression thermique qui 
peut atteindre 6 dB. Tout progres sur ce 
parametre s’accompagne d’une augmenta- 
tion de la puissance admissible. 

La compression thermique affecte surtout 
les haut-parleurs de grave, puisque la plus 
grande partie de l’energie sonore de la 
musique y est reproduite. La compression 
thermique denature l’equilibre des encein- 
tes, puisque l’aigu est moins affecte par ce 


phenomene. Il y a moins de grave et autant 
d’aigu, et le son devient criard. 

Le moteur magnetique est egalement 
affecte d’une compression thermique pou- 
vant atteindre 1 dB. 

Le fabricant fran§ais PHL exploite un sys- 
teme nomme Intercooler qui force fair 
pompe par le cache-noyau lors de ses depla- 
cements a utiliser un chemin qui ventile la 
bobine mobile et les pieces polaires. 

-> Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Moteur magnetique 

Concealment. Audionumerique. Litterale- 
ment, camouflage, dissimulation. Base de la 
plupart des systemes de correction d’erreurs 
en audionumerique (ainsi qu’en video 
numerique). Si le systeme de re-calcul pri- 
maire des donnees est deborde, les donnees 
erronees sont generalement interpolees par 
rapport aux informations precedentes et 
suivantes, d’oii un camouflage efficace de 
l’erreur si celle-ci porte sur peu de donnees. 

-*■ Interpolation 

Condensateur. Electronique. Le condensa- 
teur est un composant passif, constitue par 
la mise en presence de deux conducteurs 
electriques separes par un isolant. Il possede 
une capacite propre C, proportionnelle a la 
surface S des conducteurs en regard et a la 
permittivite du dielectrique £ r . La capacite 
est obtenue par la formule : 

c 8,84x10' 12 -e f -S' 

avec e l’epaisseur du dielectrique separant 
les armatures. 

Les condensateurs peuvent etre associes en 
serie ou en parallele. On obtient dans le 
premier cas une tension de service plus 
importante, et dans le deuxieme cas une 
capacite plus importante. 

Association serie. Si les condensateurs sont 
de meme valeur, la tension de service £/ Ceq 
du condensateur equivalent vaut : 
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Association de condensateurs en serie. 

Association parallele : 

Qq = C) + C 2 + C 3 

Cl 


Hh 



c 3 

1 1 


Association de condensateurs en parallele. 

Charge d’un condensateur. La charge d’un 
condensateur par un generateur de courant 
branche directement a ses bornes est 
lineaire. 

La charge d’un condensateur C par un 
generateur de tension s’effectue toujours 
avec une resistance de bmitation de courant 
R mise en serie. 



Charge d'un condensateur 
par un generateur de tension. 


Technologie. Les condensateurs de forte 
capacite (C > 100 pF) sont utilises pour le 
filtrage des alimentations. On emploie pour 
cela des condensateurs electrolytiques qui 
ont des valeurs de capacite tres importances 
mais ne sont efficaces que jusqu’a 10 kHz, 



Tension aux bornes d'un condensateur lors d'une 
charge par un generateur de courant. 


U C (V) 



Tension aux bornes d'un condensateur lors d'une charge par un generateur de tension. 
La figure montre devolution de la tension aux bornes du condensateur, avecr = RC. 
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ou des condensateurs au tantale qui ont un 
faible encombrement et une bonne tenue 
jusqu’a 100 kHz. 

Les condensateurs de capacite moyenne 
(100 nF < C <100 (J.F) sont utilises en 
audio pour transmettre la composante 
alternative du signal sans sa composante 
continue d’un etage a un autre, et pour 
decoupler des resistances de polarisation 
dans des amplificateurs. Le decouplage 
d’une resistance consiste a mettre en paral- 
lel sur cette resistance un condensateur : la 
composante alternative du signal ne « voit » 
pas la resistance, car le condensateur est 
equivalent pour l’alternatif a un court- 
circuit. Dans les montages amplificateurs a 
transistors, cela permet de creer des points 
de fonctionnement qui ne sont pas modi- 
fies par la composante alternative du signal. 
On peut utiliser dans ce dernier cas des 
condensateurs au tantale (goutte), qui ont 
une bonne stabilite thermique et un tres fai- 
ble encombrement, mais on prefere des 
condensateurs electrolytiques a electrolyte 
solide qui travaillent jusqu’a 300 kHz. Pour 
la transmission du signal audio, on utilise 
generalement des condensateurs « plasti- 
ques » de type MKC (polycarbonate) ou 
MKT (polyester). Ces derniers sont un peu 
moins performants en regime impulsion- 
nel, et leurs tolerances de fabrication sont 
un peu plus elevees (5 % contre 1 % dans le 
meilleur des cas), mais ils ont un tres bon 
rapport qualite/prix. Pour ameliorer les 
1 liaisons audio entre etages, une solution 
= simple consiste a souder en parallele sur un 
% condensateur MKT un petit condensateur 
g MKS (polystyrene) de quelques nanofarads 
3 ou encore un petit condensateur au mica de 
I 1 nF. 

'§■ Les condensateurs de faible capacite (1 nF 
| < C <470 nF) sont utilises dans les filtres 

“■ audiophoniques ou pour decoupler vers la 
1* masse des parasites electromagnetiques. Les 
° modeles les plus courants sont les MKC et 
° MKT, mais les modeles MKS au polysty- 


rene sont les meilleurs, surtout lorsque la 
stabilite thermique est un critere preponde- 

Enfin, les condensateurs de tres faible capa- 
cite (C < 1 nF) sont presque uniquement 
reserves aux applications radio. On fait 
alors appel, en fonction de la precision vou- 
lue, a des condensateurs ceramique ou 

-* Generateur ; Courant ; Resistance ; Filtrage ; 

Transistor ; Tolerance ; Masse 

Condo. Jargon. Voir « Condensateur ». 

Conducteur. Broadcast. Egalement appele 
conduite. Dans le jargon, un conducteur 
designe la liste des items (elements) musi- 
caux ou d’informations constituant un pro- 
gramme. Un conducteur peut etre constitue 
par exemple de musique, d’habillage, 
d’ interviews preenregistrees, de publicites... 
ou de pas vides signalant les interventions en 
direct des journalistes ou des animateurs. 

Les applicatifs (programmes) d’aide a la 
programmation musicale ou editoriale sont 
geres informatiquement, et les conducteurs 
sont disponibles en reseau. 

Les grands medias radio travaillent avec des 
conducteurs informatises. Ces derniers pilo- 
tent un serveur audio avec tous les elements 
sonores de la base de donnees du site, asso- 
ci& a des donnees editoriales (informations 
relatives aux elements diffuses) ou de type 
Sacem (generation automatique de fichiers 
de diffusion pour les droits d’auteur). 

Dans le monde de la video, des conducteurs 
heterogenes combinent des fichiers video 
numerises sur des serveurs de diffusion, des 
textes ecrits dans une base de donnees edi- 
toriale, des synthes (stations informatiques 
dediees au titrage), des serveurs d’ images 
fixes, des transitions, des melangeurs de dif- 
fusion (fade in/fade out), des gestions de 
decrochages, des inserteurs de logo. . . 

Les conducteurs de diffusion proposent 
egalement des chenillards (wave form) et un 
compteur-decompteur a l’ecran, donnant le 
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Copie d'ecran du conducteur radio A2I. 


temps ecoule ou restant de 1’element en dif- 
fusion afin d’ assurer un mixage correct par 
l’operateur son. Les conducteurs ont tous 
des options d’enchainement automatique, 
avec pour la radio des points de chain 
(d’enchainement) distincts de la fin reelle 
du son et anticipes pour assurer des transi- 
tions propres. 

-*■ Habillage 

Conduction sonore. Physiologie de Vaudition. 
Conduction aerienne : c’est le chemin habi- 
tuel de la perception sonore ; le son arrive a 
l’oreille interne en passant par 1’oreille 
externe et par l’oreille moyenne. 
Conduction osseuse : le son arrive a l’oreille 
interne directement par l’intermediaire des 
os du crane. Quand on parle, on s’entend 
beaucoup par conduction osseuse, ce qui 
explique pourquoi on reconnait difficile- 
ment sa propre voix enregistree. 

Conduite. Voir « Conducteur ». 

Cone (du haut-parleur). Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Configuration cou- 
rante de la membrane des haut-parleurs. 
Quand le cone est profond, il est rigide et 
donne le meilleur rendu des frequences 


graves ; quand il est plus ouvert, il donne de 
meilleurs resultats dans le medium. L’opti- 
mum est obtenu par le profil exponentiel 
invente par Supravox, qui combine les 
avantages des deux formules. 

Les cones sont realises principalement en 
papier, mais aussi en fibre de verre, en car- 
bone, en Kevlar® ou en materiaux sand- 
wichs. 

-*■ Membrane (du haut-parleur) 
Conformation. Postproduction et postsynchro- 
nisation. Operation consistant a realiser un 
montage image ou son pour qu’il soit syn- 
chrone a un montage donne comme 
modele. On peut ainsi realiser la conforma- 
tion d’un negatif image par rapport au 
montage image fait sur des copies de travail, 
ou la conformation du son par rapport a un 
montage image. 

Une conformation sera aussi necessaire 
lorsqu’on aura procede a un montage off- 
line, c’est-a-dire un montage image realise 
sur des copies video basse resolution des 
rushes d’un film. Le laboratoire devra alors 
faire une conformation des negatifs du film 
au montage video off-line. 
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Conservation de l’energie. Acoustique. 
L’energie peut etre transformee mais jamais 
creee ou detruite. Cette loi physique impli- 
que que le taux d’accroissement de 1’energie 
reverberee dans un local doit etre egal au 
taux d’ emission d’energie depuis la source 
dans le champ reverbere auquel on soustrait 
le taux d’ absorption de 1’energie reverberee. 
Le devenir de l’energie totale qu’une source 
introduit dans un local ne peut done etre 
que sa transformation en chaleur par 
absorption, sa transmission depuis le local 
vers le milieu exterieur ou enfin sa reflexion 
(qui s’ajoute au niveau sonore). 

•* Champ reverbere ; Absorption ; Reflexion 
Console de mixage broadcast. Broadcast. 
Console de mixage presentant des particu- 
larity : 

- des voies stereo et mono ; 

- au moins deux mix (double depart stereo) 
avec possibilite de les reduire en mono ; 

- des fader start sur toutes les voies ; 

- la possibilite de generer des N-l vers tous 
les correspondants exterieurs ; 

- une signalisation du « rouge micro », du 
« rouge studio » (on air) et du shunt 
ecoute studio ; 

- la possibilite de brancher un micro et un 
casque en cabine et de gerer toutes les 
logiques de « rouge studio » et de shunt 
associees ; 

- une section de systeme d’ordre complet 
vers au moins deux circuits casques 

M (meneur de jeu et invites), ainsi que vers 
^ les haut-parleurs du studio ; 

- la possibilite de parler depuis chaque tran- 
.$ che de console vers les correspondants 
i exterieurs (sur certaines consoles) ; 

| - un crete-metre sur chaque entree ; 

° - une alimentation redondante pour 1’elec- 

g tronique et la surface de controle. 

| Les consoles numeriques nouvelle genera- 
's- tion ont en plus d’autres fonctionnalites : 

- une memoire de base (memoire par 
| defaut) ecrite par un superviseur. Selon les 
° consoles, elle permet le rappel de configu- 


rations plus ou moins completes de la 
console ; 

- des rappels de memoires preprogrammees 
de toute la console, d’une tranche, d’un 
equaliseur, d’un compresseur. . . ; 

- en cas de rappel d’une memoire, la possi- 
bilite que la tranche a l’antenne reste prio- 
ritaire tant qu’elle n’est pas fermee en 
gardant ses attributs et son niveau ; 

- la gestion des droits d’acces au logiciel de 
la console avec mot de passe ; 

- un matri$age complet des entrees/sorties ; 

- des entrees physiques associees a des voies 
de traitement virtuelles, mono, stereo ou 
surround, affectables a n’importe quel 
fader de la console ; 

- une quantite suffisante de DSP (qui 
donne la puissance de calcul), afin d’offrir 
sur chaque voie equaliseurs, compres- 
seurs, noise-gate, delai... en insertion 
virtuelle et dans l’ordre souhaite par 1’ope- 
rateur. 

Les consoles broadcast doivent etre evoluti- 
ves, afin de permettre, soit dans les tran- 
ches, soit dans le bandeau de vumetre, soit 
dans la partie centrale, toutes les adapta- 
tions possibles (insertion d’un systeme 
d’ordre, d’une ecoute de reperage, d’un 
crete-metre specifique, etc.). 

Les consoles numeriques utilisees dans l’acti- 
vite broadcast sont pour la plupart des 
telecommandes controlant une tour d’equipe- 
ments ou un rack de processeurs. Ceux-ci 
regroupent les interfaces audio, les convertis- 
seurs, le cceur du systeme de calcul, les interfa- 
ces de synchro et de telecommande, etc. 

-*■ Fader start ; N-l ; Shunter ; 

Alimentation redondante ; DSP 
Console dual split. Voir « Console split 
monitor ». 

Console in-line. Consoles. Topologie de 
console dans laquelle chaque tranche 
contient a la fois 1’envoi vers le magneto 
(appele section channel) et le retour magneto 
(appele section monitor) (voir figures). C’est 


115 


Console modulaire 


1’inverse de ce qui se passe avec une console 
de type split monitor oil envoi et retour 
magneto sont separes physiquement. 
L’envoi et le retour peuvent d’ailleurs ne 
pas avoir un rapport direct : par exemple 
sur la voie (tranche) 1, on peut avoir 1’envoi 
vers la piste 1 et le retour de la piste 2 du 
magnetophone. 

Des etages sont propres aux sections chan- 
nel ou monitor, mais il y a egalement un 
partage possible de certains etages entre ces 
deux sections. L’ assignation prevue de ces 
etages peut se faire alors soit pour 1’une soit 
pour 1’autre section. Dans certains cas, tou- 
tes les configurations sont possibles. 

Channel ; Monitor ; Console split monitor ; 

Etage (dune voie) ; Section (dune console) 
Console modulaire. Voir « Console multi 
bac ». 

Console multi bac. Consoles. Egalement 
appelee console modulaire. Console dont 
les bacs de faders ne sont pas jointifs, mais 


separes, integres dans un meuble sur 
mesure par exemple. 

Console separate monitor. Voir « Console 
split monitor ». 

Console split monitor. Consoles. Appelee 
egalement console dual split ou console 
separate monitor. Console dont la partie 
« retours enregistreur » n’est pas situee au 
sein des voies d’ entree, comme sur une 
console in-bne, mais dans une section sepa- 
ree a droite (voir figures). Cette partie 
monitor possede des voies tres simplifiees : 
reglage de niveau, panoramique, depart 
diet. Malgre un cote pratique indeniable, 
cette conception est quasi abandonnee 
depuis la fin des annees 1970, pour des rai- 
sons d’encombrement et de commodite : il 
fallait en effet, lorsqu’on passait de l’enre- 
gistrement au mixage, decabler et recabler 
toutes les sorties du magnetophone. 

-> Console in-line ; Monitor 


Haut-parleur 
de monitoring 
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Consumer 


Mode recording status 


EQ.AUX... 

Grand fader Petit fader par defaut 
channel monitor affecte a channel 



Petit fader monitor 

Entrees supplementaires si besoin 
Grand fader affectees a channel lors du mix : 
channel synthe, effet, sampleur... 



1 Constante d’affaiblissement. Cables et 
g connectique. Caracteristique d’un cable 
I coaxial, la constante d’affaiblissement est 
| donnee par les constructeurs du cable. 
■§- Designee par la lettre a, elle s’exprime en 
t dB • km -1 et determine la diminution 
° d’amplitude d’un signal lors d’une trans- 
g mission, selon 1’equation suivante : 


_«/ 

V l ~ V Q -10 20 

Consumer. Litteralement, grand public. 
Dans le domaine de 1’audio, ce terme desi- 
gne des normes de type « materiel grand 
public », par opposition aux normes pro- 
fessionnelles. II est par exemple utilise 
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sur certaines interfaces audionumeriques 
comportant un connecteur commun pour 
les formats AES/EBU et SPDIF. Dans ce 
cas, la position consumer correspond au 
format SPDIF. 

-* AES/EBU; SPDIF 
Continue. MIDI. Message systeme temps 
reel lie a la synchronisation par messages 
d’horloge MIDI (MIDI clock). Ce message 
est emis par l’appareil maitre lorsqu’on 
relance la lecture apres l’avoir arretee en 
cours de morceau. Les appareils esclaves se 
relancent alors en lecture, a partir de 



Message MIDI Continue. 


l’emplacement qu’ils avaient memorise a 
reception du message stop. 

-*■ Message systeme temps reel; 

MIDI clock ; Stop 

Contre-cabestan. Voir « Galet presseur ». 

Contre-couplage acoustique. Acoustique. 
Designe le fait que les deux elements d’une 
paroi double vibrent en opposition de 
phase a la frequence de resonance du sys- 
tem e. Dans la zone de frequences oil se pro- 
duit ce phenomene, l’isolation de la paroi 
est minimale. 

-*• Paroi double ; Frequence ; Resonance 

Contrepoids. Vinyle. Accessoire du bras de 
lecture des platines tourne-disque. Le 
contrepoids fait varier la force duplica- 
tion de la pointe de lecture sur le sillon 
du disque vinyle. La pression correcte 
varie, selon le type de cellule, entre 1 et 
3 g- 

Bras de lecture ; Platine tourne-disque ; 

Cellule 
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Mode recording status 



Mode mixdown status 



par exemple I'ensemble d'une qui n'ont pas besoin de traitement 
batterie sur deux faders (stereo), (sortie d'effet par exemple). 

Console split monitor : modes recording status et mixdown status. 


Contre-reaction. Amplification. Technique 
i quasi universelle dans la conception des 
| amplificateurs audio, qui apporte une 
° bonne stabilite aux appareils, ameliore leurs 


performances en termes de distorsion, elar- 
git la bande passante et permet de fixer avec 
precision le gain et le point de fonctionne- 
ment. 
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C’est une boucle que 1’on etablit dans le cir- 
cuit electronique. On preleve une partie du 
signal de sortie, et on le reinjecte en opposi- 
tion de phase au niveau des circuits 
d’entree. Le dosage de cette portion de 
signal est appele taux de contre-reaction. 
L’avantage est que toute anomalie generee 
pendant 1’amplification (distorsions diver- 
ses) est automatiquement soustraite. Le 
gain est fixe de fa$on tres precise par le rap- 
port de deux resistances. 

La contre-reaction agit sur le signal alterna- 
tif de la modulation et stabilise le point de 
fonctionnement de 1’ electronique en fixant 
a zero la tension de sortie de l’amplificateur. 
Une autre consequence de l’application 
d’une contre-reaction, et non des moindres, 
est que la distorsion se trouve copieusement 
reduite. Un amplificateur en boucle 
ouverte, c’est-a-dire sans contre-reaction, 
peut avoir un taux de distorsion depassant 
10 a 20 %. Or la simple attribution d’une 
contre-reaction le fait descendre a moins de 
0,1 %. 

La contre-reaction est censee ameliorer les 
bons amplificateurs, mais sert parfois a 
maquiller les mauvais montages. Ce n’est 
done pas la panacee, et certains concepteurs 
trouvent des vertus aux montages sans 
contre-reaction. 

-* Distorsion ; Gain ; Phase ; Boucle ouverte 

Control Change (CC). MIDI. Egalement 
appele controleur continu ou controleur 

(message). Ce terme anglo-saxon peut etre 
traduit par message de controleur (expres- 
sion plus juste que controleur continu). 
Message MIDI de type canal, utilise pour 
transmettre des informations relatives au 
controle en temps reel des parametres de jeu 
d’un instrument MIDI - autrement dit, tout 
ce qui peut en modifier le son, dans un but 
expressif. Le numero de control change est 
code sur 7 bits, soit 128 valeurs possibles 
(120 controleurs seulement sont veritable- 
ment affectes). Selon le numero, on distingue 
les « vrais » controleurs continus (associes a 


des aspects du jeu pour lesquels la continuite 
des valeurs est essentielle), des switches MIDI 
et des controleurs de donnees. 

Un message de control change MIDI est 
done de la forme : 

1011 ccccOxxxxxxxOyyyyyyy 
1011 identifle le message MIDI comme 
message de controleur, cccc est le numero 
du canal auquel il s’adresse, xxxxxxx corres- 
pond au numero du controleur, et yyyyyyy 
a la valeur du controleur. 

Lorsque la valeur a transporter doit etre 
mesuree sur une echelle de plus de 127 
valeurs, on utilise deux controleurs « jume- 
les » au lieu d’un seul, ce qui donne acces a 
16 384 valeurs possibles (codage sur 
14 bits). 

-*■ Controleur continu ; Canal (message) ; 

Switch MIDI ; Controleur de donnees 

Controle qualite. Seance d’enregistrement. 
Jargon. Phase de verification du son enregis- 
tre. Avec un magnetophone analogique a 
bande, ce controle s’effectuait « apres 
bande », en ecoutant le son par la tete de 
lecture, ce qui occasionnait un decalage de 
quelques dixiemes de seconde. En numeri- 
que, certaines machines (DAT par exem- 
ple) autorisent un vrai controle apres 
enregistrement. 

Controleur. Haut-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Unite de traitement electronique 
pour enceintes compactes passives ou acti- 
ves et systemes de diffusion modulaire. II 
s’agit le plus souvent d’un fibre actif elec- 
tronique qui assure les protections, les cor- 
rections et l’optimisation des haut-parleurs. 
Le controleur comporte en general une sor- 
tie sub-bass mono destinee a l’emploi d’un 
caisson de grave en complement. Les modu- 
les statiques optimisent la reponse en fre- 
quences de 1’enceinte ainsi que sa 
protection contre les infrasons et les ultra- 
sons. Les modeles dynamiques assurent une 
protection plus complete par simulation 
des parametres destructifs des haut-parleurs 
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(temperature de la bobine mobile, excur- 
sion du cone ou du diaphragme et satura- 
tion de l’ampli). Ils permettent egalement 
de gerer l’alignement en phase du sub par 
rapport aux enceintes satellites. Diverses 
configurations de fonctionnement sont pre- 
vues (enceintes utilisees seules ou combi- 
nees a un caisson de grave) avec plusieurs 
choix de sub de la marque. 

Enceinte passive ; Enceinte active ; 

Diffusion (systeme de) ; Filtre actif; Sub-bass ; 

Caisson de grave ; Enceinte satellite 
Controleur (message). Voir « Control change ». 
Controleur all notes off. MIDI. Le contro- 
leur continu all notes off porte le 
numero 123. Similaire au controleur all 
sound off, il provoque l’arret des notes acti- 
vees par message de note-on, mais celles 
prolongees par faction de la pedale hold 
sont maintenues. 

L’ octet de valeurs de ce message de contro- 
leur n’est pas utilise. 

Controleur continu ; Controleur all sound 
off; Controleur hold pedal 
Controleur all sound off. MIDI. Le contro- 
leur continu all sound off porte le 
numero 120. II provoque, des reception, la 
coupure immediate des notes re$ues sur le 
canal MIDI, y compris leur relachement (ce 
qui le distingue d’un controleur all notes 
off). Ce controleur est un selecteur tout ou 
rien : les valeurs 0 a 63 correspondent a la 
I desactivation de la fonction all sound off, 
§ les valeurs 64 a 127 a son activation. 

SB Controleur continu ; All notes off 

| Controleur balance. MIDI. Le controleur 
™ balance correspond aux numeros de control 
| change 7 (MSB) et 39 (LSB). II regie la 
'§■ balance (equilibre relatif du canal gauche et 
| du canal droit dans le cas d’un son stereo). 

Meme si ce controleur autorise en theorie 
7 une resolution maximale de 14 bits, soit 
° 16 384 valeurs, la plupart des appareils 

g n’implementent pas le LSB, 128 valeurs de 


volume sufRsant a la grande majorite des 
applications. 

-> Control change ; MSB ; LSB 

Controleur bank select. MIDI. Le contro- 
leur continu de selection de banque corres- 
pond aux numeros de control change 0 
(MSB) et 32 (LSB). Rappelons que le mes- 
sage de program change (changement de 
programme) ne permet, a lui seul, de ne 
gerer que 128 sons. Comme le nombre de 
memoires des claviers electroniques est 
generalement beaucoup plus eleve, la 
norme MIDI prevoit le message de contro- 
leur bank select, code sur 14 bits, pour pas- 
ser d’une banque de programmes a une 
autre. On peut done adresser 16 384 ban- 
ques de 32 sons, soit 2 097 152 sons au 
total. 

-*■ Controleur continu ; Control change ; MSB ; 

LSB ; Program change 

Controleur breath controller. MLDL. Le 
controleur de souffle MIDI correspond aux 
numeros de control change 2 (MSB) et 34 
(LSB). Equivalent virtuel d’un dispositif 
analogique, il permet d’agir directement, 
comme par le souffle, sur certains aspects 
du son (peches de cuivres, par exemple). 

-*■ Controleur de souffle ; Control change ; 

MSB; LSB 

Controleur celeste level. Voir « Controleur 
detune level ». 

Controleur chorus level. MIDI. Le contro- 
leur continu chorus level porte le 
numero 93. Il permet de doser le niveau 
d’envoi du son correspondant au canal 
MIDI dans 1’effet de chorus integre a fins- 
trument. Comme ce controleur n’utilise 
qu’un seul octet, les valeurs de depart effet 
sont comprises entre 0 et 127. 

Controleur continu 

Controleur continu. MIDI. Traduction 
franchise du terme anglo-saxon control 
change. En toute rigueur, elle est inade- 
quate puisque, meme si nombre de messa- 
ges MIDI de type control change 


121 


Controleur ] 


. DECREMENT BUTTON 


impliquent effectivement une variation 
continue des valeurs (par exemple le 
volume, la duree de portamento, le panora- 
mique. . .), d’autres sont des selecteurs pour 
lesquels la continuity des valeurs n’a par 
definition aucune importance (portamento 
on/off par exemple ou pedale hold). 

Control change 

Controleur data decrement button. MIDI. 
Le controleur continu data decrement but- 
ton porte le numero 97. II constitue l’equi- 
valent virtuel de la touche - 1 se trouvant 
sur le panneau des synthetiseurs numeri- 
ques. II s’utilise generalement avec les para- 
metres references (RPN) ou non references 
(NRPN), dont il suit le message de contro- 
leur MIDI. II sert a retrancher 1 a la valeur 
du parametre. 

Le controleur data increment button n’uti- 
lise pas l’octet de donnees, dont la valeur est 
generalement mise a 0 par defaut. 

-*• Controleur continu ; Controleur registered 
parameter number ; Controleur non-registered 
parameter number 

Controleur data entry slider. MIDI. Le 
controleur d’ entree de donnees par curseur 
correspond aux numeros de control change 
6 (MSB) et 38 (LSB). II fait office de cur- 
seur virtuel. Ce message s’utilise generale- 
ment avec les parametres references et non 
references (RPN ou NRPN) qu’il precede. 
-*• Control change ; MSB ; LSB ; Controleur 
non-registered parameter number ; Controleur 
registered parameter number 

Controleur data increment button. MIDI. 
Le controleur continu data increment but- 
ton porte le numero 96. II constitue 1’equi- 
valent virtuel de la touche + 1 se trouvant 
sur le panneau des synthetiseurs numeri- 
ques. II s’utilise generalement avec les para- 
metres references (RPN) ou non references 
(NRPN), dont il suit le message de contro- 
leur MIDI. Il sert a ajouter 1 a la valeur du 
parametre. Le controleur data increment 
button n’utilise pas l’octet de donnees, dont 


la valeur est generalement mise a 0 par 
defaut. 

Controleur continu ; Controleur registered 
parameter number ; Controleur non-registered 
parameter number 
Controleur de donnees. MIDI. Traduction 
litterale de data controller. Sous-categorie 
des messages MIDI de type control change, 
avec les controleurs continus et les switches 
MIDI. Les controleurs de donnees ne sont 
pas assignes d’origine a une fonction precise 
(comme l’aftertouch ou le panoramique), 
mais laisses a la disposition de 1’utilisateur 
pour une exploitation « a la carte ». C’est le 
cas par exemple des General Purpose Sli- 
ders (CC 16 k 19). 

Controleur de mode. MIDI. Cas particulier 
d’utilisation de controleur continu permet- 
tant d’appeler des modes de fonctionne- 
ment globaux sur un instrument. 

-*■ Controleur continu 
Controleur de souffle. MIDI. Le controleur 
de souffle est un dispositif physique se 
pla$ant dans la bouche du musicien, inte- 
grant un capteur sensible aux variations de 
pression par le souffle. Il genere des messa- 
ges de controleur continu MIDI de type 
breath controller, utilises pour agir sur cer- 
tains aspects du son (brillance sur un son de 
cuivres par exemple). L’ utilisation du 
breath controller a ete popularisee par le 
Yamaha DX7 des les debuts du MIDI. 

-*• Controleur continu ; Controleur breath 
controller 

Controleur detune level. MIDI. Egalement 
appele controleur celeste level ou contro- 
leur vibrato level. Le controleur continu 
detune level porte le numero 94. Il permet 
de doser le niveau d’envoi du son corres- 
pondant au canal MIDI dans l’effet de 
vibrato (variation periodique de frequence) 
integre a l’instrument. Comme ce contro- 
leur n’utilise qu’un seul octet, les valeurs de 
depart effet sont comprises entre 0 et 127. 

-*■ Controleur continu 
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Controleur d’expression. MIDI. Le contro- 
leur d’expression correspond aux numeros 
de control change 1 1 (MSB) et 43 (LSB). 11 
correspond a un pourcentage du volume 
general regie sur le canal, defini par le 
controleur volume (7 et 39). Pour la valeur 
maximale, soit 100 %, le volume est egal au 
volume general sur le canal ; pour toutes les 
autres valeurs, le volume est inferieur, 
jusqu’a couper le son pour la valeur 0 (soit 
0 %). Pouvoir agir ainsi sur le volume rela- 
tif d’une partie permet d’obtenir une plus 
grande expressivite, d’autant que sur la plu- 
part des appareils, le controleur d’expres- 
sion agit plus vite que le controleur de 
volume general. 

Meme si ce controleur autorise en theorie 
une resolution maximale de 14 bits, soit 
16 384 valeurs, la plupart des appareils 
n’implementent pas le LSB, 128 valeurs de 
volume suffisant a la grande majorite des 
applications. 

-*■ Control change ; MSB ; LSB ; 

Controleur volume 
Controleur effect control 1 & 2. MIDI. Les 
controleurs d’effet 1 et 2 correspondent aux 
numeros de control change 12 ou 13 
(MSB) et 44 ou 45 (LSB). Nombreux sont 
les synthetiseurs ou expandeurs incluant des 
effets audio. Ces controleurs permettent 
ainsi d’agir sur la frequence d’un Hanger, la 
duree d’une reverberation... Meme s’ils 
autorisent en theorie une resolution maxi- 
| male de 14 bits, soit 16 384 valeurs, la plu- 
= part des appareils n’implementent pas le 
le LSB, 128 valeurs de volume suffisant a la 
| grande majorite des applications. 

1 Control change ; MSB ; LSB ; Expandeur 
° Controleur effects level. MIDI. Le controleur 
'§■ continu effects level porte le numero 91. II 
| permet de doser le niveau d’ envoi du son 
“■ correspondant au canal MIDI dans le mul- 
7 tieffet integre a 1’instrument. II s’agit le plus 
° souvent d’un effet de delai ou de reverbera- 
° tion, les effets de chorus, tremolo, vibrato ou 


phaser possedant leur controleur d’envoi 
dedie. Comme ce controleur n’utilise qu’un 
seul octet, les valeurs de depart effet sont 
comprises entre 0 et 127. 

Controleur continu 

Controleur foot controller. MIDI. Le 
controleur de pedale correspond aux nume- 
ros de control change 4 (MSB) et 36 (LSB). 
II constitue l’equivalent virtuel d’une 
pedale a course continue (pedale de volume 
ou pedale wah-wah d’un guitariste, par 
exemple). Les appareils MIDI autorisent 
generalement 1’affectation de ce message a 
des aspects particuliers du son, l’affertouch 
par exemple. 

Control change ; MSB ; LSB ; Aftertouch 

Controleur general purpose controller 1, 2, 

3 & 4. MIDI. Les controleurs general 
purpose controller 1, 2, 3 et 4 correspon- 
dent aux numeros de control change 16, 
17, 18 ou 19. Ils rep resen tent quatre cur- 
seurs virtuels, equivalents a ceux qu’on 
trouve sur le panneau de certains claviers de 
commande. L’utilisateur peut les assigner a 
1’aspect desire d’un son : expression, after- 
touch, modulation... Meme si ces contro- 
leurs autorisent en theorie une resolution 
maximale de 14 bits, soit 16 384 valeurs, la 
plupart des appareils n’implementent pas le 
LSB, 128 valeurs de volume suffisant a la 
grande majorite des applications. 

Control change 

Controleur hold 2. MIDI. Le controleur 
hold 2 porte le numero 69. II constitue une 
variante du controleur n° 64, hold pedal : il 
permet de prolonger la duree des notes 
apres relachement sur le canal selectionne 
(au lieu de les maintenir tant que la pedale 
est enfoncee). Rien n’empeche de cumuler 
faction des deux pedales. 

Ce controleur est un selecteur tout ou rien : 
les valeurs 0 a 63 correspondent a la desacti- 
vation de feffet de hold 2, les valeurs 64 a 
127 a son activation. 

-*• Controleur hold pedal 
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Controleur hold pedal. MIDI. Parfois egale- 
ment appele controleur sustain (a ne pas 
confondre avec le controleur sostenuto 
pedal). Le controleur hold pedal correspond 
au numero de control change 64. II consti- 
tue l’equivalent virtuel d’une pedale de sus- 
tain (dite egalement pedale forte sur un 
piano, celle de droite). L’ expression contro- 
leur continu est ici impropre, puisque par 
definition, une pedale de maintien de son ne 
connait que deux etats, enfoncee ou relachee, 
sans intermediate. Dans la plupart des 
implementations, une valeur comprise entre 
0 et 63 correspond au relachement de la 
pedale, et une valeur comprise entre 64 et 
127 a son enfoncement. 

Le controleur d’arret de toutes les notes (all 
notes off, CC n° 123) ne peut agir que si la 
pedale hold est en position relachee. 

-* Control change ; All notes off; 

Controleur sostenuto pedal 
Controleur legato pedal. MIDI. Le contro- 
leur de pedale de legato (liaison) porte le 
numero 68. II permet de lier deux notes en 
ne redeclenchant pas le generateur d’enve- 
loppe lors de 1’emission de la deuxieme 
note, ce qui est precieux pour jouer sur un 
clavier des lignes monophoniques de vio- 
lons, de bois ou de cuivres. Le jeu parait 
plus authentique. 

Comme les controleurs sostenuto ou sus- 
tain, il ne s’agit pas vraiment d’un contro- 
leur continu, mais plutot d’un selecteur 
tout ou rien : les valeurs 0 a 63 correspon- 
dent au relachement de la pedale, les valeurs 
64 a 127 a son enfoncement. 

-*■ Generateur de sons ; Controleur sostenuto 
pedal; Controleur sustain ; Controleur continu 
Controleur local control on/off. MIDI. Le 
controleur continu local control on/off porte 
le numero 122. II active/desactive la liaison 
en local, entre le clavier de commande et le 
generateur de sons d’un synthetiseur. En 
mode local control off, le clavier ne controle 
plus les sons du synthetiseur, qui devient 


alors un clavier de commande. Ce controleur 
est un selecteur tout ou rien : les valeurs 0 a 
63 correspondent a sa desactivation, les 
valeurs 64 a 127 a son activation. 

-*■ Controleur continu ; Generateur de sons 
Controleur MIDI. MIDI. Dispositif physi- 
que permettant de transformer des sollicita- 
tions physiques en messages MIDI de type 
control change. II en existe de multiples 
sortes : molette, ruban tactile, fader, poten- 
tiometre rotatif, joystick, mais aussi pads 
rythmiques, clavier de commande avec tou- 
ches et curseur, controleur au souffle. . . 

-* Control change 
Controleur mode mono. MIDI. Egalement 
appele mono (mode) ou monophonic ope- 
ration. Message de type controleur (control 
change) n° 126, activant un mode de fonc- 
tionnement monophonique sur l’appareil 
MIDI concerne. Des lors, 1’appareil ne joue 
plus qu’une seule note a la fois : si Ton 
enfonce simultanement plusieurs notes, 
seule la note la plus grave ou la plus aigue 
sera audible, selon le mode de priorite pro- 
gramme par les concepteurs. L’activation de 
ce mode coupe le mode poly. 

-> Control change ; Poly (mode) 
Controleur mode poly. MIDI. Egalement 
appele (mode) poly ou polyphonic opera- 
tion. Message de type controleur (control 
change) n° 127, activant un mode de fonc- 
tionnement polyphonique. II desactive le 
mode mono sur l’appareil recepteur. Autre- 
ment dit, 1’appareil MIDI concerne peut 
jouer plusieurs notes simultanement, dans 
les limites de sa polyphonie. Ce mode est 
celui dans lequel un appareil MIDI doit 
normalement s’initialiser. A reception d’un 
message de mode poly (polyphonic opera- 
tion), l’appareil coupe toutes les notes qui 
etaient en cours d’emission. 

Control change 

Controleur modulation wheel. MIDI. Le 
controleur de molette de modulation cor- 
respond aux numeros de control change 1 
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Controleur Registered Parameter Number (RPN) 


(MSB) et 33 (LSB). II transmet les valeurs 
de position de la molette de modulation 
d’un clavier de commande, qui peuvent ser- 
vir a doser un vibrato ou un tremolo, ou a 
modifier la brillance d’un son. Rien 
n’empeche d’affecter ce message a d’autres 
parametres, comme un panoramique. 

-* Control change ; MSB ; LSB ; 

Clavier de commande 
Controleur Non-Registered Parameter Num- 
ber (NRPN). MIDI. Les controleurs conti- 
nus 98 et 99 servent a coder sur 14 bits (soit 
16 384 valeurs possibles) des parametres 
non references, autrement dit « non 
standard », laisses par la norme MIDI a la 
disposition des constructeurs. Le controleur 
98 code le LSB, le controleur 99 le MSB. 
Un exemple d’utilisation des NRPN est 
1’enorme nombre de parametres d’une 
console numerique dont on desire gerer 
l’automation via MIDI. Par definition, les 
NRPN sont affectes de facjon personnels 
par chaque constructeur : il faut done faire 
attention, lors de leur emission, a leur 
compatibilite avec d’autres appareils MIDI 
de la configuration. Apres envoi du message 
indiquant le numero de RPN, il faut 
envoyer un message de controleur continu 
data entry slider, data increment ou data 
decrement afin d’editer la valeur du para- 
metre cible. 

Controleur continu ; LSB ; MSB ; 

Controleur registered parameter number ; 
i Controleur data entry slider ; 

§ Controleur data increment button ; 

<c Controleur data decrement button 

| Controleur panoramique. MIDI. Le contro- 
™ leur de panoramique correspond aux 
° numeros de control change 10 (MSB) et 42 
g- (LSB). Il permet de placer un son mono- 
| phonique dans 1’espace stereo (par exemple 
“■ les differents sons emis par un generateur 
1 ' multi timbral ou les sons de la batterie). 
° Meme si ce controleur autorise en theorie 
° une resolution maximale de 14 bits, soit 


16 384 valeurs, la plupart des appareils 
n’implementent pas le LSB, 128 valeurs de 
volume suffisant a la grande majorite des 
applications. 

-* Control change ; MSB ; LSB ; Multitimbral 

Controleur phaser level. MLDI. Le contro- 
leur continu phaser level porte le 
numero 95. Il permet de doser le niveau 
d’envoi du son correspondant au canal 
MIDI dans l’effet de phasing integre a l’ins- 
trument. Comme ce controleur n’utilise 
qu’un seul octet, les valeurs de depart effet 
sont comprises entre 0 et 127. 

Controleur continu 

Controleur poly (mode). Voir « Controleur 
mode poly ». 

Controleur portamento on/off. MIDL. Le 
controleur portamento on/off porte le 
numero 65. Il sert a activer/desactiver l’effet 
de portamento (passage progressif d’une 
note a une autre), les controleurs continus 5 
et 37 autorisant le reglage de sa duree. 

Ce controleur est un selecteur tout ou rien : 
les valeurs 0 a 63 correspondent a la desacti- 
vation de 1’effet de portamento, les valeurs 
64 a 127 a son activation. 

-* Control change ; Portamento 

Controleur portamento time. MIDL Le 
controleur de duree de portamento corres- 
pond aux numeros de control change 5 
(MSB) et 37 (LSB). Il permet de doser fine- 
ment la vitesse de passage d’une note a la 
suivante. Il revient au controleur n° 65, 
portamento on/off, d’activer et de desacti- 
ver 1’effet. 

-*• Control change ; MSB ; LSB ; 

Controleur portamento on/off 

Controleur Registered Parameter Number 
(RPN). MIDL Les controleurs continus 
100 et 101 servent a coder sur 14 bits (soit 
16 384 valeurs possibles) des parametres 
references, autrement dit repertories par 
riMA (International MIDI Association). 
Citons par exemple le pitch bend range sen- 
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CONTROLEUR RESET ALL CONTROLLERS 


sitivity, le master fine tuning, le master 
coarse tuning, le select tuning program, le 
select tuning bank, la null function... 
Apres envoi du message indiquant le 
numero de RPN, il faut envoyer un mes- 
sage de controleur continu data entry slider, 
data increment ou data decrement afin 
d’editer la valeur du parametre cible. 

-*■ Controleur continu ; Pitch bend range 
sensitivity ; Master fine tuning ; Master Coarse 
tuning ; Select tuning program ; Select tuning 
bank ; Null function ; Controleur data entry 
slider ; Controleur data increment button ; 

Controleur data decrement button 
Controleur reset all controllers. MIDI. Le 
controleur continu reset all controllers porte 
le numero 121. II retablit les valeurs par 
defaut de tous les controleurs, y compris 
ceux de type tout ou rien, qui retournent a 
leur position desactivee. L’octet de valeurs de 
ce message de controleur n’est pas utilise. 

Controleur continu 
Controleur soft pedal. MIDI. Le controleur 
de pedale douce (d’etouffement) porte le 
numero 67. Le terme fait allusion a la 
pedale douce (una corda) d’un piano (celle 
de gauche), servant a obtenir un son moins 
fort et, sur un piano a queue, un timbre dif- 
ferent (puisque deux cordes sont frappees 
simultanement au lieu de trois sur la plu- 
part des notes du clavier). 

Comme les controleurs sostenuto ou sus- 
tain, il ne s’agit pas vraiment d’un contro- 
leur continu, mais plutot d’un selecteur 
tout ou rien : les valeurs 0 a 63 correspon- 
dent au relachement de la pedale, les valeurs 
64 a 127 a son enfoncement. 

-*■ Controleur sostenuto pedal; Controleur 
sustain ; Controleur continu 
Controleur sostenuto pedal. MIDI. Le contro- 
leur de pedale sostenuto porte le numero 66. 
Il fonctionne comme le controleur sustain 
ou hold pedal. Il correspond a la pedale de 
soutien d’un piano a queue (celle du 
milieu). Autrement dit, il sert a maintenir le 


son des touches enfoncees avant 1’appui 
(1’activation) de la pedale. 

-*■ Controleur sustain ; Controleur hold pedal 

Controleur sustain. Voir « Controleur hold 
pedal ». 

Controleur tremolo level. MIDI. Le contro- 
leur continu tremolo level porte le 
numero 92. Il permet de doser le niveau 
d’ envoi du son correspondant au canal 
MIDI dans l’effet de tremolo (variation 
periodique de niveau) integre a l’instru- 
ment. Comme ce controleur n’utilise qu’un 
seul octet, les valeurs de depart effet sont 
comprises entre 0 et 127. 

-*■ Controleur continu 

Controleur vibrato level. Voir « Controleur 
detune level ». 

Controleur volume. MIDI. Le controleur de 
volume correspond aux numeros de control 
change 7 (MSB) et 39 (LSB). Il regie le 
niveau sonore sur le canal selectionne. Si 
l’on desire regler le volume general d’un 
expandeur MIDI multitimbral par exem- 
ple, on choisira plutot un message de type 
systeme exclusif, soit le controleur general 
purpose slider n° 1 . 

Meme si ce controleur autorise en theorie 
une resolution maximale de 14 bits, soit 
16 384 valeurs, la plupart des appareils 
n’implementent pas le LSB, 128 valeurs de 
volume suffisant a la grande majorite des 
applications. 

-*• Control change ; MSB ; LSB ; Expandeur ; 

Multitimbral; Message systeme exclusif; 

Controleur general purpose controller 

1 , 2 , 3 &4 

Control room. Consoles. Cabine d’ecoute. 
Serigraphiee sur une console de mixage, la 
control room designe la section devolue au 
choix des differentes sources a ecouter, au 
choix et au niveau des ecoutes, au reseau 
d’ordre, etc. 

Control unit. Sonorisation. Terme anglo- 
saxon qui designe un ensemble d’ appareils 
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de traitement du son. Un control unit est 
generalement compose d’un egaliseur gra- 
phique, d’un compresseur, d’un analyseur 
de spectre et d’un lecteur de CD cable en 
sortie de console de mixage pour traiter et 
ameliorer la qualite du son du systeme de 
diffusion. 

Control Voltage (CV). MIDI. Litteralement, 
tension de controle. Aspect typique des syn- 
thetiseurs analogiques, notamment modulai- 
res, ou en l’absence de protocole normalise 
comme le MIDI, toute commande de valeur 
de parametre s’effectuait par l’intermediaire 
d’une tension analogique, avec tous les 
problemes d’instabilite, de derive et de stan- 
dardisation correspondants. Certains cons- 
tructeurs (Roland, ARP, Sequential Circuits, 
Oberheim, Moog) faisaient varier la tension 
de commande de fa$on lineaire, 1 V par 
1 000 Hz par exemple ; d’autres (Yamaha ou 
Korg) de fa§on logarithmique, 1 V par 
octave par exemple. Le debut et la fin de la 
note etaient materialises par des signaux de 
gate-in/gate-out. II existe aujourd’hui des 
convertisseurs MIDI vers CV, permettant de 
piloter depuis un clavier maitre MIDI des 
synthetiseurs analogiques non « MIDIfies ». 

Gate-in/gate-out; Clavier maitre 
Convertisseur. Audionumerique. Convertis- 
seur analogique/numerique : circuit integre 
transformant un signal analogique en don- 
nees numeriques. II preleve a intervalles 
| reguliers (definis par la frequence d’echan- 
§ tillonnage) la valeur du signal, puis la 
le mesure sur une echelle de valeurs (definie 
| par la resolution numerique). Le signal 
= devient done une suite de mots binaires. 


Convertisseur convertisseur numerique! analo- 
gique : circuit integre reconstituant un 
signal analogique a partir d’une suite de 
mots numeriques. Les convertisseurs analo- 
giques/numeriques et numeriques/analogi- 
ques sont les maillons essentiels de la chaine 
enregistrement/ reproduction. Plus que 
toute autre partie, e’est la qualite de la con- 
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Control Voltage. 


Note 

Tension (mode V/octave) 
Frequence (Hz) 
Tension (mode V ■ Hz -1 ) 


Lai 

1,00 

55 

1,00 


La2 

2,00 

110 

2,00 


La3 

3.00 
220 

4.00 


Si3 

3,17 

247 

4,49 


Do4 

3,25 

261 

4,75 


Re4 

3,42 


5,35 


Mi4 

3,58 

330 

6,00 


La4 

4.00 
440 

8.00 


La5 

5,00 


16,00 
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CONVERTISSEUR ANALOGIQUE/NUMERIQUE (CAN) 


version qui determinera les performances 
d’un equipement audionumerique. Les 
professionnels de l’audio recherchant la 
meilleure qualite portent une attention 
extreme aux circuits de conversion. 

Les convertisseurs peuvent etre partie inte- 
grante d’un appareil (enregistreur, console, 
peripherique...), mais il existe un grand 
choix de convertisseurs externes « periphe- 
riques » pouvant s’inserer en tout point de 
la chaine audio, de plus en plus tout-nume- 
rique. Notons que 1’on trouve des micro- 
phones numeriques dans lesquels le 
convertisseur (CAN) est place dans le corps 
du microphone, et des enceintes amplifiees 
numeriques dans lesquelles l’amplificateur 
est dote d’un convertisseur (CNA). 

Le choix d’un convertisseur depend de ses 
caracteristiques : 

- frequence d’ echantillonnage (32 kHz, 
44,1 kHz, 48 kHz) ; 

- coefficient de surechantillonnage (X 2, 
X 4, X 8... , X 64) ; 

- longueur du mot de quantification (16 
bits, 18 bits, 20 bits, 24 bits) ; 

- precision d’horloge et possibility de 
connexion a une reference externe. 

Trop souvent ignoree, la partie analogique 
est determinante dans la qualite de l’etape de 
conversion. Des convertisseurs d’entree et de 
sortie calibres a + 4 dBu sont conseilles pour 
un etage analogique performant. 

Convertisseur analogique/numerique ; 
Convertisseur numerique/analogique ; 
Surechantillonnage ; Quantification 
Convertisseur analogique/numerique (CAN). 
Audionumerique. Le role d’un convertisseur 
analogique/numerique est de transformer un 
signal analogique en un flux numerique. Ce 
flux, tres souvent de type MIC (modulation 
par impulsions codees), peut aussi etre de type 
delta sigma, quantifie sur un bit au format 
DSD (Direct Stream Digital) dans le cas 
du SACD. Notons qu’un flux au format 
MIC peut etre requantifie dans un format 


compresse (par exemple 1’ATRAC dans le cas 
du MiniDisc). 

Les precedes electroniques de conversion 
sont nombreux et complexes. On peut citer 
trois cas typiques de convertisseurs (voir 
figures) : les convertisseurs a simple echan- 
tillonnage, les convertisseurs a surechan- 
tillonnage et les convertisseurs one bit delta 
sigma. Pour chacun de ces cas, on peut 
noter un cheminement particulier du 
signal. 

Convertisseur a simple echantillonnage 

- Preampli analogique : adaptation d’impe- 
dance et de niveau. 

- Fibre passe-bas anti-aliasing a pente raide 
ne laissant passer que les frequences infe- 
rieures a 1/2 f s . 

- Echantillonnage a la frequence de 
32 kHz, 44,1 kHz ou 48 kHz. 

- Quantification : attribution a chaque 
echantillon de la valeur la plus proche 
permise par la longueur du mot de quan- 
tification. 

Convertisseur a surechantillonnage 

- Preampli analogique : adaptation d’impe- 
dance et de niveau. 

- Fibre passe-bas anti-aliasing a pente 
douce ne laissant passer que les frequences 
inferieures a^/2. 

- Echantillonnage a la frequence de N fois 
32 kHz, 44,1 kHz ou 48 kHz. 

- Quantification : attribution a 1’echan- 
tillon de la valeur la plus proche permise 
par la longueur du mot de quantification. 

- Fibre numerique passe-bas a pente raide 
ne laissant passer que les frequences f< N 
fj2 et decimation (conservation des 
echantillons correspondant a.f s , par le cal- 
cul de la valeur moyenne des echantillons 
excedentaires). 

Les systemes a surechantillonnage posse- 
dent un fibre numerique qui remplit le role 
confie auparavant au fibre analogique. Un 
fibre analogique reste cependant necessaire, 
mais avec des exigences de performances 
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moins critiques (sa pente plus douce ne 
pose alors aucun probleme de phase). 

En resume, le surechantillonnage permet 
un systeme de conversion utilisant un filtre 
analogique simplifie, le travail le plus deli- 
cat etant confie a un filtre numerique. 
Convertisseur delta sigma. Dans le cas d’un 
surechantillonnage a 64x, le temps entre 
deux echantillons est si faible qu’il ne peut y 
avoir d’ecart superieur a 1 bit. II s’agit alors 
de coder, non pas le signal directement, 
mais 1’ecart entre deux echantillons succes- 
ses. Cet ecart est code sur un bit par un 
convertisseur tres simple, compose d’un 
echantillonneur-bloqueur et d’un compara- 
teur. Le signal a la sortie de ce dernier, 
bipolaire, represente l’augmentation ou la 
diminution du signal d’entree sur un bit. 

-*■ MIC ; Delta sigma ; DSD ; 

Surechantillonnage ; MIC ; Quantification 
Convertisseur numerique/ analogique (CNA). 
Audionumerique. Le convertisseur numeri- 
que analogique est le dernier maillon de la 
chaine numerique. A la premiere etape, 
chaque valeur numerique representant un 
echantillon est maintenue jusqu’a 1’echan- 
tillon suivant. Le signal audio est ainsi 
reconstitue en formant des paliers dont le 
pas est egal a la periode d’echantillonnage 
1 lfi s . Pour supprimer ces marches d’escalier, 
un filtre de lissage ou de reconstruction de 
type passe-bas a pente raide elimine tout 
signal superieur a la moitie de la frequence 
= d’echantillonnage fJ2. 

§ Ce type de filtre cree des rotations de phase 
? importantes dans les frequences aigues. On 
| precede au surechantillonnage du signal par 
^ interpolation (calcul d’echantillons inter- 
g mediaires aux echantillons lus) de fa$on a 
g repousser la zone de filtrage au-dela des fre- 
§ quences audibles 

-*■ Filtre de lissage ; Surechantillonnage ; 
™ Interpolation 

| Convolution. Effets temporels. Operation 
° mathematique permettant d’obtenir, a par- 


tir d’un signal entrant S(t) et de la fonction 
de transfert d’un filtre H(t), le signal de sor- 
tie, en calculant la convolution des fonc- 
tions correspondantes : S s(t) = S ■ H. 

En audio, une reverberation a convolution 
permet de simuler le rendu d’un son dans 
une salle existante, en partant d’une part de 
1’enregistrement du son neutre, sans aucune 
reflexion, et d’autre part de la reponse 
impulsionnelle de la salle, acquise une fois 
pour toutes sous forme de fichier audio 
(voir figure). Autrement dit, on simule par 
calcul que 1’instrument a ete enregistre dans 
telle ou telle salle, alors qu’il ne s’y est 
jamais trouve en realite. C’est une approche 
radicalement differente des reverberations 
numeriques ordinaires, qui « reconstrui- 
sent » de toutes pieces un champ reverbere 
a partir de micro-delais dont elles regissent 
le nombre, la distribution, les reflexions, la 
couleur, les combinaisons, etc. 

Le fabricant Sintefex a etendu 1’application 
de la convolution aux peripheriques audio : 
preamplis micro, compresseurs, etc. Sa 
technologie Dynamic Convolution est uti- 
lisee sous licence, dans des produits 
Locusrite par exemple. 

-*■ Reverberation h convolution ; 

Reponse impulsionnelle 

Copie. Voir « Generation ». 

Copy. Automation. Lonction permettant de 
copier les parametres d’un fader sur un 
autre. 

Cordon spirale. Casques audio. Cordon de 
branchement realise en materiau precon- 
traint, evoquant la forme en spirale du fil 
des anciens combines telephoniques. II 
s’etire jusqu’a sa longueur maximale 
lorsqu’il est soumis a des contraintes de 
traction, mais retrouve sa forme et sa 
compacite originales pour le rangement. 

Correcteur de presence. Effets frequentiels, 
Filtres, Egaliseurs. Egaliseur de type EQ Bell 
pour lequel on peut quelquefois changer la 
frequence centrale (en la choisissant en 
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Filtre 

Prfcampli analogique Convertisseur 



Filtre Filtre numerique 

analogique a 

Preampli passe-bas Convertisseur surechantillonnage 



Preampli Convertisseur 



Convertisseur analogique/numerique. 


general parmi un petit nombre de frequen- 
ces fixes) et le niveau (cut/boost), mais pas 
le facteur Q. Les frequences centrales du 
correcteur de presence sont placees dans le 
milieu du spectre. Le correcteur de presence 


s’ utilise essentiellement a des fins de correc- 
tion tonale pour la voix. 

-*■ Egaliseur ; EQ Bell ; 
Frequence centrale ; 
Cut/boost ; Q 
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Convertisseur analogique/numerique a simple echantillonnage. 



Convertisseur analogique/numerique a surechantillonnage x 2. 


Correcteur de tonalite. Effets frequentiels, 
Filtres, Egaliseurs. Egalement appele tone 
control. Egaliseur grave aigu de type 
Baxandall. Le controle des graves et des 
aigus peut etre separe (un pour les graves, 
un pour les aigus) ou associe (un seul bou- 
ton rajoute des frequences aigues en dimi- 
nuant le niveau des frequences basses ou le 
contraire selon sa position). 

-*■ Egaliseur ; Baxandall 

Correcteur physiologique. Voir « Loudness ». 

Correction auditive. Physiologie de I’audi- 
tion. Compensation des pertes auditives par 
des moyens electroacoustiques. 

Correlation des rayonnements (des haut- 
parleurs). Haut-parleurs et enceintes acousti- 


ques. La somme des rayonnements acousti- 
ques de deux haut-parleurs peut se faire de 
fa^on correlee ou non correlee. 

Si les enceintes sont dans le meme axe, en 
phase electrique et acoustique, les pics et les 
creux de pression s’ajoutent de fa^on corre- 
lee, et les pressions s’ajoutent (deux fois la 
pression equivaut a quatre fois la puissance 
acoustique, soit une augmentation de 
6 dB). La combinaison s’effectue comme 
celle de deux grandeurs scalaires. 

Si les enceintes sont disposees moins pre- 
cisement, la somme est non correlee, les 
pics et creux arrivent de fa$on aleatoire, 
les puissances s’ajoutent et le niveau 
sonore s’eleve de 3 dB. Le niveau sonore 
est egla a la moyenne quadratique des 
deux signaux. 
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Fenetre d'un plug-in de reverberation a convolution. 


Les rayonnements qui sont correles dans 
l’axe deviennent non correles hors de l’axe. 
Un decalage de 8,5 mm a 10 kHz corres- 
pond a un dephasage de 90°, ce qui est 
enorme. Toutefois, ces 8,5 mm ne repre- 
sen tent qu’un dephasage de moins d’un 
degre a 100 Hz, ce qui devient negligeable. 
Ainsi, les rayonnements tendent a s’ajouter 
de fa^on correlee dans le grave et de fa$on 
non correlee dans 1’aigu. 

Coulomb (C). Unites. Unite de quantite 
d’electricite ou de charge electrique dans le 
systeme international. 1 C est la quantite 
d’electricite transportee en 1 s par un cou- 
rant de 1 A. 

-*• Ampere 

Coupe-bande. Voir « Filtre rejecteur ». 

Coupe-bas. Voir « Filtre coupe-bas ». 

Coupe-haut. Voir « Filtre coupe-haut ». 

Couplage acoustique. 1 . Acoustique. Designe 
le fait que les deux elements d’une paroi 
double vibrent en phase. En pratique, ce 
phenomene se produit le plus souvent aux 
tres basses frequences. La paroi se comporte 
alors comme une paroi simple, et ses perfor- 
mances en termes d’isolation suivent la loi 
de masse. 

Paroi double ; Paroi simple ; Loi de masse 


2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques, Sono- 
risation. Phenomene acoustique qui aug- 
mente 1’amplitude d’un signal basses 
frequences par reflexions successives sur des 
parois. L’ amplitude emise par un caisson de 
grave peut etre consideree comme egale dans 
toutes les directions : la source emet spheri- 
quement. Dans la plupart des cas, la reflexion 
des basses frequences sur une paroi rigide est 
presque totale. Par exemple le sol se 
comporte comme un « miroir acoustique », 
c’est-a-dire qu’il reflechit les ondes sonores 
emises par le caisson de grave. Compte tenu 
des grandes longueurs d’onde des basses fre- 
quences (de 17 m pour 20 Hz a 1,70 m pour 
200 Hz), aucune onde sonore ne sera absor- 
bee puisque le type de materiau composant le 
sol (parpaings, beton) a un coefficient 
d’absorption quasi nul. Ainsi, lorsque Ton 
place un caisson de basse a proximite d’une 
paroi (sol ou mur), 1’onde emise dans la 
direction perpendiculaire a la source va 
s’additionner aux ondes qui se sont reflechies 
sur la paroi. En champ proche (quelques 
metres), il y a bien entendu un dephasage qui 
s’opere, mais des lors que Ton s’eloigne un 
peu de la source, il devient possible de consi- 
derer que le champ direct et le champ reflechi 
sont presque en phase : ils s’additionnent, et 
1’amplitude perdue est alors augmentee 
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Couple AB 


d’environ 3 dB. Si le caisson de grave est pose 
sur le sol et proche d’un mur (deux parois), le 
gain est de 3 + 3 = 6 dB. Enfin, s’il est pose 
sur le sol dans Tangle d’une piece (triedre), il 
y a trois parois au contact et le gain est alors 
de 3 + 3 + 3 = 9 dB. 

-> Caisson de grave 
Couple AB. Stereophonie. Egalement appele 
couple espace. II utilise le principe de la 
stereophonie de temps. Le couple AB se 
confectionne avec des microphones a direc- 
tivite omnidirectionnelle appaires de prefe- 
rence (ayant les memes caracteristiques de 
directivite et de reponse amplitude/fre- 
quence), distants de quelques dizaines de 
centimetres et si possible paralleles. 

Des distances comprises entre 38 cm a 1 m 
sont generalement choisies. L’angle de prise 
de son stereophonique se modifie en agis- 
sant sur 1’espacement entre les deux micro- 
phones. Un espacement inferieur a 38 cm 
est insuffisant pour lateraliser suffisamment 
les sources dans Timage stereophonique. 
Des distances superieures a 1,5 m creent 
des angles de prise de son stereophonique 
trap petits pour etre exploitables. 

Le microphone a directivite omnidirection- 
nelle presente Tavantage d’une courbe de 
reponse relativement lineaire dans les basses 
frequences. Toutefois, quand il est a grande 
membrane, il n’est pas omni dans les hautes 
frequences. Ce defaut de directivite devient 
negligeable avec T utilisation de micropho- 
1 nes ayant une membrane d’un diametre 

| inferieur a 12 mm. Un transducteur a 

% petite membrane presente Tavantage sup- 

g plementaire d’avoir approximativement la 

3 meme courbe de reponse amplitude/fre- 

° quence tout autour du microphone, et 

g. done de ne pas generer de differences 

| d’intensite en fonction de la position de la 

source sonore. Seules les differences de 
1* temps sont reellement prises en compte. La 
° distance source/ microphone etant bien plus 

g importante que Tespacement des capsules. 


T attenuation de niveau due au trajet sup- 
plementaire qui en resulte est negligeable. 
Lorsqu’une source sonore se trouve face au 
couple, e’est-a-dire sans difference de temps 
par rapport a Tun ou l’autre des micropho- 
nes, elle est restituee entre les deux haut- 
parleurs. 

Selon des experimentations, une difference 
de temps de 1,12 ms (valeur maximale) 
entre les deux microphones aura pour 
consequence de lateraliser a Tecoute la 
source sonore completement a gauche ou a 
droite. Au-dela de ces valeurs de temps, la 
source reste bloquee sur Tune ou 1’autre 
extremite de Tecoute. En cas de valeurs de 
temps intermediaires, la source sonore est 
restituee quelque part entre les enceintes. 
L’angle de prise de son peut etre modifie en 
agissant sur Tespacement entre les deux 
microphones : 

- un espacement de 38 cm permettra ± 90° 
d’ angle de prise de son stereophonique 
(angle total de 180°) ; 

- un espacement de 41 cm permettra ±70° 
d’ angle de prise de son stereophonique 
(angle total de 140°) ; 

- un espacement de 50 cm permettra ±50° 
d’ angle de prise de son stereophonique 
(angle total de 100°). 

Les prises de son realisees avec un couple 
AB offrent malheureusement une mauvaise 
mono-co mpatibilite (compatibilite d’un 
signal stereophonique mixe pour en faire 
un signal monophonique). Cela s’explique 
par le fait que les signaux arrivant aux cap- 
sules sont decales dans le temps. Ces decala- 
ges de temps engendrent des detimbrages 
dans certaines parties du spectre, et un effet 
de filtrage en peigne est perceptible au-dela 
des premieres transitoires. La restitution de 
Timage sonore semble alors manquer de 
precision dans la localisation. 

En revanche, le couple AB, grace a Tutilisa- 
tion de microphones omnidirectionnels, 
permet d’accroitre la bande passante du 
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signal et donne de bons resultats pour la 
restitution du champ diffus. 

Stereophonie de temps ; Omnidirectionnel ; 
Angle de prise de son stereophonique ; Courbe de 
reponse ; Detimbrage ; Filtrage en peigne ; 

Bande passante ; Champ diffus 
Couple Blumlein. Stereophonie. Egalement 
appele couple Stereosonic. Dispositif 
microphonique dedie a la prise de son ste- 
reophonique. Le couple Blumlein est de la 
famille des couples coincidents. Le procede 
fonctionne sur le principe de la stereopho- 
nie d’intensite. Celle-ci repose sur l’utilisa- 
tion des differences d’intensite (de niveau, 
AdB) qu’il peut y avoir entre les deux 
canaux, c’est-a-dire entre l’axe de directivite 
des capsules des microphones et la position 
de la source sonore au moment de la prise. 
Les differences de niveau engendrent 1’effet 
stereophonique, c’est-a-dire la localisation 
des sources dans 1’image sonore virtuelle 
reproduite entre les haut-parleurs. 

Pour mettre en oeuvre un couple Blumlein, 
les capsules doivent etre co'incidentes, soit 
superposees l’une sur l’autre sur un axe ver- 
tical. L’ angle d’ouverture est fixe, de 90°. 
L’angle de prise de son est fixe, d’environ 
± 35° (soit un angle total de 70°). 

Le couple Blumlein associe deux micropho- 
nes de directivite bidirectionnelle. Cette 
directivite a 1’avantage de presenter peu de 
coloration hors axe, c’est la plus lineaire de 
toutes, mais malgre tout, elle souffre d’une 
lacune dans les basses frequences. 

Avec une ecoute sur deux haut-parleurs : 

- de 315° a 43°, 1’image est localisable et se 
deploie de gauche a droite ; 

- de 43° k 135°, 1’image revient de la droite 
vers la gauche, mais les sources sonores ne 
sont pas vraiment localisables sur la 
majeure partie de ce segment, etant donne 
que le lobe positif du microphone A est 
per$u par rapport au lobe negatif du 
microphone B ; 

- de 135° a 225°, l’image est localisable, 
passant de gauche a droite - la localisation 


est satisfaisante etant donne que les deux 
lobes arrieres sont inverses en polarite (les 
deux lobes sont negatifs) ; 

- de 225° a 31 5°, l’image revient vers 
l’enceinte de gauche, mais a nouveau, les 
sources sonores ne sont pas vraiment loca- 
lisables, etant donne que le lobe negatif 
du microphone B est per$u par rapport 
au lobe positif du microphone A. 

Le couple Blumlein est difficile a utiliser en 
prise de son, car il capte aussi a l’arriere. 
Son angle de prise de son etant relativement 
ferme, c’est-a-dire ± 35° (soit un angle total 
de 70°), il est necessaire de l’eloigner de la 
source, ce qui rend plus difficile la creation 
d’un plan proche en milieu reverberant. 
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Couple Blumlein Shoeps UMS20. 


Son utilisation dans une salle tres reverbe- 
rante et le fait que l’arriere soit inverse en 
phase ont tendance a accentuer la spatialisa- 

^ On le voit plus generalement sur des sour- 
^ ces sonores peu etendues en termes d’espace 

« comme sur un piano, un quatuor... Sur 

«j scene par exemple, il permet la restitution 
| des deplacements des comediens de 
| maniere tres realiste (pour assurer 1’effet, les 
° comediens doivent se deplacer autour du 
'§■ systeme selon une courbe prealablement 
| reperee sur le sol). II est possible egalement 
“■ de placer deux comediens a l’avant et a 
l’arriere du couple d’utilisation. Les prises 
| de son sont mono-compatibles, les capsules 
“ etant coi'ncidentes. 


-*■ Couple coincident ; Stereophonic d’intensite ; 

Bidirectionnel ; Angle de prise de son 
stereophonique ; Coloration hors axe 
Couple coincident. Stereophonic. Dispositif 
microphonique dedie a la prise de son ste- 
reophonique. Pour le mettre en oeuvre, les 
capsules de deux transducteurs identiques 
et directionnels (de preference appaires) 
doivent etre superposees sur un axe vertical, 
soit cote a cote. 

Le procede fonctionne sur le principe de la 
stereophonic d’intensite. Cette derniere 
s’opere grace aux differences d’intensite (de 
niveau, AdB) qu’il peut y avoir entre les 
deux canaux, c’est-a-dire entre l’axe de 
directivite des capsules des microphones et 
la position de la source sonore au moment 
de la prise de son. Les differences de niveau 
permettent 1’effet stereophonique, c’est-a- 
dire la localisation des sources dans l’image 
sonore virtuelle reproduite entre les haut- 
parleurs. 

On differencie trois types de couples 
coincidents : 

- Le couple XY associe deux microphones 
(de preference appaires) cardioides a 90° 
entre les axes de directivite. D’autres 
directivites peuvent etre utilisees pour 
obtenir des differences d’intensite. L’ utili- 
sation de microphones omnidirectionnels 
est possible quand ceux-ci sont a grande 
membrane (directifs seulement dans les 
hautes frequences). 

- Le couple MS associe deux microphones, 
dont l’un doit etre obligatoirement bidi- 
rectionnel (capsule S = signal S) avec 
generalement un cardioide (capsule M 
= signal M). Toutefois, d’autres micro- 
phones directifs peuvent remplacer ce 
dernier. Grace a un circuit de matri^age, 
il est possible par addition et soustraction 
(M +S, M - S) de restituer sur deux 
canaux distincts (gauche et droite) le 
signal stereophonique. En faisant varier 
les deux canaux, la largeur stereophoni- 
que peut etre ajustee. Le grand avantage 
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du couple MS reside dans le fait qu’il est 
possible d’utiliser directement le micro- 
phone M comme signal monophonique. 
Le couple MS est tres apprecie des pre- 
neurs de son pour le cinema et la televi- 
sion. 

- Le couple Blumlein associe deux trans- 
ducteurs (de preference appaires) de 
directivite bidirectionnelle. Les deux 
membranes forment un angle d’ouverture 
fixe de 90°. 

Les couples coincidents offrent une parfaite 
mono-compatibilite. Ils sont aussi recom- 
mandes en couples de renfort, afin de limi- 
ter les problemes dus aux differences de 
temps engendrant des effets de filtrage en 
peigne prejudiciables au signal audio. Les 
prises de son effectuees avec les couples 
coincidents offrent une restitution de 
l’image sonore precise et un bon rendu 
pour la localisation. En revanche, en raison 
du principe meme du systeme MS, elles 
souffrent d’un manque de profondeur (spa- 
tialisation) du a l’absence de la composante 
« temps ». 

-* Transducteur ; Stereophonic d’intensite ; 

Couple XY; Cardioide ; Omnidirectionnel ; 

Champ diffus ; Couple MS ; Bidirectionnel ; 

Couple Blumlein ; Couple de renfort ; 

Filtrage en peigne 
Couple d’appoint. Voir « Couple de renfort ». 
Couple de renfort. Stereophonie. Egalement 
appele couple d’appoint. II a pour but de 
renforcer en partie la prise de son faite par 
le couple principal, comme ce pourrait etre 
le cas pour les solistes d’un orchestre sym- 
phonique ou d’un big band. 

Pour limiter au maximum les problemes 
lies aux differences de temps entre le couple 
principal et le couple de renfort, ce dernier 
devrait etre retarde, afin que le signal du 
couple ou du microphone de renfort coin- 
cide avec 1’arrivee du premier groupe de 
reflexions venant des surfaces reflechissan- 
tes de la salle. 


Couple DIN (Deutsche Industrie Nor- 
men). Stereophonie. Dispositif microphoni- 
que dedie a la prise de son stereophonique 
mis au point a 1’occasion d’une proposition 
de norme en Allemagne. Au meme titre que 
les couples NOS, RAI, ORTF et Olson, le 
couple DIN appartient a la famille des cou- 
ples equivalents (ou couples hybrides), et 
son fonctionnement repose sur le principe 
de la stereophonie mixte. La stereophonie 
mixte est un precede de prise de son combi- 
nant a la fois le principe de la stereophonie 
d’intensite et celui de la stereophonie de 
temps. 

Le couple DIN associe des microphones de 
directivite cardioide, appaires de prefe- 
rence. Le dispositif necessite un espacement 
entre les micros de 20 cm et un angle 
d’ouverture physique de 90°. L’angle de 
prise de son stereophonique resultant est 
d’ environ ± 50° (soit un angle total de 
100°). 

Le couple DIN offre une restitution de 
l’image sonore realiste et homogene. La 
localisation et la profondeur sont confor- 
mes, la distance de separation entre les 
microphones correspondant environ a la 
distance interaurale (distance entre les deux 
oreilles d’un adulte, soit 17 cm environ). 

En revanche, ce couple a une mauvaise 
mono-compatibilite. Les signaux arrivant 
aux capsules sont decales en temps et 
engendrent des effets de filtrage en peigne 
prejudiciables au signal audio. 

•* Couple NOS ; Couple RAI ; Couple ORTF ; 

Couple Olson ; Couple equivalent ; 
Stereophonie mixte ; Stereophonie d’intensite ; 

Stereophonie de temps ; Cardioide ; Angle de 
prise de son stereophonique ; Filtrage en peigne 
Couple equivalent. Stereophonie. Egalement 
appele couple hybride. Dispositif micro- 
phonique dedie a la prise de son stereopho- 
nique. Le couple equivalent appartient a la 
famille des couples stereophoniques dont le 
fonctionnement repose sur le principe de la 
stereophonie mixte. Celle-ci combine a la 
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fois le principe de la stereophonic d’inten- 
site et celui de la stereophonic de temps. 

La stereophonic mixte s’opere grace aux dif- 
ferences de temps (A*) et aux differences de 
niveau (d’intensite, A I) qu’il peut y avoir 
entre les microphones du couple par rap- 
port a la position de la source sonore au 
moment de la prise de son. Ce sont ces 
deux composantes (differences de niveau et 
differences de temps), seules ou combinees 
dans le cas de la stereophonic mixte, qui 
permettent d’obtenir l’effet stereophoni- 
que, c’est-a-dire la localisation des sources 
sonores dans l’image virtuelle reproduite 
entre les haut-parleurs. 

Les principaux couples equivalents sont les 
couples ORTF, NOS, DIN, RAI et Olson. 
Ils sont elabores avec des transducteurs de 
directivite cardioide, appaires de prefe- 
rence. Ce sont Tangle physique d’ouverture 
et la distance de separation qui permettent 
de les differencier les uns des autres. 

Le couple OSS Jecklin (Optimum Stereo 
Signal) est un cas a part parmi les couples 
equivalents. II associe deux microphones de 
directivite omnidirectionnelle distants de 
16,5 cm, separes par un disque absorbant 
(disque de Jecklin) de 28 cm de diametre. 
Participant a 1’effet stereophonique, le pre- 
cede utilise en plus les phenomenes de dif- 
fraction, d’absorption et de reflexion 
occasionnes selon les frequences par l’obsta- 
cle acoustique. 

|j Les couples equivalents offrent une restitu- 
= tion de l’image sonore realiste et homogene 

% car la distance de separation entre les 

microphones est proche de la distance inte- 

I raurale (distance entre les deux oreilles d’un 
| adulte, soit 17 cm environ). La localisation 

II des sources sonores et la profondeur sont 
8 conformes. 

En revanche, les couples equivalents ont 
7 une mauvaise mono-compatibilite due aux 
° decalages de temps des signaux arrivant aux 
° capsules. Ces decalages engendrent des 


effets de filtrage en peigne prejudiciables au 
signal audio. 

“*■ Stereophonie mixte ; Stereophonie 
d’intensite ; Stereophonie de temps ; 
Couple ORTF ; Couple NOS ; Couple DIN ; 

Couple RAI ; Couple Olson ; Trans ducteur ; 

Cardioide ; Omnidirectionnel ; 

Filtrage en peigne 

Couple espace. Voir « Couple AB ». 

Couple hybride. Voir « Couple equivalent ». 

Couple MS. Stereophonie. En allemand : 
Mitte/Seite. En anglais : Mid/Side. Dispo- 
sitif microphonique dedie a la prise de son 
stereophonique. Tres apprecie des preneurs 
de son en cinema et en television, le couple 
MS est de la famille des couples coinci- 
dents. 

Le precede fonctionne sur le principe de la 
stereophonie d’intensite. Celle-ci s’opere 
grace aux differences d’intensite entre les 
signaux gauche et droit. On obtient les 
deux canaux gauche et droit par matri^age 
des signaux (M + S et M - S). Les differen- 
ces d’intensite (de niveau, AdB) entre ces 
deux canaux permettent 1’effet stereophoni- 
que, c’est-a-dire la localisation des sources 
dans 1’image sonore virtuelle reproduite 
entre les haut-parleurs. 

Pour mettre en oeuvre un couple MS, les 
capsules doivent etre coi'ncidentes, soit 
superposees Tune sur 1’autre sur un axe ver- 
tical. Le couple associe obligatoirement un 
microphone bidirectionnel (capsule S 
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= signal S) et generalement un cardioi'de 
(capsule M = signal M), mais d’autres 
directivites peuvent remplacer ce dernier. 
La capsule cardioi'de M = Mid (pour mid- 
dle, milieu) se place face a la source sonore ; 
la capsule S (pour side, cote) bidirection- 
nelle est orientee perpendiculairement a 
1’axe du cardioi'de M. 

Le processus de matri$age M + S et M - S 
que creent les signaux gauche et droit est 
equivalent a deux microphones directifs 
semblables a des hypercardioi'des diriges 
quelque part vers la gauche et la droite. 
L’ angle precis entre ces deux directivites 
virtuelles depend du taux de matri^age. 

II est possible d’enregistrer les signaux M et S 
et de laisser le processus de matri$age pour 
letape de postproduction. Cela a l’avantage 
de laisser le taux de matri^age et done Tangle 
de prise de son stereophonique a 1’apprecia- 
tion de I’ingenieur du son au moment du 
mixage. Autrement, on peut enregistrer les 
signaux gauche et droit directement au 
moment de la prise de son. Cette derniere 
methode sous-entend qu’il ne pourra pas y 
avoir de postproduction possible. 

Un des moyens de realiser le matri^age 
consiste a utiliser une console de mixage 
munie d’inverseurs de phase. Sur une voie 
d’entree, le signal M est assigne aux sorties 
gauche et droite. Sur une deuxieme voie, le 
signal S doit etre affecte sur la gauche a 
Taide du panoramique. Enfin, avec une 
troisieme voie, le signal S doit etre affecte a 
droite et inverse en phase. 

Les consoles numeriques con$ues pour la 
postproduction ont parfois la possibility de 
convertir une voie stereo en voie stereo MS. 

Canal de gauche G = M + (+S)=M + S 

Canal de droite D = M + (-S) = M- S 


Couple MS : le processus de matriqage M + S et M - S 
cree I’equivalent virtuel de deux microphones directifs 
(reproduit avec I'aimable autorisation 
de Mike Williams). 
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L’ecoute monophonique est obtenue en ne 
gardant que la composante cardioide M. 

Le matri^age peut egalement etre obtenu de 
maniere passive, par Tintermediaire d’un 
transformateur BF a deux enroulements, 
primaire et secondaire, ou d’un circuit elec- 
tronique sur lequel sont implantes des 
composants, dont des amplificateurs opera- 
tionnels (amplis op). 

Quand on agit sur le niveau de S, on agit 
sur Tangle de prise de son stereophonique : 
plus on augmente le signal S, plus Tangle de 
prise de son stereophonique diminue ; plus 
on diminue le signal S, plus Tangle de prise 
de son stereophonique augmente. 

Quand S est inferieur a M de 7 dB, Tangle 
de prise de son stereophonique est de + 80° 
(soit un angle total de 160°). 

Quand S est inferieur a M de 3,5 dB, 
Tangle de prise de son stereophonique est 
de ± 60° (soit un angle total de 120°). 
Quand S est egal a M, Tangle de prise de 
son stereophonique est de ± 40° (soit un 
angle total de 160°). 

Quand S est superieur a M de 2,5 dB, 
Tangle de prise de son stereophonique est 
de + 30 ° (soit un angle total de 60°). 



™ Couple MS Schoeps. 

'§. Le systeme MS utilise pour le cinema sert 
| plus generalement a 1’enregistrement des 
■§- ambiances (ou « sons seuls ») sur le lieu de 
7 tournage ou en dehors des prises de vue. 
° L’enregistrement des dialogues est dans la 
° plupart des cas effectue en mono, meme si 


on utilise plusieurs micros (HF, perche, 
etc.). 

Pendant le tournage, 1’operateur son enre- 
gistre separement sur deux pistes les signaux 
M et S. Par la suite, en postproduction, en 
faisant varier le niveau du signal S par rap- 
port a M, le mixeur peut ajuster a Toreille la 
largeur de la stereo pour que celle-ci corres- 
ponde a celle de Timage. 

La technique MS s’accorde egalement bien 
au codage et decodage Dolby Stereo. Ce 
precede genere des artefacts dus au codage 
4 a 2 et au decodage 2 a 4. La technique MS 
permet de bien les controler en dosant le 
niveau de S. 

Les prises de son effectuees avec un couple 
MS offrent une restitution de Timage 
sonore precise et un bon rendu pour la loca- 
lisation. En revanche, en raison du principe 
meme du systeme MS, elle souffre d’un 
manque de profondeur (spatialisation) du a 
1’absence de la composante « temps ». La 
prise de son avec un couple MS offre une 
excellente mono-compatibilite du fait que 
les capsules sont coi'ncidentes. 

Couple coincident ; Couple XY ; Couple 
Blumlein ; Stereophonic d’intensite ; 
Bidirectionnel ; Cardioide ; Angle de prise de 
son stereophonique ; Dolby Stereo ; Dolby SR 
Couple NOS (Nederlandese Omroep Sti- 
chting). Stereophonic. Dispositif micro- 
phonique dedie a la prise de son stereo- 
phonique mis au point grace aux experi- 
mentations de la radiodiffusion hollandaise. 
Au meme titre que les couples ORTF, RAI, 
DIN et Olson, le couple NOS appartient a 
la famille des couples equivalents (ou cou- 
ples hybrides), et son fonctionnement 
repose sur le principe de la stereophonic 
mixte. La stereophonic mixte est un pre- 
cede de prise de son combinant a la fois 
le principe de la stereophonic d’intensite et 
celui de la stereophonic de temps. 

Le couple NOS associe des microphones de 
directivite cardioide, appaires de prefe- 
rence. Le dispositif necessite un espacement 
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entre les micros de 30 cm et un angle 
d’ouverture physique de 90°. L’ angle de 
prise de son stereophonique resultant est 
d’environ ± 40° (soit un angle total de 80°). 
Le couple NOS offre une restitution de 
l’image sonore realiste et homogene. La 
localisation et la profondeur sont confor- 
mes, la distance de separation entre les 
microphones etant proche de la distance 
interaurale (distance entre les deux oreilles 
d’un adulte, soit 17 cm environ). 

En revanche, ce couple a une mauvaise 
mono-compatibilite. Les signaux arrivant 
aux capsules sont decales en temps et 
engendrent des effets de filtrage en peigne 
prejudiciables au signal audio. 

-*• Couple ORTF ; Couple RAI ; Couple DIN ; 

Couple Olson ; Couple equivalent ; 
Stereophonie mixte ; Stereophonie d’intensite ; 

Stereophonic de temps ; Cardio'ide ; Angle de 
prise de son stereophonique ; Filtrage en peigne 
Couple Olson. Stereophonie. Dispositif 
microphonique dedie a la prise de son ste- 
reophonique. II porte le nom de son 
concepteur, M. Harry Olson, acousticien et 
inventeur du microphone a ruban en 1931. 
Au meme titre que les couples NOS, RAI, 
DIN et ORTF, le couple Olson appartient 
a la famille des couples equivalents (ou cou- 
ples hybrides) et son fonctionnement 
repose sur le principe de la stereophonie 
mixte. La stereophonie mixte est un pre- 
cede de prise de son combinant a la fois 
le principe de la stereophonie d’intensite et 
celui de la stereophonie de temps. 

Le couple Olson associe des microphones 
de directivite cardio'ide, appaires de prefe- 
rence. Le dispositif necessite un espacement 
entre les micros de 20 cm et un angle 
d’ouverture physique de 135°. L’angle de 
prise de son stereophonique resultant est 
d’environ + 40° (soit un angle total de 80°). 
Le couple Olson offre une restitution de 
l’image sonore realiste et homogene. La 
localisation et la profondeur sont confor- 
mes, la distance de separation entre les 


microphones etant proche de la distance 
interaurale (distance entre les deux oreilles 
d’un adulte, soit 17 cm environ). 

En revanche, il a une mauvaise mono- 
compatibilite. Les signaux arrivant aux cap- 
sules sont decales en temps et engendrent 
des effets de filtrage en peigne prejudicia- 
bles au signal audio. 

-*■ Microphone h ruban ; Couple NOS ; Couple 
RAI ; Couple DIN ; Couple ORTF ; Couple 
equivalent ; Stereophonie mixte ; Stereophonie 

d’intensite ; Stereophonie de temps ; Cardio'ide ; 

Angle de prise de son stereophonique ; 

Filtrage en peigne 

Couple ORTF. Stereophonie. Dispositif micro- 
phonique dedie a la prise de son 
stereophonique, mis au point grace aux 
experimentations de la radiodiffusion ffan- 
$aise. Au meme titre que les couples NOS, 
RAI, DIN et Olson, le couple ORTF est de 
la famille des couples equivalents (ou cou- 
ples hybrides), et son fonctionnement 
repose sur le principe de la stereophonie 
mixte. 

La stereophonie mixte est un precede de 
prise de son combinant a la fois le principe 
de la stereophonie d’intensite et celui de la 
stereophonie de temps. 

Le couple ORTF associe des microphones 
de directivite cardio'ide, appaires de prefe- 
rence. Le dispositif necessite un espacement 
entre les micros de 17 cm et un angle 
d’ouverture physique de 110°. L’angle de 
prise de son stereophonique resultant est 
d’environ ± 50° (soit un angle total de 
100 °). 

Le couple ORTF offre une restitution de 
l’image sonore realiste et homogene. La 
localisation et la profondeur sont precises, 
la distance de separation entre les micro- 
phones correspondant a la distance interau- 
rale (distance entre les deux oreilles d’un 
adulte, soit 17 cm environ) et a Tangle de 
captation humaine (± 90°). 

En revanche, ce couple a une mauvaise 
mono-compatibilite. Les signaux arrivant 
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Couple OSS Jecklin 



Couple ORTF Schoeps. 


aux capsules sont decales en temps et 
engendrent des effets de filtrage en peigne 
prejudiciables au signal audio. 

- Couple NOS; Couple RA1 ; Couple DIN ; 

Couple Olson ; Couple equivalent ; 
Stereophonie mixte ; Stereophonie d’intensite ; 

Stereophonie de temps ; Cardio'ide ; Angle de 
prise de son stereophonique ; Filtrage en peigne 
Couple OSS Jecklin. Stereophonie. OSS pour 
Optimum Stereo Signal, Jecklin pour Jtirg 
Jecklin, ingenieur du son suisse. Dispositif 
microphonique dedie a la prise de son ste- 
reophonique. Le couple OSS Jecklin est un 
cas a part parmi les couples equivalents. 

^ Le procede tente de se rapprocher de la 
1 maniere dont le systeme auditif humain 
= capte les sons en recreant 1’effet d’obstacle. 
jj II est elabore avec un espacement entre les 
| micros de 16,5 cm, les micros etant separes 
1 par un disque absorbant (disque de Jecklin) 
| de 28 cm de diametre. 
g. Le dispositif associe des microphones de 
I directivite omnidirectionnelle, appaires de 
preference. L’espacement entre les micro- 
"i* phones ainsi que l’obstacle acoustique 
° entrainent des differences de temps et de 
° niveau. Plus la frequence augmente, plus 


l’obstacle predomine. Par exemple, la sensi- 
bilite est attenuee d’environ 5 dB aux alen- 
tours de 1 kHz et d’environ 10 dB vers 
5 kHz. Selon les frequences, le disque 
entrame egalement des phenomenes de dif- 
fraction, d’absorption et de reflexion. 

Le couple OSS Jecklin offre une restitution 
de l’image sonore realiste et homogene. La 
localisation et la profondeur sont confor- 
mes, la distance de separation entre les 
microphones etant proche de la distance 
interaurale (distance entre les deux oreilles 
d’un adulte, soit 17 cm environ). La bande 
passante est large et lineaire dans les basses 
frequences en raison de l’emploi de capsules 
omnidirectionnelles. 

En revanche, ce couple a une mauvaise 
mono-compatibilite. Les signaux arrivant 
aux capsules sont decales en temps et 
engendrent des effets de filtrage en peigne 
prejudiciables au signal audio. 

Meme si une reproduction sur haut- 
parleurs est possible, l’ecoute au casque sera 
preferable pour apprecier vraiment la qua- 
lite de ce dispositif. 

-> Omnidirectionnel ; Frequence ; Diffraction ; 

Absorption ; Reflexion ; Bande passante ; 

Filtrage en peigne 
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Couple RAI 


Couple RAI. Stereophonic. Dispositif micro- 
phonique dedie a la prise de son stereo- 
phonique mis au point grace aux 
experimentations de la radiodiffusion ita- 
lienne. Au meme titre que les couples 
NOS, DIN, ORTF et Olson, le couple RAI 
appartient a la famille des couples equiva- 
lents (ou couples hybrides), et son fonc- 
tionnement repose sur le principe de la 
stereophonic mixte. La stereophonic mixte 
est un procede de prise de son combinant a 
la fois le principe de la stereophonic 
d’intensite et celui de la stereophonic de 
temps. 

Le couple RAI associe des microphones de 
directivite cardioide, appaires de prefe- 
rence. Le dispositif necessite un espacement 
entre les micros de 21 cm et un angle 
d’ouverture physique de 100°. L’angle de 
prise de son stereophonique resultant est 
d’environ + 45° (soit un angle total de 90°). 
Le couple RAI offre une restitution de 
l’image sonore realiste et homogene. La 
localisation et la profondeur sont precises, 
la distance de separation entre les micro- 
phones correspondant a la distance interau- 
rale (distance entre les deux oreilles d’un 
adulte, soit 17 cm environ) et a Tangle de 
captation humaine (±90°). 

En revanche, ce couple a une mauvaise 
mono-compatibilite. Les signaux arrivant 
aux capsules sont decales en temps et 
engendrent des effets de filtrage en peigne 
prejudiciables au signal audio. 

*♦ Couple NOS ; Couple DIN ; Couple ORTF ; 

Couple Olson ; Couple equivalent ; 
Stereophonie mixte ; Stereophonie d’intensite ; 

Stereophonie de temps ; Cardioide ; Angle de 
prise de son stereophonique ; Filtrage en peigne 

Couple stereophonique. Stereophonie. Terme 
generique designant Tassociation de micro- 
phones destines a la prise de son. Le but est 
de recreer Teffet stereophonique, c’est-a-dire 
d’obtenir une image sonore miroir realiste, 
tant d’un point de vue spectral que du point 


de vue de la localisation des sources entre les 
enceintes acoustiques ou au casque audio. 
On differencie deux types de couples 
stereophoniques : ceux destines a la stereo- 
phonie binaurale (reproduction au casque) 
et ceux destines a la stereophonie transau- 
rale (reproduction entre deux haut- 
parleurs). 

La stereophonie binaurale repose sur l’utili- 
sation d’une tete artificielle comme systeme 
de prise de son. Le procede tente de simuler 
le plus possible 1’incidence que la tete 
humaine a sur le signal sonore et la maniere 
dont le systeme auditif capte les sons. Ce 
systeme reprend les caracteristiques mor- 
phologiques ou tend a s’en rapprocher : 
emplacement des capsules a la place des 
conduits auditifs, dimensions, formes, tex- 
ture, densite... Ce sont les phenomenes de 
reflexion, d’ absorption, de diffraction et les 
differences de temps et d’intensite (de 
niveau) occasionnes par Tobstacle (tete arti- 
ficielle) selon les frequences qui permettent 
la localisation. L’utilisation d’un tel pro- 
cede lors de Tenregistrement implique nor- 
malement une ecoute au casque pour 
beneficier d’une veritable ecoute stereopho- 
nique qui en revele toutes les qualites. 

La stereophonie transaurale repose sur l’utili- 
sation d’une paire de microphones lors de la 
prise de son. L’effet stereophonique est 
obtenu par les differences d’intensite (de 
niveau, AdB) ou de temps {At) qu’il peut y 
avoir entre les deux canaux, c’est-a-dire 
entre 1’axe des capsules des microphones et 
la source au moment de la prise. II peut ega- 
lement etre obtenu par la combinaison de 
ces deux facteurs (differences de niveau 
+ differences de temps). On parle de cou- 
ples coincidents XY, MS, Blumlein (ou Ste- 
reosonic), pour ceux utilisant les differences 
d’intensite ; de couples espaces AB, pour 
ceux utilisant les differences de temps et de 
couples hybrides ou couples equivalents 
ORTF, NOS, RAI, DIN, Olson pour ceux 
utilisant a la fois les differences d’intensite 
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Couple XY 


et de temps. Dans ce dernier cas, cette ste- 
reophonic (AdB + At) est appelee stereo- 
phonic mixte. 

Le systeme OSS Jecklin, la sphere micro- 
phonique stereo et la tete Charlin sont des 
cas a part. Ils s’apparentent a la tete artifi- 
cielle, mais peuvent s’apprecier sur haut- 
parleurs. L’effet stereophonique resulte de 
Tobstacle agence entre les microphones, qui 
contribue a generer des differences d’ inten- 
sity et de temps variant en fonction de la 
frequence. Plus les frequences sont hautes, 
plus les differences d’intensite et de temps 
deviennent importantes. Selon les precedes, 
les phenomenes d’absorption et de reflexion 
jouent egalement un role. 

Couple Stereosonic. Voir « Couple Blum- 
lein ». 

Couple XY. Stereophonic. Dispositif micro- 
phonique dedie a la prise de son stereopho- 
nique. Le couple XY est de la famille des 
couples coincidents. Le precede fonctionne 
sur le principe de la stereophonic d’inten- 
site. Celle-ci s’opere grace aux differences 
de niveau (d’intensite, AT) qu’il peut y avoir 
entre les deux microphones du couple par 
rapport a la position de la source au 
moment de la prise de son. Les differences 
de niveau entre les deux canaux produisent 


1’effet stereophonique, c’est-a-dire la locali- 
sation des sources sonores dans 1’image vir- 
tuelle reproduite entre les haut-parleurs. 

Le couple XY associe deux microphones de 
directivite cardioi'de, appaires de prefe- 
rence. Les capsules devront etre coi'nciden- 
tes, soit superposees l’une sur l’autre sur un 
axe vertical. 

L’angle d’ouverture physique peut varier de 
80° a 130° et permet l’ajustement de Tangle 
de prise de son stereophonique entre ± 65° 
(soit un angle total de 130°) et + 90° (soit 
un angle total de 180°). 

Etant coincident, le couple XY offre une 
bonne mono-compatibilite. II est de ce fait 
egalement recommande quand il est neces- 
saire d’utiliser un couple de renfort, afin de 
limiter au maximum les problemes lies aux 
differences de temps qui engendrent des 
effets de filtrage en peigne prejudiciables au 
signal audio. 

La restitution de l’image sonore est cohe- 
rente et offre une bonne localisation. En 
revanche, elle manque de profondeur, ce 
qui est du Tabsence de la composante 
« temps » du principe de la stereophonic 
d’intensite (couples coincidents). 

La conception des microphones stereo dont 
les capsules sont superposees permet les 
memes specificites que celles d’un couple 



Couple XY Schoeps. 
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Coupure/coupure 



coincident XY (la capsule superieure est 
orientable par rapport a la capsule infe- 
rieure qui, elle, est fixe). 

-* Couple coincident ; Stereophonie d’intensite ; 

Cardioide ; Diagramme polaire ; Angle de prise 
de son stereophonique ; Couple de renfort ; 

Filtrage en peigne 

Coupure/coupure. Egalement appelee pleine 
normalisation, normalisation entiere ou 
fully normaled. Type de normalisation d’un 
patch. La liaison par defaut (lorsqu’aucun jack 
n’est enfonce) n’est coupee que par l’intro- 
duction d’un jack dans l’entree (return) ou la 
sortie (send) d’un element de patch. 

-* Normalisation ; Patch ; Insert return ; 

Insert send 

Cour (cote). Jargon dans le domaine du thea- 
tre et des concerts. Cote droit de la scene 



Couple XY : les deux capsules coincidentes d'un 
microphone stereo Neumann. 


pour les spectateurs et gauche pour les tech- 
niciens et les musiciens. Un moyen mne- 
motechnique de s’en rappeler est : quand 
on est place sur scene en regardant la sake, 
on a le « cote cour cote cceur ». Ces termes 
ont 1’avantage d’eviter tout quiproquo, 
comme les expressions babord et tribord sur 
un bateau. L’inverse est le cote jardin. 

-*■ Jardin (cote) 

Courant. Electronique. Flux d’electrons (exprime 
en amperes, A) mis en route sous Faction 
d’un champ electrique et guide par le fil 
conducteur. Lorsque dans un fil, le courant 
circule de la gauche vers la droite, les elec- 
trons circulent dans le sens inverse. 

Loi des noeuds : en un point du circuit, la 
somme des courants entrants est egale a la 
somme des courants sortants (J + / 3 + / 4 
= I 2 ) (voir figure). 
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COURBE D’fiGALISATION RIAA 



Couple XY : microphones stereos Neumann USM 
69 i mt et SM 69 fet mt. 



Courant : loi des noeuds. 


Courant de repos. Amplification. Courant 
consomme par l’etage de sortie des amplifi- 
cateurs de puissance en absence de modula- 
tion. II est controle precisement, car il 
determine la classe de l’amplificateur. Une 
absence de courant de repos determine la 
classe B, un petit courant indique la classe 
AB, un fort courant caracterise la classe A. 
Le courant de repos a des repercussions 
majeures sur le rendu sonore. 

A mplificateur ; Classe 
Courbe d’egalisation RIAA. Vinyle. Courbe 
normalisee proposee par la Recording 
Industry Association of America en 1953 et 
adoptee par l’ensemble de 1’industrie du 
disque microsillon. Cette courbe d’egalisa- 
tion RIAA permet de remedier aux princi- 
pales limites de lecture des disques noirs en 
matiere de dynamique, d’augmenter la 
duree du disque et de diminuer le crisse- 
ment aigu des 78 tours. 

Cette courbe precise comment accentuer les 
aigus et reduire les graves a la gravure, puis 
comment appliquer la courbe inverse qui aug- 
mente les graves et attenue les aigus a la lecture. 
La gravure se fait avec un niveau de grave 
reduit (environ - 20 dB a 20 Hz par rap- 
port au 0 dB a 1 000 Hz) et un niveau 
d’aigu releve (environ + 20 dB a 20 kHz). 
Les disques vinyles ne sont done pas graves 
avec un niveau electrique constant en fre- 
quence, car cela imposerait pour les fre- 
quences graves une trop grande excursion 
du burin graveur et une forte reduction de 
la duree du disque. Dans l’aigu, le bruit 
provoque par le frottement du diamant et la 
porosite de la matiere du disque serait 
grand par rapport au signal utile. 

La courbe de desaccentuation est regie par 
les constantes de temps de 75 ms, de 
318 ms et 3 180 ms. 

Une ultime courbe RIAA/CEI en 1976 
diminue 1’ accentuation de 1’ extreme grave 
en lecture pour combattre les effets nefastes 
du rumble. 

-*■ Microsillon ; 78 tours ; Rumble 
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COURBE DE PONDERATION 



Courbe de ponderation. Acoustique. Graphe 
exprimant la valeur d’une ou de plusieurs 
ponderations normalisees, avec la frequence 
en abscisse et l’amplitude en ordonnee (voir 
figure). 

-*■ Ponderation ; Frequence ; Amplitude 
Courbe de reponse en amplitude/fre- 
quence. Fondamentaux. Representation 
graphique de l’amplitude du signal de sortie 
d’un appareil en fonction de la frequence. 
L’axe des abscisses represente les frequences en 
Hz, avec une echelle logarithmique. L’axe des 
ordonnees represente le niveau de sortie 
exprime en dB autour d’un point de refe- 
rence. Ce point est le plus souvent la valeur en 
amplitude pour une frequence de 1 kHz. Ce 
niveau etant celui de reference, il a generale- 
ment pour valeur 0 dB, de fa^on a ce que Ton 
puisse effectuer une comparaison directe avec 
les valeurs d’amplitude selon les frequences. 

Si a la frequence 10 kHz correspond la 
valeur + 5 dB et a la frequence 5 kHz cor- 
respond la valeur + 3 dB, on peut en 
deduire directement que la difference de 
niveau entre le niveau a 10 kHz et le niveau 
a 5 kHz est : 5 - 3 = 2 dB. 


II est important d’etre attentif au moment 
de la lecture d’une courbe de reponse, 
l’echelle en amplitude pouvant etre plus ou 
moins grande. Les deviations sur une echelle 
donnee a 2 dB ou a 10 dB en termes de preci- 
sion ne sont evidemment pas comparables. 
Plus les valeurs sont petites, plus lechelle est 
precise. 

Idealement, par exemple la reponse en fre- 
quences pour un amplificateur doit etre 
lineaire (plate), c’est-a-dire qu’aucune fre- 
quence n’est amplifiee par rapport aux 
autres, et sur la plus large etendue possible. 
Cette etendue est bien superieure a la bande 
de perception 20 Hz-20 kHz, de 1’ordre de 
100 kHz. 

Les caracteristiques de la courbe de reponse 
en frequences dependent de differents fac- 
teurs qui sont d’ordre acoustique, mecani- 
que, electrique et magnetique. 

La courbe de reponse s’obtient a partir de 
signaux test : frequences pures ou glissantes, 
bruit rose ou impulsions breves, selon le 
schema « excitation/ reponse ». Les signaux 
utilises pour l’excitation dependent du prin- 
cipe de mesure adopte : analyseur par bandes 
d’octave, MLS, double FFT, TDS, etc. 
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Courbes PNC (Prefered Noise Criterion) 



20 60 100 


10 000 20 000 


Frequence (Hz) 

Courbe de reponse en amplitude/frequence du microphone Shure SM58. 


Pour un haut-parleur, la courbe de reponse 
en frequences est generalement mesuree 
dans l’axe de plus grande sensibilite (mesure 
pour 0°). 

Pour un microphone, en plus de la courbe 
en amplitude mesuree dans l’axe du micro- 
phone et parfois avec d’autres incidences, 
on donne generalement la courbe isophoni- 
que (indiquant la distance autour du micro- 
phone pour laquelle avec le meme signal 
acoustique on mesure le meme niveau elec- 
trique). Cette courbe dite de sensibilite peut 
avoir plusieurs formes (cardioide, omnidirec- 
tionnelle, bidirectionnelle...) et peut etre 
donnee pour differentes frequences. 

Courbe d’hysteresis. Voir « Hyteresis ». 

Courbes de Fletcher et Munson. Acoustique. 
| Nom donne aux courbes isosoniques eta- 
§ blies par Fletcher et Munson. 

-* Courbes isosoniques 
i Courbes isosoniques. Acoustique. Egalement 
| appelees lignes isosoniques. Graphe expri- 
° mant par une serie de courbes, pour un 
'§■ auditeur moyen, les points de meme sonie, 
f avec la frequence en abscisse et le niveau de 
“■ pression acoustique en ordonnee (voir 
4, figure). 

| -*■ Sonie ; Frequence ; 

“ Niveau de pression acoustique L p 


Courbes NC (Noise Criterion). Acoustique. 
Courbes de reference auxquelles on compare 
des donnees mesurees sur site, afin de quali- 
fier, par une valeur unique appelee indice 
NC, le bruit de fond acoustique d’une salle. 
Les courbes NC vont de NC 15 a NC 65, de 
5 dB en 5 dB, avec une etendue en frequence 
de 63 Hz a 8 kHz par bande d’ octave. 

-*• Indice NC ; Frequence ; Octave 
Courbes NR (Noise Rating). Acoustique. 
Courbes de reference auxquelles on compare 
des donnees mesurees sur site, afin de quali- 
fier, par une valeur unique appelee indice 
NR, le bruit de fond acoustique d’une salle. 
Les courbes NR vont de NR 0 a NR 1 30, de 
5 dB en 5 dB, avec une etendue en 
frequence de 31,5 Hz a 8 kHz par bande 
d’octave ou de tiers d’octave (voir figure). 

Indice NR ; Frequence ; Octave 
Courbes PNC (Prefered Noise Criterion). 
Acoustique. Courbes de reference auxquelles 
on compare des donnees mesurees sur site 
afin de qualifier, par une valeur unique 
appelee indice PNC, le bruit de fond acous- 
tique d’une salle. Les courbes PNC vont de 
PNC 15 k PNC 65, de 5 dB en 5 dB, avec 
une etendue en frequence de 31,5 Hz a 
8 kHz par bande d’octave. 

-*• Indice PNC ; Frequence ; Octave 
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Courbes NC (Noise Criterion) 



f (Hz) 


Courbes isosoniques. 



Frequences centrales (Hz) des bandes d'octave 


Court-circuit acoustique (du haut- 
parleur). Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Quand deux ondes sonores se rencon- 
trent sur un haut-parleur, le rayonnement 
de la face avant de la membrane est 
contraire a celui de la face arriere, il 
convient done de les separer. C’est le role de 
l’enceinte (ou du baffle plan) d’eviter ce 
court-circuit acoustique qui annule les 
energies sonores. 

-*■ Baffle 

Coussinet d’oreille. Casques audio. Bourrelet 
de mousse recouvert de cuir ou de plasti- 
que, entourant les oreillettes des casques 
audio, venant se plaquer sur le pourtour des 
oreilles en les enfermant. Les coussinets 
d’oreille assurent une certaine attenuation 
passive du bruit ambiant. On les trouve sur 
des modeles aussi bien fermes qu’ouverts. 
Ils contribuent a assurer une bonne assise 
du casque. 

-> Oreillette ; attenuation passive 
(des casques audio) 
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Courbes NR. 


Cr£te-metre 


Cravate. Microphones HF. Se dit d’un micro 
de tres petite taille que 1’on fixe a 1’aide 
d’une pince sur le vetement d’un comedien 
ou d’un conferencier. Generalement, les 
micros-cravates sont des micros a electret 
relies a un emetteur HF. 

CRCC (Cyclic Redundancy Check Code). 
Audionumerique. Litteralement, code de 
verification a redondance cy clique. 
Methode de detection d’erreurs reposant 
sur le calcul d’un mot de verification derive 
par calcul des donnees d’un bloc de mots 
numerique. A 1’encodage, ce mot de verifi- 
cation est ajoute comme suffixe a la fin du 
bloc de donnees. Au decodage, le mot de 
CRCC est recalcule puis compare au mot 
de verification lu. En cas de difference, un 
flag (drapeau de signalisation d’erreur) est 
ajoute afin de signaler le bloc douteux au 
circuit de correction d’erreurs. Certains 
enregistreurs ou lecteurs professionnels pos- 
sedent un indicateur lumineux de CRCC. 

Flag 

Crete-metre. Indicateurs de niveaux. Egale- 
ment appele PPM (Peak Program Meter) 
ou peak-metre. En anglais : peakmeter. 
Appareil indicateur de niveau sensible a la 
valeur de Crete du signal (qu’il soit periodi- 
que ou impulsionnel). Ses caracteristiques 
sont definies par plusieurs normes interna- 
tionales dont beaucoup se recoupent ou 
reprennent d’autres normes plus anciennes. 
| L’essentiel, pour les PPM, est contenu dans 
§ la norme IEC 60268-10, mais de nombreu- 
® ses ambigui'tes demeurent. 

■| Les principales caracteristiques d’un PPM 

I sont un temps de montee court (environ 

| 10 ms) et un temps de descente long (envi- 

II ron 1,5 s). Ainsi, tout signal impulsionnel 
| d’une duree au moins superieure a 10 ms va 
q- produire, sur 1’instrument de mesure, une 
~1 indication semblable a celle d’un signal 
° continu de meme amplitude. Le temps de 
° descente est suffisamment long pour que 


cette indication puisse etre lue par l’obser- 
vateur. 

Le crete-metre le plus courant est celui 
defini par la norme allemande DIN 45406. 
Son echelle est graduee de - 50 dB a 
+ 5 dB, son temps de montee est de 10 ms 
(pour une indication a - 1 dB du niveau 
final) et son temps de descente est de 1,5 s 
de 0 a - 20 dB et de 2,5 s de - 20 dB a 
- 40 dB. II peut comporter aussi des gra- 
duations en pourcentage de modulation, le 
100 % correspondant a 0 dB. II est courant 
qu’un signal continu a 0 VU donne, sur le 
PPM, une indication a - 6 dB. 

La norme IEC 60268 rassemble d’autres 
standards, comme 1’echelle dite nordique 
ou 1’echelle dite BBC qui ont la meme 
balistique. Cette echelle BBC est utilisee en 
Grande-Bretagne dans une version assez 
voisine, sous la forme de petits PPM a 
bobine mobile et a cadran noir. La 
graduation 4 correspond a 0 dBu, et cha- 
que graduation represente 4 dB (la gradua- 
tion 5 correspond done a 0 VU). Ces 
instruments, qui ont les dimensions des 
vumetres, se trouvent assez souvent sur les 
consoles de mixage anglaises. 

Un PPM est sensible a la valeur crete d’un 
signal, mais la valeur donnee du niveau est 
la valeur RMS d’un signal sinusoidal qui 
aurait la meme amplitude crete que le signal 
mesure. 

Pour un signal complexe, la valeur RMS 
peut etre tres variable a meme amplitude 
crete ; ainsi, un signal carre a une valeur 
crete egale a sa valeur RMS, une sinusoi'de a 
une valeur crete egale a 1,414 fois sa valeur 
RMS et un signal impulsionnel a une valeur 
crete egale a 10 ou 20 fois (ou plus) sa 
valeur RMS. 

Les appareils numeriques sont dotes de 
crete-metres dont le temps de montee est 
tres rapide (d’un ou quelques echantillons - 
1 echantillon a 48 kHz de frequence 
d’echantillonnage 0,020 ms) mais presque 
toujours plus court que celui d’un PPM 
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Crocodile 



Valeur Crete 


Valeur RMS 


Crete-metre : valeurs Crete et RMS de deux signaux. 


analogique. Un crete-metre numerique est 
gradue de 0 dB FS (0 decibel full scale, soit 
pleine echelle, niveau maximal absolu en 
numerique), pour sa graduation haute, a 
- 50, 70 dB FS ou plus (- 99 dB dans le cas 
de Techelle DMU 30 Sony) pour sa gradua- 
tion basse. 

II est important en numerique de detecter 
le moindre ecretage car celui-ci est alors 
bien plus violent qu’en analogique et 
engendre des sons tres desagreables. D’ autre 
part, certaines normes numeriques (comme 
cede des CD par exemple) imposent un 
minimum d’echantillons atteignant le 
niveau 0 dB FS. 

Le crete-metre est un instrument de mesure 
parfait pour les signaux impulsionnels, mais 
il ne donne pas d’indication precise en 
regime moyen de modulation, comme le 
fait un vumetre, d’oii le developpement 
d’appareils cherchant a combiner ces deux 
indications. 



Crete-metre DK Audio MSD200. 



Crete-metre DK Dorrough 40-A. 


-*■ Balistique ; Vumetre 
Crocodile. Stereophonie. Le crocodile, nomme 
ainsi par son inventeur (Mike Williams, 
ingenieur du son et chercheur), est un 
viseur optique muni d’un judas permettant 
de visualiser Tangle occupe par la source 
sonore. II permet de determiner 1’eventuel 
angle de prise de son stereophonique. II est 
gradue pour mesurer un champ de visee de 
180°. 

(Cet instrument est decrit par son concep- 
teur dans deux ouvrages intitules Le couple 
variable, nouvel outil de prise de son stereo- 
phonique et Microphone Arrays for Stereo 
and Multichannel Sound Recording .) 

Lors d’une prise de son, une fois l’emplace- 
ment du couple choisi, il faut determiner 
Tangle de prise de son avec le crocodile, et 
cela par rapport aux limites laterales de 
Timage stereophonique « vue » de la posi- 
tion du systeme de prise de son. 

Angle de prise de son stereophonique 
Crossfade. 1. Au sens general : methode de 
transition (fondu enchaine) entre deux 
signaux audio (ou entre un signal et du 
silence) qui consiste a attenuer progressive- 
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Crete-metre : differentes echelles d'appareils de mesure de niveau. La trace represente le niveau affiche 
pour un signal sinusoidal continu a 0 VU. 


ment la modulation du signal sortant tout en 
augmentant simultanement celle du signal 
entrant. En audionumerique par exemple, un 
crossfade est indispensable a chaque point de 
montage afin deviter les dies qu’engendrerait 
le collage de deux echantillons de valeurs tres 
differentes. Le temps ainsi que la pente du 
crossfade sont parametrables par l’utilisateur. 
2. Sampling et echantillonnage. Type de 
bouclage effectuant, en temps reel, un 
fondu enchaine (cross fade) entre le point 
de fin et le point de debut de la boucle. La 


transition progressive ainsi obtenue permet 
d’eviter tout click consecutif a une diffe- 
rence de niveau. 

Bouclage ; Click 
Cross fader. Dee-jaying. Litteralement, poten- 
tiometre de croisement. Piece mecanique 
d’une table de mixage pour disc-jockey 
(DJ). Sa fonction est de creer et de contro- 
ler des fondus enchaines depuis deux sour- 
ces sonores differentes, en les effectuant a 
1’aide d’un seul potentiometre, le plus sou- 
vent rectiligne et horizontal. On attribue la 
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conception du cross fader au DJ Grand- 
master Flash, qui passait tres souvent et 
rapidement d’une piste a une autre (d’un 
disque a un autre) dans ses mixages. 

Le cross fader est un potentiometre electro- 
nique qui fait varier un signal electrique en 
fonction de sa position. A 1’origine, les deux 
signaux audio traites circulaient dans le 
potentiometre en subissant les alterations 
classiques d’une piece mecanique (faux 
contact, grippage, rouille...). La technolo- 
gic evolue alors vers le VCA (Voltage 
Controled Amplifier), qui permet d’utiliser 
ce potentiometre comme une telecom- 
mande. Ce n’est plus un signal audio qui 
circule directement dans le potentiometre, 
mais une tension continue dont la valeur 
depend de la position du cross fader. Cette 
tension continue s’applique a un circuit 
integre, le fameux VCA, qui a son tour 
amplifie ou attenue le signal audio applique 
a la piste traitee, evitant ainsi les repercus- 
sions des phenomenes mecaniques parasites 
de la piece manipulee. 

Aujourd’hui, d’autres technologies 
s’appuyant sur des precedes optiques ou 
electromagnetiques remplacent le cross 
fader classique. Avec revolution des techni- 
ques de mixage et notamment du scratch, le 
materiel s’est adapte et permet le prereglage 
du point de croisement des sources enten- 
tes (selon la position du cross fader), l’assi- 
gnation des pistes d’un cote ou de 1’autre du 
cross fader, ou encore la durete du cross 
fader. 

Cross feedback. Effets temporels. Reinjection 
croisee. Technique consistent, pour un 
delai stereo, a renvoyer la sortie du delai du 
canal gauche sur 1’entree du canal droit, et 
inversement. On obtient ainsi un echo plus 
vivant, plus dense, mais a doser avec soin. 

•* Delai 

Crossover. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs, 
Haut-parleurs et enceintes acoustiques, Ampli- 
fication. X-over en abrege. Fibre repartiteur 


(ou separateur) charge de partager un signal 
audio en plusieurs bandes de frequences : 
graves, mediums et aigus par exemple. Ce 
type de fibre est utilise pour processer un 
signal selon differentes bandes de frequences 
(filtrage des haut-parleurs, compression mul- 
tibande, reduction de bruit, etc.). Dans le cas 
des haut-parleurs et des enceintes acousti- 
ques par exemple, les Filtres repartiteurs peu- 
vent etre actifs ou passifs. 

De fa$on appropriee sont integres dans un 
crossover des fibres de type Linkwitz-Riley, 
Butterworth, Bessel... pour le traitement 
du signal (recoupement des bandes progres- 
sif, linearite de la phase lors du recoupe- 
ment des bandes, etc.). 



Filtre crossover. 


Filtre passif; Filtre actif; Filtre Linkwitz- 
Riley ; Filtre Butterworth ; Filtre Bessel 
Crossword code. Audionumerique. Litterale- 
ment, code par croisement de mots ou code 
par mots croises. Code de correction 
d’erreurs utilise dans les systemes d’enregis- 
trement numerique de premiere generation 
faisant appel a des magnetoscopes (PCM 
1610, PCM 1630, PCM FI). Les series de 
mots associes a leurs mots de redondance y 
sont organisees en matrice (lignes et colon- 
nes), pour une meilleure correction des 
erreurs. 

-*• Redondance 

CTL (Control Track Longitudinal). Piste 
longitudinale d’asservissement implantee 
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Cut/boost 


dans certains formats d’enregistreurs audio- 
numeriques ou video. Le signal obtenu au 
final est un signal carre dont la frequence 
est proportionnelle a la vitesse de la bande. 
A la lecture, une comparaison est faite entre 
1’horloge de reference de la machine et le 
signal de synchronisation lu sur la piste 
CTL afin d’ajuster la vitesse de defilement 
de la bande et de synchroniser le signal 
enregistre avec les tetes de lecture. II est pos- 
sible, dans certains cas, de synchroniser une 
machine a partir de sa CTL, mais non sans 
erreurs cumulatives. De plus, il ne s’agit 
que d’une synchronisation relative. La syn- 
chronisation sur la CTL etait utilisee dans 
les premiers bancs de montage (editeurs) 
video avant 1’invention du TC. 

-*• Time Code (TC) 

Cue. 1. Seance d’enregistrement. Voir « Cir- 
cuit casque ». 

2. Magnetophones. Mode de fonctionne- 
ment laissant la bande magnetique en 
contact avec les tetes magnetiques lors des 
transports rapides, ce qui permet de reperer 
d’eventuels silences, les passages enregistres 
plus ou moins fort, etc. 

3. Audionumerique, Direct to disc. Point de 
repere sur une bande ou dans un fichier 
audionumerique. Ce terme designe egale- 
ment un fichier audio dans les systemes 
direct to disc. 

Cue bus. Consoles. Sur une console de mixage, 
bus reserve a 1’ecoute casque. II s’agit gene- 
ralement d’un bus auxiliaire stereo, preleve 
avant fader. 

“*■ Fader 

Cue list. Direct to disc. Liste chronologique 
d’evenements. 

Curling. Magnetophone. Froissement, defor- 
mation, etirement de la bande magnetique 
provoque par une tension mal adaptee ou 
une mauvaise hauteur des moteurs (tan- 
gente). 


Curseur. Voir « Fader ». 

Cut. 1. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Voir « Cut/boost ». 

2. Consoles. Terme parfois utilise pour desi- 
gner la coupure d’une voie ou d’une ecoute, 
au lieu du mot mute bien plus repandu. 

-* Mute 

3. Automation. Coupure du signal de la voie 
de console, programmee via l’automation 
lorsqu’aucun signal utile n’est enregistre sur 
la bande. On evite ainsi toute accumulation 
de souffles ou de parasites. 

4. Dee-jaying. Litteralement, coupure. C’est 
1’une des trois techniques de mixage audio 
utilisees par les disc-jockeys (DJ). Le prin- 
cipe est de passer en mode de diffusion d’un 
disque 1 a un disque 2, 1’un apres 1’autre. II 
s’agit de creer une continuite rythmique 
entre les morceaux, afin de ne pas provo- 
quer de contretemps pour les danseurs. Ce 
type de mixage, pratique rapidement et 
avec precision, est execute a l’aide d’une 
table de mixage et de son cross fader, le 
potentiometre lineaire et horizontal per- 
mettant le passage de la piste 1 a la piste 2 
d’un seul mouvement de main. 

Le DJ doit tenir compte de plusieurs para- 
metres afin de creer egalement une bonne 
continuite sonore. II doit veiller au reglage 
des gains pour le titre entrant et aux regla- 
ges des filtres (bass, medium, aigu) afin de 
pallier les differences de mastering ou de 
fabrication des disques. L’objectif principal 
est de ne laisser aucun repit aux danseurs. II 
faut les garder sur la piste de danse, en les 
surprenant et en provoquant chez eux un 
plaisir instantane. 

-*■ Cross fader 

Cut/boost. Ejfets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Cut signifie coupure (rejection) en anglais, 
boost signifie augmenter, relever. Parametre 
de controle du gain d’un correcteur, parfois 
note +/-. Son unite usuelle est le dB. 

Certains egaliseurs de conception ancienne 
proposent un controle de niveau de correction 
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LV (CUNIKOL Vu> lAUt) 


en dB, ainsi que la possibility d’effectuer 
cette correction positive (boost) ou negative 
(cut) en actionnant un interrupteur. Sur les 
egaliseurs analogiques modernes, ces fonc- 
tions sont controlees par un seul potentio- 
metre (quelquefois coaxial a celui du choix 


de la frequence) permettant de passer de 
fa$on continue du cut au boost. 


CV (Control Voltage). Voir « Control 
Voltage ». 
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D 


D. Voir « Isolement acoustique brut ». 

DAAS (Digital Audio Analyser System). 

Logiciels de mesure. Systeme de mesures 
acoustiques sur PC, associant un logiciel a 
une carte 16 bits specifique et a un micro- 
phone calibre. Developpe par ADM Engi- 
neering, le DAAS fait partie des trois 
systemes les plus populaires avec CLIO et 
MLSSA. DAAS genere du bruit rose, du 
bruit blanc, des signaux MLS, des signaux 
periodiques et des balayages. On peut reali- 
ser les mesures de frequences, de phase, de 
delai de groupe, de distorsion harmonique, 
de distorsion d’intermodulation, de TIM, 
d’impedance, des parametres Thiele et 
Small, d’inductance, de capacite, d’ETC et 
de Waterfall. 

DAC (Digital to Analog Converter). Voir 
« Convertisseur numerique/analogique ». 

DAE (Digidesign Audio Engine). Direct to 
disc. Systeme d’exploitation en temps reel 


de Digidesign fournissant les fonctionnali- 
tes essentielles pour l’enregistrement sur 
disque dur, le traitement numerique du 
signal, l’automation du mixage et les fonc- 
tions MIDI necessaires aux produits Digi- 
design dont Protools. 

DAE (Digital Audio Extraction). Audionu- 
merique. Extraction audionumerique. 

Daisy chain. MIDI. Cette expression designe 
le branchement d’appareils MIDI en cas- 
cade les uns derriere les autres, le connec- 
teur MIDI thru du precedent etant relie au 
connecteur MIDI in du suivant. Les don- 
nees arrivant au premier appareil de la 
chaine sont done transmises jusqu’au der- 
nier, mais avec parfois une degradation non 
negligeable du signal si la chaine est trop 
grande. Mieux vaut dans ce cas utiliser un 
splitter MIDI. 

-> Splitter MIDI 



Daisy chain. 
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DARS (Digital Audio Reference Source) 


DARS (Digital Audio Reference Source). 

Synchronisation. Signal de reference audio 
digital. Norme de synchronisation se con- 
formant a la norme AES 1 1 . 

-*• Synchronisation ; AES 
DASH (Digital Audio Stationary Head). 
Audionumerique. Famille de formats 
d’enregistrement multipiste numerique sur 
bande creee en 1982 et adoptee par Sony, 
Tascam et Studer. Le format DASH offre : 

- de 2 a 48 pistes numeriques grace a deux 
tailles de bandes (V 4 et */ 2 pouce) et trois 
vitesses (rapide, moyenne, lente) ; 

- 2 pistes analogiques de basse qualite 
situees aux extremites de chaque cote de la 
bande et destinees au reperage ; 

- 1 piste d’asservissement (CTL) ainsi 
qu’une piste pour code temporel (time 
code) situees au centre de la bande ; 

- 8 pistes (V 4 pouce), ou 24/48 pistes (V 2 
pouce), reparties de chaque cote de la 
bande. 

Suivant la vitesse de defilement de la bande, 
chaque canal audio utilise une piste en 
vitesse rapide, deux pistes en vitesse 
moyenne ou quatre en vitesse lente. La 
quantification se fait sur 16 bits avec des 
frequences d’echantillonnage de 44,1 ou 
48 kHz (40 056 en NTSC). 

Le code de modulation est le HDM 1, et le 
code de correction d’erreurs est le CIC avec 
entrelacement entre les mots pairs et 
impairs, ce qui permet le montage aux 
ciseaux. 

Les 24 premieres pistes du format 48 cor- 
respondent au format 24 pistes, ce qui veut 
dire qu’une bande 24 pistes pourra etre lue 
et completee sur un 48 pistes, mais qu’une 
bande 48 pistes lue sur un 24 pistes ne 
pourra etre lue qu’a moitie (les 24 premie- 
res pistes). 

Seuls des magnetophones 2 pistes (Sony 
PCM 3402), 24 pistes (Sony PCM 3324/A/ 
S, Tascam DA800) et 48 pistes (Sony PCM 
3348, Studer D820) ont ete commercialises. 
La carriere du format DASH 2 pistes n’a ete 


que de tres courte duree en raison de 1’arrivee 
du format DAT. 

Quantification ; HDM 1 ; CIC 
DAT (Digital Audio Tape). Audionumerique. 
Initialement baptise R-DAT (Recorder 
Digital Audio Tape), le DAT est un enregis- 
treur numerique stereo sur bande et a tetes 
tournantes. Prevu a sa sortie en 1989 pour le 
domaine grand public, il devait etre au CD- 
Audio ce que la cassette Philips fut au disque 
vinyle. Sa haute quahte sonore numerique 
non compressee au format PCM (16 bits en 
32 kHz, 44,1 kHz ou 48 kHz) a immediate- 
ment attire l’attention des professionnels qui 
l’ont vite adopte pour les travaux de studio 
ou d’enregistrement exterieurs. Si sa carriere 
grand public fut discrete, sa carriere profes- 
sionnelle fut fulgurante. 

Le DAT existe en version « salon », porta- 
ble (sur piles ou batteries) et rackable, et 
surtout en version professionnelle 4 tetes et 
synchronisable par time code. 

Sa partie mecanique (guidage de bande, 
tetes tournantes, cassette) est issue de la 
video legere 8 mm. Sa bande de 1/8 de 
pouce (3,81 mm) defile a 8,15 mm • s -1 en 
mode standard, et a 4,075 mm • s -1 en 
mode long play (longue duree). Ce dernier 
mode double la duree pour une longueur 
egale de bande, au prix d’une baisse sensible 
de qualite (quantification en 12 bits a la fre- 
quence de 32 kHz). 

Les donnees sont enregistrees helicoidale- 
ment sur des pistes longues de 23,5 mm, 
inclinees a 6° par rapport a la bande au pas 
de 13,5 |Xm. Les tetes diametralement oppo- 
sees ont un azimut de ± 20° afin de reduire 
la diaphonie entre pistes adjacentes. Le tam- 
bour de 30 mm de diametre tourne a 
2 000 tr • min -1 , creant ainsi 33,33 pistes/s. 
Les pistes contiennent deux types de 
signal : des donnees audio et des subcodes. 
Une des innovations du DAT est la gestion 
des index (ID), qui peut se faire automati- 
quement (indexation pendant les silences), 
ou manuellement en cours d’enregistrement 
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Data increment 



L'ATF est un signal qui, en lecture, permet A la t§te de se positiormer correctement sur la piste. 

IBG : Inter Block Gap 

Cet intervalle, qui separe les sections, est un espace qui laisse au courant d'enregistrement le temps 
de s'6tablir et de s'eteindre. 

PLL : Phase Locked Loop. 

Signal d'horloge qui permet aux ddcodeurs numeriques de se synchroniser sur les datas. 

PCM : Pulse Code Modulation 

Emplacement des datas du signal audionumerique. 

Post Amble 

Marge avant enregistrement qui garantit I'effacement - si necessaire - du signal precedemment enregistre 

Sub : Subcode 

Emplacement des datas de subcodes. 


Structure d'une piste DAT. 


ou apres. On notera cependant que tous les 
enregistreurs DAT ne gerent pas les index de 
la meme fa^on. 

Le succes du DAT est du a sa qualite, a sa 
facilite d’ utilisation et surtout a sa fiabilite. 
La redondance est de 50 %, et le CIRC 
(Cross Interleave Reed-Solomon Correc- 
tion) garantit une puissante protection 
contre les erreurs numeriques. 

Les DAT professionnels se distinguent par 
differents points : une connectique symetri- 
que (XLR® a + 4 dBu) des entrees/sorties 
AES/EBU, une liaison time code in/out, 
word-clock in/out et surtout la presence de 
quatre tetes au lieu de deux permettant le 
monitoring apres bande, le montage audio, 
1’enregistrement en mode assemble et le 
punch in, ainsi qu’une meilleure protection 
contre les erreurs par double lecture. 

-> PCM ; Time Code (TC) ; Quantification ; 

Azimut ; Diaphonie ; Redondance ; CIRC ; 

AES/EBU; Word-clock 


Data byte. Voir « Octet de donnees ». 

Data decrement. MIDI. Intitule associe au 
controleur MIDI n° 97. Le message MIDI 
correspondant retranche 1 a la valeur du 
parametre specific par le message RPN ou 
NRPN precedent. 

Data entry slider. MIDI. Intitule associe aux 
controleurs MIDI n° 6 et 38. Le message 
MIDI correspondant, qui comprend deux 
octets de donnees, definit la valeur du para- 
metre specific par le message RPN ou 
NRPN precedent. 

Controleur registered parameter number ; 

Controleur non-registered parameter number 

Data increment. MIDI. Intitule associe au 
controleur MIDI n° 96. Le message MIDI 
correspondant ajoute 1 a la valeur du para- 
metre specific par le message RPN ou 
NRPN precedent. 

-*■ Controleur registered parameter number ; 

Controleur non-registered parameter number 
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DAW (Digital Audio Workstation) 



DAW (Digital Audio Workstation). Audio- 
numerique. Station de travail audio- 
numerique ou editeur audionumerique. 
Ordinateur capable d’enregistrer, d’acque- 
rir et de restituer du son. Toutes les confi- 
gurations sont possibles : de l’ordinateur 
portable grand public dont on exploite 
l’entree microphone (enregistrement de 
fichiers son en MP2, wave. . .) a la station de 
travail dediee capable de jouer en temps reel 
un nombre de pistes eleve en format 
lineaire a 96 kHz et 24 bits sur des sorties 
numeriques symetriques au format AES 3 
ou Madi. 

AES; Madi 

dB (decibel). Voir « Decibel ». 
dBA. Unites. Unite logarithmique absolue 
d’intensite sonore. Le dBA presente une 
certaine analogic avec le dBu. L’intensite 
sonore en dBA s’ecrira : 

/ = 20 log— 

Po 

oil p est la pression sonore en Pa et p 0 une 
pression de reference fixee a 2 X 10 -5 Pa, 
pression sonore proche du seuil d’audibi- 
lite. Cette formule peut aussi se resumer a : 


/ (dBA) = 20 log ^> + 94 
oil p est exprimee en Pa. 

-*• dBu ; Pa 

dB FS (Full Scale). Unites. Decibel pleine 
echelle. Variante du dBm ou du dBu inven- 
tee pour le numerique. Ici, le niveau de 
reference correspondant a 0 dB FS est le 
niveau numerique maximal que Ton peut 
coder. Au dela, le signal est ecrete. Plus pre- 
cisement, 0 dB FS correspond au niveau 
RMS d’un signal sinusoidal done la valeur 
crete attendrait ce niveau maximal. C’est 
une subtilite neanmoins importante, car les 
dB FS se mesurent avec des crete-metres, 
instruments sensibles uniquement a la 
valeur crete du signal. De par sa definition, 
une mesure en dB FS ne peut etre que nega- 
tive, car une valeur positive signifierait que 
le signal depasse sa valeur maximale ! Mal- 
gre tout, il arrive que 1’on voie figurer des 
valeurs positives, mais elles n’indiquent 
alors que le degre de saturation du signal. 
Aujourd’hui, de nombreux appareils pro- 
fessionnels sont regies de telle fa§on qu’un 
niveau electrique de 0 VU (+ 4 dBu) en 
entree ou en sortie corresponde a un niveau 
numerique de - 20 dB FS. 


158 



DBX (rEducteur de bruit)| 


II est a noter que le dB FS, contrairement 
au dBu ou au dBm, ne depend que du sup- 
port numerique et non de l’appareil sur 
lequel il est lu. Un niveau dB FS ne chan- 
gera pas, meme apres une copie numerique 
simple. 

-* dBm ; dBu 

dBm. Unites. Mesure logarithmique abso- 
lue de niveau electrique definie ainsi : 0 
dBm correspond a une puissance de 1 mW. 
Lorsque cette unite a ete definie, il etait 
courant de charger les lignes par une resis- 
tance de 600 Q. On en deduisait alors faci- 
lement le dBm pour des tensions. Comme 
P= V*IR, on a : 

V=y/P R =V lmWx600 10“ 3 x600 

= = 0,774 6 V efficaces 

done 

0 dBm = 774,6 mV 

Aujourd’hui, dans les installations profes- 
sionnelles, les lignes ne sont plus chargees 
par 600 £2 mais par une resistance generale- 
ment assez grande dont on peut considerer 
l’influence comme negligeable. Malgre 
tout, il est courant d’utiliser le dBm, defini 
a 774,6 mV. En toute rigueur, on devrait 
employer le dBu. 

-*■ dBu 

dB/octave. Unites. Unite decrivant la pente, 
done 1’efficacite d’un filtre passe-haut ou 
passe-bas par exemple. Plus le chifffe est 
|j eleve, plus Faction du filtre est efficace. On 

§ trouve des fibres a 6, 12, 18, 24... dB/ 

% octave. Pour un filtre passe-bas a 12 dB/ 
1 octave, au-dela de la frequence de coupure, 
= le signal decroit de 6 dB chaque fois que la 
| frequence est multipliee par 2. 

■g. -*■ Pente (d’un filtre) 

| dBu. Unites. Mesure logarithmique absolue 
£ de niveau electrique definie ainsi : 0 dBu 
correspond a une tension efficace (ou RMS) 
| de 0,774 6 V. Le dBu ne depend done que 
9 de la tension efficace et non de la resistance 


de charge. Le dBm est tres souvent employe 
a la place du dBu, mais il faut reconnaitre 
que la confusion est sans consequence. 

-» dBm 

DBUS. Audionumerique. Protocole deve- 
loppe par Akai permettant les transferts 
audionumeriques entre plusieurs DD1000 
(enregistreur direct to disc de la marque 
Akai). La connectique est une Sub D 15 qui 
transmet quatre bus aux formats audionu- 
meriques AES/EBU. Chacun de ces bus est 
configurable en transmetteur ou recepteur. 


8 

9-15 


DBUS 1 
DBUS 1 
DBUS 2 
DBUS 2 
DBUS 3 
DBUS 3 
DBUS 4 
DBUS 4 


Phase 

Point chaud 
Point froid 
Point chaud 
Point froid 
Point chaud 
Point froid 
Point chaud 
Point froid 


■* AES/EBU 

dBV. Unites. Mesure logarithmique absolue 
de niveau electrique definie ainsi : 0 dBV 
correspond a une tension efficace (ou 
RMS) de 1 V. Le dBV ne depend done que 
de la tension efficace et non de la resistance 
de charge. Le dBV ne doit pas etre 
confondu avec le dBu ou le dBm, beaucoup 
plus souvent employes. 

dBu ; dBm 

DBX (reducteur de bruit). Reducteurs de 
bruit. Systeme reducteur de bruit invente et 
construit par DBX (rival de Dolby a l’epo- 
que) dans les annees 1970. Ce systeme a 
aujourd’hui completement disparu. C’etait 
un systeme de reduction de bruit par proces- 
sus de compression a l’enregistrement et 
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DC (Direct Current) 


d’ expansion a la lecture. II differe du Dolby 
A, car il ne comporte qu’un compresseur/ 
expanseur pour toute la bande de frequences. 
II opere en plus une preaccentuation fixe des 
aigus a l’enregistrement, suivie bien sur d’une 
desaccentuation inverse a la lecture. Le signal 
est compresse lineairement a 1’enregistrement 
dans un rapport 2:1 et expanse en lecture. 

Le resultat est assez violent : si Ton ecoute 
un enregistrement code DBX sans deco- 
dage, c’est tres desagreable, car il est aigu et 
compresse. En revanche, l’efficacite peut 
atteindre 30 dB d’amelioration du rapport 
signal/bruit. L’inconvenient est que le sys- 
teme est tres sensible au mauvais aligne- 
ment du magnetophone. De plus, il n’est 
pas toujours transparent, en particulier sur 
certains sons (des percussions par exemple). 

Dolby A 

DC (Direct Current). Electronique. Abrevia- 
tion de courant continu (CC). Courant ou 
tension continue ne changeant pas de signe 
periodiquement, par opposition au courant 
alternatif. Cela ne signifie pas que la ten- 
sion ne peut etre de valeur negative, ni etre 
variable en fonction d’elements exterieurs 
qui en assureraient 1’ajustement. 

-*• Courant; Tension 

DCC (Digital Compact Cassette). Audionu- 
merique. Format de cassette audionumeri- 
que grand public developpe par Philips au 
debut des annees 1990. La DCC a ete pre- 
sentee au public en 1994 pour le trentieme 
anniversaire de la celebre « mini-cassette ». 
Il lui a ete donne une forme geometrique 
identique a celle de la cassette Philips, dans 
l’optique de construire des appareils accep- 
tant, en enregistrement comme en lecture, 
les deux types de cassette. La quantification 
s’effectue sur 16 bits a une frequence 
d’echantillonnage de 32 kHz, 44, 1 kHz ou 
48 kHz. Concurrente du MiniDisc et du 
DAT, la DCC a comme principal interet sa 
relative compatibility avec la cassette audio. 

Quantification 


DC offset. Audionumerique. Decalage d’ampli- 
tude d’un signal audio du a la superposition, 
en generale acciden telle, d’une composante 
continue. Pour une meilleure restitution du 
signal, cette composante doit etre supprimee 
soit par un filtre analogique, soit par calcul 
numerique. 

DD (Dolby Digital) 5.1. Voir « Dolby 
Digital (DD) ». 

DD+ (Dolby Digital plus). Voir « Dolby 
Digital plus (DD+) ». 

DD1500. Audionumerique. Systeme multi- 
piste d’enregistrement et de montage sur 
disque dur ou disque magneto-optique 
fabrique par Akai. Le DD1500 est apparu 
au milieu des annees 1990, comme succes- 
seur du DD100, et est rapidement devenu 
- tout au moins en France - le systeme de 
montage virtuel le plus utilise dans le 
cinema pendant une dizaine d’annees. Son 
principal atout fut sa simplicity d’emploi. 

DDD (Digital Digital Digital). Audionumeri- 
que. Litteralement, numerique numerique 
numerique. Code informatif compose de 
trois lettres (pouvant etre A ou D) figurant 
sur les supports audionumeriques pre- 
en regis tres du commerce (CD, MiniDisc. . .). 
Il indique le type d’enregistrement et de sup- 
port (analogique ou numerique) utilise a cha- 
que etape de la realisation : captation, 
montage-mixage et masterisation. 

DDP (difference de potentiel). Voir « Dif- 
ference de potentiel ». 

Dead (cabine). Seance d’enregistrement. Cabine 
de prise de son dotee d’une acoustique tres 

Debit. Audionumerique. D’une fa§on gene- 
rale, le terme debit definit la quantite de 
donnees binaires transmise par tout systeme 
informatique ou numerique. C’est un cri- 
tere important dans les systemes audionu- 
meriques. Un convertisseur analogique/ 
numerique donne naissance a un flot d’ele- 
ments binaires dont l’importance est deter- 
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Unites de debit. 


Nom 

Abreviation 

Puissance de 2 

Valeur 

Kilobit 

Kbit 

10 

1 024 

Megabit 

Mbit 

20 

1 048 576 

Gigabit 

Gbit 

30 

1 073 741 824 

Terabit 

Tbit 

40 

1 099 511 627 776 


minee par la frequence d’echantillonnage et 
la resolution. Le debit d’ informations est 
exprime en bits par seconde (bits • s -1 ) et est 
egal au produit de la frequence d’echan- 
tillonnage par la valeur de la resolution et 
eventuellement le nombre de pistes. Etant 
donne que ce type de calcul donne des 
valeurs tres elevees, on utilise plus souvent 
le kilobit par seconde (1 Kbit • s -1 
= 1 000 bits ■ s _1 ) ou le megabit par seconde 
(1 Mbit • s- 1 = 1 000 Kbits • s- 1 = 1 000 000 
bits • s -1 ). II ne faut pas confondre le debit 
exprime avec les prefixes kilo, mega, giga et 
les valeurs de stockage utilisees en informa- 
tique pour lesquelles les memes prefixes 
indiquent des valeurs basees sur les puissan- 
ces de 2 approchantes. 

Dans la pratique, on utilise plus souvent 
des groupes de 8 bits, c’est-a-dire des octets 
(bytes). 

-*• Frequence d’echantillonnage ; Resolution 
Decade. Unites. Unite logarithmique (done 
M relative) de mesure de deux frequences, 

c Deux frequences sont separees d’une 

« decade lorsqu’elles sont dans un rapport 10 

| (ou 1/10). II y a done une decade entre 

| 1 kHz et 10 kHz, une decade aussi entre 

1 500 Hz et 50 Hz, et 2 decades entre 20 Hz 

J et 2 kHz. 

8 Une variante est l’octave (comparable a la 

jj decade, mais les frequences sont dans un 

5 rapport 2). 

■g -*• Octave 

§ Decalage temporel. Voir « Delai ». 


Decay. MIDI. Deuxieme phase d’un genera- 
tes d’enveloppe ADSR. Par extension, le 
terme decay designe toute phase de decrois- 
sement progressif du niveau d’un son, pour 
une reverberation par exemple. 

Generateur d’enveloppe ; ADSR 
Decay time. Ejfets temporels. Duree de decrois- 
sance du niveau d’un signal. Applique a un 
effet de reverberation, le decay decrit la 
phase de retombee du son, qui correspond 
aux reflexions tardives. 

-> Reverberation 
Decca tree. Stereophonic. Dispositif micro- 
phonique dedie a la prise de son stereopho- 
nique. Cette configuration de prise de son 
stereophonique a trois microphones est uti- 
lisee plus specifiquement en musique classi- 
que. Elle aurait ete inventee par Arthur 
Wilkinson, ingenieur du son de la societe 
Decca dans les annees 1950. Trois micro- 
phones omnidirectionnels sont places aux 
sommets d’un triangle, la pointe faisant 
face au centre de l’orchestre. 

Les microphones extremes (outriggers mics 
en anglais) sont affectes respectivement aux 
canaux gauche et droit, et le signal du 
microphone central est envoye a parts ega- 
les sur les deux canaux, ce qui positionne 
son image au centre. Les deux microphones 
extremes sont espaces souvent d’un metre, 
et le microphone central se trouve 50 cm 
devant 1’axe des deux autres. L’idee de 
depart est de reduire le « trou au centre » 
des premieres prises de son de la stereopho- 
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Placement du Decca tree sur un orchestre 
symphonique au-dessus du chef. 


nie basees sur deux microphones espaces 
d’un metre ou plus. 

La position avancee du microphone central 
permet d’obtenir un signal en avance de 
quelques millisecondes sur les deux autres 
et de favoriser ainsi la localisation spatiale, 
l’oreille ayant tendance a localiser la source 
sur le son arrivant le premier. Pour cette 
raison et aussi pour ne pas trap restreindre 
la stereophonic, le microphone central est 
mixe sensiblement moins fort que les deux 
autres. 

Les microphones utilises a l’origine par 
Decca etaient des M50 Neumann omnidi- 
rectionnels qui ont la particularite d’ avoir 
une directivite evoluant vers un diagramme 
cardioide au-dessus de 1 kHz. Par ailleurs. 


les deux microphones extremes forment 
entre eux un angle de 90 a 180°. 
Couramment, pour un orchestre sympho- 
nique, le Decca tree est dispose a un ou 
deux metres au-dessus du chef d’orchestre. 
La configuration est souvent completee de 
deux microphones de renfort omnidirec- 
tionnels disposes environ 2 m derriere le 
Decca tree, face aux pupitres extremes de 
Porchestre. Leur role est d’augmenter la lar- 
geur de la prise de son et son rendu de 
Pespace. 

Cette technique de prise de son est toujours 
en vogue pour la musique classique, car on 
apprecie alors la largeur spectaculaire obte- 
nue. En revanche, la precision de la localisa- 
tion stereophonique n’est pas son fort. Ce 
sont les formats multicanaux du cinema qui 
ont donne une nouvelle jeunesse a cette 
technique ; elle est en effet entierement 
compatible avec le format Dolby Stereo et 
les formats 5.1. Le microphone central est 
alors affecte au canal central et les deux 
autres aux canaux gauche et droit. Actuelle- 
ment, pratiquement toutes les musiques de 
film symphoniques sont enregistrees avec 
un Decca tree. 

Omnidirectionnel ; Directivite ; Cardioide ; 

Dolby Stereo 

Decharge (d’un condensateur). Electroni- 
que. La decharge d’un composant est l’enle- 
vement des charges accumulees sur une 
borne, pour qu’en fin de decharge, ces char- 
ges soient reparties de maniere identique 
sur les deux bornes. La tension aux bornes 



Disposition des microphones omnidirectionnels du Decca tree. 
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du composant est alors nulle. La decharge 
d’un condensateur doit imperativement se 
faire par l’intermediaire d’une resistance. La 
tension aux bornes du condensateur decroit 
exponentiellement a une vitesse dependant 
de X = RC. 

-* Condensateur ; Resistance ; Tension 
Decibel (dB). Unites. Unite logarithmique 
(done relative) mesurant la difference entre 
deux niveaux sonores ou electriques (voir 
loi de Fechner). Le decibel est en fait un 
sous-multiple du bel (de symbole B, le bel 
vaut 10 dB mais n’est pratiquement pas 
employe en audio). Le bel est le logarithme 
ji a base 10 du rapport de deux puissances : 

1 G (en bels) =]og A (1) 

l p \ 

g En electricite, la puissance absorbee par une 
n resistance R aux bornes de laquelle on 
§ applique une tension V est donnee par la 
'§■ formule : P = V^/R. Si on remplace P par 
| \P/R dans 1’equation (1), on obtient : 

J G (enbels) = log^-^-j = 2log-^- 

© 


Si, au lieu d’exprimer cette mesure en bels, 
on la donne en decibels (1/10 de bel), on 
aura : 

G (en decibels) = 20 log 

Si le gain en decibels s’applique a des puis- 
sances sonores ou electriques, il s’ecrira 
alors, d’apres l’equation (1) : 

G (en decibels) = 10 log ^ 


Fechner 

Decimation. Audionumerique. Suppression 
dechantillons entre deux echantillons exis- 
tants. Cette operation est realisee a la sortie 
des convertisseurs analogiques/numeriques a 
surechantillonnage et consiste a calculer, a 
partir du flux d’ echantillons surnumeraires, 
les valeurs des echantillons correspondant a 
la frequence d’echantillonnage. Par exemple, 
un surechantillonnage de 4 fois la frequence 
dechantillonnage necessite une decimation 
des trois quarts des echantillons. 

-*• Surechantillonnage 
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DfiCOUPLAGE 


Valeurs des niveaux en volts RMS, dBu et VU. 


0,00615 

0,00548 


Valeurs des niveaux en volts RMS, dBu et VU. 



0,0975 


Decouplage. Acoustique. Technique visant a 
eviter la transmission des vibrations entre 
deux milieux solides. 

Decroissance de l’energie modale. Acousti- 
que. Taux de decroissance, exprime en 
dB • s _1 , de l’energie sonore pour une fre- 
quence modale specifiee. II ne faut pas 
confondre le taux de decroissance de l’ener- 
gie modale avec la reverberation, qui est le 
temps requis en secondes pour que le 
niveau d’un champ diffus, a partir de la dis- 
tance critique, diminue de 60 dB apres 
l’arret de la source sonore. 

-*■ Frequence modale ; Reverberation ; Champ 
diffus ; Distance critique ; Source sonore 

Dee-jay. Voir « Disc-jockey ». 

De-emphasis. Voir « Desaccentuation ». 

Deesseur (ou de-esseur ou de-esser). Effets 
dynamiques. Appareil de traitement dyna- 
mique du signal audio. Le deesseur ou hmi- 
teur de sibilantes est un limiteur qui n’agit 
que sur les frequences aigues. II est destine, 
comme son nom l’indique, a attenuer les 
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Delai 


sifflantes trap agressives causees dans les 
dialogues par les « s » ou les « f ». L’appareil 
divise le signal audio en deux parties : une 
voie basse frequence et une voie haute fre- 
quence (le limiteur n’est present que sur 
cette derniere). 

Certains compresseurs peuvent basculer en 
de-esseur en inserant dans le side-chain un 
filtre ne laissant passer que les hautes fre- 
quences. Toutefois, dans ce cas, s’ils agis- 
sent sur les sifflantes, ils attenuent aussi en 
meme temps toutes les autres frequences, et 
le resultat est bien moins bon que celui 
obtenu avec un vrai deesseur. 

-*■ Side-chain 

Defileur. Postproduction et postsynchronisation. 
Nom donne a un lecteur de bandes magne- 
tiques perforees, 16 ou 35 mm, utilise dans 
la postproduction du son pour le cinema. 
Ces machines tendent a etre completement 
remplacees par des lecteurs numeriques uti- 
lisant des disques durs. Elies pouvaient 
comporter de 1 a 6 pistes pour le 35 mm et 
2 pistes pour le 16 mm. Elies etaient syn- 
chronises entre elles et au projecteur par 
un biphase (signal carre servant a la syn- 
chronisation des projecteurs et des lecteurs 
de bandes magnetiques perforees utilise en 
postproduction film, compose de deux 
signaux carres dephases de 90°). 

Defragmenter. Direct to disc. La defragmenta- 
tion, operation courante en maintenance 
s informatique, consiste a reorganiser les infor- 
mations contenues dans un disque dur. 
z Deglitcher. Audionumerique. Circuit visant a 
| eliminer les instability des convertisseurs 

| numeriques/analogiques de premiere genera- 

g tion. II s’agit en fait d’un echantillonneur- 
e bloqueur place en aval du convertisseur, en 
§ fonctionnement legerement differe, de 
maniere a ce que le blocage soit effectue lors 
™ d’une periode de signal stable. 

1 Del (diode electroluminescente). Voir « Diode 
“ electroluminescente ». 


Delai. 1. Acoustique. Retard temporel appli- 
que a un signal. 

2. Ejfets temporels. Retard d’un signal, dans 
une fourchette comprise entre quelques 
microsecondes et plusieurs secondes. Tres 
apprecie au moment du mixage le delai 
s’obtient en utilisant des technologies ana- 
logiques ou numeriques diverses (boucle de 
bande magnetique, peripherique, proces- 
seur d’Effet, emulation par plug-in...). On 
peut aussi cumuler les delais pour creer des 
repetitions qui seront mises generalement 
au tempo du morceau. La modulation de 
valeurs de delai assez faible (de 1 a 30 ms 
globalement) participe avec d’autres para- 
metres a la creation et est a 1’origine de 
nombreux effets : echo chorus, flanger, etc. 

-*• Echo ; Chorus ; Flanger 

3. Sonorisation. Delai en multidiflusion : 
retard ou dispositif (ligne a retard) permet- 
tant de retarder un signal. Des delais sont 
employes sur des groupes d’enceintes de 
sonorisation en mode multidiffusion pour 
satisfaire aux exigences de l’efifet Haas qui 
specific la tolerance de l’oreille humaine 
aux decalages des signaux sonores. 

Les delais sont utilises pour aligner tempo- 
rellement des sources acoustiques reparties 
et decalees dans une salle ou sur un site en 
plein air. En jargon de concert, un systeme 
en multidiffusion est dit delaye. L’utilisa- 
tion de plusieurs enceintes necessite la coin- 
cidence des sons et de la position d’ecoute 
de l’auditeur. Le retard est calcule sur la dif- 
ference de distance entre les enceintes. 
L’enceinte la plus eloignee determine les 
retards temporels a appliquer aux autres 
enceintes (les plus proches). Connaissant la 
vitesse du son, on peut calculer le temps de 
retard At necessaire selon la formule : 



avec d la distance en m et c = 340 m • s -1 la 
celerite ou vitesse du son. 
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D£lai binaural 


(Dans les amplis home cinema, les temps de 
retard sont automatiquement calcules en 
indiquant les distances entre les enceintes et 
le point d’ecoute de l’auditeur.) 

-*■ Multidiffusion ; Amplificateur AJV 
(Audio/Video) home cinema 

4. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Cir- 
cuit permettant d’introduire un retard tem- 
porel dans la diffusion d’un signal. On 
l’utilise dans les filtres actifs numeriques pour 
aligner les centres acoustiques apparents (pas 
necessairement les bobines mobiles). 

Bobine mobile 

5. Broadcast. Ligne a retard inseree sur le 
signal audio afin de rattraper les problemes 
de synchronisme entre l’image et le son 
dans le cas d’une transmission video par 
satellite. La valeur de ces delais peut etre 
donnee en millisecondes (ms), en frames 
(images video) ou en valeurs metriques 
pour les applications de sonorisation (reca- 
lage de plusieurs groupes d’ enceintes). 

En broadcast, la valeur la plus exploitee est 
celle donnee en images. Un delai de 1 a 
2 images est supportable. Au-dela, le pre- 
neur de son doit agir afin de retarder le son 
jusqu’a obtenir un lipsync acceptable (syn- 
chronisation parfaite du son de la voix avec 
les mouvements de la bouche). Auparavant 
traites par des equipements peripheriques, 
les delais sont maintenant integres dans le 
DSP des consoles numeriques. Pour avoir 
une idee du retard a rattraper lorsqu’un 
journaliste est relaye par satellite, il peut lui 
etre demande, avant remission, de taper 
dans ses mains face a la camera, afin d’obte- 
nir un clap rudimentaire. (Un clap au 
cinema est l’accessoire qui permet avant 
chaque scene d’avoir un point de synchro- 
nisation commun entre l’image et le son.) 

II existe egalement un autre type de delai, le 
profanity delay en anglais, traduisible par 
delai de bienseance. Frequemment utihse 
par les radios anglo-saxonnes, il s’agit dans 
le cas d’emissions interactives en direct, de 
disposer d’un delai d’une valeur importante 


(jusqu’a 7 s), afin que le realisateur puisse 
s’il le souhaite censurer les propos tenus a 
l’antenne (par exemple des propos inju- 
rieux). Cet equipement est peu utilise en 
France. 

Sous la meme appellation et plutot dans le 
domaine du mixage musical, le delai est 
egalement present dans les peripheriques 
des studios d’enregistrement, en live, en 
postproduction, mais comme delai (effets 
temporels) destine a creer de 1’echo, du 
chorus, du phasing, de la reverberation, etc. 

- DSP ; Delai 

Delai binaural. Stereophonie. En anglais : 
Interaural Time Difference (ITD). Retard 
du a la distance de separation entre les deux 
oreilles. Il est en moyenne d’ environ 0,6 ms 
pour un son venant de cote (a ± 90°) pour 
une personne adulte, ce qui correspond a 
une distance de 17 cm. 

Delta sigma. Audionumerique. Methode de 
conversion analogique/numerique appliquee 
en association avec un surechantillonnage 
eleve. Dans le cas d’un surechantillonnage a 
64x, le temps entre deux echantillons est si 
faible qu’il ne peut y avoir d’ecart superieur a 
1 bit. Il s’agit alors de coder non pas le signal 
directement, mais l’ecart entre deux echan- 
tillons successifs. Cet ecart est code sur un 
bit par un convertisseur tres simple, compose 
d’un echantillonneur-bloqueur et d’un 
comparateur. Le signal a la sortie de ce der- 
nier, bipolaire, represente 1’augmentation ou 
la diminution du signal d’entree sur un bit. 
Le signal d’entree peut etre reconstitue par 
simple integration, c’est ainsi que Ton obtient 
une image de l’echantillon precedent. Ce type 
de conversion offre une tres haute quahte en 
repoussant la frequence de filtrage anti- 
aliasing loin du spectre audio. 

Dans le cas d’une conversion PCM, on pro- 
cedera a la reconstitution des echantillons 
en 16, 18, 20 ou 24 bits, puis a la decima- 
tion des echantillons excedentaires. 
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Dephasage 


Le SACD utilise des convertisseurs delta 
sigma fournissant un flux numerique sur un 
bit, qui est integralement enregistre. 

-*• Echantillonnage ; Surechantillonnage ; Filtre 
antirepliement ; PCM ; Decimation ; SACD 

Demagnetisation (des tetes d’un magneto- 
phone). Maintenance. La demagnetisation 
des tetes d’un magnetophone doit etre faite 
regulierement, comme l’alignement. Elle 
sert, comme son nom l’indique, a suppri- 
mer toute aimantation residuelle (aimanta- 
tion remanente, apparue progressivement 
au fil des lectures de bandes). 

Cette operation se realise a 1’aide d’un 
demagnetiseur, qui n’est autre qu’un mor- 
ceau de fer doux entoure d’un bobinage 
relie au secteur alternatif. On doit allumer 
le demagnetiseur a bonne distance du 
magnetophone (1 m par exemple) et 
l’approcher tres progressivement des tetes 
magnetiques, jusqu’a 1 mm de 1’entrefer, 
puis balayer ensuite doucement la surface 
de la tete. On 1’eloigne ensuite aussi pro- 
gressivement qu’au debut avant de le 


debrancher. Ce faisant, on aura fait parcou- 
rir a l’aimantation de la tete une infinite de 
cycles d’hysteresis d’amplitude decroissante 
jusqu’a pratiquement zero, ce qui ramene 
1’ aimantation remanente a une valeur pres- 
que nulle (voir figure). 

-*• Alignement 

Densite. Effets temporels. Parametre disponible 
dans un programme de reverberation nume- 
rique, correspondant au nombre et a la dis- 
tribution des reflexions secondaires dans le 
champ diffus de la reverberation recreee. 

Reverberation numerique ; Reverberation 

Depart auxiliaire. Voir « Auxiliaire (depart) ». 

Dephasage. Fondamentaux. Perte du syn- 
chro nisme des signaux periodiques. Le 
dephasage s’exprime en degres. Deux 
signaux dephases de 180° sont en opposi- 
tion de phase : un creux arrive en meme 
temps qu’une bosse. Deux signaux decales 
de 90° sont en quadrature de phase. 

-*■ Phase 
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Depth. Effets temporels. Parametre frequem- 
ment propose dans les effets de modulation 
temporelle (chorus, danger, etc.). II permet 
de doser 1’intensite (la profondeur) de 1’effet, 
en agissant sur l’intensite de la modulation 
du delai. Pour des valeurs de depth elevees, 
1’effet devient presque dissonant. 

Chorus ; Flanger 
Desaccentuation. Audionumerique. En anglais : 
de-emphasis. Operation complementaire a 
la preaccentuation et qui lui est reciproque, 
consistant a attenuer a la lecture la plage 
spectrale accentuee a 1’emegistrement. Le 
flux de donnees enregistrees contenant le 
drapeau d’accentuation (flag) detecte a la 
lecture, cette correction est appliquee 
automatiquement. L’objectif de 1’opera- 
tion p reaccen tuati o n / desaccen tuati o n est de 
reduire le bruit de quantification. 

Preaccentuation ; Flag; Quantification 
Desentrelacement. Audionumerique. Opera- 
tion inverse de 1’entrelacement et qui lui est 
complementaire, realisee apres la relecture 
avant ou en association avec le decodage et la 
correction d’erreurs. Elle consiste a replacer 
les echantillons dans 1’ordre chronologique. 
Grace a l’entrelacement et au desentrelace- 
ment, les erreurs en salves (les plus couran- 
tes) se trouvent « diluees » dans le flux des 
donnees valides et peuvent etre facilement 
corrigees comme des erreurs isolees. 

-*■ Entrelacement 
Destructif. Direct to disc. Dans une station de 
travail audionumerique, le mode d’enregis- 
trement est dit destructif lorsque les nou- 
velles donnees enregistrees effacent les 
enregistrements precedents sans qu’il y ait 
une possibility de les recuperer. 
Desymetrisation. Cables et connectique. Ope- 
ration consistant a passer, dans les meilleures 
conditions, d’un signal audio symetrique a 
un signal asymetrique (pour passer par 
exemple d’un appareil professionnel a un 
appareil muni de connecteurs grand public). 
Le passage de deux conducteurs a un seul 


s’effectue souvent de fa$on perfectible, en ne 
conservant qu’un seul fil de la liaison 
symetrique ; le probleme d’adaptation en 
niveau (souvent de + 4 dBu a - 10 dBV) 
doit etre assure par une attenuation de 
12 dB. Idealement, il faudrait aussi modifier 
l’impedance de sortie du signal. II existe des 
appareils specifiques pour cet usage utihsant 
le plus souvent des etages electroniques, mais 
aussi, pour les plus chers d’entre eux, des 
transformateurs audio. 

-*■ Symetrique ; Asymetrique 

Detimbrage. Voir « Coloration hors axe ». 

Detune. Effets temporels. Effet de disaccord 
du son, provoque par un effet de pitch shif- 
ting de faible amplitude. En melangeant de 
la sorte un son et sa version tres legerement 
desaccordee (quelques centiemes de demi- 
ton), on arrive a donner l’illusion d’un dou- 
blage. 

Pitch shifting; Doublage 

Deviation. Voir « Excursion ». 

Dezonage. Operation visant a rendre un lec- 
teur DVD compatible avec tous les DVD 
video, quelle que soit leur zone geographi- 
que d’exploitation commerciale. Les lec- 
teurs ayant subi une modification physique 
lors de leur dezonage perdent irremediable- 
ment leur garantie constructeur. 

DI. Voir « Boite de direct ». 

Diagramme de Stevens. Physiologie de Vaudi- 
tion. Illustre la variation de hauteur quand 
le niveau sonore varie. La frequence perdue 
(hauteur) differe de la frequence emise : un 
son grave semble baisser quand il augmente 
en intensite, et un son aigu semble monter 
quand il est joue plus fort. Dans un son 
complexe, chaque harmonique va evoluer 
separement selon sa frequence et son niveau 
en posant des problemes d’accord. 

-*• Hauteur 

Diagramme polaire (du haut-parleur). 

Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Tech- 
nique d’illustration de la directivite des 
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enceintes. Le niveau sonore relatif d’une 
enceinte est represente, pour differentes fre- 
quences, dans toutes les directions horizon- 
tales. 

-+■ Directivite (des enceintes) 

Diagramme polaire (du microphone). Micro- 
phonie. En anglais : polar pattern. Fournie 
par le constructeur, cette representation 
graphique exprime la directivite d’un 
microphone (voir figure). 

Le diagramme polaire met en evidence le 
niveau de sortie (tension) du transducteur, 
selon differents angles d’incidence de la 
source sonore et pour differentes frequen- 
ces. (Quelle que soit la directivite du micro- 
phone, 1’axe 0° sur le diagramme polaire 
represente la sensibilite maximale du trans- 
ducteur, c’est son niveau de reference.) 

La lecture du diagramme polaire donne le 
renseignement suivant : pour telle fre- 
quence, a tel degre, correspond tel niveau 
de sortie. 

-*■ Directivite (du microphone) ; 

Frequence ; Transducteur 


Diamant. Vinyle. Partie de la tete de lecture 
phonographique en contact avec le disque. 
L’ utilisation du diamant au lieu du saphir 
permet la taille de profils spheriques ou 
elliptiques favorables a une lecture de qua- 
lite. La longevite de la tete est aussi aug- 
mentee. 

-*■ Tete de lecture 

Diaphonie acoustique. 1 . Stereophonie. Phe- 
nomene naturel ayant pour effet de reduire 
la perception de 1’effet stereophonique. La 
diaphonie acoustique est due a l’addition 
du son direct des haut-parleurs et des ondes 
de contournement. 

Lors d’une ecoute entre deux haut-parleurs 
(reproduction transaurale), chaque oreille 
per^oit chaque enceinte, mais subit egale- 
ment 1’incidence additionnee des deux 
ondes de contournement. Celles-ci sont en 
revanche per^ues avec un peu moins de 
niveau que le signal direct et une alteration 
spectrale due a 1’effet d’obstacle engendre 
par la tete. 

La diaphonie acoustique n’existe pas si 
1’ecoute est faite au casque, car les oreilles 



Exemple de diagramme polaire d'un microphone pour differentes frequences. 
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etant isolees 1’une de 1’autre, elles ne resol- 
vent que le son direct des ecouteurs. 

-*• Onde de contoumement 
2. Seance d’enregistrement. Egalement appele 
repisse dans le jargon des musiciens et des 
ingenieurs du son. Le terme designe un 
signal acoustique parasite, provenant d’un 
autre instrument que I’instrument « cible » 
capte par un microphone. Dans le cas pre- 
sent, la diaphonie est un couplage parasite 
entre les micros tel qu’une faible portion du 
son d’un instrument se retrouve dans le 
micro de l’autre. 

Ce phenomene peut etre a eviter (prise de 
son mate, de proximite), ou au contraire, s’il 
est bien maitrise et si l’acoustique du local s’y 
prete, il peut conferer une belle ampleur 
naturelle, un cote live au son global (chaque 
micro d’instrument capte un peu de 
l’ambiance de la salle sans pour autant creer 
de confusion avec les autres micros). 

Interpiste 

Diaphonie electrique. 1 . Electronique. Exprime 
la perturbation que subit le canal gauche 
d’un appareil stereophonique par un signal 
present sur le canal droit, et inversement. 
Ce peut etre egalement un couplage para- 
site entre voies de console, filtre actif, 
canaux d’amplificateurs... tel qu’une faible 
portion du signal d’une voie se retrouve 
dans une autre. Dans ce cas present on 
parle de diaphonie electrique et se mesure 
en decibels. Une trop forte diaphonie 
reduit la largeur stereophonique par 
melange partiel des canaux. Le signal para- 
site est souvent capte par capacite entre 
deux fils, il est done principalement aigu. 
Sur votre chaine, debranchez 1’arrivee gau- 
che de votre lecteur CD, debranchez 
l’enceinte de droite et mettez du volume. 
Vous ne devriez avoir aucun signal, ce que 
vous entendez neanmoins est la diaphonie. 
2. Magnetophones analogiques. Interference 
parasite entre les signaux enregistres sur 
deux pistes adjacentes, se traduisant par un 
leger passage de signal d’une piste a l’autre. 


parfaitement audible. Menager un inter- 
piste suffisamment large permet d’attenuer 
cet effet. 

Diaphragme. Voir « Membrane (du micro- 
phone) ». 

DI box. Voir « Boite de direct ». 

DI box (Direct Injection box). Voir « Boite 
de direct ». 

Dielectrique. Electronique. Materiau isolant 
possedant une permittivite relative, appelee 
aussi constante dielectrique, utilisee dans le 
calcul de capacite des condensateurs. 

Permittivite e r relative de quelques isolants. 


Teflon ~ 2 

Papier ~ 4 

Mica - 7 


La rigidite dielectrique (en V • m -1 ou 
kV • cm -1 ) est la valeur du champ electri- 
que au-dela de laquelle un isolant peut etre 
perfore (arc electrique). 

Difference de potentiel (DDP). Electroni- 
que. Egalement appelee tension. La diffe- 
rence de potentiel entre deux points, deux 
bornes, ou deux conducteurs electriques 
correspond a la tension, mesurable au volt- 
metre, qui existe entre ces deux points. Elle 
s’exprime en volts (V). 

Tension 

Diffraction. Acoustique. Phenomene de devia- 
tion de la direction de propagation d’une 
onde sonore quand celle-ci rencontre un 
obstacle de dimensions egales ou inferieures 
au quart de sa longueur d’onde. Dans ces 
conditions (longueur d’onde egale ou supe- 
rieure a 4 fois la taille de l’obstacle), les 
changements de direction de propagation 
ne suivent plus la loi angle d’incidence 
= angle de reflexion. Les limites de 1’obsta- 
cle se comportent alors comme des sources 
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virtuelles, qui emettent vers la zone 
d’ombre definie par l’obstacle. 

Propagation ; Longueur d’onde 
Diffuseur. Acoustique. Categorie de reflecteur 
dont le but est de renvoyer l’energie sonore 
dans des directions multiples. La taille d’un 
diffuseur conditionne son domaine d’action 
en frequence : elle doit etre suffisante pour 
que le diffuseur agisse comme un obstacle 
dans le champ sonore, aux frequences que 
1’on souhaite traiter. En ce qui concerne le 
comportement spatial, a savoir la maniere 
dont le diffuseur reflechit 1’onde sonore inci- 
dente, c’est la geometrie du dispositif qui est 
determinante. 

En pratique, les difRiseurs evitent la presence 
de reflexions se propageant dans une direc- 
tion unique (appelees reflexions speculates) 
telles qu’il sen produit quand une onde 
sonore atteint une surface lisse et reflechis- 
sante. Cette modification de la distribution 
spatiale de l’energie reflechie aboutit dans 
l’ideal a une amelioration significative de 
l’homogeneite du champ sonore reflechi. Les 
usages courants des diffuseurs concernent 
aussi bien le traitement des cabines de 
mixage (partie arriere) et des studios de prise 
de son que l’acoustique des grandes salles. 

-*■ Frequence ; Reflexion 
Diffuseur quadratique. Voir « QRD ». 
Diffusion. Effets temporels. Parametre dispo- 
nible notamment dans les reverberations 
numeriques, definissant la vitesse a laquelle 
|j surviennent et s’accumulent les reflexions 
§ tardives, en fonction de la complexite des 
“ surfaces sur lesquelles elles se reflechissent 
1 comme dans la realite acoustique. 

= -*• Reverberation numerique 

= Diffusion (systeme de). Sonorisation. Egale- 
'§■ ment appele systeme de sonorisation. Se 
| dit du systeme destine a couvrir la plus 
grande partie de la salle ou de 1’auditoire. II 
"i* est base sur des enceintes compactes multi- 
| voies completees de caissons de grave ou sur 
° un ensemble d’enceintes modulates (caisson 


sub-bass, caissons bas et haut mediums et 
chambre de compression) ou d’un systeme 
line array complete de caissons de grave. Un 
systeme de diffusion peut etre dispose en 
cadre de la scene, sur des ailes de son, empile 
en stack ou suspendu en cluster. 

-* Cadre de scene ; Aile de son ; Stack 
(d’enceintes) ; Cluster ; Line array 
Digital black. Audionumerique. Silence 
numerique. Nom donne a un message 
audionumerique dont tous les bits audio 
sont & 0, ce qui represente un veritable 
silence audionumerique. II ne faut pas 
confondre ce message avec le signal sortant 
d’un convertisseur analogique/numerique 
(CAN) non sollicite en entree. Dans ce cas, 
le silence ainsi obtenu est loin d’etre parfait 
puisqu’il correspond au bruit de fond (bruit 
de quantification) du CAN. Un veritable 
silence audionumerique ne peut etre 
obtenu qu’informatiquement. 

L’ expression digital black remonte a l’epo- 
que oil les enregistrements audionumeriques 
etaient effectues sur des magnetoscopes par 
le biais de codeurs PCM 1610/1630 sur 
bande 3/4" U-matic ou PCM-F1 sur bande 
Betamax, par exemple. Dans ce type d’enre- 
gistrement dit pseudo video, les bits 0 corres- 
pondent a une tension de 0 V, et se 
traduisent par des pixels noirs dans le signal 
pseudo video enregistre, d’oii l’expression 
digital black. 

-*■ Convertisseur analogique/numerique ; 

Bruit de quantification 
Digital dither. Audionumerique. Bruit de 
dithering ajoute au signal audionumerique- 
ment, lors de la reduction en longueur des 
mots de resolution (troncature), afin de 
reduire les effets dus a l’augmentation du 
bruit de quantification. 

-*• Dither ; Resolution ; Troncature 
Dim. Consoles. Touche situee sur la section 
d’ecoute de la console, activant un attenua- 
teur (generalement fixe de - 20 dB, parfois 
reglable) place sur la sortie destinee aux 
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ecoutes de la cabine. Elle permet de reduire 
temporairement le niveau sonore regnant 
dans la cabine, pour repondre a un appel 
telephonique par exemple, sans toucher au 
potentiometre de reglage de niveau d’ecoute 
lui-meme. II suffit d’appuyer de nouveau sur 
la touche dim pour retrouver inchange le 
niveau d’ecoute cabine anterieur. 

Le dim s’active automatiquement lorsqu’on 
utilise le micro d’ordre, afin d’eviter tout 
larsen entre les signaux micro provenant du 
studio, reproduits sur les enceintes de la 
cabine et leur reinjection dans le micro 
d’ordre. 

A ne pas confondre avec le pad, terme desi- 
gnant lui aussi un attenuateur, mais place 
sur une entree micro ou sur une entree 
ligne de console. 

Entree micro ; Entree ligne 
Dimension acoustique. Acoustique. Volume 
d’un local considere par rapport a son 
comportement acoustique. Le concept de 
dimension acoustique, propre au domaine 
de l’acoustique architecturale, est lie au fait 
que le volume d’un local determine en 
grande partie son comportement. Dans un 
local de volume moyen, il existe une zone 
frequentielle de transition (F) en dessous de 
laquelle on est confronte aux modes de 
piece, tandis qu’au-dessus, il existe un 
champ sonore reverbere de distribution sta- 
tistique homogene. Aux frequences inferieu- 
res a L), le local est dit acoustiquement petit. 
Au-dessus, il est acoustiquement grand. 

F i= R 

avec K= 2 000 et V en m 3 . 

Dans un local acoustiquement grand, avec 
une source sonore de puissance connue, il 
est possible de determiner le taux d’absorp- 
tion total en mesurant la pression acousti- 
que moyenne dans tout le local. On utilise 
ensuite la formule de Sabine pour calculer 
le temps de reverberation. Dans un petit 



local, cette hypothese ne se verifie plus : 
une large part du spectre interessant se situe 
dans une plage de frequences oil les modes 
de la piece peuvent etre isoles au lieu de se 
recouvrir. Dans ce cas le microphone, au 
lieu de recueillir un champ sonore aleatoire, 
capte la fonction de transfert de la piece. 
On ne peut done pretendre alors a une 
mesure valide du temps de reverberation. 

-*■ Mode ; Source sonore ; Absorption ; TR60 ; 
Pression acoustique ; Sabine ; Reverberation ; 

Spectre ; Frequence 
DIN (Deutsches Institut fur Normung). 
1. Celbles et connectique. Connecteur d’un 
diametre de 13,2 mm, abritant de 3 a 8 bro- 
ches disposees en cercle, selon un angle de 
180 a 270°. La plus utilisee aujourd’hui est 
la version 5 broches, 180°. Limitee dans les 
annees 1960 a la Hi-Li europeenne, puis 
detronee par le connecteur RCA, elle 
constitue le connecteur standard des liaisons 
MIDI. Elle constituait le connecteur original 
pour les claviers de PC chez IBM. 



Connecteur audio DIN 5 broches. 

2. MIDI. Lormat de connecteur d’ entree/sor- 
tie mono (3 points) ou stereo (5 points) utilise 
en audio grand public par les constructeurs 
europeens dans les annees 1960 et 1970. 
Progressivement remplace par les connecteurs 
de type RCA, il est adopte comme format 
pour les liaisons MIDI au debut des annees 
1980. Les appareils MIDI possedent systema- 
tiquement des embases femelles, seuls les cor- 
dons disposant de fiches males. Il est 
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deconseille de depasser 10 m de longueur de 
cable. 

-*• RCA 

3. Cables et connectique. DIN (HP). Connec- 
teur utilise dans les annees 1960, en 
Europe, pour le raccordement d’enceintes 
acoustiques a un amplificateur. Ce connec- 
teur comportait une broche plate (-) et une 
autre circulaire (+), pour eviter tout mau- 


Fiche DIN 
5 broches 
male 


Fiche DIN 
5 broches 




vais branchement. II n’est plus utilise 
aujourd’hui. 

DIN 45406 (PPM). Indicateurs de niveaux. 
Norme definissant un type d’indicateur de 
niveau dont les caracteristiques sont celle 
d’un crete-metre. 

-* Crete-metre 

Diode. Electronique. Semi-conducteur dont 
la principale caracteristique est de ne kisser 
passer le courant que dans un sens. Si le 
potentiel de l’anode depasse de 0,7 V 
(minimum) le potentiel de la cathode, la 
diode conduit et un courant circule de 
l’anode vers la cathode. Dans le cas 
contraire, la diode est bloquee et le courant 
ne passe pas. 

Forme reelle du composant 
Anode I [~| Cathode 


Liaison DIN MIDI. 



Trois types de connecteurs DIN (HP). 


11,*. = tension directe 
Forme et symbole de la diode. 

Diode de redressement. Les diodes de redres- 
sement classiques sont toutes au silicium. 
Elies sont capables de supporter des cou- 
rants importants de plusieurs dizaines 
d’amperes, et des tensions inverses elevees 
de plusieurs milliers de volts. La tension de 
mise en conduction est de 0,7 V, mais la 
tension aux bornes de la diode augmente 
legerement en fonction de l’intensite qui la 
traverse (de 1 & 1,5 V suivant les modeles). 
Les diodes de redressement sont ideales 
pour redresser le courant dans des alimenta- 
tions classiques a transformateur, mais ne 
peuvent etre utilisees pour des courants 
alternatifs HE (cas des alimentations a 
decoupage). 
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Diode Schottky. La diode Schottky n’est pas 
constitute comme les diodes classiques, ce 
qui lui confere des proprietes sensiblement 
differentes. C’est une diode de redresse- 
ment de puissance adaptee pour les hautes 
frequences, mais qui ne supporte pas les ten- 
sions inverses trap elevees (de 20 a 100 V 
suivant les modeles). La tension de mise en 
conduction est de 0,3 V, mais la tension aux 
bornes de la diode augmente legerement en 
fonction de 1’intensite qui la traverse (de 0,5 
a 0,9 V suivant les modeles). 

Diode signal. La diode signal est une diode 
adaptee au redressement de signaux de fre- 
quences elevees, dans les applications de fai- 
ble puissance. 

Diode Zener. La diode Zener est une diode 
qui peut laisser passer le courant dans les 
deux sens. Elle est caracterisee par une puis- 


sance maximale admissible et par sa tension 
de Zener V z . Dans le sens direct, elle se 
comporte comme une diode classique, mais 
lorsqu’on la polarise en inverse, il faut que 
le potentiel de cathode depasse de V 7j 
(minimum) le potentiel d’ anode pour que 
la diode entre en conduction. La diode 
maintient alors la tension V 7 a ses bornes 
quel que soit le courant « inverse » qui la 
traverse. On peut voir respectivement sur 
les figures une alimentation simple creee a 
l’aide d’une diode Zener, et une alimenta- 
tion de puissance symetrique stabilisee par 
des diodes Zener. 

Courant ; Anode ; Cathode ; 

Tension ; Transformateur 
Diode electroluminescente (Del). Electroni- 
que. En anglais : Led (Light Emiting 
Diod). Diode qui a la particularite d’emet- 



Cas general : 

R, = <V7-U_, / <i s max + 0,005) 

Puissance R, = <V e - U zenef ) « (i s max + 0.005) 
Puissance Zener = U„ nsr » (i s max + 0,005) 


Diode Zener : alimentation 8,2 V 0,135 A. 
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tre un rayonnement lumineux lorsqu’eUe 
est traversee par un courant. On trouve des 
Del de toutes les couleurs, et meme des Del 
pouvant prendre plusieurs couleurs (elles 
ont alors de 2 a 6 pattes). Les Del suppor- 
tent tres mal les tensions inverses superieu- 
res & 10 Vet sont tres sensibles aux chocs. 
Comme toutes les diodes, elles ont un sens 
de branchement qu’il faut respecter : la 
patte la plus longue est 1’anode et doit etre 
reliee au potentiel le plus eleve. Si les pattes 
ont ete coupees, un petit meplat a la base 
du bolder plastique permet de reperer la 
cathode (-). 

En fonctionnement normal, la tension aux 
bornes de la diode doit etre comprise entre 
1,7 V et 2 V (en fonction de la couleur de 
la Del) pour un courant / d la traversant de 
20 mA (cas d’une Del 5 mm), 10 mA (pour 
une Del 3 mm) ou 3 mA pour une Del 
5 mm a faible consommation. On trouve 
egalement des diodes a tres haute lumino- 
site, elles s’alimentent en 3,6 V et consom- 
ment entre 20 et 30 mA. 

II ne faut dont jamais brancher une Del sur 
une pile ( Vlj im ) sans resistance R de limita- 
tion de courant. La formule suivante per- 
met de calculer R tres facilement : 



avec V d en V, I d en A et R en L>. Comme 
£ nous l’avons souligne precedemment, V d 
1 (tension directe aux bornes de la diode) 
« varie selon les modeles de Del (1,7 V < V d 
;| < 3,6 V). 

| -*• Courant; Tension ; Anode ; 

§ Cathode ; Resistance 

| Diplacousie. Physiologie de I’audition. Distor- 
| sion de la sensation de hauteur. La fre- 
■§- quence perdue est differente de la frequence 
7 emise. La diplacousie peut affecter diife- 
° remment chaque oreille. Dans les cas extre- 
° mes, l’oreille gauche entend un Si et 


1’oreille droite entend un Do diese quand 
on joue un Do. 

*> Hauteur 

Dirac. Impulsion extremement courte, d’ener- 
gie finie, de densite concentree en un point 
unique, regie par 1’equation : 



La Dirac tire son nom de son inventeur, le 
physicien britannique Paul Dirac. Elle 
intervient dans nombre de phenomenes 
quantiques. Une application audio se 
trouve dans les reponses impulsionnelles, 
notamment pour une utilisation dans une 
reverberation a convolution. 

Reverberation h convolution 

Direct (ou son direct). Postproduction et post- 
synchronisation. Son (dialogues et bruits) 
enregistre lors du tournage d’un film. 

Directivite. 1 . Acoustique. Propriete relative a 
la repartition spatiale de l’energie rayonnee 
par une source acoustique. 

-*• Facteur de directivite ; Source sonore 
2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Faculte des haut-parleurs a rayonner dans 
un angle defini de l’espace. Les haut- 
parleurs electrostatiques, a ruban, a pavilion 
ont tendance a devenir directionnels quand 
la frequence augmente. Les haut-parleurs a 
dome conservent une plus grande couver- 
ture spatiale. Dans certains cas, la directi- 
vite n’est pas nefaste, car si elle defavorise 
l’ecoute hors de l’axe, elle evite de trop exci- 
ter la reverberation des locaux. 

Bien que chaque haut-parleur possede ses 
propres caracteristiques de directionnalite, 
quelques regies generales s’appliquent a 
tous les modeles. Sur le strict plan acousti- 
que, les basses frequences ont tendance a 
etre omnidirectionnelles, alors que les hau- 
tes frequences sont generalement unidirec- 
tionnelles (elles se dispersent en ligne droite 
devant le haut-parleur, au lieu de se propa- 
ger de maniere spherique comme le font les 
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basses frequences). La plupart des haut- 
parleurs de moyennes et hautes frequences 
sont directionnels, tandis que les haut- 
parleurs de basses frequences sont principa- 
lement omnidirectionnels. 

Pour calculer les caracteristiques direction- 
nelles d’une source acoustique, la methode 
la plus repandue est le diagramme polaire, 
qui consiste en une mesure du niveau de la 
pression acoustique releve sur 360° autour 
de cette source. Des que le niveau baisse de 
6 dB, on stoppe la mesure et on determine 
les angles de couverture. 

La directivite des enceintes s’exprime par 
Tangle de couverture horizontale (H°) et 
verticale ( V°), par exemple H 90° X V 45° a 
- 6 dB. Une couverture convenable de la 
zone oil se situent les auditeurs est la condi- 
tion premiere de tout systeme de diffusion. 
Les termes comme facteur de directivite Q 
et indice de directivite ID caracterisent les 
proprietes de directivite des transducteurs 
avec les pavilions et enceintes qui leur sont 
associes. 

Cependant, un diagramme polaire ne mon- 
tre les caracteristiques directionnelles que 
pour un seul plan. Une cartographic plus 
complete des caracteristiques de directivite 
dans les trois dimensions se revele neces- 
saire dans de nombreux cas qui couvre 
1’integralite de la sphere centree sur la 
source. 

Le systeme de coordonnees normalisees est 
utilise pour la mesure des caracteristiques 
de directivite spatiale d’un haut-parleur. 
Les lignes de longitude sont equidistantes 
de 10° et les mesures sont effectuees a inter- 
valles de 10° a chaque intersection de longi- 
tude. L’un des avantages de cette methode 
est de permettre d’obtenir des resultats de 
mesure le long de l’axe principal du haut- 
parleur oil Tenergie sonore est la plus 
concentree. 

-*■ Haut-parleur electrostatique ; Haut-parleur 
a ruban ; Pavilion ; Dome ; Facteur de 

directivite ; Indice de directivite (des enceintes) 


3. Microphonie. Indication fournie par le 
constructeur, qui exprime le niveau de sor- 
tie (tension) du microphone en fonction de 
Tangle d’incidence (<()) de la source sonore. 
La directivite du microphone est mise en 
evidence par un diagramme polaire. 

Afln d’effectuer les mesures de directivite, le 
microphone teste est place dans une cham- 
bre anechoi'que. Differentes frequences 
normalisees peuvent etre choisies pour le 
test (1 kHz, 2 kHz, 4 kHz, 8 kHz, 16 kHz, 
500 Hz, 250 Hz, 125 Hz). Elies sont pro- 
duites par un generateur de BF et diffusees 
par un haut-parleur. La pression acoustique 
de reference que le microphone subit selon 
les differents axes est de 1 Pa (soit 94 dB 
SPL) par exemple pour une impedance de 
charge normalisee de 1 kL> (IEC 60268). 
Autour d’un cercle de 1 m de diametre 
dont le microphone constitue le centre, 
1’operateur deplace le haut-parleur et le 
repositionne tous les 5° par exemple. Cha- 
que nouvel emplacement du haut-parleur 
donne lieu a une nouvelle mesure pour telle 
frequence. L’objectif est d’obtenir les don- 
nees (niveaux de sortie) de 1’incidence de la 
source sonore, comprise entre 0 et 180° 
ramenee a 360°, car on considere que le sys- 
tem e est symetrique. A Tissue du test, les 
resultats sont relies sous la forme d’un gra- 
phique appele diagramme polaire. 

L’ ensemble des resultats fournit un dia- 
gramme polaire, dont la lecture donne le 
renseignement suivant : pour telle fre- 
quence, a tel degre, correspond tel niveau 
de sortie. 

Pour s’assurer du resultat, un second micro- 
phone, dont les caracteristiques sont certi- 
fiees (microphone etalon), vient confirmer 
les differentes mesures. (Quelle que soit la 
directivite du microphone, l’axe 0° sur le 
diagramme polaire represente la sensibilite 
maximale du transducteur, c’est son niveau 
de reference.) 

Diagramme polaire (du microphone) ; 

Chambre anecho'ique ; Frequence 
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b) 

Directivite des enceintes : (a) mesure des caracteristiques de directivite d'un pavilion dans un seul plan ; 


(b) mesure des caracteristiques de 


jjj Directivite (facteur de) . Haut-parleurs et encein- 
■| tes acoustiques. Egalement appele facteur Q. 
I Valeur qui caracterise l’indice de directivite 
| d’un haut-parleur. Pour une enceinte 
1L omnidirectionnelle (qui rayonne de fa$on 
| egale en haut, en bas, a droite, a gauche, 
o- devant et derriere), Q = 1 . Pour cette meme 
enceinte posee sur un sol (qui rayonne dans 
° un demi-espace), Q = 2. Pour cette enceinte 
° posee au sol contre un mur (qui rayonne 


directivite spatiale d'un haut-parleur. 


dans un quart d’espace), Q = 4. Pour cette 
enceinte posee dans un coin entre deux 
murs et au sol (qui rayonne dans un hui- 
tieme d’espace), Q = 8. 

Le facteur de directivite Q est le rapport de 
l’accroissement de l’intensite acoustique 
obtenue dans l’axe d’une enceinte directive 
et de celle qu’elle fournirait si elle rayonnait 
de fa^on omnidirectionnelle. Si les angles 
d’ouverture horizontale (H°) et verticale 
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(V°) de 1’enceinte sont connus, le facteur Q 
geometrique peut etre calcule a l’aide de la 
formule suivante : 


Le facteur Q sert a evaluer les distances cri- 
tiques et la transformation d’une puissance 
en niveau sonore. Plus une enceinte dispose 
d’un facteur Q eleve, plus l’energie qu’elle 
delivre est concentree dans un espace res- 
treint. L’utilisation d’une enceinte directive 
permet d’augmenter fintensite du son 
direct vers l’auditeur et d’ameliorer l’intelli- 
gibilite du message sonore. Pour une 
enceinte de rayonnement standard 90° 
horizontal et 45° vertical, Q= 16. 

Indice de directivite (des enceintes) ; Enceinte 
omnidirectionnelle ; Distance critique 
Direct out. Consoles. Sortie directe. Ce connec- 
teur permet de recuperer le signal de la voie, 
generalement apres fader, done preamplifie 
mais sans correction, pour un enregistre- 
ment multipiste. Les sorties directes sont 
utiles si la console ne possede qu’un nom- 
bre reduit de bus de groupe (ou d’enregis- 
trement). 

-*• Fader ; Bus de groupe 
Direct to disc. Audionumerique. Procede 
d’enregistrement utilisant les supports et les 
outils informatiques (disques durs, disques 
magneto-optiques, memoires flash...). 
Amorcee dans les annees 1980, cette tech- 
nologic a evolue au rythme des innovations 
de 1’informatique, et principalement de 
l’augmentation des capacites de stockage 
des supports disques. Le passage symboli- 
que a une capacite depassant le gigaoctet fut 
determinant dans les choix des ingenieurs 
du son. L’immense avantage du support 
disque sur les bandes magnetiques est 
l’acces quasi immediat a toutes les donnees 
audio, contrairement a la bande qui neces- 
site de fastidieux rembobinages. Cet acces 


permet le montage dit virtuel avec la meme 
facilite qu’un traitement de texte et sa fonc- 
tion essentielle du copier-coller. Le prix des 
machines suit assez precisement celui des 
composants informatiques (disque, proces- 
seur, RAM, flash memory...). 

On peut distinguer trois types de systeme 
direct to disc : 

- les systemes dedies. Ce sont des stations 
de travail qui, bien que faisant appel a la 
technologie informatique (disque dur, 
RAM, SCSI, ecran et carte graphique, cla- 
vier et parfois souris), ne ressemblent pas 
a des ordinateurs et sont completement 
destinees a fenregistrement, au montage 
et au traitement audio ; 

- les systemes heberges par ordinateur. II 
s’agit d’une ou de plusieurs cartes DSP 
installees dans un ordinateur auquel sont 
confies la gestion des fichiers, l’interface 
graphique, le clavier et la souris. L’enre- 
gistrement, le montage et les traitements 
audio sont assures par la carte DSP. Une 
chaine SCSI est souvent presente pour le 
stockage des fichiers audio ; 

- les systemes natifs se composent d’un sim- 
ple logiciel et d’une interface audio. Les 
calculs et les traitements sont assures par 
le processeur et la RAM de l’ordinateur, 
qui doivent etre choisis et configures en 
consequence. 

Les systemes direct to disc evoluent au rythme 
des optimisations du rapport prix/perfor- 
mance de 1’informatique et sont au premier 
plan dans tous les domaines de l’audio 
(musique, radio, television, cinema, multi- 
media. . .). La tendance actuelle est le develop- 
pement de stations qui integrent les fonctions 
de mixage et de masterisation, par 1’usage 
d’une surface de controle pouvant remplacer 
la console de mixage. Notons que la plupart 
des consoles de mixage numeriques ont une 
fonction remote (telecommande qui permet 
de piloter la plupart des stations direct to disc 
par une liaison MIDI ou USB). 

- DSP ; Systeme natif; MIDI; USB 
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Disc at once. Andionumerique. Litteralement, 
piste une a une. Procede de gravure de dis- 
que (CD, DVD...) dans lequel le laser 
grave toutes les pistes ou tous les fichiers 
sans interruption. Les espaces entre les pis- 
tes peuvent etre ajustes ou meme annules. A 
la fin de la gravure, le disque est finalise et 
aucune piste ne pourra etre ajoutee. Ce type 
de gravure s’effectue done a partir d’un dis- 
que vierge. 

Disc-jockey. Dee-jaying. Egalement appele 
dee-jay (DJ). Litteralement, conducteur de 
disque (1’appellation vient des Etats-Unis 
oil un conducteur de machine est appele un 
jockey). Apparu dans les annees 1930 aux 
Etats-Unis, ce terme designe la personne 
chargee de diffuser de la musique amplifiee 
depuis divers supports (magnetophone, 
tourne-disque, lecteur de disque compact, 
disque dur d’ordinateur...) dans les disco- 
theques (ou night-clubs). A l’origine, les 
« conducteurs de disque » diffusent et 
commentent de la musique enregistree - et 
non jouee en direct comme e’etait la regie 
j usque dans les annees 1950 - sur les radios 
nord-americaines. 

Certains de ces DJ radio ont marque l’his- 
toire de la musique tel Alan Freed (1922- 
1965), animateur radio qui animait le pro- 
gramme Moondog’s rock’n’roll Party sur la 
station WJW de New York a partir de 
1951. On lui attribue la recuperation du 
terme rock’n’roll de 1’argot noir americain 
u pour nommer cette « musique du diable » 
emergente, a 1’epoque jugee vulgaire et sans 
2 avenir. Plus proche de nous, on trouve 
.$ Gilles Peterson et son Worldwide Radio 
| Show sur BBC Radio 1, programme diffuse 
™ sur une vingtaine de stations a travers le 
° monde. 

'§■ Le premier night-club (le Whiskey A Go- 
| Go) apparait en 1947 a Paris. En quelques 
“■ annees, en Europe et aux Etats-Unis 
7 s’ouvrent des discos. Comme en radio, les 
° DJ y diffusent de la musique enregistree. 
g C’est ce qui determine 1’appellation disco- 


theque ou disco : il s’agit d’un lieu oil le 
divertissement presente est un enregistre- 
ment discographique plutot qu’un groupe 
de musiciens sur scene, a l’inverse du bal 
populaire, de la guinguette ou encore du 
concert. 

Parallelement au rock’n’roll et des 1954, le 
sound system apparait en Jamai'que. II se 
developpe dans les dance halls (salles de 
danse) de Kingston et reunit des milliers de 
personnes chaque soir qui dansent sur le 
rhythm’n’blues americain. Trois idees sont 
a la base du sound system. La premiere idee 
est d’humaniser et de prendre le role 
assume jusque-la par les juke-box (machi- 
nes de diffusion sonore proposant une sorte 
de disque a la demande payant en libre- 
service, mis en place par les fabricants de 
materiels electriques dans les lieux publics). 
La deuxieme est d’ organiser des clashs, veri- 
tables competitions entre deux sound sys- 
tems, le but etant de faire la meilleure 
performance et de prendre dans la danse le 
maximum de personnes presentes. La troi- 
sieme est de diffuser pour la premiere fois 
des productions locales, enregistrees par des 
Jama'iquains pour des Jamai'quains. L’appa- 
rition du ska, du rock steady et du reggae 
decoule de cette production, qui explosera 
dans les annees 1970 en Angleterre avec les 
punky reggae partys, qui reunissent la jeu- 
nesse populaire d’origine antiliaise et bri- 
tannique. 

Dans un sound system, celui qui diffuse les 
disques se nomme MC (master of cere- 
mony ou maitre de ceremonie). II s’occupe 
aussi de l’animation micro et se cree alors 
une identite jamai'quaine (talk over, toast, 
rap ou chat). II travaille avec celui qui choi- 
sit les disques, le selecter. Le DJ est surtout 
plebiscite par ses fans, les clients de la disco- 
theque jusqu’au milieu des annees 1970, 
periode a partir de laquelle le metier est de 
plus en plus pratique en dehors des clubs : 
sound systems jamaiquain, block partys 
new-yorkais (scratch), discos mobiles... 
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A partir de 1974 et durant quatre ans, 
l’engouement pour le disco fait que les pro- 
ductions phonographiques destinees aux 
pistes de danse sont a leur apogee. Les DJ 
deviennent alors des personnages incon- 
tournables tel Larry Levan (1954-1992), 
DJ du Paradise Garage de New York, qui 
devient aussi populaire que les Beatles dans 
certains pays comme le Japon. 

Au meme moment, le hip-hop emergent 
voit ses DJ devenir les fers de lance de ce 
mouvement culturel initie dans le ghetto 
du Bronx a New York. Le cote progressiste 
des techniques employees et les performan- 
ces obtenues en font les heros d’une nou- 
velle ere pour une discipline naissante : le 
scratch (rayure en fran^ais) ou la manipula- 
tion des sons via les platines tourne-disques. 
Ar instar de Kool DJ Here ou Grandmaster 
Flash, les DJ voient leur role evoluer avec le 
scratch, de simple diffuseur de musique a 
musicien des platines. Les DJ hip-hop se 
trouvent un nom pour ce nouveau metier : 
le turntablism, pratique par le turntablist. 
En travaillant la repetition des ponts 
(breaks) et les effets sonores a l’aide du cross 
fader et d’allers-retours sur les disques 
jusqu’a atteindre la jonglerie des rythmes 
(beat juggling), le turntablism trouve une 
place a part entiere dans le monde de la 
musique (scratch). 

Le scratch se devoile au grand public inter- 
national en 1983 grace au pianiste de jazz 
Herbie Hancock qui fait appel au scratcher 
Grandmixer DST sur son morceau Rock it. 
A partir des annees 1990, le DJ, deja bien 
present dans le monde musical via les clubs 
americains ou du nord de 1’Europe, devient 
le fer de lance des musiques electroniques. 
Egalement personnage central des rave- 
partys, ces fetes « hors les murs » souvent 
organisees en pleine campagne ou dans des 
endroits inattendus, il s’impose depuis file 
d’lbiza en Espagne oil se retrouvent les tou- 
ristes lors de grands-messes house et techno. 
II devient incontournable en composant 


des oeuvres originales a succes et en produi- 
sant des artistes mainstream (de variete) tels 
Madonna en 1990 et son titre Vogue. Pro- 
duit et arrange par Shep Pettibone, DJ dans 
les annees 1980, ce titre surprend le milieu 
de la chanson grand public avec un instru- 
mental aux sons electroniques. 

La vague s’intensifie et le DJ producteur, 
associe aux maisons de disques, developpe 
toute une image autour de sa musique, de 
son cote novateur, progressiste, moderne. II 
devient un musicien a part entiere, capable 
de creer pour les pistes de danse du monde 
entier, ainsi que pour des interpretes en 
quete de nouvelles sonorites. L’imaginaire 
autour de sa musique se developpe via les 
medias classiques et Internet. La renommee 
pousse certains DJ producteurs a creer leur 
propre label, ce qui leur donne de l’inde- 
pendance dans leurs choix artistiques. 

Disque master. Voir « Acetate ». 

Disque noir. Voir « Disque vinyle ». 

Disque vinyie. Vinyle. Egalement appele micro- 
sillon ou disque noir. Les disques vinyles 
sont fabriques en acetochlorure de vinyle 
associe a des colorants et stabilisants ; ils 
sont la forme la plus repandue de la repro- 
duction sonore analogique. 

L’avenement du numerique et du CD audio 
en 1980 n’a pas completement eclipse le 
vinyle, qui reste toujours superieur dans le 
domaine de la fluidite de la reproduction, 
du detail des aigus, du naturel des voix. En 
2003, au salon High End de Francfort (1’un 
des plus sophistiques au monde), la majo- 
rite des stands tres haut de gamme prefe- 
raient faire des demonstrations sur vinyle 
pour mettre en valeur leur materiel. En 
2006, les constructeurs continuent a pro- 
duire des platines tourne-disque, des bras 
de lecture et des cellules, et la fabrication 
des disques ne s’est jamais arretee. 

Trois formats subsistent : 

- le 30 cm 33 tr • min -1 contenant de 18 a 
35 min par face ; 
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- le 17 cm 45 tr • min -1 qui dure entre 3 et 
5 min par face ; 

- le maxi 45 tours a usage des DJ, qui contient 
5 min de musique a tres fort niveau sur un 
30 cm toumant a 45 tr • min -1 . 

La dynamique maximale est de l’ordre de 
50 dB, la bande passante depend de la 
vitesse de rotation et de la position sur le 
disque. Au debut d’un 30 cm, la vitesse est 
de 48 cm • s -1 , ce qui auto rise une bande 
passante depassant 20 kHz ; a la fin du dis- 
que, la vitesse est de 25 cm • s -1 et la bande 
passante chute a partir de 12 kHz. Le maxi 
45 tours autorise 30 kHz. 

La qualite est variable : les disques pour audio- 
philes sont fabriques avec une matiere de pre- 
miere qualite, tandis que les disques ordinaires 
contiennent une proportion plus ou moins 
grande de vinyle de recuperation. Les pressa- 
ges les plus soignes ont un poids de 180 g 
contre 125 g pour les disques ordinaires. 

-*■ Platine toume-disque ; Bras de lecture ; 

Cellule 

Dissipateur thermique. Electronique. Egale- 
ment appele radiateur. Element metallique 
que Ton fixe sur un composant emettant 
une forte chaleur, afin qu’il puisse en assu- 
rer l’evacuation. Par exemple, le dissipateur 
thermique dans un amplificateur est une 
piece en aluminium extrude sur laquelle 
sont fixes les transistors de puissance pour 
1’evacuation des calories. En fonctionne- 
ment, les transistors sont traverses par de 

6 forts courants qui chauffent les compe- 
ls sants. Dans les amplificateurs en classe A, 
2 qui dissipent beaucoup de chaleur meme 

sans modulation, les dissipateurs impo- 
| sants, tres visibles, participent au design de 
| 1’appareil. 

= Le radiateur etant metallique, il est conduc- 
'§- teur et peut provoquer des courts-circuits. 
| II est done necessaire dans certains cas 
d’intercaler entre le composant et son dissi- 

7 pateur un isolateur en mica ou en silicone. 
| De plus, pour ameliorer la conductibilite 
g thermique entre les elements, il est impor- 


tant d’intercaler une goutte de graisse ther- 
mique (sauf pour les isolateurs en silicone). 
Un ventilateur associe a un radiateur peut 
lui permettre d’evacuer jusqu’a 4 fois plus 
de calories si la vitesse du flux d’air environ- 
nant depasse 6 m • s -1 . 

Distance critique. Acoustique. Point d’un 
local oil le niveau de champ direct est egal a 
celui du champ diffus (voir figure). Le 
champ direct est la zone de l’espace oil pre- 
domine un niveau de pression sonore 
d’ondes sonores issues directement de la 
source. Le champ diffus (ou reverbere) est la 
zone de l’espace oil predomine un niveau de 
pression sonore d’ondes sonores issues des 
reflexions. On exprime la distance critique 
D c suivant la relation : 

D c =0,057 

avec Q le facteur de directivite de la source 
et Vie volume du local en m 3 . 

-* Champ direct ; Champ diffus ; TR60 
Distance de Hamming. Audionumerique. 
On appelle distance de Hamming d’un 
code de correction d’erreurs le nombre de 
bits qu’il faut changer pour passer d’un mot 
a un autre mot. 

Exemples de distance de Hamming 
avec des mots de 8 bits. 



•* Hamming 

Distorsion. 1. Electronique. Ensemble de 
tous les changements indesirables que subit 
un signal (en dehors de 1’ amplification 
pure). Le taux de distorsion harmonique 
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Distance (m) 


Distance critique. 


(THD) s’exprime en % ou, plus rarement, 
en dB. A partir de 1 %, le signal est 
reconnu comme franchement distordu par 
1’oreille. Une distorsion de 0,01 % est cou- 
rante pour un amplificateur a transistor. 
Pour un amplificateur a tube, on trouve fre- 
quemment des valeurs 100 fois plus elevees. 
Distorsion harmonique : deformation d’un 
signal lors de son passage par un circuit 
electronique ou par un transducteur, se tra- 
duisant par l’apparition de frequences har- 
moniques du signal original. Selon le 
niveau des harmoniques et leur repartition, 
la distorsion harmonique est plus ou moins 
audible et agreable a l’oreille. 

Les harmoniques pairs sont des multiples 
de la frequence du signal fondamental. Cela 
revient en quelque sorte a harmoniser le 
signal par des successions de sons en octa- 
ves, ce qui ne denature pas 1’arrangement 
musical. 

Les harmoniques impairs sont eux des suc- 
cessions de tierces, quintes, etc., plus ou 
moins justes. Ils creent done une sorte 


d’harmonisation complexe qui entre alors 
en conflit avec f harmonisation musicale. 
Ces harmoniques sont les plus disgracieux. 
Les montages a tubes presentent la particu- 
larity d’engendrer plutot des harmoniques 
d’ordre pair, done plus agreables que les 
harmoniques d’ordre impair generes par les 
montages a transistors. 

Cependant, il ne suffit pas de comparer le 
rang des harmoniques, il faut aussi tenir 
compte de leur proportion dans revalua- 
tion de la qualite d’un signal. 

Distorsion d’intermodulation : apparition de 
frequences issues de la somme et de la diffe- 
rence de deux frequences reellement appli- 
quees. On injecte du 400 Hz et du 
3 000 Hz, et on voit apparaitre du 
2 600 Hz (3 000 - 400) et du 3 400 Hz 
(3 000 + 400). Cette distorsion est tres 
desagreable car elle n’est pas harmonique, 
e’est-a-dire qu’il n’y a pas de relation simple 
entre les frequences. 

Distorsion d’intermodulation transitoire (DIT) : 
forme pernicieuse de distorsion revelee par 
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Matti Otala. Dans un amplificateur dote 
d’un grand gain et d’un fort taux de contre- 
reaction, un signal transitoire est amplifie 
par le gain en boucle ouverte avant que la 
contre-reaction n’ait le temps de limiter son 
amplitude. Les circuits sont done satures 
pendant un bref instant, et 1’oreille le 
detecte. Cette mesure est difficile a effectuer, 
car elle ne se fait pas sur un signal sinusoidal 
etabli, mais sur un signal tres court. Cette 
forme de distorsion est maintenant maitrisee 
par l’emploi de passe-bas a l’entree des 
amplificateurs et de transistors de puissance 
rapides. Ainsi, le circuit ne re$oit jamais de 
signaux trap rapides pour lui. 

Distorsion de phase : a lieu quand le signal 
de sortie ne conserve plus la meme relation 
de phase avec le signal d’entree. 

Distorsion de croisement : apparait dans les 
composants de sortie des amplificateurs de 
puissance polarises en classe B et AB, a tube 
ou a semi-conducteur. Dans ces montages, 
un composant est en conduction quand 
1’autre est bloque (et inversement lors de 
chaque demi-alternance). La distorsion de 
croisement apparait lors du passage d’une 
alternance a l’autre. Seuls les amplificateurs 
polarises en classe A sont totalement exempts 
de cette forme de distorsion, mais on par- 
vient en classe AB a la minimiser en preser- 
vant toujours un petit courant de repos. La 
distorsion de croisement n’est pas propor- 
tionnelle au niveau de sortie, elle est tres 
^ audible sur la resonance des notes de piano. 
1 Distorsion de frequence : concerne surtout 
= les montages simples a tube qui ne parvien- 
% nent pas a reproduire les tres basses et les 
■| tres hautes frequences. 

3 Distorsion de slew rate : apparait sur des 
g signaux de forts niveaux a hautes frequen- 
ts. ces, quand 1’ amplificateur n’est plus assez 
8 rapide pour les reproduire. 
a- Bruits divers : souffle, ronflement, harmoni- 
"i* ques du secteur, bruits HF. 

| Harmonique ; Gain ; Contre-reaction ; 

° Transitoire ; Boucle ouverte ; Phase ; Slew rate 


2. Effet de distorsion - Traitement du 
signal. Effet obtenu en deformant volontai- 
rement le signal audio par ecretage dans un 
circuit electronique, ce qui modifie son 
spectre par ajout d’harmoniques, et aussi 
generalement sa dynamique. La distorsion 
est surtout utilisee sur les guitares electri- 
ques, mais aussi sur les basses, les sons de 
piano electrique, de synthetiseur, etc. 
L’oreille humaine assimile parfaitement la 
distorsion harmonique a un contenu musi- 
cal. En revanche, elle n’apprecie pas la dis- 
torsion par intermodulation et la distorsion 
non harmonique, resultant par exemple de 
defauts numeriques. Selon la couleur et le 
type de distorsion (obtenue par saturation 
de circuits a lampe ou a transistor), on park 
de fuzz, d’ overdrive, de crunch. . . L’effet de 
distorsion s’applique avec des modules ou 
des pedales d’effet dediees, soit directement 
en saturant l’entree de l’amplificateur de 
guitare, qui est con^ue pour cet usage. Les 
caracteristiques du haut-parleur de l’ampli- 
ficateur de guitare se superposent a la dis- 
torsion du signal pour creer 1’effet de 
guitare saturee recherche. 

Pedale d’effet 

Distributeur audio. Equipements. Appareil 
electronique permettant de repartir un 
meme signal source vers plusieurs destina- 
tions, en respectant les niveaux et impedan- 
ces d’entree et de sortie, contrairement a un 
simple parallele. La qualite audio reste done 
optimale. 

“► Parallele 

Distributeur MIDI. Voir « Splitter MIDI ». 

Dither. Audionumerique. Bruit tres faible (de 
1’ordre d’un demi-LSB) ajoute juste avant la 
conversion analogique/numerique. II a 
pour effet d’ameliorer la quantification 
lineaire des signaux de faible amplitude et 
de minimiser la distorsion d’harmoniques 
impairs. En revanche, il remonte legere- 
ment le bruit de fond. 

-+LSB 
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Divergence. Consoles. Potentiometre present 
sur les consoles proposant des fonctions de 
mixage surround et gerant les relations 
entre les canaux gauche/droit et le canal 
central. II permet notamment d’envoyer 
plus ou moins de signal central dans les 
canaux gauche et droit. 

Diversity. Microphones HF. Principe de 
reception HF. Technique consistant a utili- 
ser deux antennes differentes, legerement 
eloignees l’une de l’autre, alimentant cha- 
cune un recepteur loge dans un chassis 
commun. Un circuit comparateur mesure 
en permanence les niveaux re§us sur chaque 
antenne et bascule a tout moment sur le 
recepteur recevant le niveau le plus eleve, 
sans aucun phenomene parasite de commu- 
tation. On evite ainsi tout risque de decro- 
chage de reception lorsque le porteur de 
lemetteur HF se deplace beaucoup, jusqu’a 
se trouver par exemple dans une zone 
d’interferences. 

A ne pas confondre avec la technique true 
diversity. 

HF ; True diversity 


DMA (Direct Memory Access). Direct to 
disc. Acces direct a la memoire. Un canal 
DMA correspond a une commutation 
directe avec la memoire sans passer par le 
microprocesseur. 

DMM (Direct Metal Mastering). Vinyle. 
Technique consistant a graver directement 
sur un disque en cuivre, ce qui simplifie le 
processus de fabrication des disques viny- 
les en evitant l’argenture, la galvanoplastie, 
le pere et la mere. Les matrices sont faites 
directement a partir du master en cuivre. 
La contrepartie de cette technique est 
Pobligation d’utiliser un burin graveur en 
diamant et de se contenter d’une profon- 
deur de gravure de 100 microns au lieu des 
200 autorises par l’emploi de l’acetate tra- 
ditionnel. 

-*• Disque vinyle ; Argenture ; Galvanoplastie ; 

Pere ; Mere ; Matrice ; Master ; Acetate 

DMO (disque magneto-optique). Audionu- 
merique. Support de donnees numeriques 
se presentant sous la forme d’une cartouche 
a disque integre. Les informations sont ins- 
crites au moyen d’un faisceau laser qui 
chauffe les surfaces sur lesquelles les tetes 



DMM (Direct Metal Mastering) : disc cutting Neumann. 
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magnetiques enregistrent les donnees. Le 
faisceau laser relira les donnees a la maniere 
d’un CD audio. Le procede d’enregistre- 
ment du disque magneto-optique fait appel 
aux plus recentes connaissances des lois de 
la physique. 

A partir d’une certaine temperature, appe- 
lee point de Curie, certains metaux et 
alliages peuvent etre influences magneti- 
quement sous 1’efifet d’un champ magneti- 
que exterieur. En d’autres termes, en les 
chauffant et en leur appliquant un champ 
magnetique, on peut modifier l’orientation 
des particules de certains metaux. La subs- 
tance utilisee pour ces applications est un 
alliage de trebium, de ferrite et de cobalt. 
De nombreux autres alliages pourraient etre 
employes, mais celui-ci repond particuliere- 
ment bien aux exigences du DMO, a 
savoir : 

- un point de Curie bas et precis (185 °C), 
permettant un chauffage rapide de la cou- 
che magneto-optique avec peu de 
puissance ; 

- une faible coercitivite d’environ 80 oers- 
teds (6,4 kA • m -1 ), assurant un renverse- 
ment de polarite stable, avec un champ 
magnetique relativement reduit done peu 
consommateur d’energie (plus la coerciti- 
vite est elevee, plus le champ magnetique 
necessaire est important). 

Le MiniDisc enregistrable utilise un sup- 
port magneto-optique. 

£ ~* CD 
§ D n . Voir « Isolement acoustique normalise ». 

DNL. Reducteurs de bruit. Systeme de reduc- 
! tion du bruit d’une bande magnetique 
| invente par Philips dans les annees 1970- 
° 1980. Le DNL n’agit qu’a la lecture d’une 

'§■ bande. II attenue simplement les frequences 
| superieures a 4,5 kHz lorsque le niveau du 
“■ signal est en dessous d’un seuil reglable. La 
7 reduction du bruit peut etre efficace, mais 
| le reglage du seuil est tres delicat sinon 
g impossible sur certains programmes. II a 


tendance a couper les reverberations et le 
sustain d’instruments comme le piano. Ce 
systeme peut etre encore utilise parfois pour 
la renovation de vieux enregistrements. 

Dolby (laboratoires). Les laboratoires Dolby 
ont ete crees en 1965 par l’ingenieur physi- 
cien americain Ray Dolby. Le premier pro- 
duit developpe fut le Dolby A, un 
reducteur de bruit de fond qui eliminait 
virtuellement le souffle des bandes pour les 
studios d’enregistrement professionnel. La 
compagnie dirigea ensuite ses recherches 
vers I’amelioration du son au cinema. 

Dolby A. Reducteurs de bruit. Premier systeme 
de reduction de bruit professionnel cree par 
Ray M. Dolby a la fin des annees 1960. II 
repose, comme d’autres systemes existant a 
cette epoque, sur le principe d’une compres- 
sion de dynamique avant 1’enregistrement 
sur bande magnetique et d’une expansion 
inverse a la lecture. Quand le Dolby A a ete 
invente, il etait essentiellement destine a 
reduire le bruit de fond d’une bande magne- 
tique. Le principe d’un tel systeme de reduc- 
tion de bruit par compression/expansion est 
donne sur la figure. 

G, et G 2 sont deux reseaux compresseurs, 
e’est-a-dire que leurs gains G t (e) et G 2 (s) 
sont des fonctions de 1’amplitude de leurs 
signaux d’entree e et s. On peut done ecrire : 

r s fl+qW]e (1) 

et 

S=s-SG 2 (S) 


En combinant les deux equations, on 
obtient : 

5 _ 1 +G&) 

1 + G 2 (s/ 
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Dolby A : principe de la reduction de bruit par compression/expansion. 


Si les deux fonctions G\( ) et G 2 ( ) sont 
identiques, il y a une solution a cette equa- 
tion qui est S = e. Cela signifie que, avec les 
memes circuits compresseurs G l et G 2 , le 
signal apres lecture S sera egal au signal 
avant enregistrement e. 

Cependant, ce qui fit la difference fut l’idee 
de Ray M. Dolby de remplacer les compres- 
seurs G par un reseau de quatre filtres 
passe-bande et de quatre compresseurs tra- 
vaillant independamment dans chaque 
bande de frequences. Chaque compresseur 
lineaire est suivi d’un limiteur non lineaire 

- qu’on pourrait assimiler a un ecreteur - 
pour limiter les depassements a 2 dB lors de 
transitoires violents. 

Les valeurs des bandes de frequences sont : 

- bande 1 : < 80 Hz ; 

- bande 2 : 80 Hz a 3 kHz ; 

- bande 3 : > 3 kHz ; 

- bande 4 : > 9 kHz. 

Le gain maximal apres compression est 
limite a 10 dB (et 15 dB aux frequences 
hautes). 


Tous les systemes de reduction de bruit par 
compression/expansion sont sensibles a 
1’alignement du magnetophone, car toute 
erreur est accrue par le processus d’expan- 
sion a la lecture. En raison de la technique 
adoptee, le Dolby A est neanmoins assez 
tolerant (une erreur d’alignement de 1 dB 
est bien acceptee). 

Pour realiser cet alignement et identifier 
aussi sans ambigui'te une bande codee 
Dolby A, le systeme est dote d’un petit 
generateur produisant un signal special 
appele Dolby Tone. On doit toujours enre- 
gistrer quelques dizaines de secondes de 
Dolby Tone au debut d’une bande encodee 
Dolby A. Neanmoins, des reducteurs de 
bruit Dolby A peuvent parfaitement etre 
alignes avec une frequence normale a 
1 kHz, a condition de les placer dans la 
position NR off, c’est-a-dire compression et 
expansion annulees. 

Les premiers appareils reducteurs de bruit 
Dolby ont ete etudies pour les magneto- 
phones stereo ou les magnetophones multi- 
pistes analogiques. 



Dolby A : schema de principe d'un reducteur de bruit. 
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Reseau compresseur 4 bandes G 



Reseau compresseur differentiel multibande du Dolby A. 



Caracteristiques de transfert du Dolby A en compression (encode) et expansion (decode). 


% Le Dolby 365 etait un rack 1" 1 U qui 
g contenait, a 1’origine, une carte Dolby A 
™ pouvant basculer en encodage ou decodage. 
° Cet appareil comporte deux sections 
'§■ encode et decode appelees aussi play et 
f record. La carte interne Dolby A bascule de 
“■ la section encode a la section decode sui- 
"i* vant que le magnetophone est en enregis- 
° trement ou en lecture. Pour cela, l’appareil 
° comporte une entree telecommande qui 


recevra le signal d’etat record de la piste 
correspondante du magnetophone. Quand 
le Dolby est en position encode, la sortie 
decode se trouve reliee interieurement a 
1’entree encode, permettant ainsi d’ecouter 
le signal entrant dans 1’enregistreur. 

Le synoptique du 365 est donne a titre 
d’exemple, mais d’autres racks Dolby fonc- 
tionnent de la meme fa^on. II existe aussi 
des racks speciaux de 24 cartes Dolby A ou/ 
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Multipiste 



Dolby A : Dolby SR (ou A) associe a un multipiste tel qu'il est utilise en enregistrement de musique. 


et SR pour les machines 24 pistes analogi- 
ques. Le dernier modele (rack Dolby MT) 
peut realiser son alignement automatique- 
ment grace a un microprocesseur. 

-*• Dolby Tone 

Dolby B. Reducteurs de bruit. Systeme de 
reduction de bruit developpe par les labora- 
toires Dolby en 1968. II est destine aux 
enregistreurs sur bande magnetique a faible 
vitesse : magnetophones a vitesse 9,5 et 
4,75 cm • s -1 , mini-cassettes et, plus tard, 
cassettes video VHS. Contrairement au sys- 


teme professionnel Dolby A, qui repose sur 
des fibres a frequences fixes, le Dolby B uti- 
lise un fibre a frequence glissante. Ce fibre 
peut remonter de 10 dB au maximum le 
niveau des signaux faibles lors de 1’encodage 
et les baisser de 10 dB lors du decodage. 
L’ action du fibre, aux niveaux les plus fai- 
bles, commence vers 300 Hz pour atteindre 
son maximum (+10 dB) a partir de 
4 000 Hz. 

Les niveaux forts ne subissent pratiquement 
pas de traitement - c’est un des principes de 


DOLBY 365 
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Synoptique simplifie du Dolby B. 


Dolby - et un signal de frequence domi- 
nante ne doit pas etre attenue de plus de 
2 dB. Comme les bandes magnetiques 
« encaissent » moins bien les frequences 
hautes et basses de niveau eleve, un signal 
fort a 0 dB ne doit pas etre modifie. 

Le decodage reposant sur le niveau absolu 
du signal, le point faible du systeme est bien 
sbr fetalonnage, qui est rarement bon sur 
les enregistreurs a cassettes, ne serait-ce qu’a 
cause des disparites des caracteristiques des 
differentes marques de cassettes. 

-» Dolby A 

Dolby C. Reducteurs de bruit. Systeme de 
reduction de bruit developpe par les labora- 
toires Dolby sur la base du Dolby B et des- 


tine au marche grand public. II permet 
d’atteindre une reduction de bruit de 
20 dB, c’est-a-dire le double du Dolby B. II 
est impossible d’obtenir une telle perfor- 
mance avec le Dolby B a cause des transitoi- 
res du signal a traiter et des tolerances des 
bandes magnetiques, ces deux points posant 
deja des problemes. 

Le Dolby C reprend done un Dolby B, a 
bande glissante, et lui adjoint en serie un 
autre filtre a bande glissante, de memes fre- 
quences mais agissant a un niveau plus fai- 
ble. L’efficacite se trouve done etre doublee 
(20 dB), et le spectre de bruit traite est 
elargi puisque faction commence a partir 
de 100 Hz. 



■ 40 1 — H m i n i > — 1 1 1 1 1 ii m i n i — — — n 

20 50 100 200 500 Ik 2 k 5 k 10 k 20 k 


Frequence (Hz) 


Reponses de I'encodeur Dolby B pour differents niveaux. 
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20 50 100 200 500 Ik 2 k 5 k 10 k 20 k 

Frequence (Hz) 


Accentuations comparees des Dolby B et Dolby C lors de I'encodage. 

A la lecture, en decodage, des courbes inverses sont appliquees au signal. 


Niveau d’entree (dB) 



Action des deux etages du Dolby C en expansion et compression 
et effet combine procurant 20 dB de reduction de bruit. 


Le Dolby B avait ete etudie pour etre 
destine aux enregistreurs a bande sur bobi- 
nes, tels qu’ils existaient a 1’epoque pour le 
marche grand public. Le Dolby C a lui ete 
destine, des sa conception, aux enregis- 
treurs a mini-cassettes. C’est pourquoi deux 


autres ameliorations ont ete introduites. La 
premiere, nommee spectral skewing, est 
destinee a diminuer la sensibilite du sys- 
teme au desalignement du lecteur. Ce desa- 
lignement ainsi que les tolerances et defauts 
de la bande etant sensibles surtout aux hau- 
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Dolby Digital Surround EX™ (Extended) 
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Bloc-diagramme du systeme Dolby C. 


tes frequences, un filtre special attenue les 
frequences superieures a 10 kHz a l’enco- 
dage, et les remonte symetriquement au 
decodage. La deuxieme amelioration est 
un reseau anu-samration (anti-saturation 
network). II reduit la perte aux hautes fre- 
quences et la distorsion dues a la non-linearite 
de la bande magnetique pour des hauts 
niveaux d’enregistrement. La aussi, un 
reseau symetrique doit etre introduit dans 
le decodeur. L’effet induit par ce reseau est 
un accroissement de la dynamique. 

Dolby B 

Dolby Digital (DD). Surround. Systeme de 
codage et de decodage numerique a 
six canaux discrets developpe dans les 
annees 1990 par Dolby pour l’industrie du 
cinema et le home cinema. La technologie 
utilisee est l’AC3. A ce jour, des produits 
^ aussi divers que des lecteurs DVD, des 

1 consoles de jeux video et des ordinateurs 

| integrent les technologies du Dolby Digital. 
* Le Dolby Digital (DD) est dit 5.1, car il 
g utilise cinq canaux large bande de 20 Hz- 
™ 20 kHz: trois canaux avant L/C/R (Left, 

° Center, Right), deux canaux arriere Ls/Rs 
'§■ (Left surround. Right surround), plus 
I un canal LFE pour les effets basses frequen- 
■§- ces avec une bande passante comprise entre 
•? 20 et 120 Hz. 

° Canal discret ; Dolby (laboratoires) ; 

| AC3;5.1;LFE 


Dolby Digital plus (DD+). Surround. Base 
sur la technologie Dolby Digital (5.1), le 
DD+ est un standard qui peut supporter 
des programmes audio multicanal au for- 
mat 7.1, notamment sur les HD-DVD. 
Son debit est de 6,144 Mo • s -1 et il offre 
une meilleure qualite de son. Le DD+ est 
compatible avec le decodeur actuel Dolby 
Digital a 1’aide d’un adaptateur (set-top 
box) convertissant le flux Dolby Digital 
plus en une sortie Dolby Digital de 
640 Ko • s- 1 . 

-*• Dolby Digital 
Dolby Digital Surround EX™ (Extended). 

Surround. Extension du format Dolby 
Digital qui inclut un troisieme canal sur- 
round au son numerique des films. Le 
Dolby Digital Surround EX™ a ete deve- 
loppe conjointement par les laboratoires 
Dolby et Lucasfilm THX, qui en sont 
coproprietaires, et presente en 1999. Il pro- 
cure plus de souplesse aux ingenieurs/ 
mixeurs dans la creation des bandes sonores 
et peut produire un effet ininterrompu 
panoramique sur 360° et un effet avant/ 
arriere. 

La voie supplementaire est le resultat d’un 
matri$age a l’encodage sur les canaux Ls 
(Left surround) et Rs (Right surround), et 
non de 1’ajout d’un canal discret supple- 
mentaire. Les extensions exploitent le prin- 
cipe du systeme matriciel du Dolby Pro 
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Logic qui permet d’inserer et d’extraire a 
partir des deux pistes Ls et Rs un canal 
Center surround. Cet encodage assure une 
compatibilite to tale avec un systeme 5.1, 
car le canal Cs matrice apparait automati- 
quement dans les canaux Ls et Rs. 

Le DD Surround EX est dit 6.1, car il uti- 
lise six canaux large bande de 20 Hz- 
20 kHz : trois canaux avant L/C/R (Left, 
Center, Right), trois canaux arriere Ls/Cs/ 
Rs (Left surround, Center surround. Right 
surround), plus un canal LFE pour les effets 
basses frequences avec une bande passante 
comprise entre 20 et 120 Hz. 

-*■ Dolby Digital; Dolby (laboratoires) ; 

THX (label) ; Canal discret ; 

Dolby Pro Logic ; 6.1 ; LFE 

Dolby HXPro. Reducteurs de bruit. HX pour 
Headroom extension. Systeme developpe 
par les laboratoires Dolby pour accroitre la 
dynamique d’un enregistreur a cassettes. Le 
Dolby HXPro n’est pas un systeme de 
reduction de bruit a proprement parler. II 
module le niveau de premagnetisation 
(bias) de la bande en fonction du niveau des 
frequences hautes contenues dans le signal a 
enregistrer. Le resultat est une diminution 
de la distorsion a ces frequences. 

Dolby Level. Reducteurs de bruit. Niveau de 
reference pour l’alignement des reducteurs 
de bruit Dolby. Pour les systemes du type 
Dolby A, il est materialise sur la bande par 
un signal specifique appele Dolby Tone. 

A 1’epoque oil fut cree le Dolby A, les stu- 
dios ne travaillaient pas tous au meme 
niveau de reference. C’etait vrai pour le 
niveau electrique (sortie de console par 
exemple) et le niveau magnetique sur la 
bande (185, 250 ou 320 nWb • m -1 ). Pour 
faciliter la comprehension et eviter les 
erreurs d’alignement des reducteurs de 
bruit, Dolby a ete amene a introduire ce 
concept de Dolby Level, car le niveau de 
reference servant a l’alignement d’un reduc- 
teur de bruit Dolby peut varier suivant les 


studios mais, reste en revanche lie a la 
bande encodee Dolby. 

Le Dolby Tone est genere automatique- 
ment au bon niveau Dolby Level par le 
Dolby A encodeur. Le Dolby A decodeur 
est equipe d’un galvanometre avec un 
repere Dolby Level ou de trois Led qui per- 
mettent d’aligner le decodeur sur le Dolby 
Tone lu sur la bande magnetique. 

-*■ Dolby Tone ; Dolby A 
Dolby Pro Logic. Surround. Egalement appele 
4.0. Technologie de decodage matricielle 
analogique developpee par Dolby et asso- 
ciee a l’encodage Dolby Surround. Le 
Dolby Pro Logic est la version grand public 
du Dolby Stereo. Il exploite un systeme 
matriciel qui permet d’extraire, des deux 
pistes codees, les quatre canaux originels 
LCRS (Left/Center/Right Surround). Les 
informations stereo gauche et droite sont 
reproduites par deux enceintes de chaque 
cote de l’ecran pour creer un champ sonore 
stereo, un troisieme canal central sert a 
localiser le son venant du centre de 1’ecran 
et un quatrieme canal arriere est dedie aux 
sons d’ ambiance et aux effets speciaux. Il 
n’y a pas de canal d’ effets basses frequences. 
Les informations surround sont traitees 
avec un retard (time delay), un filtre LPF et 
un reducteur de bruit de fond pour une 
meilleure perception psychoacoustique. 

Cet encodage assure une compatibilite 
totale avec un systeme stereo, car les canaux 
matrices apparaissent automatiquement 
dans les canaux L et R. 

-*• Dolby (laboratoires) ; Dolby Stereo ; Dolby 
Surround; Time delay ; LPF ; 4.0 
Dolby Pro Logic II. Surround. Evolution de 
la technologie du Dolby Pro Logic qui per- 
met d’etendre n’importe quelle source 
audio a deux canaux (stereo) a six canaux 
sur un home cinema. Le systeme matriciel 
permet d’extraire a partir de deux pistes 
d’un CD, d’une bande VHS, de jeux video 
ou d’emissions de TV, cinq canaux Left/ 


192 


Dolby S 


Center/ Right/Left surround et Right sur- 
round large bande, plus un canal basses fre- 
quences obtenu par la sommation des 
cinq canaux (bass management). Une fonc- 
tion permet de desactiver le fibre LPF a 
7 kHz pour une meilleure definition des 
aigus. Le canal mono arriere est divise en 
deux canaux, et un leger retard temporel est 
applique sur un canal pour creer une 
pseudo-stereophonie. Ce procede ne se 
contente que de restituer approximative- 
ment le meme signal dans toutes les encein- 
tes et meme s’il conduit a une appreciation 
favorable a l’ecoute, il n’est pas equivalent a 
un reel mixage 5.1. 

-*■ Dolby Pro Logic ; Dolby (laboratoires) ; 

Home cinema ; Bass management ; LPF 
Dolby Pro Logic IIx. Surround. Evolution 
de la technologie de decodage matricielle 
du Pro Logic II qui permet d’etendre 
n’importe quelle source audio a 
deux canaux audio (stereo), ou une source 
numerique encodee en DD en une ecoute 
en 6.1 ou 7.1 sur un home cinema. Le 
Dolby Pro Logic IIx est compatible avec 
l’encodage Dolby Surround. 

“*• Dolby Pro Logic LL ; Dolby Digital ; 

Dolby Surround 
Dolby S. Reducteurs de bruit. Systeme de 
reduction de bruit, developpe par les labo- 
ratoires Dolby, qui est une declinaison 
grand public du systeme professionnel 
Dolby SR. Le Dolby S, destine aux mini- 
1 cassettes, est apparu en 1990. Comme le 
= Dolby C, le Dolby S comporte deux fibres 

% a bande glissante : un pour les hauts 

g niveaux et un pour les bas niveaux. En plus, 
3 chaque bande glissante se trouve couplee a 
° un processeur de signal hautes frequences a 
g. bande fixe appele action-substitution. Un 
| des premiers effets de cette technique est de 
■§- reduire notablement l’effet de pompage 
7 bien connu des compresseurs/expanseurs. 

° En presence d’une frequence dominante, le 
° processeur a bande fixe travaillera sur les 


frequences inferieures a cette frequence 
dominante, alors que le processeur a bande 
glissante traitera les frequences superieures. 
Le Dolby S permet ainsi d’obtenir jusqu’a 
24 dB de reduction de bruit, soit 4 dB de 
plus que le Dolby C et 14 dB de plus que le 
Dolby B. Neanmoins, contrairement a ses 
deux predecesseurs, il comporte un proces- 
seur a bande fixe qui travaille sur les frequen- 
ces graves (en dessous de 200 Hz) et permet 
ainsi d’obtenir 10 dB d’ attenuation de bruit 
sur ces frequences. Le resultat de ces disposi- 
tifs sur le spectre de bruit residuel est que 
celui-ci est beaucoup plus homogene et 
qu’ainsi, le bruit restant apres reduction est 
non seulement faible, mais aussi moins 
genant d’un point de vue auditif. 

Un systeme complexe appele modulation 
control est aussi charge de dominer toute 
excursion trop grande des fibres a bandes 
glissante et fixe. 

Le Dolby S renferme aussi, comme le 
Dolby C, un fibre spectral skewing actif 
aux hautes frequences mais auquel s’ajoute 
un autre fibre spectral skewing, agissant lui 
sur I’extreme grave. Une des fonctions du 
spectral skewing est de limiter les effets des 
disparites d’alignement dues a la bande ou 
au lecteur. Il se trouve que celles-ci sont 
notables aussi aux basses frequences, impu- 
tables a la bande ou a la geometrie des tetes 
magnetiques. 

Comme le Dolby C, le Dolby S inclut aussi 
un reseau anti-saturation limitant la distor- 
sion des signaux hautes frequences aux forts 
niveaux. Les enregistreurs classiques a cas- 
settes renforcent toujours les frequences 
graves a l’enregistrement et les diminuent 
d’autant a la lecture pour diminuer le bruit 
(on parle de standard 3 180 ps, en refe- 
rence a la frequence charniere). Quand on 
emploie le Dolby S, cette accentuation/ 
desaccentuation est supprimee a cause de la 
reduction de bruit sophistiquee du Dolby S 
et, plus particulierement de son processeur 
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Frequence — ► 


Frequence dominante 


Effets des differents filtres variables du Dolby S en presence d'un signal dominant. 
1. Filtre a frequence glissante. 2. Filtre a frequence fixe. 3. Les deux filtres combines. 


Niveau de sortie <dB) 
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Courbes de reponse de I'encodage du Dolby S 

pour differents niveaux, tenant compte de I'influence du spectral skewing et de I'anti-saturation. 


agissant dans les graves. L’avantage est la 
reduction de la distorsion et I’augmentation 
de la dynamique dans les graves. 

-*■ Dolby SR ; Dolby C ; Dolby B 


Dolby SR (Spectral Recording). Reducteurs 
de bruit. Systeme de reduction de bruit deve- 
loppe par les laboratoires Dolby a destina- 
tion tout d’abord du marche professionnel 
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des studios musique, puis tres employe en 
cinema sur les bandes-son des films 35 mm 
encodee en Dolby Stereo. Apparu commer- 
cialement en 1986, le Dolby SR a commence 
a etre etudie en 1980. Le Dolby SR est tou- 
jours present sur les films 35 mm, ce qui per- 
met leur projection dans des cinemas non 
equipes pour le Dolby SR-D. 

Le projet etait une amelioration du 
Dolby A en associant a sa technologie repo- 
sant sur des fibres a bandes fixes mais a gain 
variable les technologies des Dolby B et 
Dolby C qui fonctionnent avec des fibres a 
gain fixe mais a bande variable. 

Ainsi, le Dolby SR utilise cinq doubles fibres 
composes chacun d’un fibre a bande fixe et 
d’un fibre a bande gbssante. Les deux parties 
de ces doubles fibres travaillent conjointe- 
ment. Leur frequence de coupure est de 
800 Hz pour tous les fibres. 

Ces cinq doubles fibres sont regroupes en 
trois etages : 


- pour les niveaux forts : un double fibre 
pour les hautes frequences et un pour les 
basses frequences ; 

- pour les niveaux moyens : un double fibre 
pour les hautes frequences et un pour les 
basses frequences ; 

- pour les niveaux faibles : un seul double 
fibre pour les hautes frequences. 

Chaque double fibre de chaque etage tra- 
vaille independamment, mais avec des 
seuils differents en fonction du signal 
entrant. Leur processus de travail, appele 
action-substitution et modulation control 
est assez complexe. II est aide par deux 
autres dispositifs. Le premier, nomme spec- 
tral skewing, repose sur deux fibres passe- 
haut (40 Hz) et passe-bas (12 kHz) qui 
agissent par attenuation et aussi dephasage 
des frequences extremes dans le bas et le 
haut du spectre sonore. Le but du spectral 
skewing est de reduire la sensibilite aux dis- 
parity de la bande et des enregistreurs a ces 
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Synoptique du Dolby SR en modes encodeur et decodeur. 
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Dolby SR-D (Spectral Recording-Digital) 


frequences. Le deuxieme dispositif s’appelle 
anti-saturation et a pour objet de diminuer 
la saturation a fort niveau dans ces regions 
sensibles pour la bande que sont les hautes 
et basses frequences. 

Toute la philosophic des reducteurs de 
bruit Dolby, et du Dolby SR en particu- 
lar, est de ne pas traiter toute la partie du 
spectre oil se trouvent les frequences 
dominantes du signal (pas de gain), et 
d’amplifier toute 1’autre partie du spectre 
oil se situent done des composantes a fai- 
ble niveau d’une valeur de gain fixe. De la 
vient le nom SR (Spectral Recording pro- 
cess). Chaque etage compresseur action- 
substitution a un gain de 8 dB, ce qui 
donne 16 dB dans le grave et 24 dB dans 
l’aigu pour les signaux de faible niveau. 
Des qu’apparait un signal de fort niveau a 
certaines frequences, le gain est reduit a 
ces frequences uniquement. 



20 200 800 2 k 20 k Hz 


Dolby SR : caracteristique d'encodage bas niveau en 
presence d'une frequence 800 Hz au niveau specifie 
sur chaque courbe. 

Dolby (laboratories) ; Dolby Stereo ; Dolby 
SR-D ; Dolby A ; Dolby B ; Dolby C 
Dolby SR-D (Spectral Recording-Digital). 
Surround. Procede de codage et de deco- 
dage numerique a 6 canaux discrets deve- 
loppe par Dolby pour l’industrie du 
cinema. Introduit en 1992, ce systeme 
emploie la technologie de codage audio 
AC3 pour placer six canaux d’un son 
numerique dans 1’espace compris entre les 
perforations d’un film 35 mm, ce qui per- 


met la coexistence des pistes sonores nume- 
rique et analogique. 

Le Dolby Digital SR-D est dit 5.1, car il 
utilise cinq canaux large bande de 20 Hz- 
20 kHz : trois canaux avant L/C/R (Left, 
Center, Right), deux canaux arriere Ls/Rs 
(Left surround. Right surround), plus 
un canal LFE pour les effets basses frequen- 
ces avec une bande passante comprise entre 
20 et 120 Hz. 

Canal discret ; Dolby (laboratoires) ; 

AC3 ; 5.1 ; LFE 

Dolby SR Noise (ou Dolby Noise). Reduc- 
teurs de bruit. Pour permettre de regler les 
magnetophones de lecture et aussi de pou- 
voir distinguer a coup sur une bande enco- 
dee Dolby SR d’une bande encodee 
Dolby A, Dolby a cree un nouveau signal 
de calibrage, propre au SR : le Dolby Noise. 
II s’agit d’un bruit rose coupe toutes les 2 s 
par un silence de 20 ms. 

Ce signal est enregistre sur la bande a un 
niveau inferieur de 1 5 dB au Dolby Level. 
Les Dolby SR possedent une position setup 
qui execute les actions suivantes. Sur 1’enco- 
deur, l’entree est interrompue et un Dolby 
Noise est envoye vers la sortie, e’est-a-dire 
vers l’enregistreur. Sur le decodeur, un gain 
de 15 dB est ajoute sur le systeme d’affi- 
chage (Led) et le systeme commute auto- 
matiquement, toutes les deux salves de 
Dolby Noise, done toutes les 4 s, sur un 
generateur interne de bruit rose calibre. Ce 
dispositif, nomme auto-compare, permet 
de verifier facilement a l’oreille le bon cali- 
brage du decodeur. 

Un Dolby Noise doit toujours etre place en 
tete d’une bande enregistree avec un enco- 
dage Dolby SR. 

-*■ Dolby SR ; Dolby A ; Dolby Level 

Dolby Stereo. Surround. Egalement appele 
4.0. Format de son optique stereo deve- 
loppe par la societe Dolby dans les annees 
1970. II fut utilise pour la premiere fois 
dans le film La guerre des etoiles et revolu- 
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Silence 20 ms 

— i r 



■ Dolby noise genere par I'encodeur SR 

Bruit rose 


Bruit rose de reference genere par le decodeur 



^ Sortie du decodeur en auto compare 

Dolby noise lu sur la bande 


Dolby SR Noise et sortie du decodeur en auto-compare. 



Dolby SR Noise : comportement de I’encodeur et du decodeur Dolby SR en mode setup. 


| tionna le cinema. L’ancienne piste optique 
| mono est remplacee par deux pistes son, 
§ qui transportent non seulement les infor- 
'§■ mations stereo gauche et droite, mais aussi, 
| grace a un encodage, un troisieme canal 
“■ central pour les dialogues et un quatrieme 
7 canal arriere pour les sons d’ ambiance et les 
| effets speciaux. Le resultat permit d’obtenir 
° un son multicanal equivalent au son des 


quatre pistes magnetiques sur les copies 
70 mm qui devint rapidement obsolete. Le 
Dolby Stereo exploite un systeme matriciel 
qui permet d’inserer et d’extraire sur 
deux pistes quatre canaux Left/ Center/ 
Right (pour les haut-parleurs situes derriere 
1’ecran), et un canal surround monophoni- 
que (pour les haut-parleurs repartis dans la 
salle) employe pour les sons d’ambiance et les 
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effets speciaux. La technologic de matri$age 
Dolby combine ces quatre canaux sur les 
deux pistes optiques conventionnelles d’un 
film 35 mm, car celui-ci ne dispose pas de 
la place permettant d’inscrire les quatre 
canaux separement. Ces pistes sont connues 
sous 1’appellation de Lt (Left total) et Rt 
(Right total). 

Differentes techniques sont appliquees a la 
bande sonore pendant 1’enregistrement et a 
la lecture pour ameliorer sa qualite. Parmi 
ces techniques, citons la reduction de bruit 
Dolby A qui reduit les gresillements et cra- 
quements lies au principe du son optique, 
ainsi que legalisation des haut-parleurs qui 
permet d’obtenir dans les salles de cinema 
une reponse en frequences standardise. 

-* Dolby (laboratoires) ; Son optique 
Dolby Surround. Surround. Version grand 
public du Dolby Stereo developpee initiale- 
ment pour le cinema. Le Dolby Surround 
exploite un systeme matriciel qui permet 
d’encoder quatre canaux de donnees audio 
(Left/Center/Right Surround) sur les pistes 
gauche et droite d’un signal stereo. Ces pis- 
tes sont connues sous 1’appellation Lt (Left 
total) et Rt (Right total). Le Dolby Pro 
Logic est la technologie de decodage asso- 
ciee pour le home cinema. 

De nombreux diffuseurs et autres fournis- 
seurs de programmes analogiques conti- 
nuent d’utiliser l’encodage Dolby Surround 
pour offrir un son multicanal a travers un 
signal stereo TV, VHS, DVD. Le Dolby 
Surround est dit 4.0, car il utilise 
quatre canaux : trois canaux avant L/C/R 
(Left, Center, Right), un canal arriere S 
(Surround). Le « 0 » signifie l’absence de 
canal LFE. 

-*■ Dolby Stereo ; Dolby Pro Logic ; 4. 0 ; LFE 
Dolby Tone. Reducteurs de bruit. Signal 
genere par les systemes de reduction de 
bruit Dolby A servant de signal de reference 
pour 1’alignement du decodeur. Ce signal 
caracteristique, module en frequence, est 


facilement identifiable a 1’oreille comme un 
Dolby Tone. Ce signal doit toujours etre 
enregistre en tete de toute bande encodee 
Dolby A (30 s) et au niveau Dolby Level 
(propre au Dolby A). Comme ce niveau de 
reference Dolby Level n’est pas obligatoire- 
ment identique au niveau de reference 
0 VU du studio, il fallait qu’il soit facile- 
ment identifiable et different des frequences 
100 Hz, 1 kHz et 10 kHz mises aussi tradi- 
tionnellement en tete de bande au niveau 
0 VU et servant, elles, a regler 1’alignement 
du magnetophone de lecture. 

-*■ Dolby A 

Dolby TrueHD. Surround. Format audio- 
numerique nouvelle generation developpe 
par la societe Dolby pour les medias haute 
definition sur support disque optique HD- 
DVD et Blu-ray. Dolby TrueHD delivre 
un son identique bit pour bit au master rea- 
lise en studio, avec un debit allant jusqu’a 
18 Mbits • s -1 , et supporte jusqu’a huit 
canaux audio pleine bande 24 bits/96 kHz. 
Les standards des disques HD-DVD et 
Blu-ray bmitent pour 1’instant a huit le 
nombre de canaux audio. 

•* Dolby (laboratoires) 

Domaine des frequences audibles. Physiolo- 
gie de Vaudition. La bande de frequences 
audibles par un auditeur moyen s’etend de 
16 Hz a 20 000 Hz. Les infrasons (infe- 
rieurs a 16 Hz) sont ressentis (et non enten- 
dus) par conduction cutanee et osseuse. Les 
ultrasons (au-dela de 20 kHz) ne sont pas 
entendus en tant que frequences pures, 
mais leur presence est audible dans les tran- 
sitoires rapides et dans la restitution des 
timbres. C’est la un des points d’achoppe- 
ment entre le son analogique et le son 
numerique. Le standard du CD a 
44,1 kHz, limitant la bande passante a 
22 kHz, est en partie responsable de la dis- 
parition du petit supplement de musicalite 
que procurent les disques vinyles. 


198 




Dome. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
La forme geometrique en portion de sphere 
se retrouve dans les tweeters a dome ainsi 
que dans les cache-poussiere des boomers. 

->• Tweeter ; Boomer 

Dongle. Direct to disc. Petit boitier se bran- 
chant sur un des ports d’un ordinateur 
(serie, parallele, USB) contenant soit une 
clef, soit un programme necessaire a l’exe- 
cution d’un logiciel. II empeche done l’uti- 
lisation d’une meme version d’un logiciel 
sur plusieurs machines simultanement. 

Do not erase. Seance d’enregistrement. Libelle 
normalise d’une etiquette de statut a poser 
sur un support audio. Sa couleur est rouge. 

Dorsale. Magnetophones. Face non magneti- 
que de la bande, opposee au cote enduit. 
Ses proprietes physiques (coefficient de 
frottement notamment) et sa couleur sont 
propres a chaque marque et chaque type. 
Les bandes professionnelles possedent une 
dorsale depolie (dos mat), assurant un coef- 
ficient de frottement compatible avec 1’uti- 
lisation sans danger de la bande sur des 
plateaux. Elle est de rigueur sur les bandes 
professionnelles. La dorsale des bandes 
« grand public » est lisse, ce qui impose 
1’utilisation de bobines pour eviter tout pas- 
sage d’une spire par-dessus les autres lors de 
1’enroulement. 

Plateau 

Doublage. 1. Seance d’enregistrement. En 
g anglais : doubling. Effet consistant a enre- 
^ gistrer deux prises differentes d’une meme 
iS partie musicale (voix, guitare...), puis a les 
melanger, eventuellement en les panorami- 
| quant a 1’oppose. On obtient ainsi une 
| ampleur et une densite interessantes. Les 
° voix doublees contribuent parfois a 1’iden- 
'§■ tite d’un chanteur sur disque (Laurent 
| Voulzy, par exemple, y recourt souvent). 

2. Postproduction et postsynchronisation. Pro- 
~\ cessus identique a la postsynchronisation, 
| qui consiste a refaire dans la langue du pays 
° tous les dialogues d’un film etranger. Les 


doublages et leurs organisations sont geres 
par des societes specialises appelees societes 
de doublage. 

-*■ Postsynchronisation 
Double ferrite. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Seconde ferrite montee en 
opposition polaire sur la premiere et qui 
repousse les fuites magnetiques vers l’entre- 
fer. Cette technique donne un surcroit 
d’energie aux haut-parleurs graves sans les 
inconvenients habituels d’une ferrite plus 
grosse qui suramortit 1’equipage mobile. 



Double ferrite (photo : Marie-Anne Bacquet). 


•* Ferrite ; Entrefer (du haut-parleur) ; 

Equipage mobile (du haut-parleur) 
Doubling. Voir « Doublage ». 

Down-fill. Sonorisation. Terme anglo-saxon 
qui designe un renfort de sonorisation pour 
les spectateurs places devant la scene et dans 
Tangle mort de la couverture verticale du 
systeme de diffusion principal cluster ou 
line array. On utilise des enceintes compac- 
tes fixees sous le systeme de diffusion prin- 
cipal, avec une inclinaison suffisante de 
fa$on a couvrir le devant de la scene. La dif- 
fusion est plutot dans la partie mediums/ 
aigus et les enceintes sont generalement rac- 
cordees en frequences et en phase avec les 
caissons de grave du systeme de diffusion. 

-*• Cluster ; Line array ; Caisson de grave 
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Downmixing. Surround. Litteralement, 
mixage descendant. Ce processus technique 
de diminution du nombre de canaux per- 
met la lecture d’un media (DVD) code en 
DD (Dolby Digital) 5.1 sur n’importe quel 
diffuseur stereo ou mono (ampb Hi-Fi ou 
TV). Avec un lecteur DVD relie a une TV, 
l’utilisateur beneficie d’un son digital sans 
pour autant avoir une installation home 
cinema. Toutefois, la quahte du signal est 
diminuee. 

Par extension, dans le jargon professionnel, 
faire un downmix signifie que le mixeur/ 
ingenieur du son verifie que son mixage 
multicanal est compatible en stereo ou en 
mono afin de permettre sa restitution quel 
que soit le type de diffuseur. 

Dolby Digital ; Mixage multicanal 
Downsampling. Audionumerique. Conver- 
sion de la frequence d’echantillonnage vers 
une frequence inferieure. 

-*• Frequence d’echantillonnage 
DPCM (Differential Pulse Code Modula- 
tion). Audionumerique. Modulation par 
impulsions codees differentielles. Le prin- 
cipe de cette methode de codage est de 
coder non pas la valeur de chaque echan- 
tillon, mais les variations d’amplitude du 
signal analogique d’un echantillon par rap- 
port a celui qui le precede. Theoriquement, 
cette methode permet soit d’ameliorer la 
qualite pour le meme debit qu’en PCM, 
soit de reduire le debit pour une qualite 
identique. Le bruit de quantification de ce 
precede varie avec la frequence du signal. 

-*■ PCM ; Bruit de quantification 
DQPSK (Differential Quadrature Phase 
Shift Keying). Audionumerique. Traite- 
ment par dephasage differentiel en quadra- 
ture. Ce code de modulation (etape de la 
conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques) a la particu- 
larite de diviser le flot de donnees numeri- 
ques en petits mots de 2 bits, ce qui permet 


aux donnees numeriques de moduler une 
porteuse en faisant varier sa phase 
« relative » par saut de 90° selon les quatre 
expressions binaires : 00, 01, 10, 11. II est 
utilise par le format de diffusion NICAM 
728. 

Driver. 1. Amplification. Le driver precede et 
commande 1’etage final des amplificateurs 
de puissance. En « franglais », le verbe dri- 
ver fait partie du premier groupe. 

2. Direct to disc. Programme qui permet a 
un peripherique specifique, comme un 
modem, un adaptateur reseau ou une carte 
son, de communiquer avec le systeme 
d’exploitation d’un ordinateur. 

Drop. Voir « Drop-out ». 

Drop-frame. Synchronisation. Technique de 
comptage du time code necessaire pour 
qu’un time code compatible avec la fre- 
quence trame de la television americaine 
(59,9400 26 Hz, soit 29,97 images/s) 
continue a etre en « temps reel ». Comme il 
est impossible de diviser une image en 
29,97 parts egales, on continue a diviser 
l’image par 30. De ce fait, le temps reel du 
programme ne correspond plus au time 
code : une heure de time code ne dure plus 
reellement une heure. A la vitesse de 
29,97 images/s, le time code presente au 
bout d’une heure un retard de 3,6 s (ou 
108 images) sur le temps reel du pro- 
gramme. Voici un exemple : 

NDF : 60 s X 30 images/s = 1 800 ima- 
ges/min X 60 min = 108 000 images/h 
DF : 60 s X 29, 97 images/s = 1 798,2 ima- 
ges/min X 60 min = 107 892 images/h 
Difference =108 images 
Pour garder la correspondance globale entre 
le temps du time code et le temps reel, on a 
invente le format de comptage drop-frame 
qui est une methode de comptage non 
lineaire dans laquelle certains nombres sont 
regulierement ignores. Le comptage drop- 
frame saute les deux premieres images de 
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D-sub (D-subminiature) 


chaque minute, a 1’exception des minutes 
00, 10, 20, 30, 40 et 50. On a ainsi 2 ima- 
ges sautees chaque minute, soit 120 images 
sautees en 1 heure. Comme ajustement 
final, on ne saute pas les 2 premieres images 
des minutes 00, 10, 20, 30, 40 et 50, soit 
12 images. On a done au total : 

120 images - 12 images =108 images (le 
nombre souhaite). 

Drop-out. Seance d’enregistrement. Drop en 
abrege. Litteralement, chute. A l’origine, ce 
terme designait la perte d’informations due 
a un defaut d’homogeneite dans 1’enduit 
sur la bande magnetique ou a une pous- 
siere, provoquant une alteration des don- 
nees enregistrees, ce qui se traduit par une 
perte brutale et breve du niveau sonore. Ce 
terme a ete repris par la suite en numerique. 
Dans le cas d’un signal audionumerique ou 
d’un time code, il se traduira par une perte 
partielle des donnees qui sera corrigee, dans 
le meilleur des cas, par la correction 
d’erreur de la machine. Par extension, drop 
s’applique a toute forme de perte momenta- 
nee d’informations (a ne pas confondre 
avec punch-in qui signifie entree d’enregis- 
trement). 

Punch-in 

Drum (cabine). Seance d’enregistrement. Cabine 
de prise de son de batterie, optimisee pour 
cette utilisation. Ventilee, elle offre une 
excellente isolation acoustique vers le reste 
du studio, une grande vitre pour menager 
== un contact visuel entre le batteur et le reste 
"I du groupe, et un panneau de connecteurs 
« pour tous les micros et les casques utilises. 

: § Drum-fill. Sonorisation. Retour de scene 
= pour batteur realise avec une enceinte 
| compacte multivoies et un caisson de grave 
a afin de renforcer le niveau sonore de la 
o grosse caisse et de la guitare basse. Le signal 
-§_ est generalement mono. 

™ -*■ Retour de scene 

| DSD (Direct Stream Digital). Audionume- 
° rique. Litteralement, flux numerique direct. 


Format de donnees audionumeriques 
offrant une dynamique de 120 dB et une 
bande passante superieure a 100 kHz, uti- 
lise par le Super Audio CD (SACD) deve- 
loppe par Sony et Philips. II permet 
d’enregistrer directement les donnees du 
convertisseur delta sigma sur 1 bit a la fre- 
quence d’echantillonnage de 2,822 4 MHz 
(soit un surechantillonnage 64x a la fre- 
quence de 44,1 kHz). Etant donne que la 
frequence d’echantillonnage du DSD est 64 
fois superieure a celle du CD, mais que le 
DSD n’enregistre que 1 bit par cycle d’hor- 
loge (soit 16 fois moins que le format CD 
audio), le debit du DSD n’est que de 4 fois 
superieur a celui du CD pour une qualite 
considerablement amelioree. 

-*■ SACD ; Delta sigma ; CD 

DSP (Digital Signal Processor). Audionu- 
merique. Processeur de signaux numerique. 
Ce microprocesseur est specialise dans le 
traitement de signaux numeriques. II per- 
met des trait ements en temps reel. Dans le 
domaine de 1’audionumerique, e’est aux 
DSP que les traitements sont confies dans 
les consoles de mixage et dans certains sys- 
temes direct to disc. 

D-sub (D-subminiature). Cables et connecti- 
que. Connecteur informatique invente par 
Cannon pour ITT. La lettre D evoque la 
forme de la piece metallique de protection 
entourant les contacts, qui garantit une 
orientation correcte du connecteur. Malgre 
des origines informatiques, ce connecteur 
se retrouve, en version 9 points, sur nombre 
de machines audio et video, pour le port de 
commande RS-232. II s’est impose pour 
des signaux audio dans les annees 1990, 
notamment pour des raisons de gain de 
place, en numerique (format TDlF Tas- 
cam) comme en analogique. Selon les 
modeles, il compte 9, 15, 25, 37 ou 
50 points. L’assignation des conducteurs 
du multipaire aux differents points differe 
d’un standard a l’autre. 
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Multipaire 

DtD (Direct to Disc). Direct to disc. Littera- 
lement, directement sur disque. Marque 
deposee par la firme americaine New 
England Digital pour designer son systeme 
d’enregistrement/montage sur disque. 
L’appellation DtD est devenue le terme 
generique designant les enregistreurs nume- 
riques dont les donnees audio sont stockees 
sur disques (dur ou magneto-optique), et 
qui possedent des fonctions de montage. 

-*■ Direct to disc 


DTRS (Digital Tape Recording System). 

Audionumerique. Systeme d’enregistrement 
numerique sur bande. Ce format d’enregis- 
trement audionumerique s’effectue sur les 
cassettes video HI-8 developpees par Tas- 
cam. II offre : 8 canaux audio 16 bits 
44,1 kHz ou 48 kHz (DA-38), plus une 
piste time code (DA-88). II est aussi 
exploite par Sony (PCM-800). Les derniers 
developpements des machines DTRS per- 
mettent d’enregistrer avec une resolution de 
20 bits (en augmentant la vitesse de defile- 
ment de la bande) ou de 24 bits (DA- 
78HR, DA-98HR). 

-> Resolution 

DTS (societe). Surround. La societe DTS 
(Digital Theater System) a ete fondee en 
1990 par le scientifique Terry Beard. 
Apres avoir developpe la technologie de 
codage audionumerique multicanal appe- 
lee coherent acoustics pour le cinema, elle 
a dirige egalement ses recherches vers les 
formats multimedias grand public et audio 
pro. Elle a cree un label independant 
d’enregistrements musicaux, DTS Enter- 
tainment, qui couvre un large eventail de 
genres, de la pop rock aux chefs-d’oeuvre 
de musique classique. 

•* Coherent acoustics 
DTS 96/24. Surround. Format audio haute 
resolution developpe par la societe DTS. 
« 96 » se refere a un taux d’echantillonnage 
de 96 kHz (compare a un taux d’echan- 
tillonnage typique de 48 kHz) et « 24 » se 
refere a 24 bits (compare au 16 bits moyen 
d’un CD), ce qui permet d’offrir une 
gamme dynamique etendue et une plus 
large reponse en frequences. Un DVD 
encode en DTS 96/24 ne peut etre lu 
qu’avec un materiel pourvu d’un decodeur 
DTS 96/24, mais il est entierement compa- 
tible avec un DTS Digital Surround 48/24. 

DTS (societe) ; DTS Digital Surround 
DTS Digital Surround. Surround. Systeme 
de codage et de decodage numerique a 
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six canaux discrets developpe par la societe 
DTS pour le cinema et le home cinema et 
presente en 1993 avec le film de Steven 
Spielberg Jurassic Park. La technologie de 
codage et de decodage est appelee coherent 
acoustics. Pour le cinema, la particularity 
du precede DTS reside dans le fait que le 
son ne figure pas sur le film, mais sur un 
CD-Rom separe. Sur la pellicule se trouve 
le time code qui assure la synchronisation 
entre le film et le CD. Dans le time code, 
on trouve egalement une cle, qui permet de 
reconnaitre si le CD correspond au film. 
Grace a ce precede, le volume d’informa- 
tions requis par la bande sonore n’est plus 
tributaire du support optique de la pellicule 
du film, et le son enregistre sur le CD n’est 
plus compresse, ce qui contribue a une 
meilleure qualite de restitution. Le systeme 
DTS est appele 5.1, car il utilise six canaux. 

Canal discret ; DTS (societe) ; 

Coherent acoustics ; 5. 1 
DTS ES (Extended Surround). Surround. 
Extension du format DTS Digital Sur- 
round qui inclut un troisieme canal arriere 
Cs (Center surround) au son numerique 
des films et DVD. II procure plus de sou- 
plesse aux mixeurs dans la creation des ban- 
des sonores et permet de creer un effet 
ininterrompu panoramique sur 360° et un 
effet avant/arriere en ameliorant la localisa- 
tion des signaux surround venant directe- 
^ ment de derriere le spectateur. La voie 
1 supplementaire est le resultat d’un matri- 
= $age a l’encodage sur les canaux Ls (Left 
jj surround) et Rs (Right surround) et non de 
g l’ajout d’un canal supplementaire discret. 
1 L’ extension exploite le principe matriciel 

| qui permet d’inserer et d’extraire a partir 

'§. des deux pistes Ls et Rs le canal Cs. Cet 

I encodage assure une compatibility totale 
o. avec un systeme 5. 1, car le canal Cs matrice 
7 apparait automatiquement dans les canaux 
| Ls et Rs. Le format DTS ES est appele 6. 1 . 
“ -r DTS Digital Surround ; Canal discret ; 6. 1 


DTS ES (Extended Surround) discrete 6.1. 

Surround. Extension du format DTS Digi- 
tal Surround qui inclut un troisieme canal 
arriere Cs (Center surround) au son nume- 
rique des films et DVD. DTS ES discrete 
6.1 est un format audionumerique capable 
de fournir sept canaux discrets et d’offrir un 
centre arriere entierement independant. 
Cet encodage assure une compatibility avec 
un systeme 5.1, car le canal Cs discret est 
egalement matrice et apparait automatique- 
ment dans les canaux Ls et Rs. Ainsi, ES est 
le terme generique pour le canal Cs matrice, 
et ES 6. 1 discrete pour le cas particulier du 
canal discret. Le format DTS ES discrete 
6. 1 est appele 6. 1 . 

DTS Digital Surround; Canal discret ; 6.1 
DTS HD. Surround. Format audio haute defi- 
nition developpe par la societe DTS capable 
de delivrer l’audio a des taux variables de 
24,5 Mbits • s -1 sur disques Blu-ray et 18,0 
Mbits • s -1 sur HD-DVD avec 8 canaux 
audio a 96 kHz/24 bits. Pour profiter pleine- 
ment des avantages du DTS HD audio, il faut 
disposer d’un lecteur de disques et d’un ampli 
home cinema haute definition. En raison de 
l’espace limite de la norme de format des 
DVD, la plupart des films DVD avec DTS 
ont ete encodes a 768 Kbits • s~h Toutefois, 
avec l’introduction de nouveaux disques opti- 
ques a haute definition de plus grande capa- 
city, l’encodage est de 1,5 Mbits • s -1 , ce qui 
apporte une amehoration immediate de la 
quahte sonore. 

-* DTS (societe) 
DTS NEO 6.1. Surround. Technologie 
numerique, developpee par la societe DTS, 
qui permet d’etendre n’importe quelle 
source audio analogique ou numerique a 
deux canaux (stereo) disponible sur disque, 
bande VHS, jeu video, emission de televi- 
sion en une ecoute 5.1 sur un home 
cinema. Ce precede ne se contente que de 
restituer approximativement le meme 
signal dans toutes les enceintes, et meme s’il 
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DUAL! 


conduit a une appreciation favorable a 
lecoute, il n’est pas equivalent a un reel 
mixage 5.1. 

- DTS (societe) ; LFE 

Dual split. Voir « Console split monitor ». 

Dub. Seance d’enregistrement. Libelle norma- 
lise d’une etiquette de statut a poser sur un 
support audio. Sa couleur est orange. 

Ducking. Effets dynamiques. Effet obtenu 
avec un gate dont faction est inversee. En 
mode ducking, le gate est ouvert pour un 
niveau d’entree inferieur au seuil et ferme 
pour un niveau d’entree superieur. Le duc- 
king est utilise uniquement pour des effets 
creatifs. 

Ducking-reverb/ducking-delay. Prenons comme 
exemple une voix. Celle-ci est injectee dans 
un peripherique generant une reverberation 
(appelee communement reverb), mais ega- 
lement dans le key-in du gate (celui-ci est 
mis en mode duck) comme signal de con- 
trole. Le signal sortant de la reverb (la voix) 
est quant a lui entre dans le in du gate. 
Resultat : quand le signal de controle (dans 
notre exemple, la voix) est present, le 
niveau de la reverb diminue. Quand la voix 
disparait, le niveau de la reverb reapparait 
(remonte). Ce systeme peut etre compare a 
une sorte de reduction automatique de la 


iKeyin 

L» | Delay ~| ^ . J 



Ducking : (a) ducking-delay applique 
par exemple a une guitare ; (b) ducking-reverb 
applique par exemple a une voix. 


reverb. La reverb peut etre remplacee par 
un peripherique de delai, on parlera alors de 
ducking-delay. 

Un effet voisin peut etre obtenu en rempla- 
$ant le gate par un compresseur avec des 
parametres range, attack et release identi- 
ques a ceux du gate : 

- le noise-gate est mis en mode duck ; 

- le range (attenuation) est de quelques dB ; 

- f attack est rapide ; 

- le release est dans le tempo. 

-*■ Gate 

Dummy head. Voir « Tete artificielle ». 
Dump. 1. MIDI. Transfert des donnees 
MIDI de type ADSR ou standard. II per- 
met notamment d’enregistrer sur n’importe 
quel sequenceur MIDI le contenu des 
memoires d’un synthetiseur, au lieu de 
Stocker ces donnees sur des cartes memoire. 
Par extension, mode de fonctionnement 
permettant ce transfert. 

-* ADSR 

2. Magnetophones. Mode de fonctionne- 
ment d’un magnetophone analogique tres 
utile pour le montage. Habituellement, 
pour des raisons de securite, le defilement 
de la bande n’est pas possible si la bobine 
receptrice ne tourne pas. Le mode dump 
desactive cette fonction, ce qui permet au 
monteur de faire defiler la bande tout en la 
laissant trainer par terre (ou tomber dans 
une poubelle) apres lecture. 

DVD (Digital Versatil Disc). Audionumeri- 
que. Disque numerique polyvalent. C’est 
1’evolution logique des technologies liees 
aux CD, la capacite du DVD suit celle des 
disques durs. Initialement appele Digital 
Video Disc, le DVD est agree en 1996. 
C’est a la demande de Microsoft, Intel, 
Apple et IBM que le DVD est ne de la 
fusion des technologies de deux systemes 
concurrents : le Super Disc (cree par Masu- 
chita Electric, Toshiba et Time Warner) et 
le MMCD (MultiMedia CD, cree par Sony 
et Philips). L’enjeu etait d’eviter de voir se 


204 


DVD-Audio (Digital Vlbsatil Disc-Audio) 


renouveler une guerre des formats comme 
celle du VHS et du Betamax. 

Avec sa taille identique a celle du CD (dia- 
metre de 120 mm et epaisseur de 1,2 mm), 
le DVD atteint jusqu’a 17 Gbits de capacite 
de stockage avec un taux de transfert supe- 
rieur au CD-Rom pour un temps d’acces 
identique. II est disponible en 4 versions : 

- le DVD-5 (disque a simple face et a sim- 
ple couche d’une capacite de 4,7 Gbits) ; 

- le DVD-9 (disque a simple face et a dou- 
ble couche d’une capacite de 8,5 Gbits) ; 

- le DVD- 10 (disque a double face et a sim- 
ple couche d’une capacite de 9,4 Gbits) ; 

- le DVD- 18 (disque a double face et a dou- 
ble couche d’une capacite de 17 Gbits). 

La capacite du DVD est plus de 4 fois supe- 
rieure a celle du CD. Cette performance est 
obtenue en augmentant la densite des 
informations sur le disque. Les pistes sont 
plus rapprochees, avec un espace entre les 
pistes de 0,74 (J,m pour le DVD contre 
1,6 pm pour le CD. Les donnees sont elles 
aussi plus serrees : le trou elementaire du 
DVD est de 0,4 pm dans le cas du DVD et 
de 0,83 pm pour le CD. 

Comme le CD, le DVD se decline en diffe- 
rents formats : 

- le DVD-Rom est un support de sauve- 
garde a haute capacite ; 


- le DVD-Video est un support de stockage 
pour les films ; 

- le DVD -Audio est dedie uniquement a 
l’audio comme le CD-A ; 

- le DVD-R est un support de stockage a 
enregistrement unique ; 

- le DVD-RAM fut le premier type de 
DVD reinscriptible du marche concur- 
rence par le DVD-RW et le DVD+RW, 
eux-memes concurrents. 

-*■ DVD-Rom ; DVD-Video ; DVD-Audio ; 
DVD-R ; DVD-RAM; DVD-RW; 

DVD+RW 

DVD-Audio (Digital Versatil Disc-Audio). 

Audionumerique. Disque digital universel 
dedie a 1’audio. Si 1’informatique a mis un 
certain temps a utiliser le CD comme sup- 
port de stockage, le DVD fut tout aussi 
long a se developper pour les applications 
audio. Le premier prototype fut cree en 
1998, mais la premiere production sur 
DVD audio est sortie en decembre 2000. 
Ce delai provient de la difficult^ a develop- 
per des systemes efficaces de protection 
contre les copies. 

Le DVD audio peut enregistrer le son dans 
une grande variete de formats avec toutes 
sortes de niveaux de qualite. Pour 1’audio, il 
tient sa superiorite sur le DVD-Video et le 


re les lecteurs, les graveurs et les dlsques. 


Lecteur Graveur Lecteur Graveur Lecteur Graveur Lecteur Graveur Lecteur Graveur Lecteur Graveur 


DVD-R(G) 


DVD-(RA) 

DVD-RAM 

DVD-RW 


DVD+RW 


CD-R 

CD-RW 
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DVD-ER (Digital Versatil Disc-Erase Write) 


Comparaison des performances du CD-Audio et du DVD-Audio en PCM. 


Specification 

DVD-Audio 

CD-Audio 

Format audio 

PCM 

PCM 

Capacite 

4,7 Gbits - simple couche 

8,5 Gbits - double couche 

17 Gbits - double face/double couche 

650 Mbits 

700 Mbits 

Nombre de canaux 

Jusqu'a 6 

2 (stereo) 

Bande passante 

0-96 kHz 

5-20 kHz 

Dynamique 

144 dB 

96 dB 

Frequence d’echantillonnage en stereo 

44,1/88,2/176,4 kHz 

ou 48/96/192 kHz 

44,1 kHz 

Frequence d'echantillonnage en multicanal 

44,1/88,2 kHz 

ou 48/96 kHz 


Quantmcation 

12, 16, 20 ou 24 bits 

16 bits 


CD-Audio au format PCM (Pulse Code 
Modulation) quantifie en 24 bits a la fre- 
quence de 96 kHz et au multicanal. II peut 
aussi, comme le DVD-Video, contenir 
l’audio en Dolby Digital et en DTS dont la 
qualite s’approche de celle du CD. 

- DVD-Video ; CD-Audio ; PCM; 

Dolby Digital; DTS 

DVD-ER (Digital Versatil Disc-Erase 
Write). Voir « DVD-RW ». 

DVD+R (Digital Versatil Disc-Recordable 
Plus). Audionumerique. Les premiers gra- 
veurs DVD+RW n’avaient pas la capacite 
d’enregistrer les DVD-R en mode write 
once. En 2002, Verbatim devient le pre- 
mier fabricant de disques a proposer un 
DVD recordable compatible avec les gra- 
veurs DVD+RW. Ce dernier peut etre 
grave a la vitesse 2x, soit 1’equivalent de 
22X pour un CD-R. 

La seconde generation de graveurs de 
DVD+RW est capable de supporter les deux 
types de media. En octobre 2003, Philips et 
Mitsubishi Kagaku Media presentent une 
nouvelle technologie DVD enregistrable en 
double couche : le DVD+R, dont la capacite 
est portee a 8,5 Gbits. Le DVD est de plus 


compatible avec les lecteurs DVD-Video et 
DVD-Rom. 

Le disque est constitue de deux couches de 
matiere organique coloree. Le chauffage par 
un rayon laser focalise provoque des modi- 
fications physiques et chimiques irreversi- 
bles. Ces parties modifiees voient leurs 
proprietes optiques changer. 

Cette nouvelle technologie, dont les specifi- 
cations sont finalisees en automne 2003, 
permet 4 heures d’enregistrement en qualite 
DVD-Video, ou 16 heures en qualite VHS. 
La premiere couche est gravee par le premier 
passage du laser rouge, puis le laser est refo- 
calise sur la deuxieme couche qu’il grave en 
traversant la premiere sans 1’alterer. 

-» DVD+RW; Write once ; DVD-Video ; 

DVD-Rom 

DVD+RW (Digital Versatil Disc-ReWrita- 
ble). Audionumerique. En 1997, Sony, Phi- 
lips et Hewlett-Packard s’allient pour 
developper un DVD enregistrable concur- 
rent du DVD-RAM juge incompatible avec 
les autres disques. Cette alliance provoque 
la rupture de ces trois protagonistes avec le 
Forum DVD, qui avait defini les formats 
precedents. Le groupe oppose, constitue 


206 


DVD-R (Digital yERSATiL Disc-RECQBi>*B< F) 


d’Hitachi, de Matsushita Electric et de 
Toshiba, travaille au developpement du 
DVD-RW. Les deux formats sont extreme- 
ment proches d’un point de vue technolo- 
gique et ont pour objectif d’apporter une 
alternative aux incompatibilites du DVD- 
RAM. Creer un lecteur DVD-ROM capa- 
ble de lire les DVD-RAM est complexe et 
couteux. 

Le DVD+RW autorise l’enregistrement 
aussi bien en vitesse lineaire constante 
(CLV) pour les acces en video, qu’en vitesse 
angulaire constante (CAV) pour les acces 
aleatoires. La video necessite de pouvoir 
enregistrer avec un flux numerique variable 
(VRB, Variable Bit Rate) : en repondant a 
cette exigence, le DVD+RW s’ouvre aux 
applications video. Cette performance est 
obtenue en utilisant un sillon oscillant pre- 
grave (wobble groove) de frequence elevee, 
qui garantit une plus grande precision dans 
les interruptions et les reprises de gravure. 
Le principal avantage du DVD+RW est son 
champ de compatibility eleve. Ses defen- 
seurs affirment que c’est le seul disque 
reinscriptible repondant aussi bien aux exi- 
gences des equipements grand public qu’a 
celles de 1’environnement informatique. Les 
enregistrements realises sur des graveurs 
DVD-Video ou des graveurs DVD+RW 
sont lisibles par un lecteur video ou un PC 
equipe d’un lecteur DVD-Rom et d’un 
decodeur MPEG-2. 

£ DVD-RAM ; DVD-RW ; DVD-Rom ; 

1 CLV; CAV; VRB ; Wobble groove ; 

i DVD-Video 

§ DVD-R (Digital Versatil Disc-Recorda- 
™ ble). Audionumerique. Disque digital uni- 
° versel enregistrable. Le DVD-R est, comme 
g. le CD-R, un media pouvant contenir tou- 
| tes sortes d’informations habituellement 
contenues sur les DVD de production : 
7 video, audio, images, donnees informati- 
° ques, programmes multimedias . . . Selon le 
° type d’informations contenues, le DVD-R 


est compatible avec tous les lecteurs, y 
compris les lecteurs DVD-Rom ou video. 

A sa creation en 1997, le DVD-R avait une 
capacite de 3,95 Gbits, qui fut ensuite por- 
tee a 4,7 Gbits (soit 9,4 Gbits en double 
face). Les donnees peuvent etre gravees a 
1 fois la vitesse, soit un debit de 11,08 
Mbit • s -1 . Le DVD-R travaille a vitesse 
lineaire constante (CLV), obtenue en fai- 
sant varier la vitesse de rotation de 

I 475 tr • min- 1 au debut a 575 tr • min" 1 a 
la fin. Pour obtenir un debit 6 a 7 fois supe- 
rieur a celui du CD, la longueur d’onde du 
laser et l’ouverture de l’objectif ont ete 
modifiees. Comme le CD-R, le DVD-R 
possede un sillon pregrave en spirale (wob- 
ble groove) pour guider le laser. 

II existe deux fa$ons de graver le DVD-R : 
le disque entier (disc at once) ou 1’ecriture 
incrementale (track at once). 

Disc at once est un procede de gravure en 
une seule fois jusqu’a la limite de 4,7 Gbits. 
L’ordinateur doit pouvoir fournir sans 
interruption un flux de 11,08 Mbit • s -1 , 
d’oii la necessite d’avoir une memoire tam- 
pon suffisante. Cette methode est utilisee 
pour la gravure des films en video, qui sont 
de tres gros fichiers occupant tout le disque. 
L’ecriture incrementale est similaire a la 
technologie de CD-R et permet de graver 
un ensemble de fichiers sans avoir besoin de 
les accumuler sur le disque dur. La taille 
minimale d’un fichier est de 32 Kbits. Le 
disque ne peut pas etre lu tant que le pro- 
cessus n’est pas termine et que la gravure 
n’est pas finalisee. 

En 2000, il fut decide de creer deux types 
de DVD-R : 1’un pour la masterisation en 
video et en multimedia reserve aux profes- 
sionnels, appele DVD-RA (Authoring), et 
1’ autre pour un usage general destine au 
grand public, nomme DVD-RG (General). 
La particularite de ce dernier est de contenir 
une protection interdisant la copie bit a bit, 
done le piratage. 
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DVD-RAM (Digital Versatil Disc-Random Access Memory) 


Presque simultanement, en 2003, on voit 
apparaitre le DVD (+R) a double couche, 
defendu par Philips, et une autre version 
double couche, le DVD (-R) propose par 
Pionner. Les deux systemes sont tres pro- 
ches, mais relancent la guerre des supports. 

- CD-R ; CLV; Wobble groove ; Disc at once ; 

Track at once 

DVD-RAM (Digital Versatil Disc-Random 
Access Memory). Audionumerique. DVD a 
memoire d’acces aleatoire. Ce disque enre- 
gistrable fait appel a la technologie MO 
(magneto-optique). Comme to us les dis- 
ques enregistrables, un sillon pregrave 
(wobble groove) guide le faisceau laser 
durant la gravure. Les premiers DVD- 
RAM offraient une capacite de 2,6 Mbits, 
mais n’etaient pas compatibles avec les 
autres lecteurs DVD. Ce format original 
existe en deux types : le type 1 est dans une 
cartouche fermee, et le type 2 permet faeces 
au disque. Seuls les lecteurs DVD-ROM de 
la 3 e generation apparus en 1999 peuvent 
lire les DVD-RAM de type 2. 

La capacite du DVD-RAM en fait un sup- 
port ideal pour enregistrer 2 heures de film 
code en MPEG-2. II permet de remplacer la 
bande-video qui se degrade apres une 
dizaine de passages. Les fabricants garantis- 
sent que le DVD-RAM est reinscriptible 
100 000 fois, et qu’il conserve fintegralite 
des donnees au moins 30 ans. 

Fin 2001, Panasonic devient leader des 
fabricants de DVD enregistrables, en sor- 
tant un graveur capable d’enregistrer les 
DVD-RAM, mais aussi les DVD-R et RW. 
L’incompatibilite de la longueur d’onde de 
son laser ne lui permettant pas de graver les 
CD-R et les CD-RW, il est concurrence par 
les DVD+RW. 

-*■ DMO ; Wobble groove ; DVD 

DVD-Rom (Digital Versatil Disc-Read Only 
Memory). Audionumerique. Memoire sur 
disque universel numerique a lecture uni- 
que. C’est suite a l’insistance de Microsoft, 


d’Intel, d’ Apple et d’lBM que le DVD fut 
con$u. On peut done comprendre que ses 
premieres applications soient dans le 
domaine informatique. En 1995, la multi- 
plication de la capacite des CD-Rom cor- 
respond a revolution de la taille des fichiers 
informatiques et des disques durs. Les don- 
nees etant gravees avec une densite accrue, 
le DVD peut les lire a une vitesse de rota- 
tion moindre. A sa vitesse nominale, un 
CD-Rom permet un flux de 150 Kbits • s -1 , 
tandis qu’a la meme vitesse, le DVD atteint 
1 250 Kbits • s -1 (soit 8 fois plus), ce qui 
permet un debit suffisant pour lire les 
fichiers video. 

La deuxieme generation (DVD-II) tourne a 
une vitesse 2 fois superieure a celle de la 
premiere generation et peut lire les CD-R 
et les CD-RW. La troisieme generation 
(DVD-III) offre une vitesse 5 fois supe- 
rieure a la vitesse initiale et accepte de lire 
les DVD-RAM type II. Depuis sa creation, 
la vitesse de lecture du DVD ne cesse d’aug- 
menter. Elle etait de 16x en 2001. 

-> DVD ; CD-R ; CD-RW; DVD-RAM 

DVD-R/W (Digital Versatil Disc-Read/ 
Write). Voir « DVD-RW ». 

DVD-RW (Digital Versatil Disc-Rewrita- 
ble). Audionumerique. DVD reinscriptible. 
D’abord connu sous les noms de DVD-R/W 
puis DVD-ER, le DVD-RW est un disque 
permettant les enregistrements multiples, 
cree par Pionner en 1999, et s’appuyant sur 
les technologies eprouvees du CD-RW et du 
DVD-R. 

Le but recherche etait de creer un lecteur/gra- 
veur capable de lire et d’enregistrer les divers 
DVD deja sur le marche, et un support capa- 
ble d’etre lu. Par exemple, l’absence de cartou- 
che, contrairement au DVD-RAM, permet 
de le lire dans les lecteurs DVD courants. 

Le DVD-RW reprend la technologie du 
CD-RW et du laser a trois puissances ren- 
dant la couche cristalline ou opaque. Ces 
divers avantages permettent aux fabricants 
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Dynamometrie 


d’utiliser les chaines de fabrication existantes 
avec un minimum d’adaptation. Comme le 
DVD-R, le DVD-RW est dote dun sillon 
sinueux pregrave en spirale (wobble groove), 
qui guide le laser en phase d’enregistrement. 
Le premier appareil compatible en lecture et 
en enregistrement avec les CD-R, CD-RW, 
DVD-R et DVD-RW est le DVR-03 pro- 
pose par Pionner en 2001. Malheureusement, 
de nombreux anciens lecteurs ne reconnais- 
sent pas le DVD-RW: sa faible reflectivite 
fait que certains lecteurs le prennent pour un 
disque double couche et cherchent en vain 
cette deuxieme couche. D’autres lecteurs 
reconnaissent le modele de disque en lisant un 
code enregistre, mais ce code est inconnu s’il 
provient d’un modele de disque plus recent 
que le lecteur. Ces problemes d’incompatibi- 
lite conduisirent a la creation du DVD+RW. 

- CD-RW; DVD-R; DVD+RW; Wobble 
groove 

DVD- Video (Digital Versatil Disc-Video). 

Audionumerique. Dans cette application 
originelle du DVD, la video est encodee au 
format MPEG-2 (Moving Picture Expert 
Group). Malgre une compression plus 
importante que le MPEG-1, ce format offre 
une excellente qualite d’image, avec 480 
lignes par frame (720 X 480 pixels), contre 
425 lignes pour le LaserDisc, et 270 pour la 
video en VHS. 

Un DVD-5 a simple face peut contenir un 
film de 133 minutes. 

s L’encodage MPEG-2 elimine les informa- 
7 tions redondantes comme les zones dans 
| lesquelles l’image ne change pas. Le flux de 
S donnes est done variable et augmente 

0 quand l’image se complexifie. Ce flux est 

1 d’environ 3 500 Kbits • s -1 . Le son en 5+1 


demande un debit de 384 Kbits • s -1 . En 
ajoutant les dialogues additionnels et les 
sous-titres, on atteint environ 4 692 
Kbits • s -1 , ce qui necessite une capacite de 
4,6 Gbits pour un film de 133 minutes. La 
duree atteint 240 minutes avec un DVD-9 
a double couche, et 266 minutes avec un 
DVD- 10 double face. Cependant, dans ce 
cas, il est necessaire de retourner le disque. 
II existe deux felons de graver les DVD a dou- 
ble couche : en pistes paralleles ou en pistes 
opposees. Dans le premier cas, les deux pistes 
se lisent du centre vers l’exterieur ; dans le 
deuxieme cas, la premiere piste se lit du centre 
vers 1’exterieur et la deuxieme de 1’exterieur 
vers le centre, ce qui permet de les enchainer. 

-*• DVD 

Dynamique. 1 . Acoustique Ecart entre le son 
le plus faible et le son le plus fort. La musi- 
que disco a une dynamique quasi nulle, car 
toutes les notes sont fortes : l’ecart est de 3 a 
6 dB. La musique classique explore une 
dynamique enorme, juxtaposant un solo de 
clarinette joue pianissimo a 50 dB SPL et un 
tutti joue fortissimo a 110 dB SPL . 

2. Electronique. Rapport du bruit de fond 
genere par 1’appareil sur le niveau maximal 
de sortie. Par exemple, un amplificateur de 
1 00 W/4 L> (soit 20 V) avec un bruit de 
fond de 2 mV a une dynamique de 80 dB. 
Dans ce cas, dynamique est synonyme de 
rapport signal sur bruit. 

Dynamique (microphone). Microphonie. 
Abreviation pour designer le microphone 
electrodynamique dans le jargon. 

Dynamometrie. Maintenance. Sur un magne- 
tophone, reglage de la pression exercee par le 
galet presseur sur 1’axe de cabestan. 
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EAMS (Electro-Acoustics Measurement Sys- 
tem). Logiciels de mesure. Logiciel de 
mesure acoustique des haut-parleurs edite 
par Massimiliano Camboni Electroacous- 
tics. Ce logiciel utilise la carte son interne 
du PC, permet de tracer les impedances 
d’un haut-parleur, de calculer les parame- 
tres Thiele et Small et de mesurer les 
inductances, les resistances et les capaci- 
tances (LRC). 11 s’associe au LRSS (Louds- 
peaker Response Simulation Software, du 
meme auteur) pour une complete simula- 
tion. 

Early reflexion. Voir « Reflexion precoce ». 

Ear monitor. Sonorisation. Terme anglo-saxon 
qui designe un systeme de casque ou 
d’oreillette - generalement en HF - destine a 
1’ecoute des musiciens en concert. Son objec- 
tif est le meme que celui des retours de scene. 

-*■ HF ; Retour de scene 

Earphone. Voir « Intra-auriculaire ». 

EASI (Enhanced Audio Streaming Inter). 
Audionumerique. Architecture d’interface 
audionumerique developpee par Emagic, 
concurrente d’ASIO. 

-+ASIO 

EBU (European Broadcasting Union). 

Synchronisation. Organisme europeen de 
radiodiffusion definissant certains stan- 
dards audio pro. Elle a, en particulier, 
adapte le time code 30 images/s defini par 
la SMPTE americaine au standard euro- 
peen de 25 images/s (d’oii le nom de time 


code EBU donne a un time code 25 ima- 
ges/s). 

- SMPTE 

Ecarteur. Magnetophones. En anglais : tape 
lift. Dispositif mecanique place a proximite 
du bloc de tetes, permettant d’ecarter lege- 
rement la bande magnetique lors de trans- 
ports en mode cue. On evite ainsi toute 
usure prematuree des tetes. 

-*• Cue 

ECC (Error Correcting Code). Audionume- 
rique. Code de correction d’erreurs utilise 
dans le DAT. Ce code de type Reed- 
Solomon a entrelacement peut corriger des 
pertes de signal de 2,6 mm sur la bande. 

-*■ Reed-Solomon 

Echantillon. Sampling et echantillonnage. 
Terme designant aussi bien le son echan- 
tillonne sur un sampler que chacun des 
mots numeriques le constituant. 

Sampler 

Echantillonnage. Audionumerique. Pre- 
miere etape de la numerisation du son. 
Apres le preamplificateur analogique puis 
le filtre anti-aliasing, l’echantillonnage 
consiste a decouper 1’onde sonore selon 
une certaine cadence (a intervalles regu- 
liers) appelee frequence d’echantillonnage, 
et a identifier le niveau instantane du 
signal de chacun de ces echantillons. 
D’apres le theoreme de Shannon-Nyquist, 
la frequence d’echantillonnage determine 
la limite de la bande passante du signal 
traite selon la regie : 


210 


f r <2fs 

Les frequences d’echantillonnage usuelles 
sont normalisees et peuvent varier dans de 
grandes proportions selon le domaine 
d’application. 


Frequence d'echantillonnage 
en fonction du domaine d'application. 


Frequence 

d'echantillonnage 

Domaine 

d'application 

11 kHz 

Multimedia 

22 kHz 

Multimedia 

32 kHz 

Radio 

44,056 kHz 

Master CD en NTSC 

44,1 kHz 

CD Audio 

48 kHz 

Video, cinema 

88,2 kHz 

Master CD 

96 kHz 

Prise de son video, cinema 

2,822 4 MHz 
(64x44,1 kHz) 

SACD (Direct Stream 
Digital) 


La precision du generateur de frequence 
d’echantillonnage est determinante dans la 
qualite d’un convertisseur. De meme, le 
soin apporte a la distribution des signaux 
d’horloge est le garant du bon fonctionne- 
ment d’une installation tout-numerique. La 
plupart des dysfonctionnements des syste- 
mes numeriques proviennent de problemes 
de synchronisation des generateurs de fre- 
i quence d’echantillonnage. L’etape qui suit 
§ 1’echantillonnage est la quantification. 

-*• Filtre antirepliement ; Frequence 
| d’echantillonnage ; Quantification 

| Echelle de mels. Physiologie de I’audition. 
° Pour les sons graves et medium, la sensation 
g- de 1’octave suit precisement le doublement 
g de la frequence. Un Mi 3 it 330 Hz est a 
1’octave juste du Mi 2 a 165 Hz. Cette rela- 
3* tion persiste jusqu’a 1 000 Hz puis s’en 
| ecarte. Pour entendre 1’octave de 2 000 Hz, 
“ il faut 4 600 Hz. 


L’echelle de Mels remplace les unites de fre- 
quences (Hz) par des unites de hauteur 
(mels). Les relations d’octave sont alors 
retablies : 5 000 mels sont 1’octave exacte de 
2 500 mels. 

Tout se complique avec les sons complexes 
oil chaque harmonique se place differem- 
ment dans 1’echelle de mels et dont la hau- 
teur est affectee par le diagramme de 
Stevens. 

-*• Son ; Diagramme de Stevens 
Echo. 1. Acoustique. Au sens general, repeti- 
tion distincte d’un son. Le son est reflechi 
et parvient apres le son direct (en general 
avec 50 ms de retard) et est per$u comme 
un son separe. Ce phenomene acoustique 
perturbant s’observe dans les grandes salles 
reverberantes ou en plein air dans une zone 
urbaine, en montagne. . . par exemple. 

2. Effets temporels. Ajout, a un signal origi- 
nal, de repetitions successives, plus ou 
moins distantes dans le temps. L’effet 
d’echo s’obtient en renvoyant vers son 
entree une partie du signal de sortie d’un 
delai. A la suite d’un effet Haas, pour que 
ces repetitions soient perceptibles en tant 
que telles, la duree de delai doit etre supe- 
rieure a 30 ms. 

Le phenomene d’echo existe dans la nature, 
des lors que des surfaces reflechissantes sont 
separees d’une distance suffisamment 
grande (quelques dizaines de metres, par 
exemple). En studio, l’effet d’echo a 
d’abord ete obtenu en utilisant le signal de 
lecture « apres bande » d’un magneto- 
phone, reinjecte au son direct. On a utilise 
ensuite des chambres d’echo specialisees, 
plus souples d’utilisation. La bande magne- 
tique a ensuite fait place aux lignes a retard 
analogiques a transfert de charges, puis aux 
delais numeriques, ce qui a permis d’obte- 
nir des delais de plusieurs secondes si 
besoin. 

L’ajout d’un echo a un son, surtout s’il est 
bien spatialise, donne une impression 
d’ampleur et de vie. Utilise abusivement, il 
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Echo repetitif 


surcharge le mixage et cree une confusion 
sonore lassante. 

-* Delai ; Chambre d’echo 
Echo repetitif. Voir « Flutter echo ». 

Ecoute. Voir « Monitor studio ». 

Ecoute AFL. Voir « Solo ». 

Ecoute intelligente. Voir « Effet cocktail ». 
Ecoute PFL. Voir « Solo ». 

Ecretage. Electronique. Distorsion d’un signal 
dans un circuit electronique sollicite au- 
dela de ses possibilites. La tension maximale 
que peut delivrer un circuit est limitee par 
sa tension d’alimentation. Si le signal 
d’entree a trap d’ amplitude ou si le gain est 
trop grand, le signal ne pourra pas etre 
reproduit dans sa totalite et les cretes seront 
tronquees. A l’oscilloscope, on observera 
l’apparition de plateaux horizontaux corres- 
pondant aux tensions d’alimentation. Un 
signal sinusoidal tend vers une forme car- 
ree, ce qui revient a ajouter un grand nom- 
bre d’harmoniques impairs desagreables a 
1’oreille. 

Distorsion ; Gain 
Ecreteur. Ejfets dynamiques. En anglais : clip- 
per. Appareil ou circuit dont la fonction de 
transfert « instantanee » n’est pas lineaire et 
pour lequel la valeur instantanee du signal 
de sortie ne pourra depasser un niveau eta- 
bli. La difference avec un limiteur est que 
celui-ci comporte un element qui fait varier 
le gain dynamiquement, alors qu’un ecre- 
teur ne comporte aucun element dynami- 
que (quand il entre en action, il provoque 
une distorsion importante). Un ecreteur est 
souvent reahse grace a deux diodes montees 
tete-beche. Suivant failure de la fonction 
de transfert et sa symetrie, le circuit pourra 
ne generer, en ecretant, que des harmoni- 
ques pairs beaucoup plus agreables a 
1’oreille (une ou plusieurs octaves au- 
dessus). Ce circuit servait surtout de secu- 
rity avant fentree de certains appareils 
comme les emetteurs. Il est aujourd’hui 


avantageusement remplace, grace au nume- 
rique, par un limiteur front-wall. 

Limiteur ; Front-wall 
Edited master. Voir « Original master ». 
Editeur audio. Direct to disc. Logiciel per- 
mettant diverses manipulations sur les 
fichiers audio. Ces fonctions peuvent etre : 
l’acquisition, 1’ edition (couper, coller, repe- 
ter. . .), [’application d’effets temporels (ega- 
liseurs, chorus, echo, reverb, flanger...), les 
traitements dynamiques (compresseur, 
limiteur, noise-gate...), la suppression des 
bruits (decracker, declicker, denoiser...) et 
la gravure de CD audio. 

EDL (EDiting List). Postproduction et post- 
synchronisation. Fichier texte refletant le 
montage complet image ou son. Le fichier 
comporte la liste des time codes de debut et 
fin d’origine de chaque plan monte, asso- 
cies a leurs time codes de debut et fin sur le 
montage. Les time codes d’origine peuvent 
etre ceux de cassettes DAT des dialogues 
enregistres sur le tournage et les time codes 
montage ceux du montage image. 

Ce fichier texte, lu correctement par un edi- 
teur numerique, permet de reconstituer un 
montage. On appelle auto-conformation 
l’operation qui consiste a recreer automati- 
quement le montage des sons directs des 
dialogues d’un film a partir du montage 
image. 

Auto-conformation 
EDT (Early Decay Time). Acoustique. Dans 
un local clos, le EDT indique le temps que 
met le son a decroitre de 20 dB apres l’arret 
de la source sonore. La mesure d’EDT est 
exploitee dans les locaux presentant un 
bruit de fond eleve. 

-*• Source sonore 

E-E (Electronics to Electronics). Audionu- 
merique. Litteralement, electronique a elec- 
tronique. Fonction de controle implantee 
dans la plupart des enregistreurs audionu- 
meriques non equipes de lecture apres 
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Bffet de masque 


bande, ainsi que dans les magnetoscopes 
professionnels (partie audio). Elle permet 
d’envoyer sur les sorties le signal audio 
d’entree ayant subi toute la chaine de traite- 
ment de la machine a 1’exception de 1’enre- 
gistrement lui-meme. 

Efifet capacitif. Cables et connectique. Deux 
conducteurs juxtaposes, separes par un iso- 
lant, constituent par definition un conden- 
sateur. Des qu’un cable symetrique ou 
asymetrique est parcouru par un signal elec- 
trique, un effet capacitif apparait done. En 
se combinant avec la resistance propre du 
cable, cette capacite forme un fibre passe- 
bas, pouvant reduire la bande passante dans 
les aigus. Le phenomene est particuliere- 
ment critique sur les liaisons instrument de 
grande longueur. 

Symetrique ; Asymetrique ; Cable instrument 

Effet cocktail. Psychoacoustique. Egalement 
appele effet d’ecoute attentive ou ecoute 
intelligente. Pouvoir du cerveau a discrimi- 
ner les sons dans un environnement dont le 
niveau de bruit de fond est eleve et a en 
extraire les informations « utiles ». Cette 
faculte est particulierement vraie dans la 
plage de frequences medium oil l’oreille est 
la plus sensible, e’est-a-dire entre 1 000 et 
4 000 Hz. Cette aptitude diminue avec 
1’age lorsque la perception des frequences 
aigues s’afifaiblit. 

Cette capacite du cerveau a se focaliser sur 
une source sonore plus faible en niveau que 
| le bruit ambiant permet par exemple d’iso- 
§ ler la voix d’un interlocuteur dans une 
| assemblee bruyante et de le comprendre. 
| Lors du mixage par exemple, certains ele- 
= ments peuvent etre baisses petit a petit en 
§ niveau. L’auditeur, les ayant reperes, conti- 
£ nuera malgre tout a les entendre, meme s’ils 
| sont sous-mixes. 

Effet de bord. Haut-parleurs et enceintes 
"i* acoustiques. Diffraction de l’onde sonore 
| emise par un haut-parleur sur le bord du 
° coffret. L’eflfet de bord perturbe la courbe 


de reponse du haut-parleur, et on cherche a 
le minimiser par un dessin adequat du cof- 
ffet. Des pans obliques ou une forme arron- 
die sont favorables. 

L’effet se manifeste quand le coffret est 
grand par rapport a la longueur d’onde, ce 
qui a amene certains constructeurs a 
« debaffler » leur tweeter. 

-*• Tweeter 

Effet d’ecoute attentive. Voir « Effet cock- 
tail ». 

Effet de masque. Psychoacoustique. Pheno- 
mene de perception : capacite d’un son fort 
a masquer un son faible. L’eflfet de masque 
peut se manifester dans le domaine fre- 
quentiel ou dans le domaine temporel. II est 
maximal pour des sons proches l’un de 
l’autre en frequence, et il depend de 
I’amplitude relative des deux sons. II en va 
de meme pour deux sons proches 1’un de 
1’ autre dans le temps. Un son peut etre mas- 
que par un autre arrivant juste avant 
(forward masking) mais aussi, dans une 
moindre mesure, par un son arrivant apres 
(backward masking). 

Lors d’un mixage audio et afin de faire 
cohabiter de nombreux instruments, la 
prise en compte du phenomene des fre- 
quences masquantes peut etre determi- 
nante. Plus la frequence d’un son masquant 
est basse, plus la plage de frequences mas- 
quee est grande. Certaines frequences 
communes entre les instruments peuvent 
etre diminuees ou eliminees afin de privile- 
gier celles d’instruments qui sans cela ne 
s’entendraient pas (par exemple, une basse 
et la main gauche du piano jouant dans la 
meme bande de frequences). Un autre 
exemple est la cohabitation d’une nappe de 
synthe en stereo et d’une voix. Les frequen- 
ces communes entre la main gauche et la 
main droite s’entendront au centre. En 
inversant la phase sur l’une des tranches, les 
frequences communes aux deux canaux 
vont s’annuler. La voix s’integrera alors 
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facilement sans que les frequences mas- 
quantes ne viennent la perturber. 

Certains principes d’algorithmes de compres- 
sion de donnees audio numeriques utilisent 
les proprietes de 1’effet de masque. Ils elimi- 
nent les informations sonores masquees 
- en theorie done inutiles - afin de reduire 
le poids des donnees a enregistrer ou a dif- 
fuser. 

-*■ Frequence ; Amplitude 

Effet de peau. Cables et connectique. Pheno- 
mene physique survenant dans un conduc- 
teur, selon lequel plus un signal est de 
frequence elevee, plus il a tendance a ne cir- 
culer qu’en peripherie du conducteur, et 
non dans toute sa section. Par consequent, 
la section utile du cable est plus petite pour 
ces frequences, ce qui augmente la resis- 
tance au passage du signal. 

Effet de precedence. Voir « Effet Haas ». 

Effet de proximite. Microphonie. L’ effet de 
proximite est 1’une des caracteristiques du 
microphone a gradient de pression. II 
entrame un renforcement excessif du 
niveau des basses frequences et apparait 
lorsque la source sonore est tres proche de la 
capsule. II peut etre mis a profit afin de ren- 
forcer les basses frequences lors de la prise 
de son, par exemple sur la voix d’un ora- 
teur. 

Le principe de fonctionnement du trans- 
ducteur a gradient de pression repose sur la 
difference de pression entre l’avant et 
l’arriere de la membrane. L’onde acoustique 
parvenant sur l’avant de la membrane pro- 
voque son deplacement dans un sens, alors 
que l’onde acoustique parvenant a l’arriere 
de la membrane avec un decalage de temps 
At provoque son deplacement dans le sens 
oppose. La force qui s’exerce sur la mem- 
brane depend de la difference de pression 
entre 1’avant et 1’arriere. Plus la difference 
(gradient) de niveau est grande entre l’avant 
et 1’arriere de la membrane, plus le niveau 
de sortie (ou sensibilite) du microphone est 


important. La difference de pression est 
maximale dans 1’axe de la capsule a 0°. 

La difference de pression est due a la dis- 
tance supplementaire que doit parcourir 
1’onde acoustique pour atteindre l’arriere de 
la membrane. La distance supplementaire 
est egale a la distance externe de la capsule 
ajoutee a la distance interne de la capsule 
jusqu’a la face arriere de la membrane 
(dimensions physiques des elements de 
construction de la capsule). Cette distance 
supplementaire engendre un decalage tem- 
porel At pour 1’onde acoustique, qui va 
grandissant avec la frequence. 

La vitesse du son decroit avec le carre de la 
distance, tandis que la pression decroit de 
fa$on lineaire avec la distance. 

Lorsqu’on parle tres pres d’un micro a gra- 
dient de pression, celui-ci peut etre consi- 
dere comme etant en champ eloigne pour 
les hautes frequences et en champ proche 
pour les basses frequences, leur longueur 
d’onde etant plus grande que celles des hau- 
tes frequences. 

Le detour que doit faire le son pour aller sur 
1’arriere de la membrane est inoperant dans 
les basses frequences, celles-ci ayant une 
forte energie. Quand la source sonore est 
tres proche de la capsule, la pression a 
1’arriere de la membrane devient negligea- 
ble, la membrane faisant obstacle. La pres- 
sion acoustique agit presque exclusivement 
sur l’avant de la membrane. Le microphone 
reagit alors comme un transducteur de 
pression. 

La membrane est un obstacle non negligea- 
ble pour l’onde acoustique quand la source 
est proche. L’energie beaucoup plus impor- 
tante des BF contraint la membrane sur la 
face dans 1’axe a une plus grande pression 
acoustique. Le phenomene est different pour 
les HF, qui doivent parcourir la distance 
supplementaire subsistant entre 1’avant et 
l’arriere de la membrane. 

Afin de combattre 1’effet de proximite, il 
faudrait allonger ce detour (distance sup- 
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Effet Haas 



Influence de I'effet de proximite sur la courbe de reponse du gradient de pression. 


plementaire a parcourir) pour l’onde acous- 
tique, mais les caracteristiques concernant 
les hautes frequences seraient alors detrui- 
tes. Les constructeurs choisissent une solu- 
tion intermediaire, variable selon les 
microphones et leurs utilisations prevues. 
En cas de necessite, certains microphones 
possedent un filtre coupe-bas (attenuateur 
de BF) avec un ou plusieurs niveaux d’effi- 
cacite. L’utilisateur realise 1’operation a 
l’aide d’un simple commutateur disponible 
sur le corps du transducteur. 

Une autre solution adoptee par certains 
constructeurs consiste a placer deux capsu- 
les dans le corps du microphone, l’une pour 
les HF avec un trajet court, 1’autre pour les 
^ BF avec un trajet plus long. L’effet de 
|j proximite est ainsi considerablement dimi- 

-* Microphone a gradient de pression ; 
1 Membrane (du microphone) ; Transducteur 
| Effet Doppler. Psychoacoustique. Pour un 
= observateur fixe, c’est la variation apparente 
g- de la frequence d’une note emise par une 
| source en mouvement. Quand la source 
s’approche, la note monte ; quand la source 
i s’eloigne, la note baisse. Le passage d’une 
| voiture de pompier avec sa sirene en est un 
f exemple. 


Christian Johann Doppler a explique le 
principe de I’effet Doppler en 1842. La 
vitesse de deplacement s’ajoute a la vitesse 
du son ou s’en retranche, ce qui modifie la 
longueur d’onde a frequence constante. 



avec c la celerite (vitesse du son), f la fre- 
quence et "k la longueur d’onde. 

Par exemple, imaginons une voiture qui 
roule a 100 km • h _1 (27,7 m ■ s -1 ) avec un 
klaxon a 440 Hz. Le La sera entendu en 
approche a 479 Hz (a mi-chemin entre Si 
et Sib) et en eloignement a 407 Hz (entre 
Sol et Sol diese). 

Effet Haas. Psychoacoustique. La loi enoncee 
par le chercheur allemand Helmut Haas, 
appelee egalement effet de precedence, 
predit que lorsque deux sources (l’une qua- 
lifiee de primaire, 1’autre de secondaire) 
emettent le meme son en direction d’un 
spectateur, celui-ci pourra correctement les 
localiser dans les deux cas suivants : 
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- si la source secondaire est 10 dB plus forte 
que la source primaire ; 

- si la source secondaire lui parvient aux 
oreilles avec un retard superieur a environ 
50 ms par rapport a la source primaire. 

Dans une installation de sonorisation de 
grandes salles ou grands espaces (stades), on 
met a profit 1’effet Hass pour renforcer la 
perception du son direct par les spectateurs 
places a grande distance de la source. Ainsi, 
pour un auditeur place a 60 m de 1’enceinte 
principale et a 20 m de 1’enceinte de rappel, 
celui-ci entendra l’enceinte de rappel 
(source primaire) avant l’enceinte princi- 
pale (source secondaire) avec un echo, ce 
qui n’est pas acceptable. L’objectif est de 
fusionner ces deux sources a l’aide d’un 
retard electronique introduit sur l’enceinte 
de rappel dont le temps sera proportionnel 
a la distance correspondante a 1’ecart entre 
les deux sources soit 40 m. Ensuite, il 
convient de donner la sensation que le son 
vient de la scene. Pour cela, il est necessaire 
d’introduire un retard supplementaire de 
l’ordre 10 ms a 20 ms a l’enceinte de rap- 
pel, de fa$on a inverser le processus de per- 
ception. Dans ce cas, 1’enceinte de rappel 
devient la source secondaire et 1’enceinte 
principale la source primaire. Si Ton s’en 
tient a la loi de Haas, un retard de 10 a 
20 ms entre deux sources n’entraine pas une 
separation perceptible des sources. Psycho- 
acoustiquement, le spectateur aura la sensa- 
tion de n’entendre que l’enceinte 
principale. Notons qu’il est meme possible 
d’augmenter le volume de 1’enceinte de rap- 
pel, jusqu’a la limite de 10 dB au-dessus de 
la source primaire, sans que l’auditeur ne 
puisse les localiser. 

L’effet Haas a egalement d’autres applica- 
tions comme en mixage (pour placer les 
delais, les reverberations...) ou au cinema 
(pour masquer la diaphonie des canaux 
avant dans les enceintes surround en Dolby 
Stereo). 


Effet Miller. Electronique. L’impedance d’entree 
d’un etage d’ amplification inverseur est tres 
sensible a la contre-reaction entre son 
entree et sa sortie. Cet effet decrit par John 
Miller en 1920, est mis a profit pour assurer 
la stabilite des montages amplificateurs a 
transistor et a tube. Un simple condensa- 
teur (nomme capacite Miller) connecte 
entre la base et le collecteur de l’etage driver 
d’un circuit d’amplification a transistor suf- 
fit a creer un pole dominant stable pour 
tout 1’amplificateur. 

-*• Contre-reaction 

Effet surround. Voir « Ambiance sonore ». 

EfEcacite (des casques audio). Casques 
audio. Expression du niveau sonore mesure 
par une oreille artificielle (systeme voisin de 
la tete artificielle) lorsque le casque est ali- 
mente par un signal audio d’une certaine 
puissance, par exemple 1 mW. 

Tete artificielle 

EfEcacite (du haut-parleur). Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Exprime la propor- 
tion entre l’energie electrique envoyee dans 
une enceinte et 1’energie acoustique 
recueillie. On prefere employer la notion de 
sensibilite (exprimee en dB/W a 1 m) ou le 
mot rendement exprime en pourcentage. 

Sensibilite (du haut-parleur) ; 

Rendement (du haut-parleur) 

EfEcacite (du microphone). Voir « Sensibi- 
lite (du microphone) ». 

legalisation (en sonorisation). Sonorisation. 
Operation consistant a modifier la reponse 
en frequences d’une enceinte, d’un systeme 
de diffusion et des retours de scene. L’egah- 
sation permet d’obtenir un meilleur rendu 
sonore des enceintes, de reduire les effets 
larsen (feedback) et de compenser les phe- 
nomenes acoustiques (ondes stationnaires, 
reverberation, perte d’aigus sur la distance). 
La procedure d’egalisation du systeme de 
diffusion consiste a faire differentes mesures 
acoustiques. En general, les points de mesure 
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Egaliseur Bell 


sont aim des enceintes, au debut, au 
milieu et au fond de la salle. A partir de ces 
quatre mesures, une courbe moyenne 
d’egalisation est realisee. 

A l’aide d’un generateur de bruit rose et 
d’un analyseur de spectre, on obtient des 
informations sur l’intensite de chaque fre- 
quence entre 20 Hz et 20 000 Hz. L’objec- 
tif est d’obtenir une intensite egale a toutes 
les frequences en augmentant ou en dimi- 
nuant 1’amplitude des curseurs de frequences 
sur 1’egaliseur graphique. Cette procedure 
doit tenir compte des limites et defauts 
acoustiques des enceintes et du local pour 
parvenir a la courbe de reponse la plus plate 
possible. 

Egaliseur. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Egalement appele EQ ou equaliser en 
anglais. Systeme de correction en frequence 
du signal. Ce correcteur de timbre est integre 
par exemple a une console de mixage. II sert 
a modifier le spectre d’un son (approche cor- 
rectrice ou creative). II existe plusieurs types 
d’egaliseur, de technologie numerique ou 
analogique (passive ou active). 

Egaliseur numerique. Les corrections en fre- 
quence, filtrage et egalisation sont realisees 
a l’aide d’un processeur selon des modeles 
mathematiques. Ces derniers peuvent etre 
sous la forme de machines dediees ou inte- 
gres a un systeme informatique (plug-in). 
Les filtres analogiques peuvent etre modeli- 
^ ses en tenant compte de leurs parametres. II 
1 est relativement aise de reproduire les carac- 
= teristiques des filtres analogiques avec un 
% calculateur et d’obtenir un resultat theori- 
g que presque identique. 

™ Remarquez que la translation d’un systeme 
° analogique vers un systeme numerique est 
'§■ rarement ideale du fait de l’emploi de deux 
I technologies differentes : la technique ana- 
logique utilise des composants dont les 
caracteristiques ne sont pas ideales, alors 
° que la technologie numerique utilise la 
° modelisation mathematique. 


Egaliseur analogique : 

- Egaliseur passif : egaliseur realise a 1’aide 
de composants passifs (resistances, induc- 
tances, capacites). II peut etre suivi de cir- 
cuits d’amplification (done actifs mais 
n’agissant pas sur la courbe de reponse en 
frequences) pour compenser la perte de 
niveau subie par le signal lors de son pas- 
sage dans le circuit passif. 

- Egaliseur actif : egaliseur utilisant des cir- 
cuits actifs pour chaque etage d’egalisa- 
tion afin de creer un gain dans un 
correcteur par exemple ou de simuler a 
moindre cout le fonctionnement d’un 
composant passif (self par exemple). 

II existe differents types d’ egaliseurs : semi- 
parametrique, parametrique, Bell, graphi- 
que, paragraphique. . . 

La fa^on dont est realise un egaliseur analo- 
gique a une forte influence sur le son pour 
plusieurs raisons majeures : 

- les composants ne fonctionnent pas de 
faejon parfaite, e’est-a-dire qu’une self a 
une valeur d’inductance mais aussi de 
resistance, etc. ; 

- pour une meme correction (frequence/ 
amplitude), la courbe de phase peut etre 
differente ; 

- les parametres de vitesse de reaction 
(temps de montee par exemple) ont une 
influence, de meme que la distorsion har- 
monique, le bruit de fond. . . 

Tout cela fait de 1’egaliseur analogique un 
instrument imparfait. Selon la qualite de 
ces imperfections, tel egaliseur conviendra 
mieux a telle utilisation (il sera dit « musi- 
cal », « clinique », « mou », etc.). 

-*• Filtre 

Egaliseur a frequence fixe. Effets frequentiels, 
Filtres, Egaliseurs. Egaliseur de type EQBell 
pour lequel la frequence centrale et le fac- 
teur Q ont ete predefinis. On ne peut que 
changer le niveau de correction (cut/boost). 

EQBell; Q; Cut/boost 
Egaliseur Bell. Voir « EQbell ». 
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Egaliseur graphique 


Egaliseur graphique. Effets frequentiels, Fil- 
tres, Egaliseurs. Egalement appele graphi- 
que ou EQ graphique. Egaliseur de type 
EQ Bell a frequences fixes et a facteur de 
qualite (Q) constant. Seule une serie de 
controles cut/boost permet de faire varier 
les niveaux par bandes. Les egaliseurs gra- 
phiques ont generalement des commandes 
par potentiometres lineaires (faders), l’utili- 
sateur visualise done la courbe de correction 
qu’il applique. Cependant, il existe des cor- 
recteurs dits graphiques qui utilisent des 
potentiometres rotatifs. 

Les egaliseurs parametriques actifs ou logi- 
ciels permettent de faire varier le gain en 
amplification comme en rejection pour cha- 
que bande de frequences. Les egaliseurs para- 
metriques de type passif ne peuvent que 
diminuer le gain par bande de frequences. 

En regie generale, les egaliseurs graphiques 
divisent le spectre audio en plusieurs ban- 
des de meme largeur. Ces largeurs de bande 


sont generalement par octave (10 bandes), 
2/3 d’ octave (15 bandes) ou 1/3 d’oetave 
(31 bandes). En jargon par exemple, 1’egali- 
seur 1/3 d’oetave est appele un 31 bandes. 
Sur certains egaliseurs graphiques, un selec- 
teur a deux positions permet de choisir le 
facteur Qpour l’ensemble des bandes de cor- 
rection (avec soit un Q « large », soit un Q 
« etroit »). 

La principale application des egaliseurs gra- 
phiques est la correction des systemes 
d’ecoute et de diffusion, mais aussi des sys- 
temes de retour de scene afin de combattre 
les larsen. 

Attention, un egaliseur graphique, en mul- 
tipliant les bandes, multiplie les dephasages 
en analogique. II faut en tenir compte et 
faire attention aux fortes corrections, gene- 
ratrices de forts dephasages. 

-*• Egaliseur ; EQ Bell ; Q ; Cut/boost 
Egaliseur paragraphique. Effets frequentiels, 
Fillres, Egaliseurs. Egalement appele EQ 



Double egaliseur graphique (photo : P.-L. de Nanteuil). 
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paragraphique ou paragraphique. Egaliseur 
analogique ou numerique semi-parametrique 
dont les parametres de controlesont les 
niveaux (cut/boost) et les frequences (sweep). 
Un egaliseur paragraphique est organise 
generalement comme un egaliseur graphique 
(souvent avec des potentiometres lineaires 
pour la commande de niveau) et possede par 
bande un controle de frequence centrale. 
C’est en quelque sorte un egaliseur graphique 
dont on peut faire varier la frequence centrale 
pour chaque bande de correction. Son utilisa- 
tion usuelle est le mastering. 

-*■ Egaliseur ; EQ semi-parametrique ; 

Cut! boost ; Sweep ; Egaliseur graphique ; 

Frequence centrale ; Premastering et mastering 
Egaliseur parametrique. Fibre comportant 
des reglages de choix de frequences, de gain 
(attenuation, amplification) et de largeur de 
bande de travail (facteur Q). Son role est 
tres utile pour eliminer de maniere tres 
selective les frequences indesirables respon- 
sables des larsens, des resonances de haut- 
parleurs et de salles. 

•* Larsen (effet) 

Egaliseur programmable. Effets frequentiels, 
Filtres, Egaliseurs. Egaliseur implements 
sous la forme d’un processeur independant, 
permettant le rappel automatise de tous les 
parametres enregistres dans des memoires 
et pouvant souvent etre pilote par code 
temporel. Cet egaliseur est generalement 
i numerique (technologie tres adaptee), mais 
§ il existe des egaliseurs programmables ana- 
1s logiques. 

1 EIAJ CP-340. Voir « SPDIF ». 
g Eight to Ten Modulation. Voir « ETN 
S Modulation ». 

| Electret. Microphonie. L’electret est un des 
q- elements composant la cellule du micro- 
"i* phone a electret (principe du microphone 
° electrostatique). Son role est de polariser la 
? membrane. 


Les materiaux adoptes pour la fabrication 
de l’electret sont a haute resistivite (la resis- 
tivite permet d’apprecier le niveau d’ obsta- 
cle rencontre par un flux electrique lorsqu’il 
circule a travers un materiau ou une subs- 
tance et s’exprime en ohm-metres). Ce sont 
souvent des plastiques polymeres ou des 
halocarbones (propylenes, polyester. Teflon, 
Mylar, Aclar...).. 

Lors de la fabrication, les materiaux sont 
soumis a de tres hautes temperatures (entre 
120 et 250 °C) et sont charges electrique- 
ment par un courant electrique tres impor- 
tant (3 a 4 kV). En retrouvant leur 
temperature originelle et apres interruption 
du courant, ces matieres conservent une 
quantite de charge electrique importante et 
peuvent la transmettre autour d’elles. Les 
materiaux sont alors devenus « electret ». 
(Par exemple, un film de polycarbonate 
metallise, polarise sous une tension de 3 kV 
dans une etuve a 120 °C, puis refroidi brus- 
quement, conserve une polarisation a priori 
permanente.) Ces caracteristiques sont 
similaires a celles d’un aimant permanent 
dont les deux poles sont opposes. II devient 
alors inutile de polariser la plaque et la 
contre-plaque par une alimentation externe 
(style alimentation fantome ou T 12) comme 
pour un electrostatique classique, 1’electret 
jouant desormais ce role. 

-*• Cellule ; Microphone a electret ; Microphone 
electrostatique ; Membrane ; Alimentation 
fantome ; Alimentation T12 

Electrocochleographie. Physiologie de I’audi- 
tion. Enregistrement de potentiels electri- 
ques au niveau de la cochlee quand on 
soumet l’oreille a des sons. Cela permet 
d’effectuer une audiometrie objective, qui 
ne depend pas des reponses conscientes du 
sujet. Ce test decele si un sujet simule le fait 
de ne pas entendre. 

Audiometrie 

Embase. Cables et connectique. En anglais : 
socket. Connecteur femelle fixe (generale- 
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Emetteur de poche 


ment par boulonnage) dans un panneau 
(appareil audio, patch...). Certaines emba- 
ses (XLR® ou jack) possedent un dispositif 
mecanique de verrouillage, evitant toute 
deconnexion intempestive du cable relie. 

Emetteur de poche. Microphones HF. Emet- 
teur HF loge dans un boitier de petite taille, 
prevu pour tenir dans la poche du porteur. 
Cet emetteur possede generalement un 
connecteur miniature (jack) pour le signal 
audio a emettre. 



Emetteur de poche. 


Emetteur HF 

Emetteur HF. Microphones HF. Emetteur 
analogique audio miniaturise, alimente par 
piles, complement d’un recepteur HF pour 
remplacer une liaison filaire lorsque l’aspect 
« mobilite » est primordial (animateurs sur 
un plateau tele, acteurs sur un tournage 
cinema, chanteurs ou musiciens en 
concert...). Les emetteurs/recepteurs HF 
travaillent en modulation de frequence, en 
utilisant le plus souvent la gamme de fre- 
quences UHF pour des raisons de qualite. 


On distingue plusieurs sortes d’emetteurs : 
emetteur a main, emetteur de poche, emet- 
teur plug-on... La puissance peut varier de 
quelques mW a quelques W. 

-*• Recepteur HF ; Emetteur main ; 

Emetteur de poche ; Emetteur plug-on 
Emetteur main. Microphones HF. Emetteur 
HF loge dans un corps de micro, recevant 
generalement des capsules microphoniques 
vissables. L’extremite du corps re$oit 
l’antenne. 



Emetteur main Sennheiser SKM 5000. Sur I'emetteur 

main vient se visser la capsule, disponible en plusieurs 
variantes (dynamique, statique, etc.). 

Emetteur plug-on. Microphones HF. Emet- 
teur HF miniature loge dans un boitier 
muni d’une embase XLR® femelle, enficha- 
ble sur le connecteur de sortie d’un micro a 
main. II permet de transformer n’importe 
quel micro a fil en micro HF. 

-*■ Emetteur HF 

Emphasis. Voir « Preaccentuation ». 

Empilage. Sampling et echantillonnage. Super- 
position de plusieurs echantillons. 

-*• Echantillon 

Enceinte acoustique. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Coffret, boite ou volume qui 
peut loger des haut-parleurs, des flltres et de 
1’electronique. La fonction premiere du 
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Enceinte bass-reflex 


coflret est de realiser une separation entre le 
rayonnement avant et le rayonnement 
arriere du haut-parleur de grave, ce qui 
impose generalement une caisse de grand 
volume. L’enceinte peut ensuite inclure les 
autres haut-parleurs de medium et d’aigu, 
des filtres repartiteurs de frequences et des 
modules d’amplification. Enfin, elle re^oit 
les connecteurs, 1’event, les pieds, les grilles 
et toiles de protection, etc. Souvent, elle 
prend le nom du type de la charge ou du 
montage retenu. Ainsi, on parle d’enceinte 
bass-reflex, d’enceinte active, etc. La forme 
et les dimensions sont dictees par des consi- 
derations techniques, fonctionnelles et 
esthetiques. Pour les enceintes de sonorisa- 
tion notamment, leur forme depend sou- 
vent du pavilion d’aigu des moteurs a 
chambre de compression. Le volume est 
determine par la charge acoustique choisie 
pour optimiser les performances du haut- 
parleur des graves (boomer). L’enceinte est 
un element majeur de la chaine sonore et 
fait le lien entre 1’electronique et nos 
oreilles. 

-> Event ; Enceinte bass-reflex ; Enceinte 
active ; Moteur a chambre de compression ; 

Charge acoustique 
Enceinte active. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Enceinte acoustique multivoie 
qui fonctionne avec un fibre actif externe 
operant avant les amplificateurs. Cette 
^ technique permet d’optimiser les perfor- 
1 mances de l’enceinte en adaptant la puis- 
= sance aux amplificateurs et en introduisant 
® des corrections specifiques aux performan- 

g ces de chaque haut-parleur. 

3 Les modeles amplifies ont une electronique 
° parfaitement adaptee aux haut-parleurs, 
'§■ evitant les mauvais mariages avec certains 
g amplificateurs et les pertes dues au cablage. 

L’ absence de cable haut-parleur entre les 
1* amplis et les haut-parleurs maintient le fac- 
° teur d’amortissement des amplis et preserve 
° leur puissance. 


Cette technique est appreciee en sonorisa- 
tion professionnelle et en ecoute de studio. 
En Hi-Ei, les amateurs preferent etre mai- 
tres du choix de chaque maillon. 

Filtrage actif; Facteur d’amortissement 
Enceinte a labyrinthe. Voir « Enceinte a 
ligne de transmission ». 

Enceinte a ligne acoustique. Voir « Enceinte 
a ligne de transmission ». 

Enceinte a ligne de transmission. Haut- 
parleurs et enceintes acoustiques. Egalement 
appelee enceinte a ligne acoustique ou 
enceinte a labyrinthe. Enceinte dans 
laquelle le rayonnement arriere du haut- 
parleur est charge par un long tunnel replie 
au lieu d’un volume simple. Ce tunnel peut 
deboucher a fair libre comme un event ou 
etre obture, et on y dispose parfois des 
absorbants. 

Ces enceintes sont delicates a mettre au 
point, mais peuvent donner d’excellents 
res ul tats. 

-*■ Event 

Enceinte amplifiee. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Enceinte passive avec un ampli- 
ficateur integre pour l’ensemble des haut- 
parleurs. Par defaut de langage, le terme 
active leur est attribue a tort. Grace a 1’elec- 
tronique integree, certains modeles dispo- 
sent d’une entree micro et d’une entree 
ligne disponibles a l’arriere de l’enceinte. 
Avec ce type d’enceinte, il n’y a pas de racks 
d’ampli et de console externe a transporter, 
et le cablage est rapide. II suffit d’alimenter 
1’enceinte sur le secteur et de la cabler sur la 
console ou de brancher directement un 
micro. 

-*■ Enceinte passive ; Enceinte active 
Enceinte bass-reflex. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Constituee d’un coffret 
muni d’une ouverture appelee event, 
l’enceinte bass-reflex est un systeme acous- 
tique accorde dans le grave. Le premier bre- 
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Enceinte bipolaire 


vet de Thuras decrivant l’interaction d’un 
haut-parleur avec un event date de 1932. 
C’est actuellement le type de charge le plus 
utilise. L’idee est de recuperer le rayonne- 
ment arriere de la membrane et de l’ajouter 
en phase avec le rayonnement avant. Le 
volume de la caisse et 1’ event se comportent 
comme un resonateur d’Helmoltz dont la 
frequence est fonction du volume et des 
dimensions de l’event (surface et longueur). 
A la frequence de resonance, le deplace- 
ment de la membrane est quasi nul, seul 
1’event rayonne. 

La frequence de coupure est plus basse 
qu’avec une enceinte close et le rendement 
est augmente de maniere significative, ce 
qui autorise l’utilisation de membranes plus 
legeres, avec moins d’excursion. L’ensemble 
des qualites de ce montage lui vaut un usage 
quasi universel, surtout depuis les travaux 
de Thiele et Small qui ont permis la mode- 
lisation mathematique du comportement 
de ces enceintes. Le volume optimum se 
calcule facilement a partir des parametres 
Thiele et Small du haut-parleur V 
= n • V as • Q ts 2 . Par exemple, le boomer 
PHL 5050 (Q, s = 0,25 et V a = 180 1) fonc- 
tionne dans 75 1. L’accord de l’event se cal- 
cule, mais peut aussi s’optimiser a 1’ecoute. 
Un event trop court ou de surface trop 
grande donne un accord trop haut qui 
donne un son « boum-boum » tres recon- 
naissable. Un accord trop bas en frequence 
a cause d’un event trop long ou de surface 
trop petite donnera un son manquant de 
nervosite, avec un infra grave mal raccorde 
au registre bas medium. Enfin, l’examen de 
la courbe d’impedance doit montrer 1’ anti- 
resonance du bass-reflex bien centree entre 
les deux pics d’impedance. 

-*■ Event ; Thiele et Small ; Moderation 
Enceinte bipolaire. Surround. Enceinte tra- 
ditionnelle munie de differents haut- 
parleurs connectes en phase. Une enceinte 
bipolaire placee contre un mur dans une 
piece offre un champ acoustique large Utili- 


see pour les ambiances home cinema la 
localisation des effets sonores du canal sur- 
round est prononcee et manque de champ 
diffus (reverberation). Ce type d’enceinte 
est adapte pour l’ecoute musicale en multi- 
canal. 



Schema d'une enceinte bipolaire. 

Enceinte centrale. Surround. Enceinte utili- 
see en complement des enceintes principa- 
les pour stabiliser 1’image sonore. Son role 
principal est de diffuser les dialogues au 
cinema. Pour garantir un son homogene, 
elle doit etre de gamme identique aux deux 
autres enceintes. Les modeles destines au 
home cinema sont dotes de haut-parleurs 
blindes magnetiquement pour eviter de 
perturber 1’ecran cathodique de la TV (sur 
lequel ils sont souvent places). 

Enceinte principal 
Enceinte close. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Type d’enceinte dans lequel le 
rayonnement arriere des haut-parleurs est 
enferme, sans deboucher a l’exterieur 
comme dans les systemes bass-reflex. Cette 
technique permet d’obtenir une prolonga- 
tion de la bande passante dans le grave, avec 
des haut-parleurs tres souples montes dans 
de petits volumes remplis d’amortissant 
acoustique. La membrane est en « suspen- 
sion acoustique ». Quand elle rentre dans 
l’enceinte, elle est freinee par la surpression 
qu’elle cree ; quand elle sort, elle est freinee 
par la depression. La suspension acoustique 
agit comme un ressort. Ce montage, invente 
il y a cinquante ans par Acoustic Research 
sur 1’enceinte AR3, est toujours d’actuahte. 

Amortissant acoustique ; Suspension 
acoustique ; Membrane (du haut-parleur) 
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Enceinte dipolaire 


Enceinte coaxiale. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Haut-parleur de grave compor- 
tant en son centre un haut-parleur d’aigu, 
dans le meme axe, mis au point en 1947 par 
la marque Tannoy. 

Cette disposition rend constante la distance 
entre le centre acoustique du boomer et 
celui de l’aigu, avec pour consequence favora- 
ble un alignement temporel invariable selon 
Tangle d’ecoute. L’alignement temporel est 
un facteur important de la qualite sonore. 

Les enceintes equipees de haut-parleurs 
coaxiaux sont compactes, ce qui est appre- 
cie en sonorisation, et offrent un champ 
acoustique parfaitement coherent sur une 
directivite conique d’environ 90°. La forme 
conique du boomer sert de pavilion pour le 
moteur a chambre de compression. 

-* Boomer ; Alignement temporel (du haut- 
parleur) ; Pavilion ; Moteur a chambre 
de compression 

Enceinte controlee. Voir « Enceinte proces- 
see ». 

Enceinte d’ ambiance. Voir « Enceintes Sur- 
round ». 

Enceinte de controle. Voir « Monitor studio ». 


Enceinte de monitoring. Voir « Monitor 
studio ». 

Enceinte de retour. Sonorisation. Enceinte 
acoustique specialement adaptee a Tecoute 
individuelle sur scene. Aussi discret que 
possible, le retour de scene a une taille 
reduite. Un pan coupe permet d’orienter 
directement sa face avant vers la personne. 
Le retour de scene a une courbe de reponses 
et de directivite optimisee, de maniere a 
rendre la voix aussi intelhgible que possible 
et a limiter les risques d’accrochage entre les 
micros et les haut-parleurs (larsen). 
L’enceinte de retour est generalement pas- 
sive, mais on trouve quelques modeles actifs 
et amplifies. 

-* Larsen (ejfet) ; Enceinte passive ; 

Enceinte active ; Enceinte amplifiee 

Enceinte dipolaire. Surround. Enceinte 
munie de deux haut-parleurs montes dos a 
dos et connectes en opposition de phase. 
Une enceinte dipolaire placee contre un 
mur d’une piece offre une diffusion nulle 
dans son axe et maximale sur les angles a 
± 90°. Dans ces conditions, la localisation 
des effets sonores du canal surround 
devient ambigue, et une grande partie du 


Source unique 



Enceinte coaxiale : schema de principe de deux haut-parleurs montes en coaxial. 
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Enceinte large bande 


son subit des reflexions des murs opposes 
dans l’espace d’ecoute. Cela procure un 
champ diffus agreable pour une bande-son 
cinema, mais pas necessairement pour 
1’ecoute de musique. THX a standardise les 
enceintes dipolaires. 



Schema d'une enceinte dipolaire. 


-> THX (label) 

Enceinte large bande. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Enceinte dont la 
bande passante couvre la quasi-totalite de la 
bande audible, entre 40 Hz et 18 000 Hz. 

Enceinte multivoie. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Enceinte dotee de plusieurs 
haut-parleurs (ce peut etre une enceinte 
active ou une enceinte passive eventuelle- 
ment amplifiee). Les configurations vont de 
deux a quatre voies. Le nombre de voies est 
determine par le filtrage et pas necessaire- 
ment par le nombre de haut-parleurs. Une 
enceinte dotee de deux boomers de grave et 
d’un moteur a chambre de compression 
reste une enceinte deux voies. 

Les configurations courantes sont : 

- enceinte deux voies : un haut-parleur 
pour les basses et moyennes frequences 
(boomer), un autre pour les hautes fre- 
quences (tweeter ou moteur a chambre de 
compression) ; 

- enceinte trois voies : un haut-parleur pour 
les basses frequences (boomer), un haut- 
parleur pour les moyennes frequences, un 
haut-parleur pour les hautes frequences 
(tweeter ou moteur a chambre de compres- 
sion). 

Enceinte active ; Enceinte passive 


Enceinte omnidirectionnelle. Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Enceinte rayonnant 
dans toutes les directions de fa$on egale, 
utilisee pour les mesures acoustiques et par- 
fois en Hi-Fi. 

Enceinte passive. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Enceinte acoustique avec un fil- 
tre passif integre qui opere apres l’amplifi- 
cation. L’enceinte passive peut etre 
simplifiee a 1’extreme. Equipee d’un seul 
haut-parleur, elle est employee en sonorisa- 
tion public-address et d’ambiance. Sa 
bande passante est optimale dans les fre- 
quences situees entre 100 Hz et 8 000 Hz. 
Les modeles a deux voies sont equipes d’un 
haut-parleur pour les basses frequences 
(boomer) et d’un autre pour les hautes fre- 
quences (tweeter ou moteur a chambre de 
compression). Sa bande passante s’etend de 
40 Hz a 18 000 Hz. 

Dans les modeles trois voies, un haut- 
parleur complementaire est destine a repro- 
duce la bande de medium entre 200 Hz et 
2 500 Hz, ce qui ameliore le rendu acousti- 
que dans cette partie du spectre contenant 
l’essentiel du message sonore instrumental 
et vocal. 

D’une maniere generale, l’enceinte passive 
est limitee en puissance (watts) a cause du 
filtre passif qui en absorbe une certaine 
quantite. De ce fait, pour des puissances 
plus importantes, on utilise des enceintes 
dites actives. 

-*• Filtre passif; Public-address ; Tweeter ; 

Moteur h chambre de compression ; 

Enceinte active 

Enceinte principale (colonne ou compacte). 

Surround. Enceinte placee a gauche et a 
droite de l’ecran pour la reproduction du 
champ sonore stereo. Pour obtenir un rendu 
naturel et homogene des timbres, les encein- 
tes principales doivent etre semblables et 
large bande. 

-*• Large bande 
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Enceinte processee. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Egalement appelee enceinte 
controlee. Enceinte acoustique passive ou 
active qui fonctionne avec un processeur ou 
un controleur. 

-*■ Processeur ; Controleur 
Enceinte satellite. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Enceinte de taille reduite 
con$ue pour fonctionner avec un caisson de 
grave. Les frequences de filtrage se situent 
entre 80 et 125 Hz (normes largement uti- 
lisees). Le systeme global offre une plus 
grande plage dynamique et une qualite 
sonore normalement superieure a celles 
d’une enceinte de plus grande taille sans 
caisson de grave. 

Dans un systeme triphonique, les enceintes 
satellites reproduisent en stereophonic les 
frequences de 100 a 20 000 Hz. Les fre- 
quences inferieures a 100 Hz sont repro- 
duites par un caisson de grave. 

L’avantage d’avoir des enceintes de faible 
taille est de pouvoir les disposer au meilleur 
endroit dans une salle ou un salon. 

-> Caisson de grave 
Enceinte surround. Surround. Egalement 
appele enceinte d’ambiance. Enceinte ins- 
tallee sur les cotes et a 1’arriere d’une salle 
afin d’« entourer » les spectateurs. Le role 
des enceintes surround est de diffuser les 
sons d’ambiances et les effets speciaux des 
films. II existe deux technologies principales 
pour les enceintes surround : les enceintes 
i dipolaires et bipolaires. Avec revolution des 
§ formats, comme le 6.1 utilisant des effets 
SB panoramiques sur 360° ou avant/arriere, il 
| est necessaire que ces enceintes soient sem- 
| blables aux enceintes principales pour obte- 
g nir un rendu naturel et homogene des 
.s timbres. 

| -*• Enceinte bipolaire ; Enceinte dipolaire 

A Encodage/decodage. Numerique. Encoder 
3* consiste a transformer des donnees numeri- 
| ques ou un signal analogique en un flux 
° numerique au moyen d’un algorithme de 


compression (codec). Decoder consiste a 
demultiplexer le flux compresse afin 
d’extraire les donnees et signaux originels et 
de les aiguiller vers les enceintes appro- 
priees. L’encodeur et le decodeur peuvent 
etre sous forme materielle ou logicielle. 

Encore™. Automation. Systeme d’automa- 
tion de console mis au point par AMS Neve 
dans les annees 1990, tournant sur les 
modeles actuels de la marque, analogiques 
comme numeriques. Le logiciel de gestion 
tourne sur un PC externe, dupliquant la 
plupart des commandes disponibles sur la 
console elle-meme. 

End Of exclusive (EOX). MIDI. Message 
de type systeme commun, envoye a la fin 
d’un fichier de type SysEx, indiquant la fin 
de ce fichier. 

-*■ Message systeme commun ; SysEx 

ENG (Electronical News Gathering). Broad- 
cast. Collecte electronique d’informations. 
Designe le reportage video au moyen d’ uni- 
tes legeres de type combo (camera avec 
microphones et lumiere embarques), 
exploitees le plus souvent par un seul opera- 
teur appele JRI (journaliste reporter 
d’image). 

JRI 

Enhancer. EJfets frequentiels. Traitement 
reposant sur l’ajout a un signal d’harmoni- 
ques generes artificiellement, afin d’amelio- 
rer sa brillance (generalement, par un 
processus de distorsion controle et affine 
specifiquement). 

Le traitement d’ enhancer plus connu est 
l’Aural Exciter® signe Aphex, disponible 
sous forme de peripherique externe ou de 
plug-in, mais de nombreuses autres mar- 
ques proposent, sous une appellation 
differente, leur propre technologie d’ame- 
lioration psycho-acoustique du rendu d’un 
son. 

Enregistrement helicoi'dal. Voir « Azimutal 
recording ». 
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Ensemble 


Ensemble. Effets temporels. Effet combine 
disponible sur certains instruments electro- 
niques analogiques par exemple (syntheti- 
seur de cordes), combinant chorus et 
reverberation. 

Chorus ; Reverberation 
Entree ligne. Consoles. Entree dont les 
composants et le schema electronique sont 
optimises pour gerer dans les meilleures 
conditions une source au niveau ligne, dont 
la tension de sortie evolue generalement 
entre 100 mV et 10 V et dont l’impedance 
de sortie peut etre comprise entre 50 Q et 
1 k£l 

Par rapport a une entree micro, le reglage 
de gain global d’une entree ligne possede 
une plage moins etendue (une trentaine de 
dB au lieu de 60 a 80), l’impedance 
d’entree est superieure (10 a 20 kQ), et le 
signal gere peut etre symetrique ou asyme- 
trique. Par ailleurs, une entree ligne ofifre 
parfois un selecteur de niveau de travail + 4 
dBu/- 10 dBV, ainsi qu’un pad de 10 ou 
15 dB. 

-*■ Entree micro ; Pad 
Entree micro. Consoles. Entree dont les 
composants et le schema electronique sont 
optimises pour gerer dans les meilleures 
conditions une source au niveau micro, 
dont la tension est generalement comprise 
entre 1 et 100 mV et dont 1’ impedance de 
sortie est de 1’ordre de plusieurs centaines 
d’ohms. 

Par rapport a une entree ligne, le reglage de 
gain global d’une entree micro possede une 
plage plus etendue (60 a 80 dB au lieu 
d’une trentaine), l’impedance d’entree est 
inferieure (1 a 2 k£2) et le signal gere est le 
plus souvent symetrique, avec alimentation 
fantome 48 volts le cas echeant. Par ailleurs, 
une voie micro possede souvent un pad de 
15 ou 20 dB. 

-* Entree ligne ; Alimentation fantome ; Pad 
Entrefer. 1. Magnetophones. Partie isolante 
separant les deux sections d’un aimant. 


C’est dans l’entrefer de la tete magnetique 
que regne le champ magnetique utilise 
pour enregistrer la bande, ou que se ferme 
le circuit magnetique a la lecture d’une 
bande enregistree. Sa largeur (en micro- 
metres) conditionne la longueur d’onde 
minimale enregistrable, done la frequence 
maximale que pourra reproduire le magne- 
tophone. 

2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Espace circulaire du moteur d’un haut- 
parleur oil se trouve concentree toute 
l’energie magnetique. La bobine mobile se 
positionne dans 1’entrefer et se deplace au 
gre des courants qui la traversent. 

L’entrefer se trouve entre le noyau et la pla- 
que de champ. 

Moteur magnetique ; Bobine mobile (du 
haut-parleur) ; Noyau ; Plaque de champ 

3. Microphonie. L’entrefer du microphone 
electrodynamique a bobine mobile est 
comparable a celui du haut-parleur, mais a 
des dimensions beaucoup plus reduites. 
C’est dans cette zone circulaire et etroite 
que se concentre le champ magnetique 
produit par l’aimant permanent, guide par 
les pieces polaires. L’aimant est tubulaire, 
ou en forme de pastille si c’est un modele 
en terre rare (le cas le plus courant 
aujourd’hui), enferme dans une structure 
en fer doux de forme elle aussi tubulaire. II 
est bouche a une extremite et pourvu d’une 
ouverture circulaire a 1’autre. Le « fond » 
de cette structure est en contact avec l’un 
des poles de 1’aimant. L’ autre pole re$oit 
par collage une plaque circulaire, elle aussi 
en fer doux, qui debouche de maniere 
concentrique par rapport a 1’ouverture cir- 
culaire. L’espace entre les bords de cette 
ouverture et la peripherie du noyau consti- 
tue l’entrefer. 

C’est dans 1’entrefer que le phenomene de 
transduction mecano-electrique se cree. La 
bobine de 1’equipage mobile baigne dans 
1’entrefer, son mouvement dans le sens axial 
fait apparaitre aux bornes du bobinage une 
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EQBell 


force electromotrice (f.e.m) d’induction 
proportionnelle a la vitesse de son deplace- 
ment (loi de Lenz) : 

E = H ■ B ■ V 

avec E la force electromotrice (en V), B le 
champ magnetique (en T ou Wb • m -2 ), L 
la longueur de la bobine (en m), Via vitesse 
de deplacement de 1’ensemble membrane/ 
bobine mobile (en m • s _1 ). 

-*■ Microphone electrodynamique a bobine 
mobile ; Pieces polaires (du microphone 
electrodynamique h bobine mobile) ; 

Transduction ; Equipage mobile 
(du microphone) 
Entrelacement. Audionumerique. Egalement 
appele interleaving. Operation effectuee a 
la sortie des convertisseurs analogiques/ 
numeriques et avant l’enregistrement des 
echantillons binaires. Elle consiste a dispo- 
ser les echantillons dans un autre ordre que 
l’ordre chronologique afin de les proteger 
contre les erreurs survenant en salves. 

Sur les supports numeriques tels que les 
bandes ou les disques, la plupart des erreurs 
sont dues a des degradations ou des salissu- 
res du support et de ce fait, elles se produi- 
sent par blocs appeles salves. Les codes de 
correction d’erreurs seraient incapables de 
corriger une telle densite de donnees erro- 
nees. L’entrelacement et son complement a 
la relecture (le desentrelacement) permet- 
tent de repartir des blocs de donnees cor- 
i rompues parmi un grand nombre de 
§ donnees valides, evitant ainsi de saturer les 
® systemes de correction d’erreurs. 

1 Ces deux operations, lorsqu’ elles sont exe- 
| cutees conjointement au traitement des 
| codes de correction d’erreurs, sont appelees 
■5. codes croises par entrelacement (CIC, 
o Cross Interleaving Code). Sans cette strate- 
q- gie de protection contre les erreurs, les CD, 

les bandes DAT ou DASH ne pourraient 

2 pas fonctionner. 

° -* Desentrelacement ; CIC 


Enveloppe ADSR (Attack, Decay, Sustain, 
Release). Instruments electroniques. Acro- 
nyme decrivant les quatre parametres d’un 
generateur d’enveloppe, partie essentielle 
d’un synthetiseur analogique. L’attack cor- 
respond a la duree d’attaque de la note, et le 
decay au temps qu’elle met pour retomber 
de son niveau maximal au niveau de sus- 
tain. Le sustain fixe le niveau de sustain, 
auquel la note se maintient tant que la tou- 
che reste enfoncee. Le release indique la 
duree d’extinction de la note une fois la 
touche relachee. Le generateur ADSR n’est 
pas forcement present en tant que tel sur les 
synthetiseurs numeriques, car les concep- 
teurs preferent parfois decomposer 1’enve- 
loppe d’un signal en plusieurs segments et 
raisonner en termes de pente et de vitesse 
plutot qu’en termes de niveau et de duree. 
Cet outil de creation sonore, omnipresent 
sur les synthetiseurs analogiques, est pro- 
pose sur certains samplers, afin de modifier 
si besoin 1’evolution dans le temps de 
1’enveloppe d’ampbtude des donnees sono- 
res echantillonnees. 

->• Attack ; Decay ; Sustain ; Release ; Sampler 

Epanoui. Cables et connectique. Extremite 
d’un cable multipaire pourvue de plusieurs 
connecteurs separes, par opposition a 1’autre 
extremite munie d’un unique connect eur 
multipoint. 

-*• Multipaire 

EQ. Abreviation anglo-saxonne du mot equa- 
liser. Voir « Egaliseur ». 

EQBell. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Egalement appele Bell ou Bell EQ ou ega- 
liseur Bell. Designe la forme en cloche 
(bell) de la courbe de reponse en tension/ 
frequence d’un egaliseur de type parametri- 
que ou derive. Cette forme est la resultante 
de la courbe d’impedance complexe en 
fonction de la frequence. 

Notons que cette impedance complexe a 
une action notable sur la phase du signal. 
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EQ graphique 



Reponse en forme de cloche : EQ Bell. 

Egaliseur ; EQparametrique 
EQ. graphique. Voir « Egaliseur graphique ». 
EQparagraphique. Voir « Egaliseur paragra- 
phique ». 

EQ parametrique. Effets frequentieb, Filtres, 
Egaliseurs. Egalement appele parametrique 
ou parametrique EQ. Egaliseur de type 
EQ Bell caracterise par les parametres de 
controle suivants : 

- niveau de correction (cut/boost : amplifi- 
cation/attenuation d’une plage de fre- 
quences) ; 

- controle de la frequence centrale de l’ega- 
liseur (en effectuant un balayage des fre- 
quences, sweep, l’utilisateur choisit la 
frequence centrale de la correction) ; 

- selectivity du Q (Q Factor) sur une por- 
tion de spectre donnee. 

Parfois, une commande multiplicatrice de 
frequences permet de balayer une plage de 
frequences plus basse ou plus haute. 

-* Egaliseur ; EQ Bell ; Cut/boost ; 
Frequence centrale ; Sweep ; Q 
EQ quasi parametrique. Effets frequentieb, 
Filtres, Egaliseurs. Egalement appele quasi 
parametrique. Egaliseur parametrique 
pour lequel la selection du facteur Q se fait 
non pas parmi un choix etendu de facteur 
de selectivity (a l’aide d’un potentiometre), 
mais parmi une preselection de plusieurs 
valeurs. 


(balayage des frequences) Facteur Q 



Cut/boost 

(attdnuation/amplification) 


Exemple d'un EQ parametrique (lo-mid) de console 
pour les bas mediums (photo : P.-L. de Nanteuil). 


Les parametres d’un EQ quasi parametri- 
que sont : 

- un potentiometre de cut/boost (amplifi- 
cation/ attenuation d’une plage de fre- 
quences) ; 

- un potentiometre de sweep (il determine 
la frequence centrale d’intervention du 
balayage de frequences) ; 

- un selecteur de Q, offrant le plus souvent 
deux ou trois positions : eleve (high Q), 
moyen ou bas (low Q). 

-*• Egaliseur parametrique ; Egaliseur ; Q ; 

Cut/boost ; Sweep ; Frequence centrale 
EQ semi-parametrique. Effets frequentieb, 
Filtres, Egaliseurs. Egalement appele sweep 
EQ ou semi-parametrique. Egaliseur de 
type EQ Bell possedant les parametres de 
controle suivants : 
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Equation pqjuure (du microphone) 


- controle de niveau de correction (cut/ 
boost : amplification/attenuation d’une 
plage de frequences) ; 

- controle de la frequence centrale de 1’ega- 
liseur (sweep : determine la frequence 
centrale de la correction). 

La valeur de Q (Q factor) peut etre soit 
moyenne et fixe (Q constant), soit proportion- 
nelle (Qvarie alors selon 1’amplimde de 1’atte- 
nuation ou de I’amplification demandee). 

Sweep 

(balayage des frequences) 

\ Cut/boost 

\ (attenuation/amplification) 



/ 

(balayage des frequences) 


^ Cut/boost 1 

J (attenuation/amplification) 

§ Exemple de deux EQ semi-parametriques 

§ (hi-mid et lo-mid) de console pour les hauts et bas 
= mediums (photo : P.-L. de Nanteuil). 

Egaliseur ; EQ Bell ; Cut/boost ; Frequence 
™ centrale ; Sweep ; Q; Q constant ; 

■§ Qproportionnel 

§ EQ Shelve. Voir « Filtre Shelve ». 


Equaliser. Voir « Egaliseur ». 

Equation polaire (du microphone). Micro- 
phonie. Relation mathematique decrivant la 
part des deux directivites de base (bidirec- 
tionnelle et omnidirectionnelle) pour 
1’obtention de directivites alternatives (car- 
dioi'de, supercardioi'de, hypercardioi'de...). 

E = A + Bcosty 

avec E T equation polaire, A le composant 
de pression (omnidirectionnel), B le 
composant a gradient de pression (bidirec- 
tionnel) et (|) Tangle d’incidence. 

Toutes les directivites (autres qu’ omnidi- 
rectionnelle et bidirectionnelle) peuvent 
etre obtenues en melangeant les signaux 
provenant d’une capsule omni et d’une cap- 
sule bi superposees. L’equation polaire 
donne la part (en termes de tension, rap- 
port) de chacune des deux capsules afin 
d’obtenir la directivite souhaitee. Par exem- 
ple, une directivite cardioide est obtenue en 
melangeant a parts egales les signaux prove- 
nant d’une capsule omni et ceux provenant 
d’une capsule bi. 

A (omni) et B (bi), compris entre 0 et 1 (A 
+ B = 1), representent respectivement la 
part de Tomnidirectionnel et celle du bidi- 
rectionnel, multipliees par Tangle d’inci- 
dence. La somme des coefficients A et B 
doit etre inferieure ou egale a 1 . 

L’equation polaire d’un omnidirection- 
nel est egale a 1 . Pour Tomnidirectionnel, 
quel que soit Tangle d’incidence de l’onde 
acoustique, le niveau de sensibilite (tension 
de sortie/pascal) est constant et done egal a 
1 . L’ angle d’incidence (|) n’altere pas Tomni- 
directionnel, 1’omni captant dans toutes les 
directions. 

Equation polaire d’un bidirectionnel : cos(|). 
A 0°, cos 0=1. A 180°, cos 180 = - 1 
(deplacement de la membrane dans le sens 
oppose ; pression maximale mais dephasee 
de 180° ; lobe negatif). 

Void les equations polaires : 

- d’un cardioide : 0,5 + 0,5 cos(|) ; 
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Equipage mobile 


- d’un supercardioide : 0,37 + 0,63 cos(|) ; 

- d’un hypercardioi'de : 0,25 + 0,75 cos(|) ; 

- d’un infracardioide (ou subcardioide) : 
0,75 + 0,25 cos<|>. 

Omnidirectionnel ; Bidirectionnel ; 
Cardioide ; Supercardioide ; Hypercardioide ; 

Infracardioide 

Equipage mobile. 1. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Tout ce qui se deplace dans 
un haut-parleur. Dans le haut-parleur 
dynamique, la bobine mobile se deplace 
sous l’effet du courant qui la traverse, elle 
entrame la membrane dont elle est solidaire 
et la moitie des suspensions, 1’autre moitie 
etant rattachee au saladier fixe. 

La masse de 1’equipage mobile est un indice 
des performances du haut-parleur. Un 
tweeter a ruban comme le Supravox/Raven 
a un equipage mobile de 30 mg, ce qui lui 
donne un aigu tres detaille. Le boomer 
PHL 5050 a un equipage mobile de 109 g, 
du a sa membrane rigide (gage de faible dis- 
torsion) et a sa longue bobine de cuivre (qui 
garantit une frequence de coupure basse et 
une bonne tenue en puissance). 

Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Membrane (du haut-parleur) ; Suspension 
(du haut-parleur) ; Saladier ; Tweeter ; 

Haut-parleur a ruban 
2. Microphonie. L’ equipage mobile est une 
association de plusieurs pieces mecaniques 
entrant dans la composition de la capsule 
du microphone electrodynamique a bobine 
mobile. II participe au processus de trans- 
duction. 

L’equipage mobile se compose de la mem- 
brane, de la bobine et de la suspension. La 
linearite du microphone depend en grande 
partie de la qualite de cet ensemble, realise 
pourtant avec de nombreux compromis. 
L’equipage mobile constitue un systeme 
mecanique oscillant. II est etudie pour etre 
le plus leger possible afin de fournir une 
bonne sensibilite aux HF, une bonne 
reponse impulsionnelle, ainsi qu’un 
controle de la resonance. 


Capsule ; Microphone electrodynamique a 
bobine mobile ; Transduction ; Membrane (du 
microphone) ; Suspension (du microphone) ; 

Reponse impulsionnelle 
Erase head. Voir « Tete d’effacement ». 
Eraser. Magnetophones analogiques. Appareil 
professionnel generant un puissant champ 
magnetique croissant puis decroissant, per- 
mettant d’effacer directement et rapide- 
ment toute une bobine de bande ou une 
cassette, sans la placer sur un magneto- 
phone. On parle egalement de bulk eraser 
ou de degausser (a ne pas confondre avec le 
demagnetiseur, qui assure la demagnetisa- 
tion des tetes magnetiques). 

Erreur de quantification. Audionumerique. 
Erreur due a 1’approximation efifectuee lors 
de l’attribution d’une valeur binaire finie a 
des echantillons analogiques pouvant avoir 
une infinite de valeurs. Elle est intrinseque 
au codage audionumerique et correspond a 
la marge d’erreur de codage du signal audio 
entre deux echelons de resolution. 

Si Q est l’intervalle de quantification, la 
valeur maximale de l’erreur est Qj 2. Cette 
erreur est imprevisible d’un echantillon a 
l’autre, et dans le cas d’un signal audio 
complexe, elle est aleatoire et constante a 
toutes les frequences. Elle a 1’aspect d’un 
bruit blanc d’un point de vue auditif, et on 
l’appelle souvent bruit de quantification. 


Rapport signal sur bruit. 


Nombre de bits 

Nombre 

d'echelons 

Rapport signal 

8 

256 

48 dB 

16 

65536 

96 dB 

18 

262 144 

108 dB 

20 

1 048 576 

120 dB 

24 

16 777 216 

144 dB 

32 

4 294 967 296 

192 dB 
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ETAGE DE PRfiAMPLIFICATION 


Un des facteurs les plus importants dans 
une conversion analogique/numerique est 
le rapport du signal maximal d’entree sur 
l’erreur de quantification. Ce rapport 
depend du nombre de bits du mot binaire 
utilise. Chaque bit contribue a ameliorer 
ce rapport de 6 dB. Pour un mot de n bits, 
on peut simplifier ce rapport par la for- 
mule : 

SIB (dB) = 6n 

Resolution ; Quantification 
Etage (d’une voie). Consoles. Que la console 
soit virtuelle, numerique ou analogique, 
letage d’une voie designe les differentes 
parties (ou sections) permettant de traiter le 
signal dans une voie. 

Voici quelques exemples : 

- 1’ etage de preamplification ou d’entree 
sert a amplifier le signal arrivant sur la 
voie, qu’il soit issu d’un microphone ou 
d’un synthetiseur (lecteur de CD par 
exemple) travaillant au niveau ligne ; 

- 1’ etage de traitement de dynamique, 
quand la console en est pourvu, permet de 
gerer la dynamique du signal sur chaque 
voie via un compresseur, un noise- 
gate... ; 

- 1’etage d’egalisation (EQ) permet de 
modifier le spectre du signal audio d’une 
voie. Le plus complet compte quatre ban- 
des d’intervention : aigus, haut mediums, 
bas mediums, graves. Dans le cas d’un 
egaliseur parametrique, les parametres de 
reglage sont le gain (cut/boost), la fre- 
quence centrale d’intervention (sweep) et 
la largeur de bande corrigee (Q) ; 

- 1’ etage de departs auxiliaires permet de 
prelever le signal d’une voie, avant ou 
apres fader, afin de 1’envoyer vers un effet 
externe, de gerer des retours de scene, de 
realiser un circuit casque. . . ; 

- 1’ etage de panoramique permet de placer 
a l’ecoute et au mixage le signal dans 
1’ image stereo (gauche/droite) ; 


- 1’etage de routing (ou d’assignation) per- 
met d’envoyer le signal de la voie oil on le 
desire : generaux (LR), sortie de groupes, 
bus d’enregistrement... ; 

- l’etage de sortie permet de gerer le niveau 
de sortie de la voie par l’intermediaire 
d’un fader. 

Selon le type de console (split monitor ou 
in-line), la section channel (envoi) ou 
monitor (retour) est plus ou moins pourvue 
d’etages. 

-*• Etage de preamplification ; 

Etage de dynamique ; 

Etage d’egalisation ; Auxiliaire (depart) ; 

Circuit casque ; Panoramique ; 

Routing ; Fader ; 

Console split monitor ; Console in-line ; 

Section channel ; Section monitor 
Etage de dynamique. Consoles. Section d’une 
voie de console chargee d’intervenir sur la 
dynamique du signal audio. La plus 
complete propose un compresseur, un 
noise-gate, un limiteur et un expandeur de 
dynamique, avec les differents potentiome- 
tres de reglage correspondants (niveau de 
seuil, temps d’attaque, duree de maintien, 

-> Section (d’une console) 
Etage d’egalisation. Consoles. Section d’une 
voie de console chargee d’intervenir sur le 
contenu frequentiel du signal audio, done 
de modifier son spectre. L’etage d’egalisa- 
tion peut comporter jusqu’a quatre bandes 
d’intervention (voir figure) : aigus, haut 
medium, bas medium, graves. Dans le cas 
d’un egaliseur parametrique, les parametres 
disponibles sont le gain (cut/boost), la fre- 
quence centrale d’intervention (sweep) et la 
largeur de bande corrigee (Q). 

Section (d’une console) 
Etage d’entree. Voir « Etage de preamplifica- 
tion ». 

Etage de preamplification. Consoles. Egale- 
ment appele etage d’entree. Partie destinee a 
amener le niveau du signal d’entree de la voie 
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Etage de preamplification 



lei, I'etage d'egalisation dans les mediums est parametrique : Q en haut, gain (cut/boost) au milieu, 
frequence centrale d'intervention (sweep) en bas. 
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ETN Modulation (Eight to Tsn Modulation) 


au niveau de travail interne de la console, via 
un potentiometre de gain (ou trim). 



Etage de preamplification : sur cet etage d'entree, le 
gain peut varier de - 10 a + 40 dB sur I'entree ligne, de 
+ 10 a + 60 dB sur I'entree micro, avec un pad de 20 dB. 

Dans le cas d’un signal d’entree au niveau 
micro, dont la tension est typiquement de 
1’ordre de quelques millivolts, il faut appli- 
quer un gain eleve (generalement de 40 a 
75 dB). La conception et la realisation d’un 
preampli micro de qualite ne sont pas anodi- 
nes pour les concepteurs, qui ont a concilier 
de fa$on optimale plusieurs aspects antago- 
nistes : bruit de fond, gain, reserve dynami- 
que, bande passante, taux de distorsion. . . 
Dans le cas d’un signal d’entree au niveau 
I ligne, on peut etre amene a appliquer : 

§ - une attenuation (- 1 0 a - 20 dB) si la ten- 

| sion d’entree est elevee (instrument elec- 
1 tronique ou peripherique sortant a un 
= niveau de travail de + 4 dBu) ; 

| - une legere amplification (+10 dB) si la 

1. tension d’entree est plutot faible (issue 
o d’un appareil grand public muni de 
o. connecteurs RCA ou jack, d’un niveau de 
travail de - 10 dBV). 

° Dans le meilleur des cas, un gain unitaire 
g suffit. 


Dans le cadre de productions audio de 
haute qualite, il est frequent de voir les 
ingenieurs du son utiliser des preamplis 
micro externes au lieu de ceux integres a la 
console. Ces preamplis sortant au niveau 
ligne sont alors soit relies aux entrees ligne 
de la console, soit directement connectes 
aux entrees de l’enregistreur. 

-* Trim 

Etalon (bande). Maintenance. Egalement 
appele tone reel. Bande de reference pro- 
posee par les fabricants de bandes magneti- 
ques. Sa premiere partie comporte un 
certain nombre de frequences normalisees, 
enregistrees a un niveau de reference speci- 
fic : elle sert a regler les preamplis de lecture 
du magnetophone. La seconde partie est 
vierge et sert a calibrer les circuits d’enregis- 
trement du magnetophone, en fonction de 
la marque et du type de bande. 

Etalonnage (d’un magnetophone). Voir 
« Alignement (d’un magnetophone) ». 

ETC (Energy Time Curve). Acoustique. 
Courbe energie/temps representant en 
ordonnee l’intensite de l’energie et en abs- 
cisse le temps. 

ETF (Energy Time Frequency). Logiciels de 
mesure. Logiciel de mesure acoustique fonc- 
tionnant sur PC en utilisant la carte son 
interne. Un calibrage prealable annule les 
eventuelles approximations de la carte son. 
Les mesures possibles sont : la reponse 
impulsionnelle, la courbe d’energie-temps 
(ETC), 1’analyse en frequence, la reponse 
en phase, le Waterfall, le RT 60, et les indi- 
ces de clarte et d’intelligibilite. Ce logiciel 
est oriente vers les mesures acoustiques de 
salles. La derniere version d’ETF est rebap- 
tisee Acoustisoft R+D. 

ETN Modulation (Eight to Ten Modula- 
tion). Audionumerique. Code de modula- 
tion (etape de la conversion analogique/ 
numerique qui consiste a coder les valeurs 
binaires sous forme de tensions electriques) 
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optimise pour les systemes d’enregistre- 
ment par azimut (azimutal), tel le DAT, 
dans lesquels la diaphonie entre pistes adja- 
centes est importante. A l’encodage, chaque 
mot de 16 bits de donnees est divise en 
deux mots de 8 bits, qui seront modules en 
mots de 10 bits de canal. 

Outre une meilleure protection contre la 
diaphonie, ce code exempt de courant 
continu et compose de frequences elevees 
est particulierement adapte a l’enregistre- 
ment helicoidal par tetes tournantes et per- 
met de se passer d’une tete d’efFacement. 

Azimut ; DAT 

Even. Consoles. Pair en fran§ais. Une paire de 
groupes est toujours composee d’un groupe 
de chiffres impairs et d’un groupe de chiffres 
pairs immediatement consecutif. Ce rassem- 
blement par paire des groupes permet une 
affectation des signaux calquee sur la stereo 
par 1’intermediaire du potentiometre de 
panoramique de la voie. Lorsque ce dernier 
se trouve completement a gauche, le signal 
ne part que vers le groupe impair (odd - 1, 
3, 5...) ; lorsqu’il se trouve completement a 
droite, le signal ne part que vers le groupe 
pair (even - 2, 4, 6...) de la paire marquee 
respectivement 1/2, 3/4, 5/6... 

-*■ Groupe ; Panoramique ; Odd 

Evenementiel. Sonorisation. Classification 
d’un type de prestation ou d’un secteur 
d’activites. II s’agit d’installations sonores et 
visuelles avec mise en scene pour des lance- 
ments de produits (parfum, voiture, etc.), 
des congres ou des conventions d’entrepri- 
ses, des conferences, des defiles de mode, 
des son et lumiere, des manifestations spor- 
tives, etc. 

Event. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Conduit qui relie l’interieur d’une enceinte 
bass-reflex a l’exterieur. La frequence 
d’accord est determinee par la longueur et 
la surface de l’event. Les formes les plus 
diverses existent. Le plus simple event est 
un trou dans la face avant de l’enceinte. 


Plus souvent, c’est un tuyau, et parfois, 
l’event est genere par les cloisons de 
1’enceinte (cas popularise par Jensen). 
L’event peut deboucher en face avant, par- 
fois en face arriere, mais aussi sous 
l’enceinte ou lateralement. 

L’important est la frequence d’accord. 
Quand on allonge l’event, on descend 
l’accord ; quand la surface augmente, on 
eleve 1’accord. II existe done plusieurs 
fa$ons d’obtenir le meme accord, mais il ne 
faut pas trap diminuer la surface pour 
s’accorder bas, car on finit par creer des 
deplacements d’air bruyants. Aux tres bas- 
ses frequences et aux fortes excursions, le 
haut-parleur deplace de fair dont la vitesse 
doit rester suffisamment faible pour ne pas 
entrer en regime turbulent. 

Le volume de la caisse d’une enceinte bass- 
reflex et sa frequence d’accord se determi- 
nent precisement grace aux parametres de 
Thiele et Small. 



-> Enceinte bass-reflex ; Thiele et Small 
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Expanseur 


Event list. Automation. Liste des evene- 
ments d’automation (automation events) 
constituant un mixage (elle en comprend 
done plusieurs), destinee a la visualisation 
ou a F edition. 

-*■ Automation event 
Exabyte. Audionumerique. Fabricant de sys- 
teme de sauvegarde informatique sur bande 
sous forme de cartouches amovibles de 
grande capacite (plusieurs centaines de 
gigabits). 

Excursion. 1 . Microphones HF. En anglais : 
deviation. En FM, modulation de part et 
d’autre de la valeur nominale de la porteuse 
de la valeur nominale de la frequence 
d’emission. On peut travailler en bande 
etroite ou en bande large. Plus la frequence 
audio la plus haute a transmettre est elevee, 
plus 1’excursion HF doit etre importante. 

-*■ Bande etroite ; Bande large 
2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Amplitude du deplacement de l’equipage 
mobile d’un haut-parleur (bobine mobile et 
membrane) par rapport au saladier fixe. 
L’ excursion est proportionnelle au niveau 
sonore et varie avec la frequence. Plus on 
descend en frequence, plus 1’excursion est 
grande, avec cependant un minimum a la 
frequence d’ accord des bass-reflex. 

L’ excursion est une des limites de tenue en 
puissance des haut-parleurs graves-mediums, 
car la bobine mobile finit par taper au fond 
| du moteur magnetique, et la suspension 
§ externe et le spider se dechirent. Par exem- 
® pie, le boomer PHL 5050 a une excursion 
1 possible de 14 mm dans chaque sens avant 
= de s’abimer. Cette excursion maximale est 

I 

IL Les tweeters et les chambres de compression 
o ont une excursion de quelques microns. 

-*■ Equipage mobile (du haut-parleur) ; 
f Enceinte bass-reflex ; Moteur magnetique ; 
° Suspension (du haut-parleur) ; Spider ; X max et 
@ X-dam > Tweeter ; Chambre de compression 


Expandeur. MIDI, Instruments electroniques. 
Module generateur de sons MIDI, 
depourvu de clavier de commande. 

II re^oit ses instructions par l’intermediaire 
de son entree MIDI et offre generalement 
la compatibilite General MIDI. 

-*• Generateur de sons ; General MIDI 
Expandeur multimode. Voir « Expandeur 
multinorme ». 

Expandeur multinorme. Instruments electro- 
niques. Egalement appele expandeur mul- 
timode. Se dit d’un expandeur conforme 
aux normes GM, XG et GS. 

-*■ Expandeur ; GM ; XG ; GS 
Expanseur. Ejfets dynamiques. Anglicisme 
tire du terme expander. Appareil de traite- 
ment dynamique du signal audio dont le 
gain augmente avec le niveau d’entree en 
dessous d’un seuil reglable. 

L’expanseur ressemble a un gate qui posse- 
derait un reglage de ratio (taux d’expan- 
sion). Ainsi, 1’augmentation de gain n’est 
pas brutale mais progressive, et Faction de 
1’ appareil peut, s’il est bien utilise, passer 
beaucoup plus inaper^ue que celle d’un 
gate. 

L’expanseur pourrait aussi etre assimile a un 
compresseur dont la pente serait superieure 
it 1. 

Les principaux reglages sont : 

- le temps de montee (attack time), temps 
que mettra 1’appareil pour atteindre, lors 
d’une brusque augmentation du niveau 
d’entree, le gain correspondant a ce nou- 
veau niveau (il est reglable, entre quelques 
dizaines de microsecondes et une centaine 
de millisecondes) ; 

- le temps de retour (release time), temps 
que mettra Fappareil pour atteindre, lors 
d’une brusque diminution du niveau 
d’entree, le gain correspondant a ce nou- 
veau niveau (il est reglable, entre une 
dizaine de millisecondes et quelques 
secondes) ; 
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- le maintien (hold), temps pendant lequel, 
apres une montee de niveau du signal, le 
gain de 1’expanseur ne peut pas redescen- 
dre, evitant ainsi un effet de pompage ; 

- le rapport ou taux d’ expansion (ratio), 
pente de la fonction de transfert sortie/ 
entree en dB entre le seuil et la zone 
d’ attenuation maximale. 

Tout comme le compresseur, 1’expanseur 
comporte une chaine laterale (side-chain) 
correspondant a l’ensemble des circuits qui 
realisent la detection RMS du signal (detec- 
tant son niveau, la forme de son enve- 
loppe), gerent les temps d’attaque et de 
descente et commandent finalement le 
gain. Une coupure d’insertion est prevue au 
debut de ce side-chain, de sorte que 1’on 
peut y inserer par exemple un egaliseur 
pour que l’effet soit plus sensible a certaines 
frequences, ou se servir de l’entree de cette 
insertion pour commander 1’expanseur par 
un autre signal que celui qui y transite. On 
pourra ainsi declencher un son long quel- 


conque par la caisse claire d’une batterie, et 
donner a ce son une enveloppe correspon- 
dant plus ou moins a celle de la caisse claire. 
Si le reglage de temps de descente est grand, 
on aura ajoute comme un sustain a ce son. 
On pourra ensuite remixer ce son avec la 
caisse claire originale. 

-*■ Seuil; Gate ; Ratio ; Compresseur ; Attack ; 

Release ; Hold; Pompage ; Side-chain 
Ext. Magnetophones. Egalement appele mode 
sync. Abreviation d’externe ou mode 
externe. Sur un magnetophone analogique, 
le selecteur Ext permet de basculer le circuit 
de regulation de la frequence de rotation du 
cabestan sur une reference externe, ce qui 
est indispensable pour utiliser un synchro- 
niseur par exemple. 

Cabestan 

Exterieurs. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Dans le domaine du son pour le 
cinema, le terme designe des sons, principa- 
lement des dialogues enregistres lors du 
tournage ou surtout reenregistres lors de 
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Extrudeuse 


postsynchronisations, correspondant a une 
scene se situant en exterieur (en plein air) et 
devant done sonner comme tels. 

-* Postsyncbronisation 
Extrudeuse. Vinyle. Machine intervenant 
dans la fabrication des disques microsillons 
lors du pressage. Elle sert a chauffer les gra- 


nules de compound pour les transformer en 
paton (vinyle chaud ramolli), qui sera 
presse entre les deux matrices. L’ extrudeuse 
permet egalement de calibrer le compound 
en diametre et en epaisseur. 

-*■ Pressage ; Compound ; Matrice 


@ 
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Fa 9 ade. Sonorisation. Jargon. Se dit de tous les 
systemes de diffusion sonore (enceintes 
compactes, chateau, stack, cluster, line 
array) destines a couvrir la plus grande par- 
tie de la salle ou de l’auditoire. 

Chateau ; Stack (d ’enceintes) ; Cluster ; 

Line array 

Facteur d’amortissement. Amplification. Rap- 
port de 1’impedance de charge d’un amplifi- 
cateur et de son impedance interne. Un 
amplificateur ayant une resistance interne 
de 20 mQ charge par 8Q a un facteur 
d’amortissement de 400. Ce facteur 
exprime la capacite d’un amplificateur a 
« tenir » les haut-parleurs, c’est-a-dire a 
controler les deplacements des membranes. 
Une forte valeur (quelques centaines) est 
favorable a priori, mais cette mesure n’est 
pas un determinant exclusif de qualite. Les 
amplificateurs a tube, qui sont souvent 
excellents, ont un faible facteur d’amortis- 
sement. 

-*■ Impedance interne 
Facteur de directivite. 1. Microphonie. Voir 
« Indice de directivite (du microphone) ». 

2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Voir « Directivite (facteur de) ». 

3. Acoustique. Valeur, notee Q, caracteri- 
sant la directivite d’une source acoustique, 
ou sa propension a rayonner plus d’energie 
dans certaines directions que dans d’autres. 
Q est un rapport sans dimension. II 
exprime, pour une source, le rapport de 
l’intensite acoustique mesuree dans un axe 
precis et de l’intensite qu’aurait une source 


de meme puissance mais omnidirection- 
nelle. Pour une source omnidirectionnelle, 

Q=l- 

S’il est interessant en pratique de connaitre 
la directivite des sources telles que les haut- 
parleurs, il ne faut pas oublier que le rayon- 
nement d’une source depend de son 
environnement. Ainsi, une source omnidi- 
rectionnelle rayonnant dans un demi- 
espace (hemisphere ou angle solide egal a 
2n steradians) possede un facteur de directi- 
vite egal a 2. 



Facteur de directivite. 


Source sonore ; Intensite acoustique 
Facteur de distance. Microphonie. Coeffi- 
cient multiplicateur permettant de calculer 
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la distance a laquelle il faut placer un 
microphone directif (subcardioide, car- 
dioide, supercardioide, hypercardioide, 
bidirectionnel) pour avoir le meme taux 
(rapport) champ direct/champ diffus 
qu’avec un microphone omnidirectionnel 
place a une distance d. 

Voici le facteur de reference pour : 

- l’omnidirectionnel : 1 ; 

- le bidirectionnel : 1,7 ; 

- le subcardioide : 1,5 ; 

- le cardioide : 1,7 ; 

- le supercardioide : 1,9 ; 

- l’hypercardio'ide : 2. 

-*■ Subcardioide ; Cardioide ; Supercardioide ; 
Hypercardioide ; Bidirectionnel; Champ 
direct ; Champ diffus ; Omnidirectionnel 
Facteur de qualite. Voir « Q ». 

Facteur de surtension. Voir « Q». 

Facteur Q. 1. Effets frequentiels, Filtres, Egali- 
seurs. Voir « Q ». 

2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Voir « Directivite (facteur de) ». 

Fade in. Fonctions logicielles. Fonction consis- 
tant a faire passer le gain d’un fichier audio 
de zero (silence) a sa valeur d’origine. 

Fade out. Fonctions logicielles. Fonction consis- 
tant a attenuer le gain d’un fichier audio de 
sa valeur initiale au silence. 

Fader. Consoles. Egalement appele curseur 
ou tirette dans le jargon. Commande recti- 
ligne servant a doser le niveau du signal 
^ audio present sur une voie de console, de 
k fa$on statique ou dynamique (fondu 
« suivi » de niveau. . .). Selon les modeles, la 
i longueur de la course varie (40 mm sur cer- 
| tains modeles home studio, 60 mm en 

= general, 100 mm ou davantage sur des 

g- modeles plus professionnels). L’ action du 
| fader s’etend d’une attenuation infinie (en 
has de la course) a un gain de + 10 dB (en 
7 haut de la course). On retro uve generale- 
° ment les graduations suivantes : — 40, 

| -20, -10, -5, 0, +5 et + 10 dB. Les 


modeles numeriques ne respectent pas for- 
cement cette graduation. 

Les modeles les plus chers possedent une 
robustesse physique superieure a celle des 
modeles bon marche et un agrement 
d’emploi plus grand. Leur construction 
mecanique est egalement plus evoluee. 

Le materiau dont est constitute la piste con- 
ductrice est tres important pour la duree de 
vie du fader et la qualite audio qu’il controle. 
II faut preferer les pistes plastiques conductri- 
ces (progression continue, meilleure etan- 
cheite aux poussieres et a l’humidite...), a 
celles en carbone qui s’usent plus rapidement 
(craquements, sautes de niveau par a- 
coups. . .). La progressivite et la precision du 
deplacement, ainsi que la forme du bouchon 
ont egalement leur importance. Rien 
n’empeche, sur la plupart des consoles analo- 
giques, de remplacer les faders d’origine par 
des faders de haute qualite (la marque Penny 
& Giles compte parmi les plus appreciees). 
Le dosage du niveau du signal audio assure 
par le fader s’efifectue selon une loi soit 
logarithmique soit lineaire. 

Fader h echelle logarithmique : cette loi est 
adoptee dans 80 % des cas. Elle est calquee 
sur la perception auditive humaine, et cor- 
respond directement a la graduation de 
1 ’echelle des decibels : le deplacement phy- 
sique du fader correspond & ce que 1 ’on per- 
50 it. Une attenuation de 10 dB correspond 
aux trois quarts de la course du fader, et les 
points - 20, - 30, - 40 dB. . . sont regulie- 
rement espaces, ce qui est pratique en 
exploitation. 

Fader h echelle lineaire : avec une loi de 
variation lineaire, 1’attenuation de 6 dB 
correspond a la moitie de la course du 
fader. Tous les niveaux d’attenuation infe- 
rieurs sont done rassembles en dessous de 
cette position, ce qui n’est pas pratique en 
exploitation. De plus, les graduations - 10, 
- 20, - 30 dB. . . ne sont pas regulierement 
espacees, et le deplacement physique du 
curseur ne correspond pas a ce que Ton per- 
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$oit. Les constructeurs audio installant des 
faders a loi lineaire allient de toute fa$on 
une electronique en interne, qui retablit 
une echelle logarithmique. 

La marge d’amplification au-dela du gain 
unitaire, ou unity gain (0 dB), varie selon 
les modeles et peut etre de 5, 10, 12 dB... 
Certains faders, en revanche, ne permettent 
qu’une attenuation a partir de 0 dB ou en 
dessous. 

Faders tactiles et/ou motorises : ce sont les 
faders les plus sophistiques, disponibles sur 
les consoles haut de gamme. Dans le pre- 
mier cas (fader tactile), le bouchon du fader 
est conducteur. Un circuit electronique 
mesure en permanence sa resistance, afin de 
deceler 1’instant oil la main de 1’utilisateur 
le touche. Le systeme d’automation de la 
console prend des lors en compte le fader 
correspondant. Dans le second cas (fader 
motorise), le fader est anime par un micro- 
moteur, dont le fonctionnement est dicte 
par un systeme de memorisation statique 
(memoire de scenes ou snapshots) ou 
d’automation dynamique integre a la 
console. Les faders motorises offrent a tout 
instant une correspondance directe entre la 
position visuelle du fader et son gain effec- 
tif, ce qui n’est pas le cas avec les automa- 
tions a VCA. Un fader peut a la fois etre 
motorise et tactile. 

Fader start-, ce type de fader integre un 
interrupteur tout en bas de sa course. Le 
contact s’ouvre des qu’on decode le fader, 
ce qui peut servir a activer un relais faisant 
demarrer un lecteur de CD ou un magneto- 
phone compatible, ou activant un rouge 
micro (on air) . . . Le fader start est tres uti- 
lise en radio. 

Voie (de console) ; Bouchon (de fader) ; 

Automation ; VCA 
Fader start. Broadcast, Dee-jaying. Present sur 
les consoles broadcast et le materiel de DJ, le 
fader start est une boucle (commande per- 
manente) ou impulsion de telecommande 
destinee au demarrage de machines audio 


associees par exemple a un studio broadcast 
(lecteur de CD, DAT, serveur informatique, 
magnetophone a bande). II peut egalement 
piloter des lampes de signalisation (rouge 
studio, rouge antenne). Selon les machines 
pilotees, les signaux de commande fournis 
par la console seront de type permanent 
(latch) ou impulsionnel (pulse). Cette com- 
mande est disponible sur un connecteur 
dedie distinct du cablage audio de la console. 

Farad (F). Unites. Unite de capacite electri- 
que dans le systeme international. 1 F est la 
capacite d’un condensateur electrique entre 
les armatures duquel apparait une diffe- 
rence de potentiel de 1 V lorsqu’il est 
charge d’une quantite d’electricite de 1 °C. 
Les sous-multiples sont le microfarad (mil- 
lionieme de farad, de symbole |XF) et le 
nanofarad (milliardieme de farad, de sym- 
bole nF). 

Capacite 

FAT (File Allocation Table). Disc to disc. Pre- 
mier systeme de fichiers des systemes 
d’exploitation Microsoft. II utilise une table 
d’allocation des fichiers qui est en fait un 
index listant le contenu du disque afin 
d’enregistrer 1’emplacement des fichiers des- 
sus. La table d’allocation permet de conser- 
ver la structure du fichier en creant des liens 
vers les blocs constitutifs du fichier. Le 
FAT 16 est un systeme 16 bits qui permet de 
nommer un fichier sur 8 caracteres, plus une 
extension de 3 caracteres. 

Le systeme de fichiers FAT 32 utilise des 
valeurs 32 bits (en realite, il n’en utilise que 
28, etant donne que 4 bits sont reserves), ce 
qui permet de gerer un nombre de clusters 
beaucoup plus important (26 843 545 au 
lieu de 65 535). Toutefois, Microsoft limite 
volontairement la taille des partitions a 32 
Go afin de favoriser le systeme de fichiers 


FCEM (force contre-electromotrice). Electro- 
nique. Tension ou courant produit par une 
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bobine traversee par un flux variable, pour 
s’opposer a cette variation de flux. 

Fechner (Gustav Theodor). Fondamentaux. 
Philosophe et psychologue allemand (Gross- 
Sarchen, 1801 -Leipzig, 1887). Loi de Fech- 
ner : loi physiologique decouverte par Fech- 
ner et enoncee ainsi : « La sensation perdue 
croit comme le logarithme de l’excitation. » 
Cette loi s’applique en particulier a la sensa- 
tion de niveau sonore et de frequence. 

Fechner-Weber. Voir « Loi de Fechner- 
Weber ». 

Feedback. 1. Effets temporels. Reinjection. 
Designe un parametre se retrouvant notam- 
ment dans tous les effets integrant un delai. 
En renvoyant plus ou moins de signal de 
sortie en entree (feedback), on peut doser le 
nombre de repetitions, l’intensite de l’effet 
ou son spectre. 

-*■ Reinjection ; Delai 
2. Sonorisation. Egalement appele effet lar- 
sen. Litteralement retour en arriere, ou 
reaction. D’un point de vue technique, c’est 
la reinjection du signal de sortie sur l’entree 
d’une machine ou d’une console. Par exten- 
sion, le feedback est aussi l’accrochage entre 
micro et haut-parleur. 

-*• Larsen (effet) ; Accrochage 

FEM (force electromotrice). Electronique. 
Caracteristique d’un generateur traduisant 
son aptitude a maintenir une tension entre 
deux points d’une bobine ouverte, ou a 
i entretenir un courant dans un circuit 
= ferme. 

| Generateur ; Tension ; Bobine ; Courant 

i Ferrite. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
| Materiau constitutif le plus repandu des 
° aimants des haut-parleurs, utilise sous 
'§- forme de bague. La ferrite est une cerami- 
| que a laquelle est ajoute un melange ferro- 
magnetique compose d’oxydes, dont 
7 l’oxyde ferrique. D’autres aimants plus per- 
| formants existent : l’alnico et le neodyme- 
° fer-bore, d’un prix superieur. 



Ferrite (photo : Marie-Anne Bacquet). 


-*■ Alnico ; Neodyme-fer-bore 
Ferrofluide. Haut-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Liquide huileux charge de minuscu- 
les particules magnetiques introduit dans 
l’entrefer d’un haut-parleur pour aider a 
l’evacuation des calories, a l’augmentation 
du champ magnetique et a I’amortissement 
des deplacements de la bobine mobile. 

Le ferrofluide est apprecie dans les systemes 
a forte puissance, mais il est conteste en uti- 
lisation haute fidelite oil on lui reproche 
parfois de gommer les petits details sonores. 

-» Entrefer (du haut-parleur) ; 

Bobine mobile (du haut-parleur) 
FET. Voir « Transistor MOSFET ». 
Feuillard. Cables et connectique. Film plasti- 
que metallise de faible epaisseur entourant 
les conducteurs d’un cable, lui-meme 
entoure par la gaine isolante. Le feuillard est 
plus leger qu’un blindage par fils de cuivre 
(tresse ou spirale). II assure un coefficient 
de recouvrement de 100 %, done une effi- 
cacite totale (notamment au-dela de 
50 MHz), mais il manque de souplesse, ce 
qui restreint son utilisation a un cablage 
fixe. Autre inconvenient : dans les parasites 
de basse frequence (quelques dizaines de 
kHz), son efficacite est mediocre. 

Tresse ; Coefficient de recouvrement ; 

Cctble d’installation fixe 
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Feutrine 


Feutrine. Dee-jaying. En anglais : splimat. 
Piece en tissu epais ou en fibre synthetique 
a surface glissante, taillee au format d’un 
disque vinyle 33 tours (LP). C’est une sorte 
de tapis dispose directement sur le plateau 
en metal d’une platine tourne-disque a la 
place de 1’habituel tapis en caoutchouc 
fourni lors de l’achat. Destinee a la manipu- 
lation d’un disque a microsillon, la feutrine 
permet de stopper le disque manuellement 
sans bloquer la rotation du plateau du 
tourne-disque. Alors que le disque est 
maintenu a la main, la feutrine glisse sur le 
plateau metallique. 

La premiere manipulation rendue possible 
par 1’ usage de la feutrine est le calage du 
debut d’un disque pret a etre diffuse. II est 
ainsi inutile d’eteindre et de rallumer le 
tourne-disque : il suffit de poser sa main sur 
le disque, de positionner le point d’entree 
sous le diamant en effectuant de simples 
allers-retours, de le stopper sur le point 
d’entree du morceau, et de lacher le disque 
au moment choisi. Le disque et la feutrine 
accompagnent alors et de fa$on tres rapide 
le plateau, qui lui, est toujours en rotation. 
Une autre utilisation de la feutrine est le 
scratch. Cette discipline, reposant sur la 
manipulation et la transformation de sons 
graves sur microsillon, demande une grande 
souplesse dans l’utilisation du disque. Les 
allers-retours perpetuels impliquent un 
entrainement quasi immediat du disque, ce 
qu’offre la feutrine. Ce sont les disc-jockeys 
(DJ) hip-hop du Bronx qui decouvrent cette 
solution du tapis en feutrine. A l’origine, les 
adeptes du scratch utilisent deux disques en 
vinyle 1’un sur 1’autre, ou encore un morceau 
de papier glissant taille au format du disque. 
Au milieu des annees 1980, la fabrication de 
la feutrine devient industrielle, et elle se vend 
en tant qu’accessoire indispensable a toute 
pratique DJ. 

La feutrine sert aussi de support publicitaire 
et peut etre personnalisee avec toutes sortes 
de motifs imprimables. Citons par exemple 


les feutrines commercialisees en 2005 par 
Ortofon (fabricant de cellules magnetiques et 
diamants), decorees du theme « Real djs play 
vinyl » par des artistes peintres issus de la 
culture graffiti comme Lazoo ou Noe Two. 

-*■ Scratch ; Disc-jockey 
FFT (Fast Fourier Transform). Audionumeri- 
que, Acoustique. Transformee de Fourier 
rapide. L’analyse de Fourier considere que 
toute forme d’onde periodique peut etre 
definie par une addition d’un certain nom- 
bre de fonctions sinusoidales, ayant entre 
elles des relations d’harmonique, d’ampli- 
tude et de phase variees. Dans le domaine de 
l’audionumerique, la transformee de Fourier 
est une operation qui permet de passer du 
domaine temporel (suite chronologique 
d’echantillons PCM), au domaine frequen- 
tiel (suite des coefficients d’amplitude des 
differents harmoniques) (voir figure). 

La transformee inverse est l’operation qui 
consiste a reconstituer l’onde sonore a par- 
tir de son contenu frequentiel. 

La transformee de Eourier et son inverse 
sont utilisees par de nombreux algorithmes 
de reduction de debit en audionumerique. 
Contrairement au PCM dont le debit est 
constant quels que soient le contenu et 
l’amplitude du signal audio, le codage fre- 
quentiel permet de reduire le nombre de 
bits de donnees et d’augmenter leur effica- 
cite. II permet egalement de reduire le debit 
numerique par 1’elimination de certaines 
composantes jugees inaudibles d’un point 
de vue psycho-acoustique. 

Algorithme ; Reduction de debit 
Fibre optique. Cables et connectique. Fibre 
fine et transparente, en verre ou en plastique, 
utilisee pour transmettre de la lumiere sans 
perte selon le principe de la reflexion interne 
totale. Elle est utilisee par certains formats 
audionumeriques (ADAT ou S/PDIF 
notamment, mais aussi MADI ou Ether- 
sound) pour transmettre des donnees 
audio. 
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Fil de Litz 



p = sint, et p = 1/3 sin3t 



p = sint + 1/3 sin3t et p =1/5 sin5t 


p = sint + 1/3 sin3t +1/5 sin5t + 1/7 sin7t 



p = sint + 1/3 sin3t +1/5 sin5t et p = 1/7 sin7t 


p = sint +1/3 sin3t +1/5 sin5t +1/7 sin7t +1/9 sin9l 



FFT. 


FIFO (First In/First Out). MIDI. Litterale- 
ment, premier entre, premier sorti. Desi- 
gne une methode traitant les donnees en 
attente dans leur ordre d’arrivee, sans prio- 
rity particuliere. 


Fil de Litz. Cables et connectique. Terme 
generique pour les cables realises par juxta- 
position de fils elementaires isoles par 
emaillage puis regroupes en torons. 
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Fill] 


A section egale, un fil de Litz a une surface 
exterieure superieure a un monobrin, ce qui 
reduit 1’effet de peau (effet Kelvin ou effet 
pelliculaire qui decrit la tendance des elec- 
trons a circuler a la peripherie des conduc- 
teurs et a deserter le centre, creant des 
pertes en hautes frequences). Par exemple, 
un fil monobrin de 1 mm 2 a une peripherie 
de 3,55 mm, alors qu’un fil de Litz de 128 
brins de 0,1 mm (section equivalente a 
1 mm 2 ) a une peripherie de 40,2 mm. 
Comme les hautes frequences circulent a la 
peripherie des conducteurs et non a l’inte- 
rieur, on voit le gain en hautes frequences. 
L’utilisation des fils de Litz est 1’une des recet- 
tes possibles pour la fabrication de cables 
audio presentant de hautes performances. 



Fil de Litz (photo : Marie-Anne Bacquet). 


Fill in. Voir « Front fill ». 

Filtrage. Electronique. Application d’un filtre 
sur un signal electrique en vue de modifier 
ses proprietes. 

Filtrage actif. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Amplification. Technique de 
decoupage du spectre audio a 1’aide de cir- 
cuits electroniques actifs pour alimenter les 
differents haut-parleurs d’une enceinte 
acoustique. Le filtrage actif opere au niveau 
ligne (autour de 1 V RMS), par opposition 
au filtrage passif qui travaille au niveau 
haut-parleur (40 V pour 200 W/8 L>) et 


avec des composants passifs (seifs, capacites, 
resistances). 

Insere entre la console et les amplificateurs, 
le filtre actif divise le signal et en aiguille les 
differentes parties vers chaque haut-parleur 
ou enceinte specialisee. Chaque haut- 
parleur a son propre amplificateur, qui ne 
traite que les frequences qui lui sont assi- 
gnees par le filtre actif. 

Le filtrage actif donne la possibility de faire 
varier la frequence de coupure, sa pente, son 
type de filtrage et le niveau de sortie de chaque 
tranche de frequence pour ajuster les rende- 
ments des divers haut-parleurs. En outre, les 
filtres actifs numeriques utilisent des retards 
reglables sur chaque tranche pour permettre 
1’alignement temporel des haut-parleurs. 

Cette technique raffinee donne les meilleurs 
resultats possibles, au prix d’une multiplica- 
tion des amplificateurs ; elle est utilisee en 
sonorisation et en haute fidelite domestique. 
-*■ Crossover ; Alignement temporel des enceintes 
Filtrage en peigne. 1. Acoustique. Effet de fil- 
trage du a la reception simultanee d’un 
signal acoustique et de sa replique retardee. 
Dans ce cas de figure, il se produit un phe- 
nomene d’interference (annulation et addi- 
tion du signal d’origine et du signal 
retarde), dont le resultat est une alteration 
de la reponse en frequences du signal re$u. 

-*■ Signal acoustique 
2 . Electronique. Phenomene se produisant 
par exemple lorsqu’on melange en mono 
un signal direct et le meme signal retarde de 
quelques millisecondes. II se produit alors 
des interferences constructives et destructi- 
ves dans le spectre du signal, provoquant la 
creation de creux et bosses rapproches et 
tres marques. La courbe de reponse ressem- 
ble alors aux dents d’un peigne, d’oii le 
nom de ce filtre. Sa courbe de reponse est 
donnee par l’equation : 
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Filtrage en peigne. 


Indesirable en audio (sauf si son evolution 
est dynamique), au cceur d’effets comme le 
danger, le chorus ou le phasing, le filtre en 
peigne possede des applications utiles, 
notamment en video (NTSC) ou en tele- 
communications. 

Flanger ; Chorus ; Phasing 
Filtre. Electronique, Effets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Circuit electronique dont le role 
est de supprimer une partie de la bande de 
frequences audio (par exemple les basses 
^ frequences avec un filtre coupe-bas). Un fil- 

1 tre analogique est constitue de resistances, 

= de bobines, de condensateurs et parfois de 

® circuits actifs. Le filtre peut etre egalement 

| numerique (a modelisation de machines 

1 analogiques ou modelise mathematique- 

| ment par DSP par exemple). Qu’il soit ana- 
's. logique ou numerique, la pente d’un filtre 

o determine son ordre. 

q- Tout filtre est une combinaison de passe- 

~1 haut, passe-bas et passe-bande et possede : 

° - une frequence de coupure a partir de 

“ laquelle son action commence ; 


- une pente qui indique son efficacite (la 
pente caracterise son ordre) ; 

- un type de comportement regi par un 
modele mathematique : les filtres Butte- 
rworth privilegient la linearite dans la 
bande passante ; les Anglais l’appellent 
MF pour Maximum Flat ; les filtres de 
Bessel privilegient la regularite de la rota- 
tion de phase ; les filtres de Tchebychev 
accentuent l’efficacite de l’attenuation au 
detriment d’une petite ondulation en 
bande passante ; les filtres de Papoulis ou 
de Legendre sacrifient l’efficacite globale a 
lefficacite de l’attenuation immediate- 
ment apres la frequence de coupure ; les 
filtres de Linkwitz et Riley prennent en 
compte la somme du passe-bas et du 
passe-haut pour un recoupement opti- 
mum ; c’est un des filtres le plus popu- 
late. 

Un filtre peut etre analogique ou numeri- 
que. 

Filtre analogique. Filtre analogique passif: 
filtre ne faisant intervenir que des compo- 
sants passifs (resistances, bobines et 
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condensateurs). Le flltre passif, contraire- 
ment au filtre actif, a 1’avantage de ne pas 
saturer en cas de depassement des niveaux 
maximaux de tension prevus. De plus, on 
peut obtenir des niveaux de bruit extreme- 
ment faibles en fonction des technologies 
choisies pour les composants. 

Filtre analogique actif: filtre melant semi- 
conducteurs ou tubes electroniques et 
composants passifs. II permet, contraire- 
ment au filtre passif, de modifier le gain en 
tension de l’ensemble. 

Les filtres analogiques ont une reelle signa- 
ture audio (couleur sonore), leur utilisation 
demande des precautions, en raison princi- 
palement des rotations de phase et de la sur- 
tension qui peut exister a proximite de la 
frequence de coupure. 

Filtre numerique. Le fonctionnement 
(theorique ou en simulant un filtre analo- 
gique) d’un filtre numerique est modelise 
par un traitement numerique (DSP pour 
Digital Signal Processing). En effet, la 
fonction de filtrage est une fonction 
mathematique. Ce calcul peut done etre 
effectue par un calculateur (microproces- 
seur, systeme discret numerique, DSP). Le 
resultat final est voisin de celui d’un filtre 
analogique. Un filtrage numerique reali- 
sant la fonction de filtre ideal ne presente 
pas de dephasage (a contrario d’un filtre 
analogique) puisque tout se fait par calcul 
informatique. II se distingue fortement 
d’un filtrage analogique par un cote « chi- 
rurgical ». Cependant, les generations de 
filtres numeriques a modelisation de 
machines analogiques peuvent presenter 
ces variations de phase (mais aussi de la 
distorsion, du bruit de fond...), ce qui les 
rend plus « musicaux ». 

Filtre en peigne numerique : contrairement 
aux filtres actifs et passifs qui sont des filtres 
analogiques, le filtre en peigne est un filtre 
numerique. On distingue deux types de fil- 
tre en peigne : 


- le filtre a reponse impulsionnelle finie (ce 
filtre est non recursif, la sortie ne depend 
que du signal d’ entree) ; 

- le filtre a reponse impulsionnelle infinie 
(ce filtre est recursif la sortie depend de 
1’ entree et de la valeur precedente de la 
sortie). 

Pour les filtres numeriques comme pour les 
filtres analogiques, une forte rejection de la 
bande de frequences attenuee (forte pente 
du filtre) se traduit par un accroissement de 
l’ordre du filtre et necessite l’emploi d’un 
materiel plus important. 

Pour les filtres analogiques, le nombre de 
cellules elementaires RC, RL ou LC (de l er 
et 2 e ordre) augmente avec 1’ordre du filtre. 
Pour un filtre numerique, e’est le nombre 
d’echantillons traites par l’algorithme de 
calcul qui croit avec l’ordre du filtre. En 
logique programmee, cela se traduit par un 
temps de calcul plus eleve necessitant 
1’emploi d’un processeur performant, alors 
qu’en logique cablee, l’accroissement des 
operations entraine la mise en oeuvre d’un 
materiel plus important (multiplicateurs, 
fonctions retard, etc.). L’utilisation des fil- 
tres numeriques est limitee pour les fre- 
quences elevees du signal d’entree, car 
1’echantillonnage doit se faire au moins a 
une frequence double. De plus, les coeffi- 
cients du filtre dependent de la frequence 
d’echantillonnage, et cette derniere devra 
etre fixee avec precision. 

L’ elaboration du filtre necessite des calculs 
complexes qui peuvent etre traites par 
informatique, la mise en oeuvre au niveau 
materiel ne necessite aucun reglage (en 
dehors de la frequence d’echantillonnage). 
On obtient ainsi de nombreux avantages : 

- tous les filtres d’une meme serie ont un 
comportement parfaitement identique ; 

- la precision du filtre ne depend que de la 
precision de 1’horloge du systeme ; 

- le filtre numerique ne presente aucun 
vieillissement dans le temps tant que 
l’horloge reste stable ; 


246 


Filtre antirepliement 


- avec la miniaturisation des semi-conduc- 
teurs, la taille des filtres peut etre extreme- 
ment reduite. 

Que les filtres soit analogiques ou numeri- 

ques, void les principaux : 

- le filtre passe-bas : laisse passer les basses 
frequences et attenue les hautes frequen- 
ces a partir d’une frequence de coupure 
determinee ; 

- le filtre passe-haut : laisse passer les hautes 
frequences et attenue les basses frequences 
a partir d’une frequence de coupure deter- 
minee. Un condensateur servant de 
liaison entre deux etages electroniques a 
un effet passe-haut et va limiter la trans- 
mission des basses frequences ; inverse- 
ment, une bobine laissera passer les basses 
frequences ; 

- le filtre passe-bande : peut etre considere 
comme 1’association d’un filtre passe-haut 
et d’un filtre passe-bas. On peut le definir 
simplement par sa frequence centrale et sa 
largeur de bande, mais l’utilisation 
complexe d’un gabarit permet la creation 
de filtres passe-bande tres specifiques ; 

- le filtre rejecteur : par opposition au filtre 
passe-bande, va laisser passer les frequen- 
ces hautes et basses pour n’attenuer 
qu’une etroite bande de frequences. 



Diagramme de Bode en amplitude 
d'un filtre passe-bas passif pour differents ordres. 
(frequence de coupure de 100 Hz). 


Ordre d’un filtre : il correspond a la pente 
de la caracteristique de filtrage et determine 


en pratique a quelle « vitesse » on attenue 
telle ou telle plage de frequences. 

Attenuation du signal en fonction de I'ordre du filtre. 



-*• Resistance ; Bobine ; Condensateur ; 
Amplificateur operational; Frequence de 
coupure ; Frequence centrale ; Largeur de 
bande ; Ordre (d’un filtre) ; Passif; Actif; 
Frequence de coupure ; Pente (d’un filtre) 
Filtre adaptatif. Effets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Filtre utilise dans les processeurs 
anti-larsen. Implement^ en numerique, il 
est de type Notch, avec une largeur de 
bande tres reduite (1/20 d’octave, parfois 
moins). Un algorithme specifique adapte sa 
frequence centrale d’intervention en fonc- 
tion de l’apparition d’accrochages acousti- 
ques. Il detecte pour ce faire la « signature » 
spectrale caracteristique de 1’apparition 
d’un larsen, et place un filtre a cette fre- 
quence pour supprimer le larsen avant sa 
manifestation. 

-* Filtre Notch 

Filtre antirepliement. Audionumerique. En 
anglais : anti-aliasing filter. Filtre passe-bas 
place immediatement a l’entree des conver- 
tisseurs analogiques/numeriques (CAN) et 
dont la fonction est de ne conserver que les 
composantes du signal inferieures a la moi- 
tie de la frequence d’echantillonnage (theo- 
reme de Shannon-Nyquist). Toutes les 
frequences depassant cette valeur genere- 
raient des signaux aberrants en se repliant 
dans une frequence inferieure a la valeur/ s 72, 
done parfaitement audible. 
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Filtre A plateau 


Ce filtre extremement selectif, dont la 
pente atteint 64 dB/octave, provoque des 
rotations de phase importantes dans le 
spectre qui lui est proche (les aigus). Ce 
phenomene, point faible des premiers 
convertisseurs analogiques/numeriques, a 
ete resolu par les techniques de surechan- 
tillonnage (2x, 4x, 8x... 64x), qui repous- 
sent d’autant le domaine frequentiel affecte. 

-» CAN ; Frequence d’echantillonnage ; 

Surechantillonnage 

Filtre a plateau. Voir « Filtre Shelve ». 

Filtre Bessel. Effets frequentieb, Filtres, Egali- 
seurs. Type de filtre, selon le modele dit de 
Bessel, utilise dans les crossovers, qui assure 
une reponse en phase lineaire. II se caracte- 
rise par une decroissance douce autour de la 
frequence de coupure, sans ondulations 
(voir figure). 

-*■ Filtre ; Crossover 

Filtre brickwall. Audionumerique. Filtre tres 
efficace, de pente elevee, permettant d’eli- 
miner les frequences superieures a la valeur 
de Nyquist, afin d’eviter toute apparition 


du phenomene de repliement de spectre 
lors de 1’echantillonnage. 

-*• Nyquist ; Repliement de spectre ; 

Echantillonnage 
Filtre Butterworth. Effets frequentieb, Filtres, 
Egaliseurs. Type de filtre passe-bas ou passe- 
haut, selon le modele de Stephen Butte- 
rworth, disponible en plusieurs ordres, 
pour une pente plus ou moins marquee. La 
forme de la courbe de reponse reste identi- 
que quel que soit l’ordre du filtre, et la 
reponse en phase dans la partie passe-bande 
du filtre est constante. Ce type de filtre est 
utilise par exemple dans les processeurs de 
systemes d’enceintes. II est caracterise par 
une decroissance nette, sans ondulations a 
la frequence de coupure (voir figure). 

-* Filtre ; Filtre passe-bas ; Filtre passe-haut ; 

Ordre (d’un filtre) ; Pente (d’un filtre) 
Filtre coupe-bande. Voir « Filtre rejecteur ». 
Filtre coupe-bas. Effets frequentieb, Filtres, 
Egaliseurs. Egalement appele Low Cut Fil- 
ter (LCF) ou Hi Pass Filter (HPF) ou filtre 
passe-haut. Filtre attenuant les frequences 
situees en dessous d’une certaine valeur. 


Niveau (dB) 
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Filtre coupe-haut 



dite frequence de coupure. A partir de la 
frequence de coupure, plus la frequence est 
basse, plus l’attenuation augmente. La 
pente est determinee par 1’ordre du filtre : 

- filtre du l er ordre = pente de 6 dB/octave ; 

- filtre du 2 e ordre = pente de 12 dB/octave ; 

- filtre du y ordre = pente de 18 dB/octave ; 

- filtre du 4 e ordre = pente de 24 dB/octave. 

Frequence de coupure ; Ordre (d’un filtre) ; 

dB/octave 

Filtre coupe-bas Shelve. Voir « Filtre 
Shelve ». 

Filtre coupe-haut. 1. Efifits firequentiels, Fil- 
tres, Egaliseurs. Egalement appele Low Pass 
| Filter (LPF) ou Hi Cut Filter (HCF) ou 
§ filtre passe-bas. Filtre attenuant les fre- 
<c quences situees au-dessus d’une certaine 
3 valeur, dite frequence de coupure. Au-dela 
= de la frequence de coupure, plus on aug- 
§ mente la frequence, plus le niveau est atte- 
~ nue. La pente est determinee par 1’ordre du 
| filtre : 

a. - filtre du l er ordre = pente de 6 dB/octave ; 

- filtre du 2 e ordre = pente de 12 dB/octave ; 
g - filtre du y ordre = pente de 18 dB/octave ; 
° - filtre du 4 e ordre = pente de 24 dB/octave. 


Niveau (dB) 
A 



10 100 1 000 

Frequence (Hz) 

Filtre coupe-haut. 

-*• Frequence de coupure ; Ordre (d’un filtre) ; 

dB/octave 

2. Surround. Ce filtre ne laisse passer que les 
frequences inferieures a la frequence selec- 
tionnee. Un filtre LPF a 7 kHz est utilise sur 
le canal S (Surround) dans le decodage 
matriciel Dolby Pro Logic pour couper les 
bruits hautes frequences, ce qui diminue 
d’une part la perception de la diaphonie avec 
le canal central et d’autre part l’identification 
des sons diffuses par les enceintes surround. 
Pour le spectateur, la reduction de la bande 
passante se traduit par un meilleur realisme 
du champ diffus (ambiance sonore). En 
effet, dans notre environnement quotidien, 
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Filtre coupe-haut Shelve 


les sons sont par nature filtr& dans les hautes 
frequences par des materiaux plus ou moins 
absorbants et dephases par les reflexions suc- 
cessives sur divers obstacles. 

Filtre coupe-haut Shelve. Voir « Filtre Shelve ». 

Filtre de lissage. Voir « Filtre de reconstruc- 
tion ». 

Filtre de reconstruction. Audionumerique. 

Egalement appele filtre de lissage. Filtre 
passe-bas place immediatement a la sortie 
des convertisseurs numeriques/analogiques 
(CAN) et dont la fonction est de reconsti- 
tuer le signal analogique en lissant les 
paliers restitues par les echantillons lus. 
Pour une bonne efficacite, ce filtre tres 
selectif (pente raide) doit agir au plus pres 
de la frequence la plus elevee de la bande de 
frequences souhaitee. 

Un tel filtre creant des rotations de phase 
dans les frequences aigues, on precede au 
surechantillonnage du signal par interpola- 
tion (calcul d’echantillons intermediaires aux 
echantillons lus) de fa^on a repousser sa zone 
d’action au-dela des frequences audibles. 

-*• Convertisseur numeriquel analogique ; 

Surechantillonnage 

Filtre dynamique. Effets dynamiques. Appa- 
reil de traitement dynamique du signal 
audio. Ce terme designe generalement un 
appareil constitue de 12 ou 18 filtres passe- 
bande dont les largeurs sont proportionnel- 
les a leur frequence centrale (c’est-a-dire de 
largeurs de bande identiques mesurees en 
fraction d’ octave). Le gain de chacune de 
ces bandes est dynamique ; comme dans un 
expanseur, le gain de chaque bande 
remonte progressivement a 1’unite lorsque 
le signal dans chaque bande est superieur a 
un seuil reglable. Chaque filtre est bien sur 
independant. 

L’utilite de l’appareil est de reduire efficace- 
ment les bruits indesirables et le bruit de 
fond, et cela sans efifet audible genant, 
meme si le signal utile est au milieu d’autres 
sons. L’appareil est surtout utilise au cours 


des mixages de films sur les sons directs 
enregistres lors du tournage. 

Expanseur 

Filtre Linkwitz-Riley. Effets frequentiels, Fil- 
tres, Egaliseurs. Type de filtre utilise dans les 
crossovers audio. II tire son nom de ses 
createurs, Siegfried Linkwitz et Russ Riley. 
II s’agit de la combinaison de deux filtres 
Butterworth, repetee autant de fois que 
necessaire pour obtenir la pente voulue. Ce 
filtre a une reponse sans ondulation, et les 
variations de phase sont progressives. 

En pratique, il est generalement compose 
de deux filtres Butterworth disposes en cas- 
cade. II assure un filtrage du 4 e ordre, soit 
une pente de 24 dB/octave, ou un gain de 
- 6 dB a la frequence de coupure. 

Crossover ; Filtre Butterworth ; 

Ordre (d’un filtre) ; Pente (d’un filtre) 

Filtre Notch. Voir « Filtre rejecteur ». 

Filtre passe-bande. Effets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Egalement appele Band Pass 
Filter (BPF) ou passe-bande. Filtre ne 
conservant qu’une bande de frequences 
precise dans tout le spectre audio. II attenue 
done les frequences en dehors d’une plage 
specifique. C’est a partir de deux frequences 
de coupure (F 1 et F 2 ) que les pentes sont 
definies. Le filtre passe-bande est un filtre 
coupe-bas et coupe-haut. 

Niveau (dB) 

A 



Filtre passe-bande. 


-*• Frequence de coupure ; Pente (d’un filtre) ; 

Filtre coupe-bas ; Filtre coupe-haut 
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Filtre passe-bande Shelve. Voir « Filtre Shelve ». 

Filtre passe-bas. Voir « Filtre coupe-haut ». 

Filtre passe-haut. Voir « Filtre coupe-bas ». 

Filtre passe-tout. Effets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Egalement appele all pass filter 
ou passe-tout. Filtre n’agissant que sur la 
phase du signal, la reponse en amplitude 
restant constante. Le filtre passe-tout per- 
met de changer progressivement la phase 
du signal a partir d’une frequence donnee. 



Frequence (Hz) 

Courbe de reponse en amplitude et en phase 
d'un filtre passe-tout (1 er ordre). 

Ce filtre est un moyen analogique de 
compenser les ecarts temporels entre deux 
sources. Par exemple, lors de l’enregistre- 
ment d’une guitare electrique a 1’aide d’une 
DI Box et d’un micro sur l’ampli, un retard 
entre les deux sources existe. En effet, le son 
enregistre par le microphone est en retard 
(temps de propagation du son dans fair) 
| sur la prise de son effectuee par la DI Box 
§ (temps de propagation dans un circuit elec- 
® trique). Leur melange provoque des annu- 
li lations de frequences. On peut agir sur ces 
= annulations en appliquant un filtre passe- 
| tout a 1’un des signaux, de fa$on a ce que le 

■5. son melange devienne le plus « propre » 

o possible, grace a la mise en phase d’une fre- 
o. quence cle des deux signaux. 

Attention, il ne s’agit pas d’une ligne a 
° retard (delay), le systeme agit sur la phase. II 
° convient d’utiliser ce precede avec precau- 


tion, car il induit d’autres annulations de 
signaux et des problemes de phase. 

Si 1’on fait varier de fa^on continue la fre- 
quence centrale (pas de dephasage) d’un fil- 
tre passe-tout, on peut obtenir un effet de 
type phaser. 

-*■ Filtre 

Filtre passif. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. L’utilisation de plusieurs haut-parleurs 
dans une enceinte necessite la presence d’un 
filtre. Incorpore dans les enceintes, ce filtre 
passif aiguille et ajuste les niveaux entre les 
haut-parleurs en fonction de leur puissance 
admissible. Un filtre passe-bas laisse passer 
les frequences graves vers le boomer et 
coupe les frequences mediums aigues. Un 
filtre passe-haut aiguille les frequences 
aigues vers le tweeter ou moteur a chambre 
de compression d’aigu en coupant les 
mediums et les graves. Un filtre passe-bande 
laisse passer les frequences moyennes vers le 
haut-parleur de medium et attenue les fre- 
quences graves et aigues. 

Le vocabulaire inverse existe aussi : le 
coupe-bas est un passe-haut ; le coupe-haut 
est un passe-bas ; le coupe-bande laisse pas- 
ser la somme d’un passe-haut et d’un passe- 
bas. 

Les filtres passifs utilisent une combinaison 
de composants passifs : capacites, inductan- 
ces (seifs) et resistances. 

On filtre un tweeter au premier ordre en 
inserant un condensateur en serie. L’impe- 
dance du condensateur augmente quand la 
frequence diminue ; le tweeter re^oit 
d’autant moins de tension que la frequence 
baisse. Si Ton ajoute une self en parallele 
avec le tweeter pour un filtrage a 12 dB/ 
octave, le reste des frequences graves que le 
condensateur a laisse passer est court- 
circuite par la self dont l’impedance baisse 
avec la frequence. 

On filtre un boomer avec une self en serie, 
dont l’impedance augmente avec la 
frequence, et avec un condensateur en 
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Filtre rejecteur 


parallele pour court-circuiter les frequences 
aigues. 

On augmente l’efficacite des filtrages en 
augmentant le nombre de composants. On 
realise couramment des filtres a 24 et 
36 dB/octave. 

Dans les enceintes de sonorisation, certains 
filtres sont munis d’un systeme de protec- 
tion qui disjoncte en cas de surpuissance de 
l’ampli et se rearme automatiquement. 
D’autres sont munis d’une petite ampoule 
qui absorbe le surplus de puissance de 
l’ampli et s’illumine dans les enceintes. 
Cette forme de protection n’est pas sans 
consequence sur le son. Les filtres les plus 
elabores permettent d’obtenir une reponse 
en frequences et en phase performante. 
Cependant, le filtrage passif trouve ses limi- 
tes a cause des forts niveaux de tension et de 
courant delivres par l’ampli. Le comporte- 
ment du filtre et ses performances s’en trou- 
vent ainsi affectes pour des puissances 
superieures a 500 W. 

-*■ Boomer ; Tweeter ; Moteur a chambre 
de compression 

Filtre rejecteur. Ejfets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Egalement appele filtre coupe- 
bande ou filtre Notch ou Notch filter. Fil- 
tre attenuant les frequences dans une plage 
de frequences specifique. La plage de fre- 
quences attenuees, appelee « bande de 
rejection », est delimitee par deux frequen- 
ces de coupure (E 1 et F 2 ). La frequence cen- 
trale de la bande de rejection est la 
frequence qui subit le maximum d’attenua- 
tion. 

En pratique, la bande de rejection est quel- 
quefois tres etroite (quelques dixiemes 
d’octave en analogique, quelques centiemes 
d’octave en numerique), car les filtres rejec- 
teurs sont utilises pour attenuer des bruits 
localises dans le spectre du signal (ronfle- 
ment secteur par exemple). Ils servent ega- 
lement a la suppression des larsens en 
sonorisation. 


Niveau (dB) 

A 



ID 100 1 000 


Frequence (Hz) 
Filtre rejecteur (Notch filter). 

•* Bande de rejection (d’un filtre) ; Frequence 
de coupure ; Frequence centrale 

Filtre rejecteur a plateau variable. Voir 
« Filtre Shelve ». 

Filtre rejecteur Shelve. Voir « Filtre Shelve ». 

Filtre Shelve. Effets frequentiels, Filtres, Egali- 
seurs. Egalement appele filtre a plateau, 
Shelve, EQ Shelve ou Shelve EQ. 

Filtre coupe-bas et coupe-haut Shelve : egali- 
seur de type Shelve mais dote uniquement 
du parametre de controle de rejection (cut). 
II attenue le signal de fa$on variable a partir 
d’une frequence fixe. 

Filtre passe-bande Shelve : filtre compose 
d’un filtre coupe-bas et d’un filtre coupe- 
haut dotes de controle de rejection (cut). 
L’ attenuation se fait de part et d’autre de 
deux frequences de coupure qui delimitent 
une bande de frequences fixe. 

Filtre rejecteur Shelve (egalement appele fil- 
tre rejecteur a plateau variable) : montage 
electronique comportant deux circuits 
montes en parallele. II attenue une plage de 
frequences specifique. La plage de frequen- 
ces attenuees, appelee bande de rejection, 
est delimitee par deux frequences de cou- 
pure (F l et Fj). Toutes les frequences deli- 
mitees par F ] et F 2 sont attenuees en meme 
temps et d’autant, de maniere symetrique 
selon une certaine pente. 

-*■ Egaliseur ; Cut ; Filtre ; Filtre coupe-bas ; 

Filtre coupe-haut ; Frequence de coupure ; Bande 
de rejection (d’un filtre) ; Pente (d’un filtre) 
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Filtre Tchebychev. Ejfets firequentiels, Fibres, 
Egaliseurs. Type de filtre audio derive du 
modele du mathematicien russe P.L. Tche- 
bychev. Un filtre Tchebychev est caracterise 
par une pente tres raide (du 4 e ordre, soit 
24 dB/octave), precedee par une legere 
ondulation dans la courbe de reponse (voir 
figure). II est utilise dans les crossovers. 

-*• Filtre ; Pente (d’un filtre) ; Ordre (dun 
filtre) ; dB/octave ; Crossover 
Fine tuning. Instruments electroniques. Litte- 
ralement, accord fin. Reglage de la hauteur 
de reference sur un instrument electroni- 
que, generalement par pas d’un centieme de 
demi-ton. L’accord grassier, par demi-ton, 
s’effectue via la fonction coarse tuning. 

-* Coarse tuning 
Firmware. Direct to disc. Microprogramme 
stocke en memoire morte (ROM, EPROM, 
EEPROM), qui initialise le lancement d’un 
systeme ou d’un peripherique informatique. 
Fisher. Modele de perche articulee a roulettes 
tres utilise en technique de prise de son 
cinema. 

Perche 


Flag. Audionumerique. Litteralement, dra- 
peau ou repere. Codage d’un ou de plu- 
sieurs bits particuliers destines a donner une 
indication d’etat specifique (par exemple 
pointer une erreur detectee) a l’interieur 
d’un flux de donnees. 

Flange. Voir « Flasque ». 

Flanger. Efifits temporels. Effet obtenu par 
modulation, via un LFO, de la duree d’un 
delai court melange au son d’origine, avec 
reinjection du signal d’effet en entree. On 
obtient ainsi un son plus metallique, plus 
dur que celui d’un effet de chorus reposant 
sur un principe similaire. Le flanger pre- 
sente cependant un effet de balayage plus 
marque ; on s’en sert essentiellement sur les 
guitares claires ou legerement saturees. 

Le nom de cet effet provient du mot flan- 
gen, qui designe les flasques des bobines 
d’un magnetophone a bande. C’est l’inge- 
nieur du son des Beatles, Geoff Emerick, 
qui eut le premier 1’idee d’envoyer le signal 
auquel il desirait ajouter l’effet vers deux 
magnetophones en enregistrement, eux- 
memes renvoyes vers la console de mixage. 
En effleurant les flasques de la main, a inter- 
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Flasque 


valles reguliers, il creait un ralentissement, 
done un retard et une baisse de hauteur du 
son melange au signal direct, qui se tradui- 
sait par un phenomene de filtre en peigne. 
Le danger etait ne. Des dispositifs electroni- 
ques ont ensuite remplace les deux magne- 
tophones utilises, sous forme analogique ou 
numerique. 

-*■ LEO ; Delai ; Chorus 

Flasque. Magnetophones. Partie situee au-des- 
sus et en dessous de la bande magnetique 
sur une bobine, evitant tout risque de chan- 
delle si la bande se bobine mal, puisqu’elle 
empeche la spire de passer par-dessus les 
autres. 

-*■ Chandelle 

Flat microphone. Voir « Microphone PZM ». 

Flight-case. Equipements. Egalement appele 
fly case. Caisse ou valise pour le transport 
de materiel de sonorisation par exemple 
(micros, consoles, peripheriques, amplis, 
enceintes, instruments de musique, etc.). 
Matelasses a 1’interieur avec une mousse 
preformee afin de bien caler le materiel, les 
flight-cases sont tres resistants aux chocs et 
a l’ecrasement, et peuvent etre empiles lors 
du transport. 

Flip. Consoles. Sur une console in-line, tou- 
che permettant de permuter en interne les 
signaux d’ entree (channel) et de retour 
multipiste (monitor), sans devoir manipu- 
ler physiquement les connecteurs ou le 
patch. 

En enregistrement, on affecte les entrees 
aux grands faders et les retours multipistes 
aux petits (ou aux potentiometres rota- 
tifs). En mixage, apres avoir « flippe », on 
recupere les sorties du multipiste sur les 
grands faders. 

Console in-line ; Channel; Monitor 

Flutter echo. Acoustique. Egalement appele 
echo repetitif. Phenomene d’echo acousti- 
que audible se produisant lorsqu’une source 
sonore et un recepteur sont places entre 


deux parois paralleles reflechissantes, ces 
dernieres etant paralleles au sens de propa- 
gation de l’onde sonore. La duree d’un flut- 
ter echo est plus longue que celle de la 
reverberation de la piece. L’elimination de 
ce phenomene se fait en jouant sur la geo- 
metric des parois (absence de surfaces paral- 
leles) ou par traitement acoustique au 
moyen de materiaux absorbants. 

-* Source sonore ; Propagation ; Reverberation ; 

Traitement acoustique 

Flux magnetique. Magnetophones analogiques. 
Grandeur physique correspondant au pro- 
duit d’une induction par une surface. Dans 
le monde de l’enregistrement magnetique, 
le flux s’exprime en nanowebers par metre 
de largeur de bande. Sa valeur normalisee 
est de 320 nWb • m -1 . 

Fly case. Voir « Flight-case ». 

Flying faders®. Automation. Faders motori- 
ses par une mecanique specifique, silen- 
cieuse et rapide, utilisant un moteur, une 
poulie et une courroie. Crees par Neve, ils 
sont commercialises a partir de 1989. Une 
automation a Flying faders® pilote les 
moteurs des faders, et non les tensions de 
commande de VCA : la qualite audio est 
done superieure, la convivialite meilleure, 
et la visualisation de ce qui se passe imme- 
diate. Tous ces elements etaient autant de 
points forts par rapport aux consoles utili- 
sant des VCA, omnipresentes a l’epoque. 
La societe AMS Neve avait les droits exclu- 
sifs sur le marketing des Flying faders® 
jusqu’en 1999. 

VCA 

FM (code). Audionumerique. Modulation de 
frequence. Ce code de modulation est 
utilise pour le codage electrique (etape de la 
conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques). II consiste a 
faire varier la frequence d’une porteuse au 
moyen du signal de modulation. Le code 
FM est la version a frequence minimale du 
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Formule d’expansion 


code FSK. Deux transitions ont lieu pour 
un 1 et une pour un 0. 

FSK 

FOH (Front Of the House). Sonorisation. 
Console de mixage situee dans la salle face a 
la scene. 

Foldback. Voir « Circuit casque ». 

Foley. Voir « Bruitage ». 

Foley (Jack Donovan). Postproduction et 
postsynchronisation. L’Americain Jack Foley 
(1891-1967) fut 1’inventeur du bruitage au 
cinema. Au debut du cinema parlant, Jack 
Foley, qui travaillait depuis plusieurs 
annees pour le cinema muet, fut charge de 
sonoriser un film muet Showboat , une 
comedie musicale. Les effets sonores et la 
musique executee par un orchestre de 40 
musiciens furent enregistres en meme 
temps en une seule prise. Le bruitage etait 
ne. II fut ensuite demande a Jack de « brui- 
ter » de tres nombreux films muets que Ton 
sonorisait. Jack Foley enregistrait tous les 
bruits d’une bobine en une seule prise et 
une seule piste, les moyens techniques etant 
beaucoup plus limites a l’epoque. Son nom 
est reste, et foley designe le bruitage aux 
Etats-Unis. 

-*• Bruitage 

Foley artist. Voir « Bruiteur ». 

Foley room. Voir « Auditorium ». 

Foley walker. Voir « Bruiteur ». 

Fonction de transfert. Fonction mathemati- 
que complexe entre la sortie et 1’entree d’un 
appareil. Plus simplement, on utilise ce 
terme pour designer la courbe (en dBm) du 
niveau de sortie d’un appareil (en ordon- 
nee) par rapport au niveau d’entree. 

Fondamental. Acoustique. Composante sinu- 
soidale la plus basse d’un signal periodique. 
Pour un son musical (une note de piano par 
exemple), c’est la frequence du fondamen- 
tal qui determine la hauteur perdue, meme 


si ce son comporte de nombreux harmoni- 
ques situes plus haut en frequence. 

-*• Son musical ; Harmonique ; Frequence 
Formage. Vinyle. Etape intermediaire avant 
le pressage d’un disque vinyle consistant a 
decouper le bord de la matrice pour qu’elle 
rentre parfaitement dans le moule. II y a un 
moule pour la face A et un moule pour la 
face B. 

Formant. Acoustique. Zone de frequences 
dans laquelle les composantes harmoniques 
d’un son presentent une intensite particu- 
liere. Les voyelles emises par notre voix 
comportent des formants tres caracteristi- 
ques, determines par les diverses resonances 
de cavite de l’appareil vocal. Les sons ins- 
trumentaux possedent eux aussi une struc- 
ture de formants caracteristique, due au 
mode d’excitation propre a chaque instru- 
ment. Les formants des sons vocaux et ins- 
trumentaux jouent un role essentiel dans la 
reconnaissance de ces sons. 

La mise en evidence des formants d’un son 
se fait par analyse spectrale. Les resultats 
sont representes sous formes de graphes, 
appeles spectrogrammes ou sonagrammes, 
comportant 1’echelle des frequences en 
ordonnee, l’echelle temporelle en abscisse et 
1’amplitude codee par differents niveaux de 
gris ou differentes couleurs. 

-*• Frequence ; Resonance ; Spectrogramme ; 

Sonagramme ; Amplitude 
Format 5.1, 6.1, 7.1... Surround. Format audio 
qui determine a la fois le nombre de canaux 
sur le support (films, DVD, CD, etc.) et le 
placement des enceintes autour de l’auditeur. 
Le « .0 » ou « .1 » designe 1’existence ou non 
d’un canal dedie aux basses frequences. Les 
canaux sont generalement independants (dis- 
crets), et le signal est large bande. 

-*• Canal discret ; Large bande 
Formule d’expansion. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Formule mathematique qui 
regit la maniere d’elargir un pavilion depuis 
la gorge jusqu’a la bouche et qui determine 
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Forward (FWD) 


son profil. L’expansion a un role determi- 
nant sur la directivite, la bande passante et 
la distorsion. 

Les formules courantes sont coniques, expo- 
nentielles, hyperboliques, paraboliques, a 
directivite constante et de type Tractrix. 



Profils de pavilion : avec la meme longueur 
et les memes dimensions de bouche et de gorge, 
les differentes formules d'expansion conduisent 
a des resultats differents. 

-*■ Pavilion ; Gorge ; Bouche ; Tractrix 
Forward (FWD). Sampling et echantillon- 
nage. Le bouclage forward (en avant) pro- 
longe la lecture de 1’echantillon par 
repetition d’une region du son predefinie. 
Cette region est lue du debut a la fin, puis la 
lecture reprend au debut. Ce mode convient 
bien aux sons d’une structure harmonique 
simple, homogene tout au long de 1’echan- 
tillon (conditions ideales d’un bouclage 
simple). 

-* Bouclage 

Fourier (Joseph). Acoustique. Mathematicien 
fran^ais (1768-1830), initiateur des techni- 
ques d’analyse spectrale consistant a 
decomposer un signal en une somme arith- 
metique de signaux particuliers (le fonda- 
mental et les harmoniques). 

-*■ Fondamental ; Harmonique 
Fragmentation. Direct to disc. Rupture de la 
continuity de donnees informatiques due aux 
sequences successives d’enregistrement et 
d’effacement de fichiers sur un support de 
memorisation tel qu’un disque dur. Les 
fichiers ainsi que les espaces libres ne se trou- 
vent plus en blocs contigus, mais morceles sur 


le support de stockage, augmentant ainsi sen- 
siblement le temps d’acces au disque dur 
(temps d’acces en ecriture et en lecture des 
donnees). Ce probleme se resout par une 
defragmentation (reorganisation des donnees) 
ou un formatage (effacement du disque). 

Defragmenter 

Frame. Image, trame. Terme designant une 
image, mais aussi 1’unite de temps corres- 
pondant a la duree d’affichage d’une image 
en video, soit 40 ms & 25 images/s. 

Dans le domaine numerique, ce terme peut 
aussi exprimer un groupe de blocs de don- 
nees de synchro ou audio, voire un bloc de 
redondance ou de donnees de sous-codes 
propre au format. 

French Braid®. Cables et connectique. Mar- 
que commerciale deposee par Belden, desi- 
gnant un blindage par double spirale 
solidaire, d’une grande souplesse. II permet 
d’obtenir une remarquable immunite aux 
parasites. 

-*■ Blindage 

Frequence. Fondamentaux. Caracterise la rapi- 
dite de la vibration sonore (ou electrique). La 
frequence est mesuree en hertz (Hz), kilo- 
hertz (kHz) ou - mais ce ne sont plus des 
sons audibles - en megahertz (MHz). Plus la 
frequence est grande, plus le son est aigu. En 
audio, on parle couramment de sons graves 
en dessous de 200 Hz, de bas mediums de 
200 a 500 Hz, de mediums de 500 a 
2 500 Hz, de mediums aigus de 2 500 a 
5 000 Hz et d’aigus au-dessus de 500 Hz. La 
sensation de l’oreille humaine a une varia- 
tion de frequences obeit a la loi de Fechner, 
c’est-a-dire qu’elle est logarithmique. 

-*• Hertz ; Fechner 

Frequence cartouche. Magnetophones. Egale- 
ment appelee reference dans le jargon. Fre- 
quence de reference (1 000 Hz, 10 000 Hz, 
100 Hz) enregistree en debut de bande 
magnetique lors de la preparation d’une 
seance de mixage. Ces frequences sont 
generees le plus souvent par la console et 
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Frequence de coupure 


servent a aligner les machines qui liront la 
bande. 

Frequence centrale. Effets frequentiels, Fibres, 
Egaliseurs. Frequence d’action d’un correc- 
teur de type EQ Bell, EQ parametrique ou 
EQ semi-parametrique. Elle correspond au 
point de symetrie verticale de la courbe de 
reponse, au point de plus grand gain ou de 
plus grande rejection. En fonction des ega- 
liseurs, la frequence centrale peut etre fixe 
ou variable par balayage de frequences 
(sweep). 

Niveau (dB) 

A 



100 200 300 


Frequence (Hz) 
Frequence centrale 

Representation de la frequence centrale 
d'un fibre rejecteur. 



Diagramme de Bode en amplitude d'un fibre passe- 
bande passif avec une frequence centrale f 0 
de 1 000 Hz. 


La frequence centrale f 0 d’un fibre passe- 
bande ou coupe-bande est la frequence 
charniere autour de laquelle le diagramme 
de Bode en amplitude admet une symetrie. 


-*• Fibre ; EQ Bell; EQparametrique ; 
EQsemi-parametrique ; Fibre rejecteur ; Bande 
de rejection ; Egaliseur ; Sweep 
Frequence critique. Acoustique. Egalement 
appelee frequence de coincidence. Pour 
une paroi excitee par une onde sonore, fre- 
quence a laquelle la celerite des ondes de 
flexion provoquees au sein de la paroi par 
1’excitation est egale a celle de 1’onde sonore. 
Autour de sa frequence critique, la paroi pre- 
sente une nette reduction de ses performan- 
ces en termes d’isolement : il y a un couplage 
optimum entre l’onde incidente et l’onde de 
flexion qu’elle provoque, et par consequent, 
la premiere renforce la seconde en perma- 
nence. La frequence critique d’une paroi est 
inversement proportionnelle a son epaisseur. 

-*• Frequence ; Celerite 
Frequence d’echantillonnage. Audionumeri- 
que. Cadence a laquelle le convertisseur 
analogique/ numerique ou numerique/ ana- 
logique prend a chaque top d’horloge un 
echantillon de signal audio. Elle est caden- 
cee par la frequence d’horloge interne. Pour 
une frequence de 44,1 kHz, il y aura par 
exemple 44 100 fois par seconde une ten- 
sion bloquee a laquelle va correspondre une 
valeur numerique. Elle determine la bande 
passante du signal numerise qui ne peut 
etre superieure a la moitie de cette fre- 
quence (theo rente de Shannon-Nyquist). 

-*• Convertisseur ; Convertisseur analogique/ 
numerique ; Convertisseur numerique! 
analogique ; Theoreme de Shannon-Nyquist 
Frequence de coincidence. Voir « Frequence 
critique ». 

Frequence de coupure. Effets frequentieb, Fil- 
tres, Egaliseurs. Caracterise un fibre. C’est la 
frequence a partir de laquelle le signal pas- 
sant a travers le fibre est attenue. Pour un fil- 
tre du premier ordre (passe-bas ou passe- 
haut forme par une resistance et une capa- 
cite), c’est la frequence oil Ton observe une 
attenuation de 3 dB. 
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Frequence de Nyquist 
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Frequence de coupure : filtre passe-bas du 1 er ordre. Frequence de coupure : filtre passe-haut du 1 er ordre. 



Frequence de coupure : courbe de reponse d'un filtre 
passe-bas du 1 er ordre. 


Frequence de coupure : courbe de reponse d'un filtre 
passe-haut du 1 er ordre. 


Dans le cas d’un filtre passe-bande par 
exemple (charge d’attenuer les frequences 
en dehors d’une plage specifique), on deli- 
nk deux frequences de coupure F cl et F cl 
qui determinent la largeur de bande. 

-*■ Filtre 

Frequence de Nyquist. Audionumerique. On 
appelle theoreme de Nyquist la relation 
entre la frequence maximale du signal a 
echantillonner et la frequence d’echan- 
tillonnage^s (ou sampling frequency). Pour 
un signal de bande passante f nYix connue, la 
frequence d’echantillonnage doit etre supe- 
rieure au double de f miK : 

fs>2f ^ 

II est reconnu que le theoreme de l’echan- 
tillonnage fut etabli par Nyquist en 1928 et 
prouve mathematiquement par Shannon 
en 1949. Les expressions theoreme de 
Nyquist et theoreme de Shannon designent 
la meme theorie. 

-*• Nyquist 


Frequence de resonance. 1. Acoustique. Fre- 
quence a laquelle un systeme oscillant reagit 
avec une amplitude maximale a une excita- 
tion. 

Amplitude 

2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
C’est la frequence a laquelle un haut- 
parleur presente une bosse dans sa courbe 
d’impedance mesuree a fair libre. Cette fre- 
quence change quand le haut-parleur est 
enferme dans une enceinte. La frequence de 
resonance d’un boomer est un parametre 
essentiel pour estimer sa faculte a repro- 
duire les frequences graves. Par exemple, le 
boomer PHL 5050 a une frequence de reso- 
nance de 38 Hz. Pour une enceinte acousti- 
que cette frequence « naturelle » est liee a la 
conception parallelepipedique (parois syme- 
triques). L’ enceinte presente alors une 
amplitude de vibration elevee et une ener- 
gie soutenue apres la fin de l’excitation du 
haut-parleur. Les enceintes trapezoidales 
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(parois non symetriques) ne sont pas sujet- 
tes a ce phenomene. 

-*• Impedance (du haut-parleur) ; Enceinte 
acoustique ; Boomer ; Enceinte acoustique 

Frequence de rotation. Voir « Speed ». 

Frequence fondamentale. Fondamentaux, 
Acoustique. Dans un son complexe, la fre- 
quence fondamentale est la plus compo- 
sante la plus grave ; c’est celle qui donne le 
sentiment de la hauteur. Cette fondamen- 
tale n’est pas toujours la note la plus puis- 
sante, meme si c’est elle qui indique la 
hauteur. Dans certains cas, comme le regis- 
tre grave du basson, la fondamentale est 
absente, et la hauteur est donnee par l’ecar- 
tement frequentiel des autres harmoniques. 
II est courant d’utiliser l’adjectif comme un 
nom et de dire la fondamentale en sous- 
entendant la frequence fondamentale ; et 
aussi le fondamental en sous-entendant le 
son fondamental. 

-* Hauteur ; Harmonique 

Frequence modale. Fondamentaux, Acousti- 
que. Frequence a laquelle se developpe une 
onde stationnaire dans un local clos. 

Onde stationnaire 

Frequency. Voir « Rate ». 

Front fill. Sonorisation. Egalement appele fill 
in. Terme anglo-saxon qui designe un ren- 
fort de sonorisation pour les spectateurs 
places aux premiers rangs devant et dans 
^ 1’axe de la scene, souvent dans Tangle mort 
^ de la couverture horizontale du systeme de 


diffusion principal (cluster, line array ou 
stack). On utilise generalement de petites 
enceintes de proximite posees sur le devant 
de la scene, car la reproduction sonore est 
plutot dans la partie mediums/aigus. Les 
front fill sont normalement raccordes en 
frequence et en phase avec les caissons de 
grave du systeme principal. 

-*• Diffusion (. systeme de) ; Stack (d’enceintes) ; 

Cluster ; Line array ; Caisson de grave 
Front-wall. Effets dynamiques. Egalement 
appele brick-wall. Limiteur dont le niveau 
de sortie ne peut absolument pas depasser 
(meme d’un dixieme de dB) un niveau de 
sortie reglable. Bien sur, un limiteur front- 
wall parfait n’est concevable que dans le 
domaine numerique, en utilisant la techni- 
que dite look ahead. S’il s’agit d’un plug-in 
fonctionnant sur une station de travail, il 
pourra avoir connaissance du signal lu 
avant qu’il soit traite par le limiteur et 
compenser ainsi son propre temps de calcul 
et celui du logiciel audio qui Theberge 
(latence). S’il s’agit d’un appareil numeri- 
que hardware, cette compensation du 
temps de calcul sera realisee grace a 1’intro- 
duction d’un delai du a la mise en memoire 
de la quantite d’echantillons necessaire. 
Dans les domaines d’application d’un tel 
limiteur, ce delai est sans importance. Les 
limiteurs front-wall sont tres utilises lors du 
mastering des CD. 

Limiteur ; Look ahead 
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Codage FSK. 
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FSK (Frequence Shift Keying) 


FSK (Frequence Shift Keying). Audionume- 
rique. Codage par variation (modulation) 
de frequence. Ce code de modulation est 
utilise pour le codage electrique (etape de la 
conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques). II repose sur 
le principe de la modulation de frequence 
analogique. Les bits de donnees de valeur 1 
correspondent a une certaine frequence, et 
ceux de valeur 0 a une frequence distincte. 
Generalement, en audio, un bit de valeur 0 
sera code par quatre transitions, alors qu’un 


bit de valeur 1 le sera par six transitions. Le 
systeme de codage FSK est totalement 
exempt de courant continu, mais exige une 
large bande passante. II est employe sur les 
enregistreurs audionumeriques utilisant des 
magnetoscopes comme support d’enregis- 
trement (PCM 1610, PCM 1630). 

-*• Code de modulation ; Codage electrique 

Full duplex. Direct to disc. Se dit d’une carte 
son quand elle est capable d’enregistrer et 
de lire simultanement des fichiers audio. 

Fully normaled. Voir « Coupure/coupure ». 
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Gaffa. Bande adhesive utilisee pour fixer sur 
scene et dans les parties accessibles au 
public les cables modules haut-parleur, 
cables secteurs, etc. qui passent au sol et 
contre les murs. 

Gaffer. Jargon. Gaffer les cables signifie fixer 
les cables a l’aide de gaffa. 

-* Gaffa 

Gain. 1 . Consoles. Voir « Trim ». 

2. Amplification. Rapport entre l’amplitude 
d’un signal de sortie et celle d’un signal 
d’entree. Dans le cas d’une amplification en 
tension, courant ou puissance, ce rapport 
est positif ; dans le cas d’une attenuation, il 
est negatif. Le gain s’exprime en nombre ou 
en decibels. 

Le niveau electrique du signal delivre par 
un microphone ou un lecteur CD est de 
faible amplitude, bien insuffisant pour 
actionner un haut-parleur. Tout au long de 
son parcours, le signal audio va subir diver- 
ses amplifications et attenuations au cours 
| de son traitement. 

= •* Amplification ; 

Haut-parleur 

b Gaine. Cables et connectique. Film isolant 
" entourant les brins conducteurs d’un cable 
= ou plusieurs conducteurs (gaine exterieure). 
3 La gaine conditionne la souplesse et la resis- 
| tance a l’usure d’un cable. 

2 Gain riding. Jargon. Terme designant le suivi 
■g de niveau au fader en temps reel. 

2 Gain unitaire. Voir « Unity gain ». 


Galet de renvoi. Magnetophones. Egalement 
appele guide-bande rotatif. Piece metalli- 
que circulaire, dans la gorge de laquelle 
passe la bande magnetique a la sortie de la 
bobine debitrice et avant de passer devant 
les tetes magnetiques. Un capteur recueille 
les informations concernant sa rotation, qui 
sont utilisees par les circuits d’asservisse- 
ment et de tachymetrie du magnetophone. 

-* Bobine debitrice ; Bloc de tetes ; 

Asservissement ; Tachymetrie 
Galet presseur. Magnetophones. Egalement 
appele parfois contre-cabestan. En 
anglais : pinch roller. Piece tournante cir- 
culaire, en caoutchouc ou en neoprene, 
assurant le pincement de la bande magneti- 
que sur le cabestan. L’etat de surface et la 
proprete du galet presseur influencent 
directement la regularity du defilement de 
la bande magnetique. 

-*■ Cabestan 

Galvanometre. Electronique. Appareil servant 
a mesurer 1’intensite des courants faibles. 
Un galvanometre a cadre mobile comprend 
une bobine mobile dans l’entrefer d’un 
aimant, sur laquelle sont fixes un cadre et 
une aiguille indicatrice. 

Courant ; Bobine 
Galvanoplastie. Vinyle. La galvanoplastie 
consiste a deposer, sous faction d’un cou- 
rant electrique, du metal sur un moule 
dont on veut obtenir 1’empreinte en relief. 
Les differentes etapes intermediaires de la 
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fabrication des disques vinyles utilisent ce 
procede. 

A partir de la gravure originale sur l’ace- 
tate, on fabrique un pere, une mere puis 
une matrice. On plonge l’acetate rendu 
conducteur par argenture dans un bain de 
sels de nickel, et on fait passer un courant 
continu entre le disque argente qui sert de 
cathode et une anode. Le disque attire les 
ions de nickel qui s’y deposent sous forme 
metallique. Un premier bain de pre-nicke- 
lage pendant 20 min sous faible courant 
entraine un depot tres regulier de 10 a 
20 |Xm de nickel pur. Puis un second bain 
permettant une densite de courant supe- 
rieure augmente rapidement l’epaisseur. 

Le disque en nickel est demoule de 1’ace- 
tate argente. A la separation, on obtient 
une empreinte en relief negatif (sillon 
sorti), qui porte le nom de pere. Le pere 
sert a fabriquer une empreinte mere posi- 
tive (sillon rentre) par le meme processus 


de galvanoplastie. La mere est analysee soi- 
gneusement avant de passer a Fetape sui- 
vante. Elle sert a fabriquer la matrice 
(empreinte negative, sillon sorti comme le 
pere) par le meme procede. C’est a partir 
de la matrice que 1’on obtient par pression 
ou par injection les disques vinyles. A par- 
tir de la mere, on peut fabriquer autant de 
matrices que necessaire, chaque matrice 
permettant de tirer mille disques. 

Acetate ; Pere ; Mere ; Matrice ; Argenture 
Gate. Effets dynamiques. Porte. Egalement 
appele noise-gate. Appareil de traitement 
dynamique du signal audio qui, apres para- 
metrage, coupe le signal audio des que son 
niveau descend en dessous d’un seuil regla- 
ble. Le but vise est bien sur de couper le 
bruit de fond mais aussi, plus largement, 
tout autre son indesirable comme celui pro- 
venant d’autres instruments dans un enre- 
gistrement multipiste. 



262 


Gaie-i m/ gate-ouj 


La difference avec un expanseur est qu’un 
gate coupe et rouvre brutalement l’audio, 
alors que 1’expanseur travaille avec une 
pente ajustable. Le gate est done tres delicat 
a ajuster, le seul parametre reel etant le seuil 
d’action. L’appareil ne pourra pas etre uti- 
lise sur un programme stereo seul, mais 
uniquement lors d’un mixage multipiste 
sur certaines voies, la coupure et l’ouverture 
brutales etant masquees alors par les sons 
des autres voies. 

Les reglages sont : 

- le seuil (threshold) : niveau d’ entree au- 
dessus duquel le gate passe a fetat ouvert 
(gain = 1) ; 

- fhysteresis : decalage de niveau entre le 
seuil du gate en phase d’ouverture et son 
seuil en phase de fermeture. Le seuil en 
phase d’ouverture, e’est-a-dire lorsque le 
niveau du signal augmente, doit etre lege- 
rement superieur au seuil en phase de fer- 
meture, e’est-a-dire lorsque le niveau du 
signal diminue, pour eviter une oscilla- 
tion du systeme entre les etats ouvert et 
ferme pour les niveaux proches du seuil ; 

- le maintien (hold), duree apres fouver- 
ture du gate pendant laquelle il sera main- 
tenu ouvert meme si le niveau du signal 
redescend, evitant ainsi des ouvertures et 
des fermetures incessantes ; 

- 1’ attenuation maximale (range) du signal 
en etat ferme ; 

- le temps de montee (attack time), temps 

i que mettra 1’appareil pour atteindre, lors 

^ du passage du niveau d’entree au-dessus 

^ du seuil, le gain « ouvert » correspondant 

.j a ce nouveau niveau. II est reglable, entre 

| quelques microsecondes et une centaine 

™ de millisecondes ; 

° - le temps de retour (release time), temps 

'§■ que mettra 1’appareil pour atteindre, lors 

| du passage du niveau d’entree au-dessous 

du seuil, le gain « ferme » correspondant a 
ce nouveau niveau. II est reglable, entre 
| une dizaine de millisecondes et quelques 

“ secondes. 


On trouve parfois un interrupteur nomme 
ducking permettant d’inverser faction du 
gate : en mode ducking, le gate est ouvert 
pour un niveau d’entree inferieur au seuil et 
ferme pour un niveau d’entree superieur au 
seuil. Le but est bien sur d’obtenir un effet a 
la disposition de la creativite de l’ingenieur 
du son ! 

-*■ Seuil; Expanseur ; Ducking 

Gated reverb. Effets dynamiques. Reverbera- 
tion qui atteint rapidement un niveau 
maximal lorsque le signal survient et dispa- 
rait rapidement des la fin du signal. Une 
gated reverb peut etre fabriquee en inserant 
un « gate » apres la sortie de l’appareil de 
reverberation. Le gate quant a lui doit etre 
commande par le signal de controle (le 
signal de la piste envoyee vers la reverbera- 
tion) en key in (voir figure). 

Ce meme effet peut etre obtenu par 
l’emploi d’un programme de reverb special 
(le premier est apparu sur la RMX16 de 
AMS). On peut entendre un tel effet, en 
particulier, sur certains enregistrements de 
Phil Collins. 

-*■ Key input 

Gate-in/gate-out. Instruments electroniques. 
Impulsions generees par un clavier de 
commande de synthetiseur analogique, 
signalant l’enfoncement (gate-in) et le rela- 
cbement (gate-out) de la touche. Selon le 
fabricant, on a affaire a une impulsion de 2 
a 10 V a l’enfoncement de la touche, le rela- 
chement correspondant a 0 V (V-Trig uti- 
lise chez Roland, Sequential Circuits, ARP, 
Oberheim...), ou a une tension elevee en 
permanence, fimpulsion etant constituee 
par un passage a zero (S-Trig utilise chez 
Moog, Korg, Yamaha. . .). 

Les impulsions de gate servent par exemple 
a declencher un generateur d’enveloppe 
ADSR (trigger). En envoyant a un autre 
synthetiseur compatible les signaux de 
control voltage et de gate, on pouvait, avant 
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P apparition du protocole MIDI, jouer un 
synthetiseur depuis un autre. 

Generateur d’enveloppe ; Enveloppe ADSR ; 

Trigger ; Control voltage ; Gate ; MIDI 
General MIDI (GM). MIDI. Standard cree 
en 1991 par la MMA (MIDI Manufactu- 
rers Association), destine a assurer la 
compatibility entre instruments ou expan- 
deurs polyphoniques (au moins 24 voix) 
multitimbraux (au moins 16 families de 
sons avec 8 variations chacune). A chaque 
numero de program change est affecte le 
meme son ; autrement dit, quel que soit 
l’instrument, le programme 4 est toujours 
un piano bastringue, le 66 un saxophone 
alto, etc. Les differences entre expandeurs 
sont dues aux techniques de synthese utili- 
sees, a la qualite des circuits audio, a la 
quantite de memoire mise en oeuvre. . . 

Un instrument compatible General MIDI 
doit posseder une polyphonie d’au moins 
24 voix et pouvoir generer, en mode multi- 
timbral, au moins 16 timbres differents 
(soit autant que de canaux MIDI). 

Expandeur ; Polyphonique ; Multitimbral ; 

Program change 
General purpose slider. MIDI. Nom attri- 
bue aux control change MIDI n° 16 a 19, 
qui permettent de modifier la valeur d’un 


parametre defini au prealable, sur 7 bits 
(soit 128 valeurs possibles, de 0 a 127). 

Control change 

General Standard (GS). MIDI. Standard 
etabli par le fabricant d’instruments electro- 
niques Roland dans 1’esprit du General 
MIDI, avec lequel il est d’ailleurs compati- 
ble. II offre jusqu’a 128 banques de 
128 sons, plusieurs kits de batterie, et 
faeces facile, via NRPN, aux parametres 
des sons. 

General MIDI ; Controleur non-registered 
parameter number 
Generateur. Electronique. Appareil qui trans- 
forme une energie quelconque en energie 
electrique. On differencie les generateurs de 
courant, qui delivrent des courants fixes en 
laissant la tension a leurs bornes fluctuer en 
fonction de la charge raccordee, et les gene- 
rateurs de tension, qui imposent une ten- 
sion a la charge tout en delivrant plus ou 
moins de courant. Un generateur peut etre 
une pile, un accumulateur, une cellule pho- 
tovoltai'que, un alternateur, une dynamo, 
une alimentation a transformateur, une ali- 
mentation a decoupage, etc. 

-*■ Courant; Tension ; Transformateur 
Generateur d’enveloppe. Instruments electro- 
niques. Partie d’un instrument electronique 
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gerant 1’evolution temporelle de 1’ampli- 
tude du signal audio genere : le generateur 
d’enveloppe ADSR met en forme l’attaque, 
le soutien, la decroissance de la note. . . 

-* ADSR 

Generateur de sons. Instruments electroniques. 
Partie d’un instrument electronique creant le 
signal audio emis par l’instrument, par 
opposition au clavier de commande. Selon 
les modeles, le generateur de sons peut etre 
analogique (synthese soustractive ou addi- 
tive), numerique (modulation de frequence 
par exemple), a lecture d’echantillon, ou 
combiner plusieurs de ces technologies. 

-*■ Clavier de commande 

Generateur de subharmonique. Effets fre- 
quentiels. Appareil de traitement d’un signal 
sonore destine a rajouter des sons corres- 
pondant a l’octave en dessous des sons les 
plus graves presents. II filtre les sons graves 
puis divise leur frequence par deux, a l’aide 
d’un circuit electronique appele bascule. Ce 
signal carre est ensuite module par les sons 
graves filtres pour que l’amplitude des sub- 
harmoniques soit la meme que celle du 
signal normal (voir figure). 

Cet infra-grave est melange plus ou moins 
aux sons d’origine pour produire, surtout 
avec un subwoofer, des effets impression- 
nants. On peut utiliser ce precede dans un 
mixage normal, mais c’est surtout dans un 
format numerique 5.1 qu’il devient efficace 
pour generer des sons dans le canal subwoo- 


fer. Son utilisation, on s’en doute, est plus 
tournee vers le cinema que vers la musique. 

Generation. Broadcast. Egalement appelee 
copie dans le jargon. Un programme video 
courant, fabrique avec des supports sur 
bande et des bancs de montage analogiques, 
provoque un minimum de trois generations 
(sans compter les copies de travail, les pre- 
montages et versions PAD successives...). 


RUSH 


MONTAGE 


> 2 > PAD 


COPIE 

ANTENNE 


Avec les supports analogiques, plus les 
generations d’un programme original sont 
nombreuses, plus le son est degrade. Les 
cameras qui enregistrent sur support infor- 
matique (carte PCMCIA, CDR Blue Ray, 
MOD - disque magneto-optique) n’ont 
pas ce type de probleme. 

-> PAD 

Generaux. Consoles. En anglais : main mix 
ou master L/R (Left/Right). Bus principal 
(stereophonique, quadriphonique, 5.1...) 
d’une console, assurant la sommation de 
tous les signaux qui lui sont assignes (voir 
figure). II sert generalement a l’ecoute, a 
1’enregistrement du mixage final, a la diffu- 
sion facade en sonorisation. . . 

-*• Bus 

Gestion fixe. Instruments electroniques. Methode 
consistant a allouer a 1’avance un nombre 


Filtre Bascule 

passe-bas type D 



Synoptique d'un generateur de subharmonique. 
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Section Generaux d'une console de mixage avec son synoptique. 


defini de voix de polyphonie a une partie 
par exemple. On park aussi d’allocation 
fixe ou de voies fixes. 

-*• Polyphonie ; Voies fixes 


Gestion flottante. Instruments electroniques. 
Methode consistant a allouer dynamique- 
ment, selon les besoins en temps reel, les voix 
de polyphonie necessaires aux differentes 


266 




Gravure 


parties jouees par un instrument multitim- 
bral. On parle aussi d’ allocation dynamique 
ou de voies de reserve. 

-* Polyphonie ; Multitimbral ; Voies de reserve 

Glide time. Automation. Duree de passage 
d’une valeur de parametre a une autre, par 
exemple lors du raccord d’une passe d’ auto- 
mation a une autre. 

GM. Voir « General MIDI ». 

Gobo. Jargon. Voir « Panneau acoustique 
d’isolation ». 

Gorge. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Petite section d’un pavilion oil se fixe le 
moteur a chambre de compression. Les 
dimensions courantes des gorges sont celles 
des moteurs associes : un pouce, un pouce 
et demi, et deux pouces. 

-*■ Moteur a chambre de compression 

GPI (General Purpose Interface). Interface 
de commande auxiliaire. Ce dispositif de 
controle basique par circuit logique permet 
le declenchement d’un evenement exterieur 
a une machine, par exemple 1’allumage 
d’un signal rouge (on air) lors du demarrage 
de 1’enregistrement sur un DtD. 

-* DtD 

Granuleuse. Vinyle. Machine a reduire le 
compound sous forme de granules. 

-*• Compound 

Graphique. Voir « Egaliseur graphique ». 

Graphique (edition). Automation. Sur cer- 
tains logiciels d’automation et sur la plupart 
des logiciels de station de travail audio, pos- 
sibility d’intervenir de fa$on graphique sur 
les parametres d’automation : modification 
des pentes de courbes, deplacement de 
points, etc. 

Graveur (vinyle). Vinyle. Egalement appele 
tete de gravure. Le graveur est la partie 
active de la machine a graver. Une pointe 
taillee avec precision dans un cristal de 
saphir est appelee burin graveur. Ce burin 
est couple mecaniquement a deux bobines 


mobiles et a deux bobines de contre- 
reaction qui baignent dans un champ 
magnetique permanent. Un autre bobinage 
sur le burin sert a son chauffage. 

Quand un signal est envoye dans les bobi- 
nes mobiles, il cree un champ magnetique 
variable qui reagit avec le champ permanent 
en creant des attirances et des repulsions. Le 
burin graveur est ainsi mis en vibration pro- 
portionnellement au courant qui traverse 
les bobines. Ce fonctionnement est 
l’inverse exact de celui d’une cellule de 
lecture ; une modulation electrique devient 
un deplacement mecanique. Les bobines 
auxiliaires de contre-reaction jouent un role 
primordial. Elies rendent compte avec pre- 
cision du deplacement reel du burin gra- 
veur et corrigent tout ecart eventuel. 
L’amortissement est maitrise, la distorsion 
abaissee, les eventuelles irregularites de 
durete de la laque sont compensees. Les 
bobines mobiles sont pilotees par des 
amplificateurs de 40 W en regime continu 
et de 600 W en regime crete. Le graveur se 
deplace selon un rayon, tangentiellement 
au sillon qu’il grave. 

Machine h graver ; Saphir ; Burin graveur 
Gravure. Vinyle. Premiere etape dans le pro- 
cessus de fabrication des disques vinyles. La 
gravure s’effectue sur un disque d’alumi- 
nium recouvert d’une couche de laque de 
triacetate cellulosique. L’ acetate est pose sur 
un lourd plateau, muni de trous ; une forte 
aspiration cree un vide d’air qui le main- 
tient immobile. Le plateau tourne & 
45 tr • min- 1 ou 33 1/3 tr • min- 1 , il a une 
forte inertie pour ne pas engendrer de fluc- 
tuations de vitesse durant la gravure. 

Le burin graveur en saphir est monte sur un 
chariot a deplacement radial ; il est chauffe 
juste assez pour rendre la gravure plus facile 
sans faire fondre la laque. Un copeau se 
degage et il est aspire. Des indicateurs preci- 
sent la temperature du graveur, le nombre 
d’heures d’utilisation du burin (duree de vie 
de 6 a 7 heures) et la surface du disque 
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occupee par la gravure (taux de remplissage 
en %). 

Le burin se deplace avec une amplitude 
proportionnelle au signal sonore. II est mu 
par deux systemes a 90° l’un de l’autre 
(deplacements lateraux et verticaux). Un 
microscope controle le sillon, et un bras de 
lecture lit le disque grave. 

Un rack d’appareils electroniques contient 
les diverses commandes : vitesse du plateau, 
aspiration, chauffe du burin, amplification 
du signal, corrections RIAA de gravure, 
limiteur, protections electroniques, pas 
variable. 

-* Acetate ; Burin graveur ; Bras de lecture ; 

Courbe d’egalisation RIAA 
Gravure directe. Vinyle. Gravure d’une 
musique sur acetate en temps reel, pendant 
que les musiciens jouent. Cette technique 
tres exigeante permet de ne pas utiliser de 
magnetophone et d’atteindre le maximum 
de qualite qu’ autorise le disque vinyle. 
Aucune reprise ni aucun montage ne sont 
possibles. La prise de son doit etre reglee, 
les niveaux parfaitement controles. Aucune 
erreur n’est autorisee, ni de la part des 
musiciens, ni de la part du technicien de 
gravure, sinon il faut tout recommencer 
depuis le debut. Le resultat est une dynami- 
que maximale, une grande quantite de 
details et une absence de bruit de bande. 
On adopte generalement un grand pas de 
gravure pour eviter d’etre surpris par une 
surmodulation, et le pas variable se 
commande en lisant la partition. Artisti- 
quement, c’est souvent excellent, car 1’obli- 
gation de reussir la prise a le meme effet 
benefique que la presence d’un public. 

Disque vinyle ; Gravure 
Green Book. Audionumerique. Document edite 
par Sony et Philips en 1987, qui contient tou- 
tes les recommandations concemant le CD 
interactif. 

CD-I 


Grille. Electronique. La grille d’une lampe est 
la borne permettant de controler l’intensite 
du courant circulant de la plaque a la 
cathode. 

-*■ Lampe ; Courant ; Plaque ; Cathode 
Grille audio. Broadcast. Matrice sur un site 
de radio permettant de commuter toutes les 
sources entrantes (codecs, lignes exterieu- 
res) vers tous les studios et equipements 
audio, mais egalement toutes les sorties des 
studios vers les differents departs emetteurs 
et reseaux. 

Ces grilles a commande numerique sont 
capables de gerer des matrices analogiques 
et numeriques avec conversion A/N et N/A 
entre les deux plans (analogique et numeri- 
que). Elies embarquent egalement un cer- 
tain nombre de DSP (Digital Signal 
Processing) charges des fonctions audio de 
base (mise a niveau, sommation, commuta- 
tion de phase, N-l). 

Les interfaces de commande de telles grilles 
peuvent controler, de 16 sources vers 
16 sorties, jusqu’a plusieurs centaines 
d’ entrees et de sorties a la fois. Elies se pre- 
sentent sous la forme soit de panneaux a 
touches dediees, soit de logiciels installes 
dans des ordinateurs raccordes en reseau a 
la matrice. Pour les plus gros systemes, les 
constructeurs offrent plusieurs niveaux de 
securite et une alimentation electrique 
redondante. De meme, la grille audio d’un 
site broadcast important sera bien entendu 
referencee par une double horloge de syn- 
chronisation maitre. 

-*• Codec ; DSP ; N-l ; Alimentation 
redondante ; Synchronisation 
Ground. Voir « Masse ». 

Ground plane. Microphones HF. Plan de 
masse. Designe un certain type d’antenne 
d’ emission HF, caracterise par des dimen- 
sions proches du quart de la longueur 
d’onde de la frequence a emettre. 

Groupe. Consoles. Dans une console, un 
groupe correspond a un bus auquel les 
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differentes voies sont librement assignables. 
Ce bus est muni d’un rtglage de niveau 
master et d’une sortie physique. II ne faut 
pas le confondre avec un sous-groupe, 
depourvu pour sa part de sortie physique. 
Sur les consoles dtpourvues d’ automation, 
on trouve souvent des groupes a VCA : le 
recours a ce composant permet d’effectuer 
des groupages virtuels. Les niveaux des faders 
d’un tel groupe sont controls par un seul 
fader « de commande », les signaux audio 
correspondant a chaque fader restant separes. 

Bus ; Sous-groupe ; VCA 

Groupe (sortie). Consoles. En anglais : group 
out. Sorties physiques de la console, 
envoyees par exemple au magnetophone 
multipiste. L’affectation de sortie d’une 
voie a une sortie de groupe s’effectue a 
1’aide du routing. Le niveau de sortie du 
groupe se regie par l’intermediaire d’un 
fader. Plus une console possede de sorties 
groupes, plus on peut enregistrer de pistes 
simultanement sur un magnetophone. Par 
rapport aux sorties directes, les sorties grou- 
pes permettent, en affectant correctement 
les differents signaux, d’ enregistrer un 
ensemble de signaux (batterie par exemple) 
sur un nombre reduit de pistes. 

Voie (de console) ; Routing; Fader ; Sortie 
directe 

Group out. Voir « Groupe (sortie) ». 

GS. Voir « General Standard ». 

| GSIF (GigaStudio Interface) . Audionumeri- 
que. Architecture de pilote audio (driver) 
k developpee par NemeSys, qui permet a ses 
S logiciels (GigaStudio et GigaSampleur) des 
° temps de latence tres courts, 
o Guide-bande. Magnetophones. Piece metalli- 
£ que statique, placee avant le bloc de tetes, 
| chargee d’eviter toute derive en hauteur de 
la bande magnetique. 

•3 Bloc de tetes 

| Guide-bande rotatif. Voir « Galet de ren- 


Guide d’ondes Isotop™. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Charge acoustique 
developpee par la societe APG qui permet 
de transformer une source emissive conique 
en source emissive lineaire (de type ruban). 
Cette technologie, de type coaxiale, est 
constitute de deux transducteurs : un haut- 
parleur a membrane de 17 cm pour la resti- 
tution de la bande haut mediums (300- 
4 000 Hz) et un moteur a compression 1" 
pour les frequences aigues (4-19 kHz). Fil- 
tre en passif, cet ensemble permet de resti- 
tuer sans discontinuite la plage 300 Hz- 
19 kHz. L’ absence de moteurs a chambre 
de compression pour la bande medium 
reduit les taux de distorsion tlevts et 1’agres- 
sivite auditive. 

Cet ensemble coaxial est combine au guide 
d’ondes isophase Isotop™. Le volume 
compris entre l’ogive Isotop™ et le cone du 
17 cm constitue une chambre de compres- 
sion qui apporte un gain d’efficacite sur 
toute la bande passante restitute. Ce guide 
d’ondes assure la mise en phase des deux 
transducteurs et accroit tres fortement 
1’ indice de directivitt dans le plan vertical 
jusqu’a donner une source tmissive lintaire 
de type ruban. 

Un pavilion vient ensuite charger l’embou- 
chure du guide d’ondes Isotop™ (voir 
figure). 11 controle la directivitt horizontale 
tout en apportant un gain d’efficacitt 
sonore. Sa progression hyperbolique per- 
met d’obtenir une directivitt constante. 

-*■ Charge acoustique ; Enceinte coaxiale ; 

Moteur h chambre de compression ; 

Indice de directivite (des enceintes) ; Pavilion ; 

Directivite (des enceintes) 
Gyrateur. Electronique, Effets frequentiels, Fil- 
tres, Egaliseurs. Montage tlectronique actif 
permettant d’inverser une imptdance. II a 
la proprittt d’imptdance d’une self (de type 
1/Z) et est done utilist pour simuler 
faction d’une inductance (self, bobine) 
dans les fibres actifs. 
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Pavilion Isotop 


Guide d'ondes Isotop™ : vue edatee d'un ensemble APG Isotop. 
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Haas (effet). Voir « Effet Haas ». 

Haas kicker. Acoustique. Dispositif de reflec- 
teur place dans la partie arriere d’une cabine 
LEDE®. Son role est de rediriger suffisam- 
ment d’energie vers l’auditeur pour declen- 
cher l’effet Haas. La surface d’un Haas 
kicker peut etre purement reflechissante ou 
diffiisante. 

-* LEDE® ; Effet Haas 
Habillage. Broadcast. Pour la radio, terme du 
jargon designant l’ensemble des jingles, vir- 
gules sonores, indicatifs et boucles de titres 
utilises pour rendre l’antenne immediate- 
ment reconnaissable et unique. 

Half normaled. Voir « Standard/ coupure ». 
Hamming (Richard) . A tidionumerique. Mathe- 
maticien americain (1915-1998) dont les 
travaux ont eclaire 1’approche theorique des 
traitements numeriques. 

Distance de Hamming 
Handshake. MIDI. Type de liaison dans 
j| lequel la sortie de l’appareil A va vers 
"I 1’entree de 1’appareil B, et la sortie de 
« l’appareil B vers l’entree de l’appareil A. La 

| liaison MIDI « classique », utilisant deux 

| cables, est de type handshake (voir figure). 

§ Hard knee. Effets dynamiques. Inflexion bru- 
~ tale de la courbe de gain (sortie/ entree) 
| d’un compresseur au passage du seuil de 
compression. 

■3 -*• Compresseur ; Seuil 

| Harmonique. Fondamentaux. Composante 
° d’un son complexe dont la frequence est un 



Richard Hamming. 

multiple entier de la frequence fondamen- 
tale (appelee aussi harmonique 1). Ainsi, un 
son fondamental de 100 Hz sera accompa- 
gne des harmoniques H2, H3, H4, H5 de 
frequences 200, 300, 400, 500 Hz. C’est 
l’amplitude respective des divers harmoni- 
ques qui determine le timbre d’un son 
entretenu. Les clarinettes ont principale- 
ment des harmoniques impairs, les flutes 
des harmoniques pairs. Quand une compo- 
sante a une frequence qui n’est pas un mul- 
tiple entier du son fondamental, on ne parle 
plus d’harmonique, mais de partiel. 

-*■ Frequence fondamentale ; Timbre ; Partiel 
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Harmoniseur. Equipements, Effets frequen- 
tiels. Processeur numerique reposant sur 
l’utilisation musicale de 1’effet de pitch shif- 
ting, ajoutant en temps reel une tierce, une 
quinte, etc. au signal original, eventuelle- 
ment d’apres les messages envoyes par un 
clavier de commande MIDI. Harmonizer® 
est une marque commerciale deposee par le 
fabricant americain Eventide, pionnier 
dans le domaine des 1975 avec le modele 
H910, suivi du H949 deux ans plus tard. 
Cet effet s’utilise sur toutes sortes de sons : 
voix, guitares, synthes... On peut creer 
ainsi jusqu’a 5 notes supplementaires 
venant s’ajouter a la note d’origine. 

La plupart des harmoniseurs possedent une 
fonction « intelligente » : une fois la tona- 
lite programmee, la note harmonisee n’est 
plus definie uniquement par un ecart fixe 
avec la note originale (a la quarte, a la 
tierce...), mais est choisie de fa$on a tom- 
ber dans la tonalite definie a l’avance (cela 
conduit a alterner tierce majeure et tierce 
mineure, par exemple). 

Pitch shifting 

Harting. Cables et connectique. Fabricant de 
connecteurs multibroches. De forme trape- 
zoi'dale, les connecteurs de 25, 40, 64, 72 et 
108 points sont tres utilises en liaisons mul- 
tipaires audio. Ils sont d’une extreme robus- 


tesse et souvent utilises en sonorisation. II 
transporte aussi bien des signaux audio que 
des courants electriques. 

-*■ Multipaire 

Hauteur. Physiologie de I’audition. Determine 
le sentiment du grave et de l’aigu. La hau- 
teur est la plus importante des qualites sub- 
jectives du son ; ses variations sont l’essence 
meme de la melodie. L’audition est tres exi- 
geante en matiere de hauteur : le moindre 
ecart « sonne faux ». 

La hauteur est ce que 1’oreille per^oit, la fre- 
quence est ce que le frequencemetre 
mesure. A priori, la hauteur perdue d’un 
son pur est celle de sa frequence. Toutefois, 
des differences apparaissent : 

- En niveau sonore, si le signal est trop fai- 
ble, on ne parvient pas a distinguer sa 
hauteur. 11 y a un seuil de perception 
tonale en dessous duquel on ne reconnait 
pas ce que Ton entend. 

- Dans les frequences superieures a 1 000 Hz, 
le doublement de la frequence ne sufEt plus 
pour donner le sentiment d’une octave. II 
faut agrandir lecart de frequence pour que 
l’octave semble juste (2 100 Hz sonne 
comme 1’octave de 1 000 Hz). Cet effet est 
illustre par l’echelle de Mels. 

- La hauteur depend du niveau sonore. Un 
son grave parait plus has quand son 
niveau sonore augmente, et un son aigu 
semble monter quand on l’amplifie. La 
charniere se situe a 3 000 Hz (variable 
selon les individus), frequence pour 
laquelle la hauteur perdue semble stable a 
tous niveaux. Ces phenomenes sont 
quantifies sur le diagramme de Stevens. 

- La hauteur depend egalement de la duree 
du son. En dessous de 10 ms, on entend 
un « clic » de hauteur indeterminee. 
Quand le son est complexe, la hauteur per- 
$ue depend de son contenu harmonique. 
Un son timbre (riche en harmoniques) 
semble plus haut s’il est pur et plus has s’il 
est accompagne de sous-harmoniques. 
Parfois, on croit entendre un fondamental 
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absent qui est suggere par ses harmoniques, 
c’est le cas du registre grave du basson. 
Cette possibilite de modifier la hauteur 
apparente en changeant le contenu harmo- 
nique a permis de creer des sons para- 
doxaux, qui montent dans 1’aigu tout en 
devenant plus graves, ou qui descendent 
dans le grave tout en restant a la meme 
hauteur. 

Le compositeur J.-C. Risset a developpe 
toute une musique autour de ces illusions 
acoustiques. 

-*■ Seuil de perception tonale ; Echelle de Mels ; 
Diagramme de Stevens ; Harmonique ; Sous- 
harmonique ; Frequence fondamentale 
Haut-parleur. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Piece maitresse des enceintes, le 
haut-parleur est un transducteur electroa- 
coustique qui transforme 1’energie electri- 
que en energie mecanique puis en energie 
acoustique. 

De nombreuses variantes existent : 

- dans le haut-parleur electrodynamique, le 
plus courant, une bobine mobile se 
deplace sur le principe de 1’induction elec- 
tromagnetique en entrainant une mem- 
brane ; 

- dans le haut-parleur electrostatique, une 
fine membrane plate vibre par attirance et 
repulsion electrostatique ; 

- dans le haut-parleur piezoelectrique, une 
ceramique se deforme sous Taction d’un 
courant electrique ; 

I - dans le haut-parleur a ruban, variante du 
= haut-parleur electrodynamique, la bobine 

<C et la membrane ne font qu’un ; 

| - dans le haut-parleur a plasma (ou ioni- 

| que), il n’y a pas de membrane, ce qui 

g evite Tintermediaire mecanique. 

■g_ Haut-parleur electrodynamique ; 

| Haut-parleur electrostatique ; Haut-parleur 

4 piezoelectrique ; Haut-parleur a ruban ; 

.3 Haut-parleur a plasma 

| Haut-parleur a excitation. Haut-parleurs et 
° enceintes acoustiques. Les premiers haut- 


parleurs tiraient leur force magnetique d’un 
electroaimant qui necessitait une alimenta- 
tion continue exterieure. L’ apparition des 
aimants permanents, qui sont autonomes et 
toujours prets a fonctionner, a simplifie la 
construction des haut-parleurs. Ces aimants 
sont maintenant la solution quasi univer- 
selle. 

Les haut-parleurs a excitation ont presque 
disparu, mais les marques franchises Fertin 
et Supravox continuent a produire de tels 
haut-parleurs en raison de leurs qualites, 
notamment la possibilite d’obtenir des 
champs magnetiques considerables, syno- 
nymes d’excellents rendus transitoires (voir 
figure). II devient possible d’ajuster les para- 
metres de Thiele et Small pour un aligne- 
ment optimal par rapport a la charge 
acoustique en faisant varier la tension 
d’excitation. 

Par exemple, le haut-parleur Fertin 38 EX a 
un Q ts de 0,17 avec une alimentation de 
10 V, ce qui lui permet de fonctionner dans 
une charge de 43 1. En portant la tension 
d’excitation a 12,5 V, le Q ts passe a 0,13 et 
le volume optimal V t passe a 23 1 (selon 
Kot = » • Ks • Qts 2 avec n =5 et V u 
= 300 1). Le facteur de force B ■ l (induction 
magnetique B multipliee par longueur de fil 
l) et le rendement evoluent egalement avec 
la tension d’excitation. 

Outre ces alignements techniques, on dis- 
pose la d’une possibilite de reglage tres fin 
pour elfectuer des compensations. On 
pourra rendre le haut-parleur tres vif pour 
compenser une piece trop sonore ou un 
amplificateur trop calme, ou a Tinverse cal- 
mer le rendu du haut-parleur dans une 
piece trop seche avec un amplificateur man- 
quant d’ampleur. 

-*■ Aimant permanent ; Thiele et Small 
Haut-parleur a plasma. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Egalement appele haut- 
parleur ionique. Haut-parleur peu 
repandu qui fait vibrer Fair directement, 
sans Tintermediaire d’une membrane. Un 
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Haut-parleur a excitation avec ses connexions de 
tension continue (photo : Marie-Anne Bacquet). 

petit volume d’air est ionise a haute tempe- 
rature sous 1’effet d’une haute frequence, ce 
qui rend 1’air susceptible d’etre mis en 
vibration par attirance et repulsion electro- 
magnetique. 

Le Fran$ais Siegfried Klein a commercialise 
un tweeter de ce type sous la marque 
Magnat en 1979. 

Membrane (du haut-parleur) ; Tweeter 
Haut-parleur a ruban. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Variante du haut- 
parleur electrodynamique dans laquelle la 
bobine et la membrane ne font qu’un. Un 
ruban plisse conducteur traverse un champ 
magnetique et interagit avec lui ; sa surface 
agit comme une membrane. Cette techni- 
que ne permet pas l’extension dans le grave 
et seuls des tweeters a ruban sont apparus 
sur le marche (Decca Kelly, Matsushita, 
Technics, et ceux mis au point par le specia- 
liste fran^ais Alain Benard sous les marques 
Supravox, Raven et Alian). 

La tres faible masse mobile autorise une 
extension de la bande passante au-dela de la 
bande audible et donne un son defini tres 
apprecie. L’impedance tres faible du ruban 
impose l’emploi d’un transformateur deli- 
cat a realiser et qui greve le prix de ces haut- 
parleurs. Seul leur prix reste un frein a leur 
generalisation en Hi-Fi. 



-* Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Membrane (du haut-parleur) ; Tweeter ; 

Impedance (du haut-parleur) 
Haut-parleur electrodynamique. Haut- 
parleurs et enceintes acoustiques. C’est le type 
de haut-parleur le plus courant. Ce trans- 
ducteur repose sur le principe de 1’induction 
electromagnetique. Les pieces essentielles 
sont une bobine mobile (1 sur la figure), 
une membrane 2 et un moteur magneti- 
que 3. Le courant genere par I’amplificateur 
parcourt la bobine en generant un champ 
magnetique. La bobine reagit en s’attirant 
ou en se repoussant par rapport a 1’aimant. 
La membrane collee a la bobine ce deplace 
done proportionnellement au signal audio. 
La membrane se deplace selon un axe grace 
a la suspension externe 4 et au spider 5. 
Une structure fixe, nominee saladier ou 
chassis, maintient les differents elements. 
Un hornier 7 assure la liaison electrique. 
Un cache-noyau empeche la poussiere 
d’aller dans l’entrefer 8. 

-* Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Membrane (du haut-parleur) ; Moteur 
magnetique ; Suspension (du haut-parleur) ; 

Spider ; Saladier ; Cache-noyau ; 

Entrefer (du haut-parleur) 
Haut-parleur electrostatique. Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Haut-parleur dont 
la fine membrane plate vibre par attirance 
et repulsion electrostatique. La membrane 
est chargee par une haute tension de polari- 
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sation et vibre, par rapport a une grille dans 
les montages simple effet ou entre deux 
armatures dans les montages push pull. La 
membrane se deplace d’un seul bloc puis- 
que chacun de ses cm 2 est active (contraire- 
ment au cas des haut-parleurs dynamiques 
dans lesquels c’est une bobine collee en un 
jj point de la membrane qui l’entraine). 

^ Le haut-parleur electrostatique travaille en 
Z doublet, c’est-a-dire que le rayonnement 
.j arriere n’est pas enferme dans une enceinte 
i mais seulement un peu attenue par des 
| absorbants. Le son remplit agreablement la 
° piece, un peu au detriment de la spatialisa- 
'§■ tion, mais cela rend le resultat global tres 
| dependant de l’acoustique de la piece 
“■ d’ecoute. 

7 On apprecie surtout le naturel de la repro- 
| duction, et la faculte du haut-parleur elec- 
° trostatique a reproduire les details subtils a 


faible niveau sonore. La marque anglaise 
Quad s’est specialisee dans ce type 
d’enceinte. Les limites sont la tenue en 
puissance et la difficulte a obtenir des sons 
tres graves dont le rendement s’affaiblit 
avec la frequence. Les enceintes electrostati- 
ques sont de grandes dimensions et assez 
plates, comme des paravents (par exemple, 
les Quad ESL 63 mesurent 86 X 70 cm). 
Elies ont une impedance qui diminue avec 
la frequence, ce qui peut poser des proble- 
mes a certains amplificateurs. 


Membrane vibrante 

/ 

i !-« — Armature 




Transformateur 



Modulation 
venant de 
I'amplificateur 


Haut-parleur electrostatique. 


-*■ Membrane (du haut-parleur) ; Enceinte 
acoustique ; Impedance (du haut-parleur) 

Haut-parleur ionique. Voir « Haut-parleur a 
plasma ». 

Haut-parleur large bande. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Haut-parleur qui 
s’efiforce de restituer toute la bande passante 
audible dans une enceinte une voie. Un 
haut-parleur ideal aurait une rigidite infinie 
et une masse nulle, ce qui est difficilement 
conciliable, mais les avantages sont si nom- 
breux que de nombreuses tentatives exis- 
tent. La meilleure approche semble etre une 
membrane de 13 a 30 cm, avec un cone au 
centre. Les marques fran^aises Davis, 
Fertin, Phi HP et Supravox ont d’excellents 
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modeles a leur catalogue. La mythique mar- 
que anglaise Lowther s’est specialisee dans 
cette technique avec succes depuis un demi- 
siecle. 

-*• Enceinte acoustique 
Haut-parleur passif. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Egalement appele radiateur 
auxiliaire. Haut-parleur sans moteur 
magnetique, avec une membrane alourdie, 
qui est excitee acoustiquement par un autre 
haut-parleur. Cette technique permet une 
extension de la reponse grave d’une 
enceinte. 

Moteur magnetique ; 

Membrane (du haut-parleur) 
Haut-parleur piezoelectrique. Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Ce haut-parleur 
exploite la faculte de certaines ceramiques a 
se deformer sous faction d’un courant elec- 
trique. On trouve couramment des tweeters 
piezoelectriques de marque Motorola dans 
les enceintes de sonorisation. 

Le « coeur » du haut-parleur piezoelectrique 
est un disque de ceramique synthetique 
PZT (plomb, zirconate, titane) dont les 
faces sont recouvertes d’electrodes metalli- 
ques. Si Ton applique une tension alterna- 
tive, le disque se met a vibrer a la frequence 
alternative proportionnellement a la ten- 
sion. Une membrane et un pavilion sont 
installes pour augmenter le rendement. 
L’impedance se comporte comme une 
capacite, ce qui dispense de toute protec- 
tion contre les surcharges des frequences 
graves et eventuellement de tout filtrage. 

-*• Tweeter ; Membrane (du haut-parleur) ; 
Pavilion ; Impedance (du haut-parleur) ; Filtre 
HCF (Hi Cut Filter). Voir « Filtre coupe- 
haut ». 

HDCD (High Definition Compact Disque). 

Audionumerique. CD audio de haute qualite 
code en 20 bits, mais restant compatible avec 
tous les lecteurs de CD au format 16 bits. 

CD 


HDLC (High-level Data Link Control). 

Audionumerique. Format specifique de 
paquet de donnees exploitant les bits utili- 
sateurs de finterface audionumerique AES/ 
EBU comme vehicules de donnees alpha- 
numeriques du support d’origine (par 
exemple les titres, credits et informations 
diverses d’un MiniDisc, d’une DCC, etc.). 

-* AES/ EBU 

HDM 1 (High Density Modulation). 

Audionumerique. Modulation a haute den- 
site. Ce code de modulation est employe 
pour le codage electrique (etape de la 
conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques). Utilise sur 
les magnetophones DASH, il fut developpe 
specifiquement pour l’audionumerique par 
Sony. II est egalement adopte par MCI, 
Studer et Matsuchita. Le HDM 1 et le 
HDM 2 utilisent des lois de codage fondees 
sur la localisation des transitions. 

-*• Code de modulation ; Codage electrique 

HDMI (High Definition Multimedia 
Interface). Cables et connectique. Ce type 
de connecteur se trouve sur les appareils 
audio/video, et transporte a la fois les 
signaux video haute definition (jusqu’en 
1 080 lignes, balayage progressif) et les 
signaux audio multicanal (jusqu’a 8 
canaux). Le type A comprend 19 points, le 
type B 29 points. Selon le numero de 
version (1.1 a 1.3) et le type de signal 
transporte, le debit numerique d’une 
liaison HDMI peut varier entre 0,81 et 
10,2 Gbits/s. 

Head stack. Magnetophones. Terme desi- 
gnant les trois tetes du bloc de tetes d’un 
magnetophone : tete de lecture (repro 
head), tete d’enregistrement (record/ sync 
head), tete d’effacement (erase head). 

Bloc de tetes 

Helmholtz (Hermann Von). Acoustique. Phy- 
sicien et physiologiste allemand (1821-1894) 
connu dans le domaine de l’acoustique pour 
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ses travaux sur le timbre des sons et 1’exis- 
tence de sons harmoniques. Les resonateurs 
qui portent son nom etaient destines a l’etude 
des sons complexes. On les utilise encore 
aujourd’hui en traitement acoustique, pour 
absorber de maniere selective dans une zone 
precise du spectre. 

-> Acoustique ; Timbre ; Son harmonique ; 

Resonateur ; Traitement acoustique ; Spectre 
Henry (H). Unites. Unite de mesure de 
1’inductance electrique. 1 H est 1’induc- 
tance d’un circuit ferme dans lequel une 
force electromotrice de 1 V est produite 
lorsque le courant electrique qui parcourt le 
circuit varie uniformement a raison de 
1 A • s _1 . Les sous-multiples couramment 
utilises sont le millihenry (millieme 
d’henry, de symbole mH) et le microhenry 
(millionieme d’henry, de symbole pH). 
Hertz (Heinrich). Acoustique. Physicien alle- 
mand (1857-1894), eleve d’Hermann von 
Helmholtz, connu pour ses travaux sur les 
ondes electromagnetiques. Son nom est 
associe a 1’unite de mesure de la frequence, 
le hertz. 

-*• Helmholtz ; Frequence ; Hertz 
Hertz (Hz). Unites. Unite de mesure de la 
frequence d’un son ou d’un signal electri- 
que. 1 Hz est la frequence d’un son dont le 
cycle d’une vibration (ou periode) dure 1 s. 
Si p est la periode d’un son exprimee en 
secondes, la frequence de ce son est donnee 
= par F (en Hz) = Up. Les multiples sont le 
| kilohertz (1 000 Hz, de symbole kHz) et le 
i megahertz (million de hertz, de sym- 
| bole MHz). 

S Heyser (Charles). Acoustique. Scientifique 
g americain (1931-1987) auquel on doit la 
'§. mise au point de la technique de spectro- 
| metrie a retard temporel (TDS pour Time 
■§- Delay Spectrometry), qui represente une 
7 avancee importante dans le domaine de la 
g caracterisation du champ sonore. 


HF. 1. Abreviation de « haute frequence ». 

2. Transmission, Microphones HF. Systeme 
de transmission radio pour micros, instru- 
ments de musique, ear monitors, inter- 
coms... Designe souvent les frequences 
radio exprimees en MHz, dans l’expression 
microphone HF par exemple. On distingue 
en fait les bandes UHF et VHF. 

-*■ Ear monitor 

3. Microphonie. Le terme haute frequence 
designe egalement le principe de fonction- 
nement d’une gamme de micros statiques a 
fil Sennheiser, les MKH. II s’agit ici 
d’appliquer une modulation de haute fre- 
quence (quelques centaines de kHz) a la 
tension de polarisation de la membrane 
(qui n’est done plus continue, comme une 
tension fan to me 48 V). On obtient ainsi 
des caracteristiques audio interessantes et 
une grande insensibilite aux conditions 
atmospheriques ambiantes (temperature, 
humidite...). 

-* UHF; VHF 

HF damp. Effets temporels. Sur un effet de 
reverberation ou d’echo numerique, atte- 
nuation des aigus simulant le phenomene 
naturel d’amortissement des composantes 
spectrales elevees des sons sur des surfaces 
absorbantes comme les tissus (les hautes fre- 
quences sont les premieres a etre absorbees). 
Le parametre HF damp permet souvent de 
gommer le cote artificiel dans les aigus 
d’une reverberation artificielle, et de rap- 
procher un echo numerique trop brillant de 
son homologue analogique, dans lequel les 
aigus disparaissent au fil des repetitions. 

-*• Reverberation ; Echo 

HFS. Direct to disc. Systeme de fichiers de 
disque dur des ordinateurs Apple Macin- 
tosh limite a 4 Go. 

HFS+. Direct to disc. Systeme de fichiers de 
disque dur des ordinateurs Apple Macin- 
tosh pour les disques de plus de 4 Go. 

Hi Cut Filter (HCF). Voir « Filtre coupe- 
haut ». 
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Hi Pass Filter (HPF). Voir « Filtre coupe- 

bas ». 

Hi Shelve. Effets frequentiels, Filtres, Egali- 
seurs. Egaliseur de frequences hautes, partie 
aigue d’un correcteur Baxandall. 

-*• Egaliseur ; Baxandall 
Hold. Effets dynamiques. Maintien. Parame- 
tre d’un compresseur, d’un limiteur, d’un 
expanseur ou d’un gate, c’est le temps regla- 
ble pendant lequel le retour (ou release) de 
l’appareil, apres une action de celui-ci, est 
bloque. Ce temps, de quelques millisecon- 
des a quelques dizaines de millisecondes, a 
pour effet de reduire le pompage. 

Pour un compresseur : temporisation blo- 
quant la remontee du gain avant que le 
temps de retour normal entre en action. 


Pour un gate : duree, apres le passage a 
l’etat ouvert, pendant laquelle il sera main- 
tenu ouvert meme si le niveau du signal 
redescend, evitant ainsi les ouvertures et 
fermetures incessantes. 

Pour un expanseur : temps pendant lequel, 
apres une montee de niveau du signal, le 
gain de 1’expanseur ne peut pas redescen- 
dre, evitant ainsi un effet de pompage. 

Compresseur ; Limiteur ; Expanseur ; 

Gate ; Pompage 

Holophonie. Effets temporels. Technique 
d’enregistrement et de reproduction sonore 
creant un effet de son en relief, proche d’un 
hologramme sonore. La oil une reproduction 
stereophonique « replie » 1’espace sonore en 
deux dimensions, en laissant des indices 


Attenuation (dB) 
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pour recreer la dimension manquante, 
l’holophonie reconstruit, eventuellement 
en temps reel, un champ sonore coherent 
en respectant les informations de spatialisa- 
tion, de distance et de direction des sources. 
Une des solutions les plus avancees en 
matiere d’holophonie est le projet Car- 
rouso, developpe au niveau europeen, et 
dont 1’IRCAM est partenaire en France. La 
synthese de formes d’ondes (Wave Field 
Synthesis), fondee sur 1’utilisation d’un tres 
grand nombre de transducteurs, constitue 
une autre approche de l’holophonie, 
notamment prisee par l’lnstitut Fraunhofer 
(IIIS) d’Erlangen. 

Le terme holophonique est egalement uti- 
lise, dans un but marketing, dans des mul- 
tieffets audio destines au travail en studio 
ou a des techniques de prise de son. Dans ce 
cas precis, l’emploi de ce terme s’assimile a 
une imposture, au vu de la puissance de cal- 
cul necessaire pour gerer une veritable holo- 
phonie. 

Home cinema. Surround. Un systeme home 
cinema permet de reconstituer chez soi les 
conditions d’une salle de cinema et de profi- 
ter du spectacle sonore et visuel d’un film. 
L’evolution des medias, avec par exemple le 
DVD audio et le SACD, permet egalement 
de profiter d’une bande musicale en multica- 
nal. Un systeme home cinema est generale- 
ment constitue d’un lecteur DVD universel, 
d’un ampli home cinema, de cinq (voire six 
I ou sept) enceintes avec un caisson de basse 
g pour 1’extreme grave et d’un ecran pour 

1 l’image (tube, ecran plat). Pour une installa- 
;8j tion se rapprochant d’une salle de cinema, 
^ un ecran escamotable et un videoprojecteur 
g sont utilises. Le terme home theater semble 
S decrire une installation plus adaptee a l’uni- 

2 vers musical, avec notamment l’utilisation de 
1 cinq ou six enceintes identiques, de prefe- 
rs rence bipolaires. 

■g -*• Enceinte bipolaire 

§ Home theater. Voir « Home cinema ». 





Presentation d'un home cinema en 5.1. 


Horloge. Audionumerique. Dans un systeme 
ou une liaison audionumerique, on appelle 
horloge la reference de frequence qui permet 
a tous les composants du systeme d’effectuer 
leurs traitements a la meme cadence. 

Howling. Voir « Larsen ». 

HP. Abreviation pour « haut-parleur ». 

HPF (Hi Pass Filter). Voir « Fibre coupe- 
bas ». 

Hyperacousie. Physiologie de I’audition. 
Acuite auditive superieure a la moyenne. 
Ce n’est pas forcement un avantage, car 
1’hyperacousie s’accompagne d’un seuil de 
la douleur qui survient plus rapidement. 

Hypercardioide (microphone). Micropho- 
nie. Microphone presentant des caracteris- 
tiques de directivite hypercardioide. II fait 
partie de la famille des microphones direc- 
tionnels (ou directifs) ; son champ d’action 
est etroit et principalement dans l’axe. 

Son rapport entre le niveau sonore dans 
l’axe et le niveau sonore dans les autres 
directions est tres grand, d’oii sa faculte a 
s’affranchir de l’ambiance environnante et a 
reduire les risque de larsen. Cette directivite 
est egalement appreciee en exterieur, pour 
le cinema et la video. 

Afin d’obtenir une directivite hypercar- 
dioide, les constructeurs utilisent deux 
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270" 

240° 300° 



90° 


Axe de captation d'un microphone hypercardioide. 



Simulation dans I'espace de la captation d'un 
microphone hypercardioide Sennheiser. 


technologies : la transduction mixte et la 
transduction mixte a directivite variable. 
Son angle de captation est de ± 52,4° (soit 
un angle total de 105° environ -donne a 
—3 dB). C’est a 1’interieur de cet angle que 
la ou les sources sonores devront se trouver 
pour etre restituees sur un meme plan sonore 
et sans coloration hors axe. L’ attenuation a 
+ 90° et - 90° est d’environ - 12 dB. En 
raison de sa directivite etroite, ce micro sert 
rarement sur un ensemble. La directivite 
hypercardioide permet d’isoler tres efficace- 
ment un instrument, une voix ou toute 
autre source dans un environnement 


sonore. L’hypercardioide se positionne de 
preference a une certaine distance en visant 
precisement la source sonore. II presente 
une legere sensibilite a 1’arriere. L’attenua- 
tion a 180° est d’environ - 6 dB. 

Ses deux axes de rejection maximum se 
situent a + 109° et a - 109°. C’est dans ces 
deux zones que pourront etre disposes theo- 
riquement des retours de scene en cas d’ uti- 
lisation pour le live. 

Son indice de directivite est de 5,7 dB. Son 
facteur de distance est de 2. 

-*■ Directivite (du microphone) ; Larsen ; 

Transduction mixte ; Transduction mixte h 
directivite variable ; Angle de captation ; 

Coloration hors axe ; Sensibilite (du 
microphone) ; Axe de rejection maximale ; 
Indice de directivite ; Facteur de distance 
Hypoacousie. Physiologie de I’audition. 

Acuite auditive inferieure a la moyenne. 
Hypocardioide (microphone). Voir « Infra- 
cardioide (microphone) ». 

Hysteresis. 1. Effets dynamiques. Decalage de 
niveau entre le seuil du gate en phase 
d’ouverture et en phase de fermeture. Le 
seuil en phase d’ouverture (c’est-a-dire lors- 
que le niveau du signal augmente) doit etre 
legerement superieur au seuil en phase de 
fermeture (c’est-a-dire lorsque le niveau du 
signal diminue), pour eviter une oscillation 
du systeme entre les etats ouvert et ferme 
pour les niveaux proches du seuil. 

2. Magnetophones anabgiques. Courbe d’hys- 
teresis. Dans le cas d’un materiau magneti- 
que, la relation entre 1’excitation magnetique 
appliquee (H) et le champ magnetique rema- 
nent ( B ) n’est pas lineaire, mais soumise a la 
courbe d’hysteresis. C’est pour rester dans la 
partie a peu pres lineaire de la courbe qu’on 
superpose un signal haute frequence de pre- 
magnetisation au signal audio a enregistrer. 
On obtient ainsi les meilleures performances. 

-*• Premagnetisation 
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ID (indice de directivite). Voir « Indice de 
directivite ». 

IEC (International Electro-technical Commis- 
sion). Cables et connectique. Designe par 
extension un format de connecteur secteur 
tres utilise sur les appareils audio, compor- 
tant trois contacts. C’est la prise montee a 
l’autre extremite du cordon secteur qui per- 
met d’ adapter l’appareil a son pays d’utilisa- 

IEC-958 type 1. Voir « AES/EBU ». 

IEC-958 type 2. Voir « SPDIF ». 

IEEE 1394 (FireWire). Audionumerique. 
Interface informatique serie a haut debit 
implantee sur les ordinateurs ainsi que sur 
certains materiels audio/ video comme les 
magnetoscopes DV. Dans les applications 
video, elle peut aussi s’appeler I.Link. 

IFB (Interrupted FoldBack). Broadcast. Se tra- 
duit approximativement par retour + ordres. 


II s’agit d’un retour d’antenne ou d’un retour 
partiel (N-l) que Ton renvoie a un corres- 
pondant exterieur afin d’alimenter son cas- 
que ou une enceinte de controle. Le 
programme est coupe par un envoi d’ordre 
du studio qui coordonne remission (voir 
figure). 

-* N-l 

IGBT (Insulated Gate Bipolar Transistor). 

ELectronique. Nouveau composant semi- 
conducteur associant un etage d’entree a 
FET et un etage de sortie bipolaire. II reunit 
en principe les avantages de chaque techni- 
que sans ses inconvenients. 

-*■ FET 

I.Link. Voir « IEEE 1394 ». 

IMD (InterModulation Distorsion). Voir 
« Distorsion, distorsion d’intermodulation ». 

IMP. Logiciels de mesure. Logiciel transfor- 
mant un ordinateur en systeme de mesure 


Mix Antenne 



Pupitre ordres 
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electroacoustique. Liberty Instruments Inc 
a commercialise IMP en 1992, puis l’a rem- 
place en 1994 par Liberty Audiosuite 
(LAUD). La troisieme generation s’appelle 
PRAXIS. 

-* PRAXIS 

Impedance. 1. Electronique. L’ impedance est 
pour l’alternatif ce qu’est la resistance pour 
les circuits a tension continue (elle 
s’exprime egalement en ohms). Elle se 
decompose en une partie resistance et une 
partie reactance, et sa valeur s’obtient en 
faisant le rapport de la valeur efficace de la 
tension alternative aux bornes d’un circuit, 
sur la valeur efficace du courant alternatif 
qui circule dans le circuit. 

L’impedance Z R d’une resistance (supposee 
parfaite) est R. L’impedance Z c d’un 
condensateur diminue avec la frequence de 
travail /et vaut : 

Z c = — - — 
c C-2nf 

L’impedance Z L d’une bobine diminue 
avec la frequence de travail et vaut : 

Z L = L • Inf 

L’impedance d’un haut-parleur doit etre au 
moins egale a l’impedance de charge de 
l’amplificateur. Si elle lui est superieure, le 
niveau sonore est plus faible. Si elle lui est 
inferieure, 1’amplificateur risque d’etre 
deteriore. 

De maniere generale, on considere les equi- 
valences suivantes : 

- tres basse impedance : impedance infe- 
rieure a 32 Q ; 

- basse impedance : impedance inferieure a 
1 k£2; 

- haute impedance : impedance superieure 
a lOkQ; 

- tres haute impedance : impedance supe- 
rieure a 10 kt2. 

11 convient de faire attention a ces differen- 
tes notions d’impedance, car elles ne sont 
regies par aucun reglement. Si 10 kL> est 


considere comme de la haute impedance en 
audio, il faudra au moins 1 MQ en electro- 
nique pour que cette meme expression 
puisse etre employee. . . 

Resistance ; Tension ; Courant ; 

Condensateur ; Bobine 
2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Valeur de la resistance equivalente en fonc- 
tion de la frequence en courant alternatif. 
L’impedance Zvarie avec la frequence. 

La courbe d’impedance d’un haut-parleur 
est riche en enseignements sur son compor- 
tement. Les parametres Thiele et Small 
d’un boomer sont deduits de sa courbe 
d’impedance. Le debut de la courbe montre 
une faible impedance qui s’apparente a la 
valeur en continue, puis on distingue une 
forte augmentation qui est la frequence de 
resonance. La courbe redescend ensuite 
pour arriver a la valeur minimale qui est 
celle prise en compte pour determiner 
l’impedance du haut-parleur. Enfin, l’effet 
selfique de la bobine mobile devient pre- 
ponderant, et 1’impedance augmente avec la 
frequence. Les impedances normalisees 
sont 4, 6, 8 et 16 Q. Cette distinction a un 
sens pour les amplificateurs a tube avec sor- 
ties sur transformateurs, mais relativement 
peu pour les electroniques a transistor. 
L’impedance des enceintes doit etre connue 
pour des branchements en parallele, afin 
d’eviter de surcharger les amplificateurs. 
Quatre enceintes de 8 Q branchees en 
parallele ont une impedance resultante de 
2 Q, et il faut s’assurer que l’amplificateur 
est capable de piloter une telle charge a fort 
niveau. Les enceintes peuvent se brancher 
en serie, les impedances s’ajoutent. En 
sonorisation, une bonne gestion de la puis- 
sance consiste a alterner les branchements 
serie et parallele pour rester dans les limites 
de fiabilite des amplificateurs. 

-*• Thiele et Small; Boomer ; Frequence de 
resonance (du haut-parleur) ; Bobine mobile 
(du haut-parleur) 
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3. Microphonie. Du latin impedire (empe- 
cher), l’impedance d’un microphone repre- 
sente la valeur de sa resistance interne propre 
au systeme de transduction. Cette resistance 
est inevitable. L’utilisation du microphone 
implique toujours une connexion a un etage 
electronique de pre-amplification. Une table 
de mixage ou un amplificateur presente tou- 
jours une impedance de charge. 

On dit couramment que l’impedance 
equivaut a la resistance dans le cadre d’un 
fonctionnement sous tension alternative 
(autrement dit, 1’impedance est 1’ equivalent 
fonctionnel de la resistance pour les circuits 
fonctionnant sous tension alternative). 
L’impedance peut etre substitute a la resis- 
tance dans la loi d’Ohm. 

L’impedance exprime le rapport de la diffe- 
rence de potentiel aux homes d’un circuit et 
de l’intensite efficace du courant alternatif 
qui le traverse. Representee par la lettre Z, 
elle s’exprime en ohms (Q) et est donnee 
par la formule generale suivante : 



avec R la resistance ohmique, L l’induc- 
tance propre, Cla capacite du circuit et CO la 
pulsation du courant alternatif (par exem- 
ple de 1’ audio dans le domaine qui nous 
importe). 

On constate que 1’impedance est a la fois 
^ fonction de la resistance du circuit et de la 
S frequence du signal audio qui le traverse. 
= Des lors, on se rend compte de la relativite 
% que peut avoir la valeur d’impedance d’un 
g appareil, surtout quand on sait que le spec- 
™ tre audio est compris entre 20 Hz et 
§ 20 kHz. C’est pourquoi les constructeurs 
'§■ fournissent en general une valeur d’impe- 
| dance nominale. 

“■ Le but de l’interfa$age de deux appareils est 
de conduire un voltage maximal de la sortie 
| d’un appareil vers 1’entree d’un second. Or, 
° faire que l’impedance de charge Z t soit tres 


superieure a l’impedance nominale Z 0 
assure un taux de transfert maximal en ter- 
mes de tension entre 1’emetteur et le recep- 
teur du signal audio. 

La plupart des microphones professionnels 
sont dits basse impedance (c’est-a-dire que 
leur impedance est d’environ 200 a 600 Q 
pour les electrodynamiques et de 50 a 
100 Q pour les electrostatiques) et sont 
con$us pour fonctionner avec une charge 
de 2 000 Q (2 k£2). Les microphones dits 
haute impedance ont une impedance de 
50 k£2 et sont, eux, con$us pour fonction- 
ner avec une charge comprise entre 500 k£2 
et 1 MQ. 

Les avantages des microphones basse impe- 
dance sont les suivants : 

- ils sont moins sujets au bruit. En effet, 
une source de bruit de haute impedance 
ne peut pas etre vehiculee dans une source 
de basse impedance (par exemple un cable 
microphone) ; 

- ils peuvent etre connectes a de longues 
distances de liaisons micro sans que celles- 
ci ne soient soumises a des bruits parasites 
mais egalement sans degradation du 
signal (pertes dans les hautes frequences). 

Le fait que 1’impedance de charge soit 
egale a l’impedance nominale reduira la 
sensibilite du micro de 6 dB, et le rapport 
signal/bruit sera par consequent egalement 
reduit de 6 dB. Lors de l’utilisation d’un 
micro basse impedance, 1’optimisation du 
rapport signal/bruit implique la presence 
d’une impedance de charge superieure ou 
egale a 2 kQ, soit un rapport impedance 
nominale/impedance de charge au moins 
egal a 10. 

Avec un microphone basse impedance, la 
longueur maximale de cable possible est 
d’environ 100 m pour de la musique et 
300 m pour de la parole. 

Avec un microphone haute impedance, la 
longueur maximale de cable possible est 
d’environ 10 m. Les microphones haute 
impedance ont un niveau de sortie plus eleve 
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et sont presque toujours asymetriques. Avant 
1970, ils etaient utilises sur les consoles de 
sonorisation dotees de preampli a faible gain. 
De nos jours, on ne les retrouve plus que 
comme capteurs ou micros pour guitare. 

•* Transduction ; Microphone 
electrodynamique a hobine mobile ; 

Microphone electrostatique 
Impedance caracteristique. Cables et connec- 
tique. La notion d’impedance caracteristi- 
que est liee aux hautes frequences (plusieurs 
MHz). Dans ces conditions, il se produit 
des phenomenes de reflexion et d’ondes sta- 
tionnaires a 1’interieur du cable. 
L’impedance caracteristique d’un cable se 
deduit de ses proprietes physiques et 
s’exprime, pour les hautes frequences (au- 
dela de 100 kHz), selon 1’equation : 



oil L correspond a l’inductance et C a la 
capacite par unite de longueur du cable. 
Autrement dit, l’impedance caracteristique 
d’un cable depend des dimensions des 
conducteurs, de leur espacement et de la cons- 
tante dielectrique de 1’isolant. Dans le cas 
d’un cable coaxial, elle depend du diametre 
du conducteur central, de la distance separant 
le conducteur central du blindage et de la 
constante dielectrique de l’isolant utilise. 
Selon 1’impedance caracteristique, les criteres 
d’attenuation en ligne, de tension maximale 
supportee et de puissance maximale trans- 
ports varient selon des lois differentes. C’est 
la raison pour laquelle un cable coaxial de 
transport d’energie de l’emetteur vers son 
antenne est d’une impedance caracteristique 
de 50 Q, alors qu’un cable transportant un 
signal video entre machines possede une 
impedance caracteristique de 75 D. 

Impedance d’entree. Electronique. Valeur 
figurant sur la fiche technique d’un appareil 
electronique, indiquant la resistance que 
presente l’entree au signal electrique arri- 


vant dans l’appareil. Elle est generalement 
de l’ordre de quelques k£2 dans le cas de 
liaisons symetriques audio et de quelques 
dizaines de kO dans le cas de liaisons asy- 
metriques (sauf liaison instrument, pour 
laquelle 1’impedance d’entree doit etre de 
l’ordre du megohm). 

On estime generalement, dans le cadre de 
signaux audio de niveau ligne ou micro, 
que la valeur de 1’impedance d’entree doit 
etre comprise entre 5 et 10 fois la valeur de 
l’impedance de sortie de la source. 

-*■ Impedance de sortie 
Impedance de sortie. Electronique. Valeur 
figurant sur la fiche technique d’un appareil 
electronique, s’apparentant a la resistance 
interne du generateur de signal que consti- 
tue l’appareil. L’impedance de sortie indi- 
que la faculte que possede l’appareil a 
fournir du courant. Elle est de 1’ordre de 
quelques dizaines d’ohms dans le cas de 
liaisons symetriques audio et de quelques 
centaines d’ohms dans le cas de liaisons asy- 
metriques (sauf liaison instrument, pour 
laquelle l’impedance de sortie est tres ele- 
vee, de 1’ordre du megohm). 

On estime generalement, dans le cadre de 
signaux audio de niveau ligne ou micro, 
que la valeur de l’impedance de sortie doit 
etre 5 & 10 fois moindre que la valeur de 
l’impedance d’entree de 1’appareil destina- 
tion. 

L’impedance propre des circuits internes de 
l’amplificateur, est de l’ordre d’une fraction 
d’ohm pour les amplificateurs a transistor 
et de 1 a 6 D pour les amplificateurs a tube. 
Une faible impedance interne est favorable 
a une bonne tenue des haut-parleurs graves, 
sans que cette mesure soit determinante 
pour la qualite sonore. 

La charge de l’amplificateur divisee par son 
impedance de sortie donne le facteur 
d’amortissement. 

Impedance d’entree ; Facteur 
d’amortissement 
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Impedance interne. Voir « Impedance de 
sortie ». 

Implantation des enceintes pour le multi- 
canal. Surround. Egalement appelee spea- 
ker setup. Disposition des enceintes dans 
1’espace d’ecoute. Idealement, les enceintes 
devraient etre placees sur un cercle imagi- 
naire autour de la position principale 
d’ecoute, les distances entre 1’auditeur et les 
enceintes etant identiques et 1’arrivee des 
sons en phase. L’implantation tient compte 
de la configuration de la salle (cinema, 
home cinema, auditorium de mixage, stu- 
dio de mixage, etc.) et des caracteristiques 
des enceintes (sensibilite, puissance, directi- 
vite, etc.). Lors de concerts, elle tient 
compte de la disposition du public. Les dif- 
ferentes implantations multicanal sont en 

4.0, 5.1, 6.1 et 7.1. 

Home cinema ; Auditorium de mixage ; 4. 0 ; 

5.1; 6.1; 7.1 

Impulsion. 1. Acoustique. Signal electronique 
ou acoustique de forte amplitude et de 
duree tres breve. Les impulsions sont utili- 
sees en acoustique, car elles contiennent un 
spectre de frequences large et donnent des 
indications temporelles nettes, grace aux- 
quelles on peut evaluer les delais, les decala- 
ges, les echos. Le Dirac est une forme 
particuliere d’impulsion, de temps theori- 
quement nul et d’energie donnee. Par 
extension, on nomme Dirac (du nom de 
son inventeur Paul Dirac, prix Nobel) toute 
1 impulsion breve. 

= 2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 

% Porrne d’onde sonore de grande amplitude 
| et de duree tres breve utilisee en mesure 
™ acoustique. L’impulsion permet de verifier 
° la mise en phase electrique et acoustique 
'§■ des enceintes a plusieurs voies. Le theoreme 
f de Lourier indique que cette impulsion tec- 
's- tangulaire est la somme de fonctions sinus 
7 dont l’amplitude et la phase sont connues ; 
° on peut en deduire des informations de fre- 
° quences. En analysant la reponse a une 


impulsion, on peut calculer, grace a une 
transformee de Lourier rapide (LET pour 
Last Lourier Transform), la reponse en fre- 
quences et en phase. 

Indice Ot w . Acoustique. Valeur chiffree carac- 
terisant l’absorption d’un materiau. 
L’indice a w est obtenu par comparaison 
entre des valeurs mesurees de coefficient 
d’absorption (entre 250 et 4 000 Hz) et 
une courbe de reference. 

-*■ Absorption ; Coefficient d’absorption 

Indice d’affaiblissement acoustique ( R ). 
Acoustique. Valeur chiffree caracterisant les 
performances d’une paroi en matiere 
d’insonorisation. Cet indice est obtenu de 
maniere experimentale dans un laboratoire 
d’essai. La paroi en test est placee entre 
deux locaux (piece d’emission et piece de 
reception) amenages de maniere a reduire 
au maximum la transmission des vibrations 
entre les deux volumes. Le signal de test uti- 
lise est un bruit rose ou un bruit route. 
L’indice R, exprime en dB, s’obtient par la 
soustraction du niveau de pression acousti- 
que releve dans la piece de reception (Z^ 2 ) a 
celui de la piece d’emission (f A ). Le calcul 
integre 1’aire d’absorption equivalente de la 
piece receptrice (A) et la surface (S) de la 
paroi en test : 



Indice d'affaiblissement acoustique. 
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R=L pl-L p2 + Wl°gj; 

Les mesures d’affaiblissement pratiquees en 
laboratoire ne tiennent pas compte des 
transmissions laterales, elles ne caracterisent 
que le materiau en test. 11 convient done, 
lors d’une application in situ, de reviser 
l’affaiblissement a la baisse, dans une pro- 
portion de 3 a 5 dB. 

Insonorisation ; Bruit rose ; Bruit route ; 

Decibel; Niveau de pression acoustique D ; 

Pression acoustique ; Aire d’absorption 
equivalente ; Transmission laterale 
Indice d’affaiblissement acoustique (R w ). 
Acoustique. Valeur chiffree caracterisant les 
performances d’une paroi en matiere 
d’insonorisation. Comme l’indice d’affai- 
blissement acoustique R, 1’indice R w est 
obtenu en laboratoire. Defini par la norme 
NF EN ISO 717-1, 1’indice R w est actuelle- 
ment (2007) 1’outil le plus repandu en 
Europe pour qualifier les performances 
acoustiques des composants de batiment. 
Exprime en dB(A), l’indice R w est issu de 
mesures d’attenuation effectuees dans plu- 
sieurs bandes de frequences, combinees afin 
d’aboutir a une valeur globale. Deux termes 
d’adaptation (C, Cf) permettent de ponde- 
rer cette valeur globale en fonction de diffe- 
rents types d’excitation : bruit rose pour C 
et bruit route pour C tr . Ainsi par exemple, 
l’indice d’affaiblissement acoustique R w 
d’une glace claire de 12 mm d’epaisseur 
s’exprime de la maniere suivante : 

R w = 34 C= 0 Q. = - 3 
La somme algebrique des termes R w et C tr 
est l’indice d’affaiblissement R A „ soit dans 
le cas ci-dessus 31 dB(A). La somme alge- 
brique des termes R w et C est 1’indice 
d’affaiblissement R A soit dans le cas ci- 
dessus 30 dB(A). 

Comme tout indice d’affaiblissement obtenu 
en laboratoire, l’indice R w permet des 
comparaisons pertinentes entre differentes 


composants de batiments. Quant aux per- 
formances reelles - in situ - de ces compo- 
sants, elles doivent etre revisees a la baisse 
en raison des conditions de montage, force- 
ment moins maitrisees qu’en laboratoire, et 
du risque de transmissions laterales. 

-*■ Insonorisation ; Indice d’affaiblissement 
acoustique (R) ; Bruit rose ; Bruit route ; 

Transmission laterale 
Indice de directivite (If). 1. Acoustique. 
Expression en dB du facteur de directivite 
Q d’une source sonore : 

I D = lOlogQ 

-* Facteur de directivite ; Source sonore 

2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
L’indice de directivite DI est 1’expression en 
dB du facteur de directivite Q : DI 
= 10 logQ. L’analyse des caracteristiques 
directionnelles des enceintes acoustiques 
montre clairement qu’ elles rayonnent uni- 
formement pour les basses frequences (Q 
proche de 1), alors qu’elles presentent une 
directivite superieure a 50 pour les hautes 
frequences avec des pavilions de 40° X 20°. 
L’indice de directivite depend done de la 
frequence, mais egalement du modele de 
haut-parleur. Un haut-parleur avec une 
membrane conique presente un indice de 
directivite de 9 dB, mais il est reellement de 
3 dB a 50 Hz et de 9 dB vers 1 500 Hz, 
alors qu’un haut-parleur avec un pavilion a 
directivite constante a un indice de 10 a 
1 5 dB sur une bande de frequences definie. 

-* Directivite (facteur de) ; Pavilion a 
directivite constante 

3. Microphonie. Egalement appele facteur 
de directivite. Rapport de l’intensite sonore 
du son direct capte dans l’axe du micro- 
phone et de celle du champ reverbere capte 
selon toutes les directions. L’indice de 
directivite s’exprime en dB, il caracterise 
l’aptitude d’un microphone a distinguer 
une source d’un bruit ambiant. 

Avec un microphone a directivite omnidi- 
rectionnelle par exemple, l’intensite du son 
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Source sonore 
omnidirecti onnelle 

<0 — OSPL 

T 

Puissances 

acoustiques 

identiques 



Principe de mesure de deux sources pour calculer 
I'indice de directivite. 

direct et celle du champ diffus sont captees 
de maniere identique, quel que soit 1’axe de 
la source. Le rapport est done de 1, soit un 
indice de directivite de 0 dB. 

10 log 1 = 0 dB 

Avec un microphone a directivite cardioide, 
1’intensite du son direct est captee avec une 
sensibilite trois fois plus importante que 
celle du champ diffus. C’est dans son axe 
que sa sensibilite est maximale. Le rapport 
est done de 3, soit un indice de directivite 
de 4,8 dB. 

10 log 3/1 = 4,8 dB 

En d’autres termes, cela equivaut a dire que 
le bruit d’ambiance capte par le micro- 
phone cardioide est inferieur de 1/3, soit 

- 4,8 dB, par rapport au son direct dans 
l’axe. 

Voici I’indice de directivite pour : 

- l’omnidirectionnel : 0 dB ; 

- l’infracardioide : 2,3 dB ; 

- le bidirectionnel : 4,8 dB ; 

- le cardioide : 4,8 dB ; 

- 1’hypercardioide : 5,7 dB. 

-*• Champ reverbere ; Directivite (du 
microphone) ; Champ diffus ; Sensibilite (du 
microphone) ; Omnidirectionnel ; 
Infracardioide ; Bidirectionnel; Cardioide ; 

Hypercardioide 


Indice NC (Noise Criterion). Acoustique. 
Valeur chiffree qualifiant le niveau de bruit 
de fond dans une salle. Elle est obtenue par 
comparaison entre les donnees mesurees in 
situ (niveau de pression acoustique en dB 
par bande d’ octave) et un jeu de courbes de 
reference, de NC 15 a NC 65, de 5 dB en 
5 dB. C’est 1’intersection de la courbe de 
reference la plus elevee et de la courbe des 
donnees mesurees sur site qui donne 
I’indice NC, ou valeur NC, de la salle. 
L’indice NC est d’un usage moins courant 
que I’indice NR. 

-*■ Niveau de pression acoustique L p ; 

Octave ; Indice NR 

Indice NR (Noise Rating). Acoustique. 
Valeur chiffree qualifiant le niveau de bruit 
de fond dans une salle. Elle est obtenue par 
comparaison entre les donnees mesurees in 
situ (niveau de pression acoustique en dB 
par bande d’oetave ou de tiers d’ octave) et 
un jeu de courbes de reference, de NR 0 a 
NR 130, de 5 dB en 5 dB. C’est 1’intersec- 
tion de la courbe de reference la plus elevee 
et de la courbe des donnees mesurees sur 
site qui donne I’indice NR, ou valeur NR, 
de la salle. Par rapport aux indices NC et 
PNC, I’indice NR est le plus employe. 

-*■ Niveau de pression acoustique L. ; 

Octave ; Indice NC ; PNC 

Indice NRC (Noise Reduction Coefficient). 
Acoustique. Valeur chiffree caracterisant 
1’absorption d’un materiau. La valeur NRC 
est egale a la moyenne des coefficients 
d’absorption a 250, 500, 1 000 et 2 000 Hz. 
Dans le domaine de la caracterisation des 
materiaux en acoustique architecturale, on 
privilegie l’usage de I’indice a w , plus perti- 
nent en ce qui concerne la repartition en fre- 
quence des caracteristiques absorbantes du 
materiau. 

Absorption ; 

Coefficient d’absorption ; Indice <X W 

Indice PNC (Prefered Noise Criterion). 

Acoustique. Valeur chiffree qualifiant le niveau 
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Inductance 


de bruit de fond dans une salle. Cette valeur 
est obtenue par comparaison entre les don- 
nees mesurees in situ (niveau de pression 
acoustique en dB par bande d’octave) et un 
jeu de courbes de reference, de PNC 15 a 
PNC 65, de 5 dB en 5 dB. C’est l’intersection 
de la courbe de reference la plus elevee et de la 
courbe des donnees mesurees sur site qui 
donne l’indice PNC, ou valeur PNC, de la 
salle. L’indice PNC est d’un usage moins cou- 
rant que 1’indice NR. 

-*• Niveau de pression acoustique L p ; 

Octave ; Indice NR 
Inductance. Electronique. Egalement appelee 
coefficient d’ auto-induction. Coefficient 
(en henrys, H) qui caracterise la propriete 
d’un circuit a produire un flux a travers lui- 
meme. II est egal au quotient de ce flux par 
l’intensite du courant qui le produit. Ce 
terme est utilise par abus de langage pour 
remplacer le mot bobine. 

-*■ Bobine ; Courant 
Induction. Electronique. L’induction electro- 
magnetique est caracterisee par la produc- 
tion d’une tension sous l’effet d’une 
variation de flux magnetique dans un cir- 
cuit. Plus generalement, c’est une modifica- 
tion de la repartition des charges electriques 
portees par un corps sous 1’effet d’un 
champ magnetique. 

Tension 

In-ear monitors. Microphones HE. Ensemble 
emetteur fixe/ recepteur de poche/casque 
intra-auriculaire optimise pour fournir aux 
musiciens jouant sur scene un retour sans fil. 
Par rapport a un emetteur/recepteur HF 
pour micro, les in-ear monitors demandent 
une liaison stereo. Par ailleurs, la oil 1’emet- 
teur micro est mobile et le recepteur fixe, 
1’emetteur in-ear monitors est fixe et le 
recepteur mobile. Le plan de frequences uti- 
lise pour les liaisons HF d’un concert doit 
tenir compte de ces deux types de liaison. 
Infracardioi'de (microphone). Microphonie. 
Egalement appele subcardioide ou hypo- 


cardioide. Microphone presentant des 
caracteristiques de directivite infracar- 
dioi'de. Afin d’obtenir une directivite infra- 
cardioi'de, les constructeurs utilisent deux 
technologies : la transduction mixte et la 
transduction mixte a directivite variable. 

270° 



Axe de captation d'un microphone infracardioi'de. 

La directivite infracardioi'de est celle qui se 
rapproche le plus des caracteristiques de 
1’omnidirectionnel. Malgre tout, le micro- 
phone infracardioi'de reste dans la famille 
des microphones directifs, sa sensibilite 
maximale etant uniquement dans 1’axe 0° 
de la capsule. 

Son angle de captation est de ± 99,7° (soit 
un angle total de 200° environ - donne a 

- 3 dB). Le microphone infracardioi'de est, 
parmi les directionnels, celui dont Tangle 
de captation est le plus large. Sa sensibilite 
decroit avec des axes intermediaires. L’ atte- 
nuation a + 90° et - 90° est d’environ 

- 3 dB. A 180°, 1’attenuation est d’environ 
6 dB. 

Son indice de directivite est de 2,3 dB. Son 
facteur de distance est de 1,3. 

Directivite (du microphone) ; Transduction 
mixte ; Transduction mixte a directivite 
variable ; Omnidirectionnel ; Sensibilite (du 
microphone) ; Angle de captation ; Indice de 
directivite ; Facteur de distance 
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Infrason. Acoustique. Son situe en dehors du 
spectre audible, au-dessous de 20 Hz. 

-*■ Spectre audible ; Hertz 

Inhibit. Direct to disc. Fonction d’interdic- 
tion qui empeche l’accomplissement d’un 
processus ou d’une commande. Cette fonc- 
tion peut agir sur le software ou sur le hard- 
ware. Ainsi, rec inhibit interdit par exemple 
l’enregistrement sur certains enregistreurs 
direct to disc. Cette fonction peut egale- 
ment etre obtenue par verrouillage mecani- 
que sur les cassettes audio ou video, 
analogiques ou numeriques. 

In-line. Voir « Console in-line ». 

Input. Entree. 

Insert. Voir « Insertion (point d’) ». 

Insertion (point d’). Consoles. En anglais : 
insert. Interruption du chemin du signal 
audio dans une voie de console ou d’un 
appareil, accessible par des connecteurs 
dedies ou via le patch. La sortie (send) et 
1’entree (return) associes au point d’inser- 
tion servent a inserer un appareil externe 
(processeur de dynamique ou egaliseur par 
exemple) sur une voie, un groupe, les gene- 
raux... Selon les modeles, le point d’inser- 
tion s’active automatiquement des insertion 
d’un connecteur dans les prises correspon- 
dantes, ou manuellement par une touche 
dediee situee sur la console meme. En 
l’absence de connecteur, la continuity du 
ji passage du signal est generalement assume 
1 (normalisation). 

^ Le point d’insertion est generalement 
t implante en sortie de l’etage de preamplifi- 
| cation micro/ligne, avant egaliseur et fader. 

™ Autrement dit, le signal envoye n’est en 

° rien modifie par les eventuels changements 
'§■ de niveau ou corrections effectues sur la 
| voie (ce qui est essentiel pour ne pas modi- 
fier sans cesse les conditions de fonctionne- 
"i* ment d’un compresseur par exemple). 

| Pour plus de souplesse, certaines consoles 
° analogiques permettent de modifier (gene- 


ralement par deplacement d’un cavalier 
interne) l’emplacement du point d’inser- 
tion, par exemple en le pla$ant apres egali- 
sation. Les consoles numeriques offrent 
egalement cette possibility, mais une ligne 
de menu suffit. 

On distingue les points d’insertion asyme- 
triques (les plus repandus, utilisant un seul 
jack TRS pour le depart et le retour insert 
- ce qui est plus economique - mais neces- 
sitant un cordon en Y) et les points d’inser- 
tion symetriques (plus professionnels mais 
necessitant un connecteur XLR® ou jack 
TRS en depart et en sortie). Signalons 
qu’un depart insertion constitue de facto 
une sortie directe de voie. 

En mixage studio, le point d’insertion est 
souvent utilise pour des processeurs de 
dynamique (compresseur, noise-gate, limi- 
teur, etc.) ou un egaliseur parametrique. En 
sonorisation, on peut ajouter a cette liste un 
egaliseur graphique, un eliminateur de lar- 
sen, etc. 

-*• Voie (de console) ; Patch ; Normalisation ; 

Groupe ; Generaux ; Etage de 
preamplification ; Etage d’egalisation ; 

Fader ; Cavalier 
Insert return. Retour d’une insertion, c’est-a- 
dire entree de 1’insertion sur 1’appareil ou le 
patch. 

Patch 

Insert send. Depart d’une insertion, c’est-a- 
dire sortie de 1’insertion sur 1’appareil ou le 
patch. 

Patch 

Insert send/return. Depart/retour d’inser- 
tion. 

Insertion (point d) 
Insert telephonique. Broadcast. Equipement 
de studio permettant d’exploiter une 
communication telephonique a l’antenne. 
II transforme une liaison 2 fils en liaison 
4 fils (aller et retour separes). Certains 
inserts sont capables de fabriquer leur pro- 
pre N-l. 


Insonorisation 


Jack mono 



Exemple de cordon en Y pour un point d'insertion. 


-* N-l 

Insonorisation. Acoustique. Egalement appe- 
lee isolation acoustique. Ensemble des 
techniques destinees a limiter ou a empe- 
cher la transmission du son entre plusieurs 
locaux. En pratique, les solutions varient 
selon chaque cas : utilisation de la loi de 
masse, mise en oeuvre de parois doubles, 
decouplage, utilisation de vitrages iso- 
lants... 

-* Loi de masse ; Paroi double ; 

Decouplage ; Vitrage isolant 

Int (internal). Magnetophones. Egalement 
appele mode local ou mode fixe. Abrevia- 
tion figurant sur le selecteur de reference 
d’asservissement du moteur du magneto- 
phone et qui correspond au mode interne. 
En position Int (interne), c’est son quartz 
qui definit la frequence de rotation du 
cabestan, done la vitesse de defilement de la 
bande. 

Intelligibility de la parole. Acoustique. C’est 
l’un des criteres essentiels devaluation qua- 
litative d’un systeme de diffusion sonore 
installe dans une salle. A la difference des 
parametres techniques de base, comme la 
reponse en frequences ou I’eflicacite, les 
performances d’un systeme en matiere de 
transmission de la parole sont complexes a 
caracteriser, que ce soit au stade de la 
conception ou a celui de la mesure sur site. 
Ces performances dependent de 1’environne- 
ment acoustique (volume de la salle, temps 


de reverberation, distance source(s)/audi- 
teurs) et des caracteristiques propres au sys- 
tem e de diffusion (directivite). Diverses 
methodes de calcul (alcons) ou de mesurage 
(STI, RASTI, AI) permettent de prendre en 
charge ce critere. 

Reverberation ; Directivite ; 
Alcons ; STI ; RASTI ; AI 

Intensimetrie. Acoustique. Procede de mesure 
directe - independant du milieu - de la 
puissance acoustique d’une source sonore. 
L’intensite sonore exprime 1’ equivalent 
d’un debit d’energie. L’intensite mesuree a 
travers un capteur de section S est nulle si le 
flux d’energie est a angle droit par rapport a 
la normale, et maximale si ce flux est dans la 
direction de la normale du capteur. On 
peut done definir un intensimetre comme 
une surface de mesure orientee, dotee d’un 
dispositif de conversion qui donne la valeur 
positive ou negative selon le sens de passage 
de 1’energie a travers le capteur. 

L’ intensimetrie permet d’identifier les sour- 
ces de puissance acoustique. On peut ainsi 
determiner in situ la puissance acoustique 
totale rayonnee par une source complexe en 
toute independance par rapport aux bruits 
exterieurs a la surface de mesure. La source 
est entouree d’une surface Active, un 
maillage dont les mailles ont la meme aire 
que celle du capteur. La somme des intensi- 
ty mesurees pour chaque maille multipliee 
par l’aire du maillage equivaut a la puissance 
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emise par la source. L’independance aux 
bruits exterieurs s’explique par le fait qu’un 
flux d’energie qui traverse le volume de 
maillage est compte negativement en 
entrant et positivement en ressortant. La 
resultante est done nulle. 

-*• Puissance acoustique ; Source sonore ; 

Intensite sonore 

Intensite. Electronique. Quantite d’electrons 
qui passent dans un circuit electrique par 
unite de temps. Elle est mesuree en amperes 
(symbole A) : 1 A correspond a 1 C • s _1 . 

Intensite acoustique. Acoustique. Egalement 
appelee intensite sonore. Expression de la 
puissance acoustique transmise a travers 
une surface S. Elle s’exprime en W • m -2 et 
caracterise un flux instantane d’energie par 
unite de surface : 


avec WJj) la puissance acoustique instanta- 
nee en W, S la surface en m 2 , pJJ) la pres- 
sion acoustique instantanee en Pa et v(t) la 
vitesse particulaire instantanee en m • s _1 . 
Soit une source omnidirectionnelle rayon- 
nant en champ libre une puissance acousti- 
que constante W a . La source est entouree 
d’une surface spherique S de rayon r. 
L’intensite acoustique a la surface de la 
sphere vaut : 



Z Si on double r, S quadruple puisque la sur- 
'g face de la sphere est proportionnelle au 
™ carre de son rayon. La puissance acoustique 
° ne change pas, mais le debit d’energie par 
g. unite de surface (soit 1’intensite acoustique) 
| a la surface de la sphere decroit : l’intensite 
■§- acoustique decroit done proportionnelle- 
ment a 1’inverse du carre de la distance. 

| Puissance acoustique ; 

“ Vitesse particulaire 


S = 411.1* 




Intensite sonore. Voir « Intensite acousti- 
que ». 

Interaural Time Difference. Voir « Delai 
binaural ». 

Interface. Audionumerique. Circuit interme- 
diate entre deux machines permettant de 
les faire communiquer. Le role d’une inter- 
face est de convertir les signaux entrants et 
sortants d’un appareil afin de les rendre 
compatibles avec les machines auxquelles il 
est connecte. Ce concept est lie a la gestion 
de flux audionumeriques et informatiques. 

Interface MADI (Multi-channel Audio 
Digital Interface). Voir « MADI ». 
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Interface MEL2. Audionumerique. Egale- 
ment appelee cascade in/cascade out. 
Interface audionumerique stereo develop- 
pee par Yamaha pour la mise en cascade des 
bus de sortie de plusieurs consoles de 
mixage de la marque. Elle utilise un 
connecteur DIN a 8 broches, et permet de 
transmettre, sur une ligne symetrique au 
format RS422, les deux canaux audio codes 
sur 24 bits et multiplexes en une liaison 
serie unique dans laquelle figurent des mots 
de 32 bits en alternance pour les deux 
canaux. Les 24 bits de donnees audio sont 
envoyes avec le LSB en premier et sont sui- 
vis de huit zeros. Le signal de synchronisa- 
tion word-clock presente un etat bas 
pendant la transmission des donnees de la 
voie gauche, et un etat haut pendant celle 
des donnees de la voie droite. 

Les brochages de la prise DIN 8 sont les 
suivants : 1 word-clock + ; 2 masse ; 3 don- 
nees audio - ; 4 word-clock - ; 5 donnees 
audio + ; 6 self de 20 pH vers la masse ; 7 
self de 20 pH vers la masse ; 8 masse 
(entree), validation (sortie). 

- LSB ; Word-clock 
Interface MELCO (Mitsubishi ELectric 
COmpany). Audionumerique. Interface 
audionumerique liee au format d’enregistre- 
ment Prodigi developpee par Mitsubishi. II 
en existe deux versions : 1’une stereo (appelee 


Dub-C), 1’autre a 16 canaux (Dub-A ou 
Dub-B). Les interfaces Dub-A et Dub-B que 
1’on rencontre sur les machines multipistes 
concernent : pour la Dub-A, les pistes 1 a 16 
et les donnees supplementaires, et pour la 
Dub-B, les pistes 17 a 32. 

La connectique est de type Sub D 50 et les 
liaisons sont symetriques. La transmission 
des donnees audionumerique s’effectue sous 
la forme de mots de 32 bits, dont seuls les 
16 premiers sont utihses lorsque 1’on fonc- 
tionne en 16 bits (en commen$ant par le 
MSB), suivis des donnees audio (les autres 
bits sont forces a 0). Une liaison indepen- 
dante transporte un signal d’horloge (bit 
clock) sous la forme d’un signal carre a une 
frequence de 1 536 kHz pour une frequence 
d’echantillonnage de 48 kHz. Une autre 
liaison est utilisee pour transporter un word- 
clock qui est maintenu a l’etat haut et passe 
a Petat bas uniquement pendant le premier 
bit de chaque mot audio. Les informations 
relatives aux canaux audio transmis passent 
par deux liaisons supplementaires. La pre- 
miere (REC A) transmet les informations 
relatives a la mise en enregistrement des pis- 
tes 1 a 16, la deuxieme (REC B) concerne 
les pistes 17 a 32. 

L’interface dite Dub-C est bicanal et symetri- 
que. Elle utilise des connecteurs Sub D 25. 
La transmission s’effectue sur 24 bits, seuls 


Brochage du connecteur Dub-A. 


Contact 


2 & 19 

3 & 20 

4 & 21 

5 & 22 

6 & 23 
34 & 35 
40 & 41 


Fonction 

Ch 1 +/- 
Ch 2 +/- 
Ch 3 +/- 
Ch 4 EA- 
CH 5 +/- 
Ch 6 +/- 
Bit clock +/- 
RecB 


Contact 

7 & 24 

8 & 25 

9 & 26 

10 & 27 

1 1 & 28 
12 & 29 
36 & 37 


Fonction 

Ch 7 +/- 
Ch 8 +/- 
Ch 9 +/- 
Ch 10+/- 
Ch 11 +/- 
Ch 12+/- 
WCLK 47- 


Contact 

13 & 30 

14 & 31 

15 & 32 

16 & 33 

17 & 50 


36 & 39 


Ch 15+/ 
Ch 16+/ 


RecA 
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Brochage du connecteur Dub-B. 




Fonction 




Fonction 


1 & 18 

2 & 19 

3 & 20 

4 & 21 

5 & 22 
6&23 


Ch 17 +/- 
Ch 18+/- 


Ch 19+/- 


Ch 20 +/- 
Ch 21 +/- 
Ch 22 +/- 


7 & 24 

8 & 25 

9 & 26 

10 & 27 

1 1 & 28 
12 & 29 


Ch 23 +/ 
Ch 24 +/ 


Ch 26 +/ 
Ch 27 +/ 
Ch 28 +/ 


13 & 30 

14 & 31 

15 & 32 

16 & 33 

17 & 50 


Fonction 

Ch 29 +/- 
Ch 30 +/- 
Ch 31 +/- 
Ch 32 +/- 
Masse 


les 16 ou 20 premiers etant utilises selon la 
resolution. Une liaison separee transmet 
1’horloge bit a une frequence de 1 152 kHz 
pour 48 kHz, l’horloge mot est quant a elle 
de forme identique aux interfaces multipis- 
tes. II n’y a pas de donnees d’etat, mais une 
horloge maitre supplemental double de 
l’horloge bit peut etre transmise. 

Brochage du connecteur Dub-C. 



-*■ Interface ; MSB ; Word-clock 

| Interface Y2. Voir « Interface MEL2 ». 

2 Interferences acoustiques. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Phenomene electroa- 
i coustique lie a remission et a l’interaction 
| de plusieurs sources acoustiques (enceintes) 
° emettant les memes frequences qui conver- 
ge gent en un point de 1’espace, par exemple 
| au niveau d’un auditeur. Les ondes en 
phase vont s’additionner (interference 
i constructive) et celles qui ne le sont pas 
| vont se soustraire, ou s’annuler (interfe- 

° rence destructive). 


Dans le couplage de deux enceintes, et plus 
particulierement au niveau des pavilions, 
on voit apparaitre la creation d’un grand 
lobe principal au centre des sources et de 
petits lobes secondaires sur les cotes entrai- 
nant un resserrement de la directivite glo- 
bale des sources. Le placement de plusieurs 
enceintes tres proches les unes des autres 
conduit generalement a ces effets d’interfe- 
rences, sauf dans le cas d’enceintes speciale- 
ment con$ues pour etre assemblies. Dans le 
cas de sources rapprochees, il est possible de 
limiter la creation d’interferences audibles, 
soit en ayant recours a une angulation entre 
les enceintes (angle determine et fourni par 
les constructeurs) afin d’obtenir la couver- 
ture homogene desiree, soit en les separant 
d’une distance de plusieurs longueurs 
d’onde (voir figure). 

-*■ Pavilion 

Interieurs. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Dans le domaine du son pour le cinema, 
le terme designe des sons, principalement des 
dialogues enregistres lors du tournage ou sur- 
tout reenregistres lors de postsynchronisa- 
tions, correspondant a une scene se situant en 
interieur (dans une piece quelconque) et 
devant done sonner comme tels. 

-*• Postsynchronisation 

Interleaving. Voir « Entrelacement ». 

Intermodulation. Microphones HF. Pheno- 
mene conduisant, a partir de deux frequen- 
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Interpiste 



ces f\ et f 2 , k 1’apparition de frequences 
derivees de la forme Af ± Bf 2 . 

En HF, les produits d’ intermodulation 
ainsi obtenus peuvent venir parasiter les fre- 
quences superieures du plan de frequences, 
et done gener la transmission les utilisant. 

-* Plan de frequences 
Interpiste. Magnetophones analogques. Region 
non enregistree separant deux pistes sur une 
bande magnetique. Elle est laissee libre afin 
d’eviter toute diaphonie. 

-* Diaphonie 

Interpolation. Audionumerique. Principe de 
dissimulation d’erreur intervenant lorsque 
les ressources des correcteurs d’erreurs sont 
epuisees. Cette dissimulation se decompose 
en trois niveaux, de qualite decroissante 
selon la gravite de l’erreur a dissimuler : 

- 1’interpolation par moyenne (average). Si 
un echantillon isole est impossible a corri- 
ger, il est substitue par la moyenne de ses 
voisins. La donnee erronee est ignoree et 


remplacee par la somme des datas (la pre- 
cedente et la suivante) divisee par deux ; 

- l’interpolation par maintien (hold). Si 
quelques datas consecutives sont fausses, 
la derniere data correcte est repetee 
jusqu’a 1’apparition de la prochaine data 
exacte. Pour se raccorder avec cette data 
correcte, la derniere data erronee est inter- 
polee par moyenne ; 

- 1’interpolation par coupure (mute). Si le 
taux d’erreur devient catastrophique, le 
signal est reduit au silence et le son est res- 
taure des que le taux d’erreur devient 
acceptable. 

Ejfets de Interpolation. La dissimulation 
d’une erreur isolee est a peine detectable, et 
il est rare qu’une simple interpolation soit 
audible meme si Ton sait qu’elle existe. 
Dans le cas de dissimulations massives, les 
effets deviennent perceptibles. Par exemple, 
une interpolation continue provoque : 

- une reduction de la bande passante 
d’environ la moitie ; 
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ainsi obtenu n'est pas exactement le meme que I'original. 
La distorsion est quasiment inaudible sauf dans le cas 
d'lmerpoiaiions aajacentes. 




Interpolation : exemple pour le DAT. 


- une distorsion perceptible dans les sons 
purs vers 400 Hz. 

L’apparition d’aliasing. Les frequences 
situees aux environs du quart de la fre- 
quence d’echantillonnage sont refletees 


dans les basses frequences. Selon le pro- 
gramme sonore, cela peut apparaitre 
comme une distorsion non harmonique. 
Les enregistrements contenant des frequen- 
ces tres aigues en souffriront plus. Par 
exemple, une frequence de 19 kHz inaudi- 
ble a bas niveau par de nombreux auditeurs 
posera un probleme si 1’aliasing la trans- 
forme en 5 kHz. 

Aliasing 

Intervalle normalise. Acoustique. Rapport de 
deux frequences etabli a partir d’une fre- 
quence de reference, et dont la valeur fait 
1’objet d’une norme. Les professionnels de 
1’ audio visuel utilisent des echelles de fre- 
quences normalisees appelees frequences 
ISO, du nom de l’organisme charge d’eta- 
blir les standards. Ces echelles, ou series de 
frequences, sont calculees a partir de la fre- 
quence de reference 1 000 Hz pour trois 
intervalles types : octave, demi-octave et 
tiers d’ octave. Dans le domaine musical, on 
utilise d’autres echelles, appelees gammes, 
qui prennent souvent pour reference la fre- 
quence 440 Hz. 

-*• Frequence ; Octave 

Intra-auriculaire. Casques audio. En anglais : 
earphone. Type de transducteur miniatu- 
rise s’introduisant directement dans le 
conduit auditif. II s’accompagne generale- 
ment d’anneaux souples d’adaptation, assu- 



Intra-auriculaire. 


295 


INVERSEUR DE PHASE 


rant a la fois une bonne tenue et une 
isolation passive par rapport aux bruits 
ambiants (10 a 15 dB d’ attenuation). 

Inverseur de phase. Dispositif mecanique 
permettant d’inverser la phase d’un signal 
electrique alternatif par inversion des fils. 
Certains inverseurs de phases sont electro- 
niques et inclus dans des montages amplifi- 
cateurs a AOP ou transistors. Un inverseur 
de phase est par exemple disponible sur une 
voie de console ou un preampli micro, afin 
d’inverser la polarite du signal (ce qui 
revient a un dephasage de 180°). Le but 
recherche est de compenser soit une erreur 
de cablage d’un connecteur, soit un place- 
ment de micros de part et d’autre d’une 
meme source sonore (micros disposes au- 
dessus et en dessous d’une caisse claire, par 
exemple). Judicieusement utilise, 1’inver- 
seur de phase permet de retablir la cohe- 
rence d’un phenomene sonore, 
stereophonique notamment. 

~*AOP; Transistor; Voie (de console) 

IPS (Inches Per Pecond). Magnetophones. 
Pouces par seconde (1 IPS = 2,54 cm • s -1 ). 
Sur les machines analogiques professionnel- 
les, la vitesse de defilement de la bande 
maximale est de 30 IPS, soit 76,2 cm • s -1 . 
Les autres vitesses s’en deduisent en divisant 
par 2 : 15 IPS (38,1 cm • s" 1 ), 7 % IPS 
(19,05 cm • s- 1 ), 3 3 / 4 IPS (9,5 cm • s" 1 ), 1 7/8 
IPS (4,75 cm -s- 1 )... 

IPS (In-Place Solo). Voir « SIP (Solo In- 
Place) (solo) ». 

IRT. Acronyme d’Institut fair Rundfunk 
Technik. 

ISDN (Integrated Service Data Network). 

Transmission. Egalement appele RNIS 
(reseau numerique a integration de ser- 
vice), rebaptise Numeris pour des raisons 
d’elocution. Systeme ouvrant les lignes tele- 
phoniques standards au transport de don- 
nees informatiques. La bande passante 
d’une ligne telephonique standard permet 


un debit informatique de 2 X 64 Kbits • s -1 , 
soit 128 Kbauds. En combinant plusieurs 
lignes, le systeme permet theoriquement de 
proposer n’importe quel debit. Ce systeme 
de transmission a remplace depuis dix ans 
les antiques liaisons en cuivre analogique, 
dites lignes specialises (LS). 

En audio broadcast par exemple, ces acces 
de base numeriques permettent une trans- 
mission de qualite professionnelle au moyen 
d’un codec (codeur numerique) assurant la 
conversion d’un signal analogique ou AES 
dans un algorithme de compression profes- 
sionnel. Le signal ainsi compresse peut etre 
achemine jusqu’au nodal d’une radio, qui 
dispose lui aussi d’un codec et d’un acces de 
base lui permettant de recevoir tous les for- 
mats de transmission normalises. 

Le format de compression retenu pour la 
transmission dependra de son utilisation et 
du materiel disponible. Par exemple, pour 
une retransmission de voix essentiellement 
ou un reportage sportif, le G722 qui auto- 
rise une bande passante de 7 kHz sera suffi- 
sant. Pour une qualite de 15 kHz de bande 
passante, on preferera le MICDA4 sous- 
bandes. Pour un signal stereo musical, le 
MPEG 2 a 256 Kbits ou APTX est utilise. 
Le temps de traitement des appareils 
connectes a une ligne RNIS est a prendre 
en compte. II est par exemple negligeable 
en G722, mais perceptible avec d’autres 
algorithmes. Plus la compression s’accroit, 
plus il y a de retard, ce qui impose 1’utilisa- 
tion de N-l (ou retour partiel) dans le cas 
de duplex. 

-*■ Debit ; Codec ; Algorithme de compression ; 

Nodal; Bande passante ; N-l 
Isolate. Consoles. Fonction disponible sur les 
consoles sophistiquees, permettant « d’iso- 
ler » une voie d’un mode de fonctionnement 
specifique (solo ou automation, par exem- 
ple). Lorsqu’une voie est ainsi solo-isolated, 
elle n’est pas coupee de l’ecoute lorsqu’on 
active la fonction solo sur la console. On 
continue done de l’entendre, en parallele de 
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la voie activee en solo. Meme principe pour 
l’exclure d’une ecriture d’automation : la 
fonction Isolate permet d’isoler certains 
faders ou certaines commandes de 1’automa- 
tion de la console. Le niveau du signal cor- 
respondant reste done regi par la position 
physique du fader, et non par les valeurs 
enregistrees residant dans la memoire de 
l’automation. 

-*• Solo ; Automation 

Isolateur galvanique. Electronique. Materiel 
ou composant electronique permettant une 
isolation galvanique. Les isolateurs galvani- 
ques les plus connus sont les transforma- 
teurs, les opto-coupleurs et plus 
simplement les plots de verre reliant les 
cables electriques d’EDF sur leurs poteaux. 

Isolation galvanique ; Transformateur 

Isolation acoustique. Voir « Insonorisation ». 

Isolation galvanique. Electronique. Isolation 
electrique realisee par un element isolant 
tels les plastiques, les resines, le verre, le 
mica, le papier, etc. 

Isolement acoustique brut (D). Acoustique. 
Difference entre le niveau de bruit dans un 
local d’emission (L f) , ) et le niveau de bruit 
dans un local de reception {Lfl) : 

D = L pl -L p2 

Isolement acoustique normalise (Z) B ). 

Acoustique. Valeur d’isolement acoustique 
brut integrant une correction due au temps 
de reverberation des locaux. Effectuee sur 
chantier, la mesure d’isolement acoustique 
normalise D n tient compte des transmis- 
sions laterales, a la difference des mesures 
d’affaiblissement acoustique realisees en 
laboratoire, comme la mesure de l’indice 
d’affaiblissement acoustique : 

D =L t ,-L t .+ lOlog — 

* pl p2 5 0,5 

avec TR le temps de reverberation en s du 
local de reception et 0,5 le TR moyen dans 
un local domestique. Lorsqu’on effectue une 


mesure de D n , il y a lieu de preciser le signal 
de test utilise : bruit rose ou bruit route. 



Isolement acoustique normalise. 


-* Isolement acoustique brut ; Reverberation ; 

Transmission laterale ; Indice d’affaiblissement 
acoustique 

Isosonique. Acoustique. Se dit de deux ou 
plusieurs points d’une courbe qui presen- 
tent la meme sonie. 

-> Sonie 

Isotonique. Acoustique. Se dit de deux ou 
plusieurs points d’une courbe qui presen- 
tent la meme tonie. 

-*■ Tonie 

ISRC (International Standard Recording 
Code). Audionumerique. Donnees de sous- 
code d’un CD, d’un MiniDisc ou d’un 
DCC qui decrit les ayants droit des oeuvres 
contenues. 

ITD (Initial Time Delay). Acoustique. Soit 
un local clos comportant une source acous- 
tique (systeme de transducteurs par exem- 
ple) et un recepteur (auditeur ou 
microphone) place a une certaine distance 
de la source. L’lTD est le laps de temps qui 
s’ecoule entre l’arrivee, au recepteur, du son 
direct et celle des premieres reflexions (voir 
figure). 

Source sonore ; Reflexion 

ITD (Interaural Time Difference). Voir 
« Delai binaural ». 

ITD gap. Acoustique. Nom donne, sur un gra- 
phique de type courbe energie/temps (ETC), 
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ITD. 

a l’intervalle temporel situe entre l’arrivee du 
son au recepteur et celle des premieres 
reflexions a ce meme point. 

-*■ ETC ; Reflexion 

ITU (International Telecommunication 
Union). Organisation internationale defi- 
nissant certains standards audio pro. Elle 
preconise entre autres les niveaux et 1’ordre 
de l’enregistrement des pistes pour 
lechange des programmes multicanal et la 
compatibility de codage. Par exemple pour 
un mixage 5.1, le niveau sera de - 18 dB FS 
(Full Scale) et 1’ordre des pistes de 1 & 6 
sera : F (Left), R (Right), C (Center), LFE, 
Ls (Left surround), Rs (Right surround). Si 
le canal LFE n’est pas employe, la piste 4 
peut etre utilisee librement, par exemple 


pour un commentaire. Dans le cas d’enre- 
gistrement mono pour les canaux surround, 
les niveaux de Ls et Rs sont diminues de 
3 dB avant la sommation. Selon le pro- 
gramme, les pistes 7 et 8 sont employees 
pour le mixage stereo, pour des ambiances 
surround complementaires, pour des 
signaux center left et center right (format 
SDDS) ou pour le matri$age stereo Lt-Rt. 


Tableau de I'ordre designation 
des pistes sur un enregistreur. 


Piste 


Note 

1 

L 


2 

R 


3 

C 

Optionnel en musique 

4 

LFE 

Optionnel en musique 

5 

LS 

-3 dB en cas de mono 

6 

Rs 

-3 dB en cas de mono 

7 

Stereo Left, 
Center Left, Lt 


8 

Stereo Right, 
Center Right, Rt 



-*• ITU ; LFE ; SDDS ; Matrigage stereo Lt-Rt 
ITV. Broadcast. Abreviation pour interview 
dans le jargon (en radio, television). 
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Jack. Cables et connectique. Type de connec- 
teur issu, dans les annees 1930, des stan- 
dards telephoniques. Son diametre original 
est de 6,35 mm (soit V 4 de pouce), mais les 
fabricants en ont decline des variantes d’un 
diametre plus reduit : 3,5 mm (miniature) 
et 2,5 mm (subminiature). Les jacks sont 
utilises en audio sur les casques, mais aussi 
pour les instruments de musique electroni- 
que (synthetiseurs) et les instruments elec- 
triques (guitare, basse...). Ils offrent deux 
ou trois points de contact. 

Un jack offrant deux points de contact est 
appele jack mono ou TS (Tip, Sleeve). II 
assure une liaison asymetrique. Un jack 
offrant trois points de contact est appele 
jack stereo ou TRS (Tip, Ring, Sleeve). II 



Exemples de jacks mono ou stereo de differents 
diametres. 


assure une liaison symetrique ou un depart/ 
retour insertion en asymetrique. La pointe 
(tip) correspond au +, l’anneau (ring) au -, 
le corps (sleeve) a la masse (en stereo : gau- 
che/droite/ masse). En insertion, l’envoi du 
signal s’effectue sur la pointe, son retour sur 
l’anneau. 

Le connecteur jack est tres repandu et bon 
marche. II offre une qualite de contact cor- 
recte, mais sa robustesse est perfectible. En 
milieu professionnel, on lui prefere souvent 
les connecteurs XLR® pour les applications 
serieuses. Par extension, le terme jack 
devient parfois synonyme de connecteur. II 
s’applique alors aux fiches ou embases 
femelles, dans les formats jack et, impropre- 
ment, RCA. 

-*XLR®;RCA 

Jack 6,35. Cables et connectique. Type de 
connecteur jack de diametre 6,35 mm utilise 



1 = Sleeve/masse 3 = Tip/+/gauche 

2 = Ring/+/droit 4 = Isolant 


Jacks TS etTRS. 
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dans le materiel grand public et semi-profes- 
sionnel. II existe en version mono et stereo. La 
version stereo peut etre utilisee pour une 
liaison asymetrique stereo ou, comme le plus 
souvent dans le domaine professionnel, pour 
une liaison symetrique mono. 

Jack Bantam®. Cables et connectique. Egale- 
ment appele jack TT® (Tiny Telephone). 
Type de connecteur jack utilise couramment 
dans les baies de patch ou sur les patches de 
consoles professionnelles. Le jack Bantam® 
permet une grande densite : 48 jacks sur une 
rangee d’un patch 19 pouces. Le diametre de 
sa partie active est de 4,4 mm. Les patches 
Bantam® sont constitues, le plus souvent, de 
deux rangees de 48 trous chacune sur un 
panneau 19 pouces de 1 unite (44 mm de 


haut) : la rangee superieure correspond aux 
sorties des appareils et la rangee inferieure 
aux entrees (voir figure). Les sorties des 
appareils et les entrees correspondantes de la 
rangee inferieure sont organisees pour 
repondre a la configuration de brassage la 
plus courante. Pour economiser les cordons 
de liaison et limiter le travail des assistants, 
les points de chaque couple sortie/entree 
sont lies par une connexion appelee normali- 
sation. L’appellation commerciale Bantam® 
est devenue nom commun : elle a ete depo- 
see par le fabricant ADC. 

Jack ; Jack TT® ; Patch ; Patch Bantam® ; 

Normalisation 

Jack GPO (General Post Office). Cables et 
connectique. Le jack GPO etait utilise dans 



Jack Bantam®. 



Jack Bantam®: panneau Bantam® 19" - 1 U de 96 trous (liaisons sorties console vers multipiste). 
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les anciens patches, avant la creation du 
type Bantam®. C’est un jack dont la partie 
active fait 6,35 mm de diametre. II est diffi- 
cile de caser plus de deux rangees de 
24 trous sur un panneau 19" - 2 U. Sauf 
pour des utilisations specifiques, il n’y a pas 
d’interet a employer ce type de patch 
aujourd’hui. Notons que le diametre du 
jack est le meme que celui d’un jack stereo 
ordinaire 6,35 mm. La tentation peut done 
etre grande de brancher directement dans 
un tel patch un cordon equipe de jacks ste- 
reo. II faut toutefois s’en garder ; le jack 
rentre mais ne fonctionne pas convenable- 
ment a cause de la forme differente de 
l’extremite et, de plus, cela deforme irreme- 
diablement les contacts du patch. 

-*• Patch 

Jack TT® (Tiny Telephone). Voir «Jack 
Bantam® ». 

Jam-sync. Synchronisation. Procede consistant 
a reproduire par reclocking le time code lu 


sur un magnetophone. Si ce time code subit 
une interruption, definitive ou a cause d’un 
drop-out, le time code genere continue a 
l’etre sans interruption et peut etre enregis- 
tre sur une autre piste ou sur la meme par 
un punch-in. 

-» Reclocking ; Time Code (TC) ; Drop-out 
Jardin (cote). Sonorisation. Jargon. Cote gauche 
de la scene pour les spectateurs et droit pour 
les techniciens et les musiciens. L’inverse est le 
cote cour. 

-*■ Cour (cot£) 

Jitter. Audionumerique. Litteralement, gigue. 
Fluctuation ou derive temporelles de la fre- 
quence d’echantillonnage due a des derives 
d’horloge ou a des fluctuations mecaniques. 
Ses consequences sont d’induire soit des 
erreurs d’amplitude, soit des distorsions, 
soit les deux. 

Derive d’horloge. Au moment de 1’echan- 
tillonnage d’un signal analogique, une 
derive de 1’horloge peut se traduire par une 
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Sortie nurrterique 
d'un lecteur 0 + 10% 
de la vitesse nominate 


Enregistrement 
a vitesse nominale 



Jitter : Si Ton fait une copie numerique entre deux machines a des vitesses differentes (10 % dans cet exemple), 
certains echantillons se trouveront elimines. Cela peut provoquer des effets de distorsion tres courts entendus 
comme des dies. 


distorsion d’amplitude. Quand il s’agit 
d’echantillonner une tension continue, il n’y 
a aucun probleme. Cependant, le signal 
sonore est en perpetuelle variation, et echan- 
tillonner au mauvais moment donne un 
echantillon faux. 

L’ampleur de l’erreur est liee a deux 
facteurs : l’importance de la derive de 1’hor- 
loge et la vitesse de variation du signal. En 
consequence, le taux de distorsion aug- 
mente avec la frequence. Cette distorsion 
apparaitra des qu’il y aura derive d’horloge, 
aussi bien en enregistrement qu’en lecture. 
La rigueur impose 1’utilisation d’une base de 
temps stable. Si la configuration de l’installa- 
tion offre un choix, mieux vaut se tourner 
vers le plus stable (par exemple l’utilisation 
d’un generateur de word-clock d’une preci- 
sion de 100 pour 1 million au minimum). 
Fluctuations mecaniques. Dans le cas d’une 
bande analogique, une variation de vitesse 
(variation de frequence) se traduit par une 
variation de tonalite. En numerique, cette 
variation de tonalite peut etre realisee de 
fa$on similaire en modifiant la frequence 
d’echantillonnage. A la sortie analogique, le 
res ul tat sera identique a la variation de vitesse 
de bande d’un magnetophone analogique. 


A la sortie numerique, en cas de derive 
d’horloge, le lecteur fonctionne maintenant 
sous une nouvelle frequence d’echantillon- 
nage non standard. Un convertisseur de fre- 
quence est done necessaire, sinon le signal 
numerique est transmis a la mauvaise 
vitesse. Par exemple, avec une variation de 
+ 10%, sur 11 echantillons envoy es, 10 
seulement seront pris en compte. En conse- 
quence, tous les onziemes echantillons 
seront elimines. Cette perte d’informations 
aleatoire est source de distorsions. Ses effets 
predominants sont des bruits et des dies. 

-*■ Word-clock 

Join. Automation. Fonction commutant tous 
les faders pris en compte par l’automation, 
de leur valeur d’ecriture a leur valeur enre- 
gistree ou inversement. 

Joystick. Consoles. Petite manette possedant 
deux degres de liberte, utilisee sur les conso- 
les surround pour gerer les placements des 
sons selon les axes gauche/ droite et avant / 
arriere. Les joysticks existent en version 
motorisee, et assurent une manipulation 
plus facile et plus conviviale que celle 
implementant deux pan-pots. 

-*• Pan-pot 
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Jumper 


JRI (journaliste reporter d’image). Broad- 
cast. Le JRI est l’auteur de la quasi-majo- 
rite des sujets diffuses dans les journaux 
des chaines nationales et thematiques. II 
est seul pour assurer la qualite technique 
de 1’image, du son et de la lumiere. Les 
preneurs de son n’accompagnent plus les 
JRI, sauf dans le cas de sujets magazines 
plus elabores. Un JRI est assimile en droit 
a un journaliste et possede une carte de 
presse. 

Le son en tant que tel n’est souvent pas sa 
priorite premiere, mais un materiel adapte 
lui permet d’enregistrer dans la plupart des 
cas une piste son exploitable. Le JRI dispose 
habituellement d’un microphone HF sim- 


ple, avec le recepteur sur la camera, et d’un 
micro demi-canon utile pour des prises de 
vue a la volee. Les cameras utilisees par les 
JRI sont toutes munies d’un compresseur. 
Un vumetre sommaire est accessible, via un 
menu, sur le viseur de la camera. Une 
ecoute de controle (apres enregistrement) 
est possible contre l’oreille droite, grace a 
un ecouteur incorpore a la camera ou a une 
prise casque. En plus du micro camera, une 
connectique pour microphone externe est 
egalement prevue. 

HF ; Microphone canon ; 

Compresseur ; Vumetre 
Jumper. Voir « Cavalier ». 


@ 
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Kapton®. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Materiau synthetique de Dupont qui 
supporte les hautes temperatures (400°), 
utilise comme support pour les bobines 
mobiles de haut-parleurs. 

-> Bo bine mobile (du haut-parleur) 
KB. Voir « Nodal ». 

Kevlar®. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Fibres synthetiques de Dupont utili- 
sees pour fabriquer des membranes de haut- 
parleurs legeres et rigides. 

“*■ Membrane (du haut-parleur) 
Key external. Effets dynamiques. Commuta- 
teur present sur le gate mettant en fonction 
le key input. 

Key input. Effets dynamiques. Entree de 
controle. Entree du side-chain d’un compres- 
seur, d’un gate ou d’un expanseur. L’utilisa- 
tion du key input desolidarise l’entree du 
side-chain du signal traite par l’appareil. 
On peut ainsi appliquer sur le key input un 


autre signal qui declenchera 1’appareil a la 
place du signal normal le traversant, toujours 
affecte par I’action de 1’appareil. On obtient 
ainsi des effets de voice over compression, 
de trigger, de gated reverb. . . 

-*• Side-chain ; Voice over compression ; 

Trigger ; Gated reverb 
Key listen. Effets dynamiques. Switch qui ren- 
voie temporairement vers la sortie de 
l’appareil le signal du side-chain. Ainsi, on 
peut controler le parametrage des fibres 
inseres dans le side-chain. 

Key mapping. Instruments electroniques. Sur 
un synthetiseur multitimbral ou un sampler, 
assignation des differents sons aux touches 
du clavier, ce qui permet de jouer plusieurs 
instruments sur differentes zones du clavier 
(split), voire de beneficier d’un son par tou- 
che. II est egalement possible de creer des 
chevauchements entre regions de clavier. 

-*• Split 
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Labyrinthe. 1. Hant-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Charge acoustique des enceintes a 
labyrinthe qui forcent l’onde arriere du haut- 
parleur a emprunter un long chemin au 
cours duquel il s’affaiblit. La face arriere du 
haut-parleur ne rayonne pas dans un volume 
simple mais dans un tunnel. Dans certaines 
variantes, le tunnel peut deboucher a fair 
libre, et son rayonnement s’ajoute a celui de 
la face avant du haut-parleur. Le mot laby- 
rinthe vient de la complexite du dessin du 
tunnel qui est souvent replie sur lui-meme. 

-*■ Enceinte a labyrinthe 
2. Microphonie. Labyrinthe acoustique : ega- 
lement appele retard acoustique. En 
anglais : phase shifting network. Le laby- 
rinthe acoustique est l’une des pieces meca- 
niques composant la cellule du microphone. 
Son role est de rendre directionnel (ou direc- 
tif) le microphone (comme le cardioide, le 
supercardioide, fhypercardioide ou le sub- 
cardioide). Le labyrinthe acoustique opere 
comme une ligne a retard acoustique. 

S II est positionne a farriere de la membrane 
= et « charge » celle-ci par une sorte de cavite 
% arriere ouverte sur l’exterieur. La mem- 
g brane subira done Taction conjuguee des 
™ ondes de pression sur sa face externe et 
° apres retard sur sa face interne. Le procede 
'§■ permet un compromis entre l’enceinte fer- 
| mee du capteur de pression et fenceinte 
■§- totalement ouverte du transducteur a gra- 
dient de pression. 

| On le trouve present sur les transducteurs 
g mixtes (ou microphones a compensation). 


ainsi que sur les transducteurs mixtes a 
directivite variable quand ceux-ci sont a 
double capsule cardioide (capsules mises 
dos a dos). 


BoTtier 



Le labyrinthe acoustique permet un acces 
partiel a fonde acoustique a farriere de la 
membrane. II cree un retard pour le signal 
sonore venant de farriere de la membrane. 
Le retard est calcule pour etre plus ou 
moins long selon la directivite souhaitee par 
le constructeur. Plus le labyrinthe acousti- 
que applique un retard important a fonde 
acoustique venant a farriere de la mem- 
brane, plus le transducteur est directif. 
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Dans la conception du cardioide par exem- 
ple, la ligne a retard acoustique est calculee 
pour que les deux differences de trajet 
soient egales. L’onde acoustique provenant 
alors de 1’arriere (a 180°) atteint la face 
avant et la face arriere au meme moment, et 
done s’annule. 

Les cavites du labyrinthe acoustique sont 
egalement calculees pour etre accordees sur 
certaines frequences et jouent un role de 
filtre passe-bande. Les frequences sont 
canalisees en fonction des differentes lon- 
gueurs d’onde. Le constructeur obtient une 
linearisation de la directivite en fonction de 
Tangle d’incidence. 

Cellule ; Membrane (du microphone) ; 
Capteur de pression ; Transducteur a gradient 
de pression ; Cardioide ; Supercardioide ; 
Hypercardioide ; Subcardioide ; Transducteur 
mixte ; Transducteur mixte a directivite 
variable ; Directivite (du microphone) ; 

Frequence ; Filtre passe-bande ; Longueur 
d’onde 

Lacing, Magnetophones. Terme designant le 
chemin de bande, e’est-a-dire 1’installation 
de la bande sur le magnetophone qui tient 
compte du cheminement que celle-ci doit 
avoir par rapport aux differents guide- 
bandes, tetes, galets presseurs, bras de 
tension... 

-* Chemin de bande 

Lacune tonale. Physiologie de I’audition. 
Baisse d’acuite auditive limitee a une bande 
de frequences. 

Lampe. Electronique. Egalement appelee 
tube dans le jargon. En anglais : valve. La 
lampe est le premier composant electro- 
nique ayant existe. La diode, utilisee a 1’ori- 
gine pour le redressement, fut transformee 
en triode par Tadjonction d’une grille, per- 
mettant ainsi T amplification des signaux 
electriques. Pour eliminer la capacite para- 
site entre grille et plaque, on a ajoute une 
deuxieme grille appelee grille ecran, don- 
nant ainsi naissance a la tetrode. Le perfec- 


tionnement du composant par 1’ajout d’une 
grille d’ arret donna naissance a la pentode, 
lampe amplificatrice ayant un gain en ten- 
sion eleve. 

Alors que Ton trouve dans le commerce, a 
des prix tres raisonnables, des transistors de 
puissance bipolaires ou MOS, la lampe est 
toujours presente dans les catalogues des 
revendeurs de composants electroniques. 
Qu’on 1’appelle lampe ou tube, elle reste 
tres interessante et pas uniquement par 
pure nostalgie. Tout tient au mode de satu- 
ration de ce composant electronique. 
Contrairement au transistor bipolaire, il 
produit en effet lors de sa saturation des 
harmoniques pairs, ce qui donne un tres 
leger effet de chorus. Le transistor cree au 
contraire des harmoniques impairs tres 
desagreables a 1’oreille - lorsqu’on la veut 
musicale... -, qui sont autant de gresille- 
ments ajoutes au son. 

Diode ; Triode ; Tetrode ; Pentode ; 

Transistor 

Large bande. Un signal ou un equipement 
audio peut etre qualifie de large bande 
lorsqu’il utilise ou restitue 1’integralite des 
frequences sonores de 20 Hz a 20 000 Hz. 

Large bande (enceinte). Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Le terme large bande 
caracterise une enceinte passive ou active 
qui couvre la quasi-totalite de la bande 
audible, de 30 Hz a 18 kHz. 

Enceinte passive ; Enceinte active 

Largeur de bande. Voir « Bande passante ». 

Largeur de bande de commutation. Micro- 
phones HE. Bande de frequences (plusieurs 
MHz ou dizaines de MHz) a 1’interieur de 
laquelle 1’utilisateur choisit la frequence 
d’ emission ou de reception desiree. 

Larsen (effet). Sonorisation. Egalement appele 
howling ou feedback, dans le jargon, 
boucle ou accroche. Bouclage electroacous- 
tique caracterise par un sifflement strident, 
baptise du nom du physicien et electro- 
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Led (Light emiting diod) 


technicien danois Soren Absalon Larsen qui 
a decouvert ce phenomene acoustique. Cet 
accrochage acoustique entre microphone 
et haut-parleur se produit generalement 
lorsqu’un micro se trouve a proximite d’une 
enceinte qui amplifie son propre signal 
(retour de scene par exemple). La reaction 
acoustique se developpe et finit par un bou- 
clage du circuit (reinjection, dans un micro- 
phone, du signal amplifie issu de ce meme 
microphone). Le systeme se met alors a 
« siffler ». Le larsen se traduit par 1’appari- 
tion d’une frequence pure dans les mediums, 
tres desagreable et risquant, a fort niveau, 
d’endommager les enceintes, les micros et 
1’appareil auditif. Pour 1’interrompre, il faut 
reduire le niveau du retour ou du micro. 
Une position adaptee des retours de scene 
en fonction de la directivite du micro peut 
contribuer a minimiser le larsen. 

Le larsen peut egalement prendre naissance 
entre un micro et le systeme de diffusion 
facade. Dans le jargon de la sonorisation, 
on parle aussi de micro qui accroche ou qui 
part quand ce phenomene se produit. 

Feedback ; Diffusion (systeme de) ; Fagade ; 

Accroche 

Latence. Direct to disc. Retard inherent aux 
traitements internes ou a la generation de 
signaux audio sur un ordinateur ou une 
interface. 

-*■ Interface 

LCD (Liquid Crystal Display) (ecran). Affi- 
S chage a cristaux liquides. Les cristaux liqui- 
^ des ont la particularite de laisser passer ou de 
2 bloquer la lumiere selon le champ electrique 
| auquel ils sont soumis. Ce principe est mis a 
™ profit dans des ecrans plats, construits autour 
° d’une matrice passive ou active (grille de 
g- transistors dont chaque point commande 
| l’allumage ou l’extinction d’un pixel 
“■ d’ecran). Les ecrans LCD se retrouvent sur 
~i nombre d’appareils utilises en audio, du 
° multieffet a la console numerique dont les 
° modeles haut de gamme vont jusqu’a inte- 


grer des moniteurs informatiques de 15 pou- 
ces de diagonale. 

LCF (Low Cut Filter). Voir « Filtre coupe- 

bas ». 

LCR (Left Center Right). Consoles. Litterale- 
ment : gauche centre droite. Mode de 
panoramique affectant le signal centre a un 
canal distinct, par exemple un cluster cen- 
tral en sonorisation. II se distingue du mode 
stereo habituel, dans lequel un signal centre 
est reproduit par une image fantome 
recreee par le cerveau a partir des canaux 
gauche/droite. 

Dans ce mode, 1’ attenuation de quelques 
dB au centre, caracteristique du pan-pot 
traditionnel, disparait. En mixage multi- 
canal, le potentiometre de divergence per- 
met d’envoyer quand meme, si hesoin, un 
peu du signal assigne au central dans les 
enceintes gauche/droite. 

-> Pan-pot ; Divergence 
LCRS (Left, Center, Right, Surround). 
Voir « 4.0 », « Dolby Pro Logic », « Dolby 
SR*. 

LEAP 5. Logiciels de mesure. Logiciel d’aide a 
la conception d’enceintes developpe par 
LinearX Systems. II est devenu au cours des 
ans un standard incontournable de l’indus- 
trie audio. II comporte deux volets : 

- enclosure Shop, qui simule la courbe de 
reponse des haut-parleurs dans leurs diffe- 
rentes boites, en champ proche et loin- 
tain, verticalement et horizontalement, en 
tenant compte des diffractions de leurs 
boites ; 

- crossover Shop, qui calcule et simule des 
filtres passifs et numeriques. 

Ces deux logiciels s’utilisent de concert 
pour une modelisation complete d’une 
enceinte acoustique. Les donnees sont 
importables et exportables vers les autres 
logiciels tels que Calsod et LMS. 

Led (Light emiting diod). Electronique. 
Diode electro-luminescente. Composant 
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LEDE® (Ewe End Dead End) 


electronique semi-conducteur emettant de 
la lumiere monochromatique lorsqu’il est 
soumis a une tension. Selon le corps chimi- 
que utilise, la couleur varie du rouge (lon- 
gueur d’onde 700 nm) au bleu-violet 
(environ 400 nm). Les Led spheriques de 
quelques millimetres de diametre servent 
d’indicateurs d’ecretage ou d’ecoute en 
solo. Les Led declinees sous formes de seg- 
ments lumineux peuvent aussi former des 
chififfes. On trouve des Led sur toutes les 
consoles, pour indiquer par exemple l’acti- 
vation de la tension fan tome, d’un solo... 
Le retro-eclairage des ecrans LCD d’ordina- 
teurs ou de consoles est assure par des Led 
speciales, de couleur blanche. 

-* Solo ; LCD 

LEDE® (Live End Dead End). Acoustique. 
Nom commercial d’un systeme de construc- 
tion de cabines de controle pour studios 
d’enregistrement. Popularise au debut des 
annees 1980 par Don Davis, un consultant 
americain, le concept LEDE® vise avant 
tout a permettre a 1’ingenieur du son 
d’entendre les premieres reflexions de la salle 
de prise avant celles de la cabine. L’idee est 
de gerer l’ecart temporel entre le son direct 
et 1’arrivee des premieres reflexions, aussi 
bien dans la piece de prise que dans la 
cabine de controle, les deux espaces acousti- 
ques devant etre compatibles de ce point de 
vue. A savoir : le laps de temps entre 1’arri- 
vee du son direct et l’arrivee des premieres 
reflexions (ITD, Initial Time Delay) doit 
etre plus long dans la cabine de controle que 
dans la salle de prise. On admet un ecart 
minimal entre les deux de 2 a 5 ms. 

Divers moyens permettent d’obtenir ce 
resultat. Le premier est la polarisation du 
traitement acoustique : les surfaces sont 
traitees en fonction du sens de propagation 
des ondes sonores, avec une partie avant 
absorbante et une partie arriere reflechis- 
sante/diffusante, d’oii le nom commercial 
LEDE®. Le deuxieme moyen consiste a 
choisir des dimensions suffisantes pour le 


developpement des basses frequences et 
pour la gestion du temps d’arrivee des pre- 
mieres reflexions. Enfin, la construction 
d’une cabine LEDE® repose sur un systeme 
de double enceinte. La premiere, en 
ma$onnerie, est asymetrique par rapport a 
l’axe longitudinal de la piece (afin d’offrir 
une absence de modes trap marques), tan- 
dis que la seconde, a 1’interieur, est plus 
legere (bois ou panneaux de platre car- 
tonne) et symetrique autour de son axe 
longitudinal. C’est elle qui gere la reflexion 
(ou la diffusion) du son aux frequences geo- 
metriques (soit, vu les dimensions courantes, 
mediums-aigues), tandis que la structure 
ma^onnee gere le bas du spectre. La fre- 
quence de transition entre les deux structu- 
res est donnee par la formule : 

Frequence de transition 

_ 3c 

Plus petite dimension de la piece 

La gestion de la distance d’ecoute est criti- 
que puisqu’elle permet de regler 1’ITD en 
cabine. 

“*■ Reflexion ; ITD ; Traitement acoustique ; 

Propagation ; Mode ; Diffusion ; Spectre 
Leq ou Leq m . Acoustique. Methode de mesure 
du niveau sonore reposant sur des parame- 
tres physiologiques et prenant done en 
compte le niveau sonore brut du pro- 
gramme, ses frequences et la duree d’ expo- 
sition de 1’auditeur a celui-ci. 

La version employee se nomme Leq m (Loud- 
ness Equivalent). Cette mesure est essentiel- 
lement utilisee actuellement pour evaluer et 
controler le niveau sonore des publicites et 
bandes annonces diffusees dans les salles de 
cinema. Elle est donnee en dB. 

Les laboratoires Dolby ont participe a la 
mise au point de ce standard et ont mis sur 
le marche professionnel un appareil destine 
aux studios de mixage : le Dolby 73 7. 
L’ appareil doit etre declenche manuelle- 
ment au debut et a la fin du film. II realise 
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Leslie (cabine) 


une sorte de moyenne du niveau du pro- 
gramme. 

Plus precisement, le Leq est une integrale 
de 0 a la duree T : 



La mesure se fait a travers un filtre de 
ponderation : le Leq A utilise la courbe A. 
Apres de nombreux essais, Dolby a trouve 
que le comportement de l’oreille humaine 
etait mieux traduit en utilisant une courbe 
CCIR relevee de 5,6 dB pour qu’elle croise 
la courbe A a 2 kHz. Cette procedure de 
mesure donnera une valeur Leq m . 

Pour obtenir une valeur Leq m representa- 
tive, le Dolby 737 doit faire la somme de 
tous les canaux (L, C, R, LS, RS et SW), de 
sorte qu’elle transcrive la somme des puis- 
sances acoustiques. Pour cela, apres detec- 
tion double alternance, les signaux sont 
eleves analogiquement au carre, donnant 
ainsi une indication proportionnelle a la 
puissance. Ils sont sommes, puis le circuit 


de controle Leq fait la moyenne sur le 
temps T du film publicitaire ou de la 
bande-annonce. Le signal est ensuite 
ramene analogiquement a sa racine carree 
pour se referer a une echelle dBV. 

La moyenne est realisee en numerisant le 
signal somme en 12 bits ; toutes les 850 ms, 
un processeur 6805 preleve un echantillon 
et 1’additionne au precedent, et le resultat 
est finalement divise par la duree de la 
mesure. Comme la mesure Leq demande la 
connaissance de la duree du programme, 
deux boutons (start et stop) permettent de 
declencher le debut et la fin de la mesure. 
La valeur maximale Leq m admise dans les 
salles pour une publicite ou une bande- 
annonce est de 85 dB, bien que ceci ne soit 
pas definitif car des discussions sont encore 
en cours et les valeurs adoptees peuvent dif- 
ferer suivant les pays. 

Leslie (cabine). Meuble en bois portant le 
nom de son inventeur Donald Leslie, conte- 
nant un amplificateur et deux haut-parleurs. 
Le boomer est oriente vers le bas, oil se trouve 
un tambour rotatif; le tweeter est oriente 



10 100 Ik 10 k 100 kHz 


Courbe CCIR utilisee pour le Leq m . 
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vers le haut, vers un pavilion tournant. Les 
frequences de rotation, independantes, sont 
commutables sur deux positions : lente 
(quelques dizaines de tours par minute) ou 
rapide (quelques centaines). 



Cabine Leslie. 

Cette mise en rotation controlee des sour- 
ces sonores provoque, a l’exterieur de la 
cabine Leslie, un effet Doppler se tradui- 
sant par des variations d’ amplitude, de fre- 


quence et de phase. La cabine Leslie s’utilise 
surtout sur les orgues Hammond, dont elle 
constitue une composante sonore et expres- 
sive indispensable. Elle peut aussi servir sur 
une guitare, ou meme une voix. II en existe 
des emulations dans des multieffets nume- 
riques, sous le nom de Rotary. 

Rotary 

Level. Ejfets temporels. Niveau. 

Level match. Automation. Fonction permet- 
tant de retrouver, sur des faders non moto- 
rises, la position physique du fader 
correspondant a la valeur enregistree par 
l’automation. La technique la plus repan- 
due consiste a utiliser deux Led super- 
posees : celle du haut indique que le fader se 
trouve trop haut, celle du has qu’il se trouve 
trop has. Quand elles s’eteignent, c’est que 
la position du fader correspond a la valeur 
enregistree. 

Levier porte-pointe. Vinyle. Egalement appele 
stylet ou cantilever. Fine tige de la cellule 
pbonographique sur laquelle sont fixes le 
diamant de lecture (colle ou enchasse) 
d’un cote et les aimants ou bobines mobi- 
les de l’autre. 

-*■ Cellule ; Diamant 
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Liaison asymetrique 


LFE (Low Frequency Effects). Surround. 
Effets basses frequences. Le canal LFE est 
un canal optionnel destine au renforcement 
des basses frequences inferieures a 120 Hz 
(max 200 Hz) pour les effets speciaux 
cinema. II est relie a un ou plusieurs 
subwoofers (caissons de grave). Le LFE cor- 
respond au « .1 » des formats audio 5.1, 
6.1, 7.1. Ce canal est souvent inoperant 
dans un mixage musical sur SACD ou 
DVD audio. 

- 5.1; 6.1; 7.1 
LFO (Low Frequency Oscillator). Effets 
temporels. L’oscillateur a basse frequence 
(entre 0,1 et 20 Hz) est un module essen- 
tiel en synthese analogique. II sert a obte- 
nir des effets de vibrato ou de tremolo, et a 
synchroniser par exemple des arpeges. On 
le trouve egalement au cceur de nombreux 
effets audio, dont il conditionne revolu- 
tion temporelle. Les frequences basses 
(inferieures a 1 Hz) s’utilisent par exemple 
sur un phaser, les frequences plus elevees 
(quelques Hz) sur un chorus, le danger 
acceptant l’un ou l’autre selon l’impres- 
sion desiree. 

La frequence du LFO se regie par l’interme- 
diaire du parametre Rate. 

-*■ Vibrato ; Tremolo ; Phasing; 

Chorus ; Flanger ; Rate 
Liaison. Acoustique. Interface entre les diffe- 
rentes parois d’un local : murs, sol, pla- 
fond. Dans une construction de type boite 
i| dans la boite, les liaisons entre parois sont 
h critiques. Dans les mises en oeuvre faisant 


appel a des parois seches (plaques de platre 
cartonne sur ossatures en metal ou en 
bois), on decouple le plus souvent les 
liaisons sol-mur et mur-plafond afin d’evi- 
ter les transmissions solidiennes. Si Ton 
exploite des supports elastiques, que ce 
soit pour relier une paroi (souvent un pla- 
fond) a 1’existant ou pour soutenir une 
structure lourde (mur ma^onne sur boites 
a ressorts), ces supports doivent faire 
l’objet d’un choix attentif. 

-*■ Boite dans la boite ; Transmission 
solidienne ; Boite a ressort 
Liaison asymetrique. Cables et connectique. 
Liaison audio ordinaire a deux fils. L’un des 
fils est le potentiel zero de reference genera- 
lement raccorde a la masse (et aussi la plu- 
part du temps au blindage du cable), l’autre 
(aussi appele point chaud) est le fil vehicu- 
lant le signal audio qui est normalement un 
signal pseudo-periodique sans composante 
continue. Cette liaison grand public est uti- 
lisee pour des liaisons relativement courtes, 
car la masse sert egalement de blindage et 
reste done sensible aux parasites. C’est le 
type de liaison rencontre en Hi-Fi et dans le 
materiel grand public. Les connecteurs des 
liaisons asymetriques sont typiquement les 
socles et fiches jack mono ou les socles et 
fiches RCA (cinch). La video et certains 
standards de transmission audio numeri- 
ques (SPDIF, MADI) utilisent aussi des 
liaisons asymetriques. 

-> Masse 



Liaison audionumerique asymetrique MADI. 
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Liaison asynchrone 
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Liaison asymetrique. 


Liaison asynchrone. MIDI. Liaison ne neces- 
sitant pas de signal d’horloge de reference 
pour fonctionner. La liaison MIDI est de 
type asynchrone : en 1’absence de top d’hor- 
loge pour connaitre l’arrivee d’un message, 
ce sont les bits de start et de stop presents 
dans l’octet MIDI qui permettent a l’appa- 
reil recepteur de detecter la presence 
d’informations. 

Bit de start ; Bit de stop ; Octet MIDI 
Liaison de niveau ligne. Consoles. Liaison 
faite pour relier les appareils comme la sor- 
tie d’un lecteur CD, d’un recepteur de 
micro HF, d’un magnetophone. . . a l’entree 
d’une console. On peut utiliser pour cela 
du cable micro, du cable de patch ou du 
cable d’ installation fixe. 

Le niveau ligne professionnel est de 
+ 4dBu (1,23 V), le niveau ligne semi- 
professionnel de - 10 dBv (316 mV). 

Cilble microphone ; Cable de patch ; Cable 
d’installation fixe 
Liaison symetrique. Cables et connectique, 
Electronique. Egalement appelee balanced. 
Type de liaison employe dans le domaine 
professionnel. Une telle liaison permet de 
couvrir de grandes distances (plus de 100 m) 
tout en limitant fortement la sensibilite aux 
parasites. Trois fils sont utilises : l’un des fils 
est le potentiel zero de reference generale- 
ment raccorde a la masse (et aussi au blin- 
dage du cable) et il ne vehicule aucun 
courant audio ou audio-numerique, les deux 


autres vehiculent le signal. Le premier 
(appele point chaud) re^oit le signal normal, 
le deuxieme (appele point froid) re$oit ce 
meme signal mais inverse, c’est-a-dire multi- 
plie par - 1. Le circuit d’entree interne de 
I’appareil extraira la difference des deux 
signaux ; tout signal parasite que 1’on retrou- 
vera de maniere identique sur les deux fils 
sera done elimine par la soustraction. 

Si un signal a pour amplitude U en valeur 
absolue, l’un des fils portant le signal a une 
amplitude de + Ul 2 par rapport a la masse, 
et l’autre une amplitude de - UH par rap- 
port a cette meme masse. Ainsi, lorsqu’un 
parasite electromagnetique atteint les fils, il 
en resulte une augmentation (ou une baisse) 
de potentiel V p identique sur ces deux fils, 
qui ne modifiera pas le signal originel : 

0^=(v t -v,)-(v_-v,)=v t -v_ 



C’est ce qui se passe en theorie... En prati- 
que, les performances de 1’entree symetri- 
que d’un appareil seront indiquees par la 
rejection de mode commun (common 
mode rejection), c’est-a-dire la difference 
(en dB) entre le signal utile symetrique et 
un signal de meme valeur applique de 
maniere identique aux deux entrees. 

Une liaison symetrique peut etre realisee 
grace a des transformateurs en sortie et 
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Liaison symetrique 



Liaison numerique symetrique AES definie par la norme AES 3. 



Sortie symetrique Entree asymetrique 

(balancee, vraie symetrie) 



S Sortie symetrique Entree asymetrique 

§ (non balancee ; 

g fausse symetrie) 

i Liaison symetrique : raccordement d'entrees/sorties 
™ symetriques et asymetriques. 

I entree ou des circuits electroniques. La 
I rejection de mode commun d’une liaison 
■§- par transformateurs peut atteindre 80 dB, 
i alors qu’avec des circuits electroniques, on 
° ne depassera guere 40 dB. Pour une liaison 
° symetrique par circuits electroniques, on 



Sortie Entree 


asymetrique symetrique 

Liaison symetrique : symetrisation d'une sortie audio 
asymetrique partransformateur. 

rencontre encore des fausses et des vraies 
sorties symetriques. Dans le cas d’une vraie 
sortie symetrique (dite aussi « flottante »), si 
des charges differentes sont reliees a chaque 
fil de la liaison, les deux signaux opposes de 
la liaison (point chaud et point froid) gar- 
deront la meme valeur absolue. A la limite, 
si l’une des sorties est court-circuitee a la 
masse, la valeur du signal restant sur 1’autre 
point de la liaison sera egale a la difference 
des deux signaux sans ce court-circuit, et 
tout se passera bien (sauf qu’alors, la rejec- 
tion du mode commun sera nulle !). Si les 
circuits d’ entree et de sortie symetriques 
sont bien etudies, une sortie asymetrique 
pourra entrer sans probleme dans une 
entree symetrique et, de meme, une sortie 
symetrique dans une entree asymetrique. II 
faudra neanmoins prendre quelques pre- 
cautions de cablage comme celles represen- 
tees sur la figure. 

Les connecteurs des liaisons symetriques 
sont typiquement les socles et fiches XLR®, 
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Liberty Audiosuite (LAUD) 


mais certaines liaisons symetriques peuvent 
se faire sur socles et fiches jack stereo. 

Liberty Audiosuite (LAUD). Logiciels de 
mesure. Seconde generation du logiciel de 
Liberty Instruments Inc succedant a IMP 
apparu en 1992. La troisieme generation 
s’appelle PRAXIS. Ce logiciel transforme un 
ordinateur en systeme de mesure electro- 
acoustique. 

-* PRAXIS 

Ligne 100 volts. Sonorisation. Technique de 
distribution de la modulation vers des haut- 
parleurs permettant de minimiser les pertes 
de puissance dues aux grandes longueurs 
des cables dans une sonorisation. On eleve 
la tension par un transformateur au niveau 
de l’amplificateur et on l’abaisse par des 
transformateurs individuels au niveau des 
enceintes de type projecteur de son. La 
haute tension est normahsee a 100 V, mais 
existe aussi en 70 V. 

Exemple : un haut-parleur de 8 12 situe au 
bout d’un tres long cable de resistance de 
812 ne re 50 it que la moitie de sa tension 
(done le quart de sa puissance). En outre, 
l’amplificateur ne debite sur 16 O que la 
moitie de la puissance sur 8 Q. (P = IP/R). 
Finalement, ce long cable a divise la puis- 
sance re^ue par 1’ enceinte par 8 . En faisant 
preceder l’enceinte d’un transformateur de 
rapport 5, l’impedance devient 25 fois plus 
grande, soit 200 12 (8 X 5 X 5). Les 8 12 de 
la ligne deviennent alors negligeables. 

Pour que le transfert de puissance soit opti- 
mal, il suffit de multiplier la tension deli- 
vree par I’amphficateur par 5 en utilisant un 
transformateur. 

Les transformateurs des enceintes ont sou- 
vent plusieurs secondaires, ce qui autorise 
un reglage individuel de chaque enceinte 
A puissance egale, 1 ’elevation de la tension 
permet la diminution du courant, done 
les cables peuvent etre plus fins et plus 
legers. 

-*• Projecteur de son 


Ligne a retard. Voir « Delai ». 

Lignes isosoniques. Voir « Courbes isosoni- 
ques ». 

Limiteur. Effets dynamiques. Appareil de trai- 
tement dynamique du signal audio. II s’agit 
d’un compresseur dont le taux de compres- 
sion est superieur a 10 (ou, suivant la nota- 
tion couramment employee, de 1:10 a 
1 :°°). Le but du bmiteur est que le signal de 
sortie de l’appareil ne puisse pas depasser un 
niveau maximal, souvent pour eviter toute 
saturation. Les temps d’attaque et de retour 
sont alors souvent plus rapides que pour un 
compresseur. Certains appareils numeri- 
ques (appeles parfois front-wall) permettent 
de prevoir les montees du signal d’entree et 
de compenser ainsi le temps d’attaque et le 
temps de traitement du signal par sa mise 
en memoire (au prix bien sur d’un leger 
retard du signal de sortie). 

Compresseur ; Front-wall 

Line array. Sonorisation. Litteralement, source 
acoustique en ligne. Principe electroacous- 
tique consistant a empiler des sources 
acoustiques ponctuelles pour former une 
source acoustique en ligne. Dans le champ 
acoustique lointain, la source acoustique la 
plus simple est consideree comme une 
sphere. Sur le plan de 1’attenuation geome- 
trique, l’energie se diluant sur la surface 
d’une sphere, 1 ’intensite acoustique sera 
inversement proportionnelle au carre du 
rayon de la sphere (1 Ir 2 ) et la pression 
inversement proportionnelle a son rayon 
( 1 /r), ce qui entrainera une decroissance de 
pression de 6 dB par doublement de la dis- 
tance source/ recepteur. 

Si Ton empile un nombre infini d’encein- 
tes, les sources ponctuelles finissent par for- 
mer une source acoustique en ligne. Une 
source lineaire peut etre definie comme la 
distribution spatiale de haut-parleurs le 
long d’une ligne. Une des principales carac- 
teristiques de ce type de source est de generer 
des fronts d’onde cylindriques qui presen- 
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Linkwitz-Riley 



a) 

Systemes line array (a) VDOSC L.Acoustics et (b) Nexo GEO S. 


tent une attenuation geometrique de pres- 
sion de 3 dB par doublement de la distance 
source/ recepteur dans la zone de champ 
proche, puis a nouveau de 6 dB dans la 
zone de champ eloigne. Les systemes line 
j| array que Ton peut rencontrer sont disposes 
"I de maniere verticale sur deux ou 

iC quatre colonnes composees de 4 a 12 unites 

I ayant la forme caracteristique d’un J. 

1 Line check. Sonorisation. Litteralement, veri- 
g fication des lignes. Checker l’installation 
'§■ (jargon, francisation de 1’anglais to check) 
I signifie verifier avant la balance toutes les 
■§- modulations d’entrees et de sorties, et les 
f cables, afin de voir s’il n’y a pas d’interfe- 
g rences, de ronflements ou autres craque- 
g ments. C’est le moment de changer un 


microphone, un cable defectueux ou les 
piles des micros HF. 

-*• Balance ; Modulation 

Link. Sonorisation. Relier. Linker deux encein- 
tes (jargon, francisation du verbe anglais to 
link) signifie relier ensemble deux encein- 
tes. Une enceinte dispose de deux embases 
Speakon® permettant de la cabler a la fois 
sur un amplificateur et sur une autre 
enceinte. 

-*• Speakon® 

Linker. Seance d’enregistrement. Neologisme 
tire du verbe anglais to link signifiant coupler. 

Linkwitz-Riley. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Type de filtrage mis au point 
par MM. Linkwitz et Riley, qui elimine les 
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Live (cabine) 


problemes de raccordement rencontres 
dans les autres configurations. Les qualites 
de ces filtres sont telles que le standard des 
filtres actifs professionnels est devenu le 
4 e ordre (24 dB/octave) de type Linkwitz- 
Riley (LR4). 

Le but d’un filtrage est d’obtenir une 
courbe d’amplitude plate quand on fait la 
somme du passe-bas et du passe-haut. Pour 
y parvenir, le filtre LR4 utilise deux filtres 
Butterworth du second ordre en cascade. 
L’attenuation a la frequence de coupure est 
de - 6 dB avec une rotation de phase de 
180°. Le passe-haut et le passe-bas reagis- 
sent symetriquement, les signaux sont en 
phase, leur somme est egale a l’unite. 

-*■ Filtre 

Live (cabine). Acoustique. Cabine (ou zone 
dans un studio) dotee d’une acoustique 
vivante (courbe de reponse assez claire et pre- 
mieres reflexions harmonieusement distri- 
butes), permettant de beneficier d’une 
couleur sonore differente a la prise de son. 

Live End Dead End (LEDE®). Voir 
« LEDE® ». 

LMP (Loudspeaker Modelling Program). 

Logiciels de mesure. Logiciel d’aide a la 
conception d’ enceintes acoustiques de prix 
modere. II permet de simuler les courbes de 
reponse en frequences et les reponses en 
phase des enceintes multivoie dont on choi- 
sit les filtres, les haut-parleurs et les caisses. 

LMS (Loudspeaker Measurement System). 
Logiciels de mesure. Systeme de mesure des 
haut-parleurs sur ordinateur comprenant 
une carte ISA, un microphone calibre et un 
logiciel. Ce systeme elabore, developpe par 
Linear X, s’associe a LEAP pour une presta- 
tion complete. LMS permet les mesures de 
reponse en frequences, d’impedance, 
d’impulsion, de reponse quasi anechoi'que, 
ainsi que 1’etablissement de diagrammes 
polaires avec une table tournante, les dia- 
grammes de Nyquist et la mesure de 
1’excursion de membrane avec un accelero- 


metre. Des macro-commandes autorisent 
une automatisation des mesures en milieu 
de production d’enceintes. 

-r LEAP 5 

Local (control) off. MIDI. Mode de fonc- 
tionnement, regi par le message MIDI local 
control on/off, deconnectant le clavier inte- 
gre du generateur de sons MIDI incorpore a 
un synthetiseur. Ce dernier ne repond done 
plus au jeu sur ses touches. Le synthetiseur 
devient ainsi un clavier de commande, 
n’emettant pas de sons par lui-meme. Le 
generateur de sons reste accessible via 
l’entree MIDI in. Le mode local on/off est 
accessible via le controleur n° 122. 

“*■ Generateur de sons 
Local (control) on. MIDI. Mode de fonc- 
tionnement, active par le message MIDI 
local control on/off, dans lequel le genera- 
teur de sons integre a un synthetiseur est 
pilote par le clavier dudit synthetiseur, et 
non par un clavier externe. Un synthetiseur 
en mode local on repond done au jeu sur 
ses touches, mais aussi, s’il en reejoit, aux 
donnees MIDI arrivant sur sa prise MIDI 
in. Le mode local on/off est accessible via le 
controleur n° 122. 

-*• Generateur de sons 
Local control. MIDI. Ce message de type 
canal s’utilise dans les appareils integrant a 
la fois un clavier et un generateur de sons, 
qu’il permet de desolidariser. On peut alors 
transformer un synthetiseur en clavier mai- 
tre et piloter independamment son genera- 
teur de sons. 

-*• Canal (message) ; Generateur de sons 
Locate. Magnetophones, Seance d’enregistre- 
ment. Fonction de transport geree par un 
systeme programmable, permettant d’acce- 
der directement a differents emplacements 
temporels specifiques (points de locator) et 
determines de 1’enregistrement. 

Locator. Seance d’enregistrement. Emplace- 
ment temporel specifique et determine de 
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1’enregistrement, souvent dans un premier 
temps saisi a la volee par l’ingenieur puis 
reajuste. Dans le jargon de l’audio il est 
courant de dire : deposer des points de 
locate ou de locator. 

-*• Locate 

Logatome. Physiologie de I’audition. Element 
phonetique de construction du langage, avec 
une consonne, une voyelle, une consonne. II 
n’a pas obligatoirement une signification. 

Loi de Fechner-Weber. Physiologie de I’audi- 
tion. Loi approximative, valable aussi pour 
les autres sens, qui definit la perception 
humaine a un stimulus : 

« La sensation varie a peu pres comme le 
logarithme de l’excitation : 

S= a log/ 

avec S la sensation perdue, I 1’intensite du 
stimulus et a une constante. » 

II y a le meme ecart entre 1 et 10 qu’entre 
100 et 1 000, c’est-a-dire qu’il y a une 
« compression » de la sensation, ce qui per- 
met d’entendre les sons sur une echelle tres 
vaste. Le rapport de pression entre le seuil 
de l’audibilite (2 XlO -5 Pa) et le seuil de la 
douleur (20 Pa) est de 1 million, et nous ne 
pouvons en distinguer que 240 intervalles 
(en considerant des paliers de 0,5 dB sur 
120 dB). 

-*• Seuil d’audition (ou d’audibilite) ; 

Seuil d’audition douloureuse 

Loi de masse. Acoustique. Loi decrivant la 
g relation entre la masse d’une paroi simple et 
^ son indice d’affaiblissement acoustique. 

2 L’energie se transmet a travers une paroi de la 
4jj fa^on suivante. Une paroi de surface S re$oit 
i l’energie en provenance d’une source (local 
| demission). Elle est done soumise a des varia- 
= tions alternatives de pression, c’est-a-dire a 
'§■ une force alternative qui tend a la faire osciller. 
| L’acceleration d’une surface unite est propor- 
tionnelle a la pression incidente et inverse- 
ment proportionnelle a la masse. Dans un 
| systeme oscillant, la vitesse du mouvement est 
° proportionnelle a l’acceleration et inverse- 


ment proportionnelle a la frequence. Ainsi, la 
vitesse est proportionnelle a la pression inci- 
dente et inversement proportionnelle a la fre- 
quence et a la masse. Le mouvement de la 
paroi excitee se communique aux particules 
d’air du cote du local de reception. L’energie 
transmise est proportionnelle au carre de la 
vitesse alternative des particules : ainsi, elle est 
inversement proportionnelle au carre de la 
masse et au carre de la frequence. L’indice 
d’affaiblissement d’une paroi simple aug- 
mente de 6 dB par doublement de la masse 
ou par doublement de la frequence. 



Paroi simple ; Indice d’affaiblissement 
acoustique ; Frequence 
Loi d’Ohm. Electronique. Loi fondamentale en 
electronique liant la tension U aux bornes 
d’une resistance R et le courant 71a traversant : 
U = RI 

-> Tension ; Courant 
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Longueur d’onde. Fondamentaux. Distance 
parcourue par l’onde sonore pendant une 
periode. Si 1’on note F la frequence du son 
et C sa celerite (ou vitesse), la longueur 
d’onde A est : 

1= CIF 

La celerite du son dans fair etant souvent 
proche de 340 m • s _1 , on aura : 

A (en m) = 340/A 

II est interessant de garder en memoire les 
longueurs d’onde pour les frequences 
suivantes : 100 Hz-3,4 m ; 1 kHz-34 cm et 
10 kHz-3,4 cm. A une distance d’une 
demi-longueur d’onde, les deux sons sont 
en opposition de phase. 

-*■ Periode 

Look ahead. Effets dynamiques. Faculte de 
certains plug-ins compresseurs, gates ou 
limiteurs qui leur permet de voir (prevoir) 
l’audio quelques dizaines de millisecondes 
avant qu’il ne soit traite. Le plug-in peut 
ainsi prevoir les variations de niveau et 
obtenir un temps d’attaque egal a zero. Si le 
plug-in est un limiteur, on pourra par cette 
technique obtenir un limiteur front-wall 
(ou brick- wall). Si un tel limiteur est regie 
pour un niveau maximal de -1 dB FS, il 
garantira qu’aucune crete ne depasse - 1 dB 
FS, meme d’un centieme de dB. 

Front-wall; Brick-wall 

Loop. Seance d’enregistrement. Boucle. Desi- 
gne la lecture en boucle d’une region deter- 
minee entre deux points de locate. 

-*• Locate 

Looping. Voir « Bouclage ». 

Loop release. Sampling et echantillonnage. 
Point definissant, dans un sample, le debut 
de la partie a enchainer a la boucle de sustain 
lorsqu’on relache la touche du clavier MIDI. 

Loop sustain. Sampling et echantillonnage. 
Point definissant, dans un sample, le debut 
de la boucle a lire lorsque la touche du 
clavier MIDI est maintenue enfoncee. 


Lossless. Systeme de compression de donnees 
purement informatique qui n’altere pas les 
donnees audio utilisees sur le DVD audio. II 
retire la redondance du signal pour obtenir 
un ratio de compression d’environ 2:1, tout 
en permettant au signal PCM d’etre comple- 
tement recree par son decodeur. 

Loudness. Egalement appele correcteur phy- 
siologique. Fonction d’un preamplificateur 
qui compense la baisse de sensibilite de 
l’oreille humaine dans le grave et 1’extreme- 
aigu ; en effet la sensibilite de 1’oreille n’est 
pas constante aux differentes frequences. 
Cette particularite a ete etudiee par les physio- 
logistes Fletcher et Munson qui ont etabli 
des courbes d’egales sensations exploitees 
pour la construction de la fonction loud- 
ness. En remontant les frequences graves et 
aigues, le loudness donne la sensation d’une 
ecoute plus equilibree a faible niveau 
sonore. 

Courbes de Fletcher et Munson 

Loudness meter. Appareils de mesure. Appa- 
reil destine a donner une indication du 
niveau sonore reposant sur des criteres phy- 
siologiques (generalement selon la methode 
Leq m ). Ainsi, on prend non seulement en 
compte le niveau sonore brut, mais aussi les 
frequences sonores et la duree d’exposition 
de 1’auditeur aux sons. 

Leq ou Leq m 

Low Cut Filter (LCF). Voir « Fibre coupe- 

bas ». 

Low Pass Filter (LPF). Voir « Fibre coupe- 
haut ». 

Low Shelve. Effets frequentiels, Filtres, Egali- 
seurs. Egaliseur de frequences basses, partie 
grave d’un correcteur Baxandall. 

-> Egaliseur ; Baxandall 

LP (Long Playing). Vinyle. Denomination 
des premiers microsillons dont la duree pas- 
sait de 5 min pour les 78 tours a plus de 
12 min, puis plus tard a 30 min par face. 

“*• Microsillon ; 78 tours 
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LTC (Longitudinal Time Code) 


LPF (Low Pass Filter). Voir « Filtre coupe- 
haut ». 

LS (ligne specialisee). Transmission. Ligne 
construite par France Telecom pour des 
transmissions en exterieur de point a point 
entre le site exterieur et la station de radio 
ou de television. Les lignes specialises peu- 
vent etre a large bande passante ou de qua- 
lite inferieure (de 300 Hz a 3 kHz). Elies 
ont pratiquement disparu en exploitation 
courante, remplacees par des liaisons RNIS. 

-*• Bande passante ; RNIS 
LSB (Least Significant Bit). 1 . MIDI. Octet 
le moins significatif, dit aussi « de poids 
faible ». Dans le cadre des messages de 


control change, les controleurs continus 
n° 0 a 63 servent a transporter des valeurs 
sur 14 bits, repartis sur deux octets, MSB et 
LSB. Ce sont les controleurs continus 32 a 
63 qui transportent le LSB. 

-*• Control change ; Controleur continu ; MSB 
2. Audionumerique. Bit le moins significa- 
tif, dit aussi « de poids faible », ecrit le plus 
a droite du mot numerique. Le LSB defi- 
nit le plus petit increment de resolution, 
c’est-a-dire le premier intervalle de quanti- 
fication. 

•* Resolution ; Quantification 

LTC (Longitudinal Time Code). Voir « Time 
code (TC) ». 
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Machine a choc. Acoustique. Dispositif nor- 
malise destine a la mesure de la transmis- 
sion des bruits d’impact par les planchers. II 
se place sur le sol de la piece d’emission et 
comporte cinq marteaux de 500 g, qui 
tombent chacun d’une hauteur de 4 cm 
10 fois par seconde. La mesure la plus cou- 
ramment effectuee avec une machine a 
choc est la mesure de niveau normalise de 
bruit d’impact (L n ). 

Niveau normalise de bruit d’impact 
Machine a graver. Vinyle. Appareil qui grave 
le premier element de la fabrication d’un 
disque vinyle, compose d’une partie meca- 
nique et d’une partie electronique. La 
machine de gravure est une variante de pla- 
tine tourne-disque qui fonctionne en sens 
inverse ; elle re$oit de la modulation audio 
et cree le deplacement mecanique d’un 
burin qui grave le disque. A part sa plus 
grande taille, son saphir specialement taille 
et la vis sans fin qui deplace la tete de gra- 
vure pour tailler le sillon en spirale, le fonc- 
tionnement proprement dit d’une machine 
a graver est tres similaire a celui d’une pla- 
tine tourne-disque (en sens inverse). 

-*■ Disque vinyle ; Saphir ; Sillon 
MADI (Multichannel Audio Digital Inter- 
face). Audionumerique. Interface audionume- 
rique multicanal. Developpee par Mitsubishi, 
Neve, Solid State Logic et Sony, elle est desti- 
nee aux smdios tout-numerique associant des 
enregistreurs 48 pistes a des consoles 48 in/48 
out. Cette interface serie transmet jusqu’a 56 
ou 64 canaux au format AES/EBU, dans un 


cable coaxial 75 O equipe de connecteurs 
BNC. 56 (ou 64) mots correspondant aux 56 
(ou 64) canaux sont transmis en une periode 
d’echantillonnage. Le debit resultant, depen- 
dant de la frequence d’echantillonnage, 
depasse 100 Mbits • s -1 . Le niveau du signal se 
situe entre 400 et 600 mV. 

Le code NRZI utilise par cette interface 
necessite un word-clock externe. 

La connexion d’un enregistreur 48 pistes a 
la console se realise avec trois cables BNC 
75 O : une liaison console-magnetophone, 
une liaison magnetophone-console et le 
signal d’horloge. 

Cette interface peut etre utilisee en sonori- 
sation pour relier les nombreuses sources 
sonores de scene aux consoles de facade et 
de retour. 

-+NRZI; Word-clock 
Main. Consoles. Principal. Sur une console, ce 
terme peut s’appliquer aux generaux, a une 
paire d’ecoutes (monitors d’ecoutes), etc. 

Generaux 

Main array. Sonorisation. Terme anglo- 

saxon qui decrit le systeme de diffusion 
principal. 

-* Diffusion (systeme de) 
Main mix. Voir « Generaux ». 

Maintien. Voir « Hold ». 

Make-up. Voir « Auto make-up ». 

MAO. Abreviation de musique assistee par 
ordinateur. 
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Margin. Audionumerique. Marge avant ecre- 
trage. Cette indication de la reserve avant 
ecretage par le convertisseur A/D se rencon- 
tre sur une grande partie des enregistreurs 
direct to disc et sur les DAT. L’affichage se 
fait en general au moyen de deux chiffres et 
indique l’ecart en decibels entre la plus 
haute crete passee et la limite maximale de 
quantification. Un bouton margin reset rei- 
nitialise l’indicateur. 

Quantification 

MAS (Motu Audio System). Direct to disc. 
Format de plug-in 32 bits cree par MOTU 
et destine aux systemes Audiodesk et Digi- 
tal Performer. 

Masse. Electronique. En anglais : ground. 
Borne ou conducteur electrique par lequel 
s’effectue le retour du courant electrique 
jusqu’a 1’alimentation. C’est aussi le poten- 
tiel de reference (0 V) servant a la mesure 
des tensions sur une carte electronique, et 
sur lequel on positionne la borne negative 
du voltmetre. Pour limiter l’effet de parasi- 
tes electromagnetiques ou l’accumulation 
de charges statiques, les boitiers metalliques 
sont souvent relies electriquement avec la 
masse. De plus, pour renforcer 1’insensibi- 
lite aux parasites et effectuer une protection 
des personnes, il est possible de relier le bol- 
der metallique a la terre par l’intermediaire 
de la borne de terre des prises electriques. 

-* Courant ; Tension 


Masse flottante. Cables et connectique. Type 
de liaison symetrique dans lequel les trans- 
formateurs utilises ne possedent pas de 
point milieu. Le bouclage du circuit s’effec- 
tue done entre le point chaud et le point 
froid (voir figure). La gaine de blindage 
n’est soumise a aucun potentiel electrique : 
elle sert uniquement de cage de Laraday, 
faisant ecran aux divers parasites et rayon- 
nements externes. Comparee a une liaison 
symetrique traditionnelle, une liaison a 
masse flottante permet de conserver une 
immunite totale par rapport aux eventuelles 
pollutions des masses sur les appareils audio 
connect es. 

Symetrique ; Blindage 
Master (disque). Vinyle. La premiere etape 
de la fabrication d’un disque vinyle est la 
gravure du signal dans une couche d’acetate 
de cellulose. Ce premier disque est appele 
master (qui a donne le nom de mastering a 
l’ensemble des operations de preparation a 
la fabrication des disques). Comme il a tou- 
jours ete realise en acetate avant l’arrivee du 
DMM, le master est souvent appele acetate. 
Dans le procede de gravure DMM (Direct 
Mastering Metal), le master est grave sur un 
disque en cuivre, ce qui simplifie le proces- 
sus de duplication. 

-> Gravure ; Acetate ; DMM 
Master balance. Instruments electroniques. 
Reglage d’equilibre stereo global d’un ins- 
trument. 



321 




Master coarse tuning 


Master coarse tuning. MIDI. Parametre refe- 
rence (RPN) permettant de modifier gros- 
sierement 1’accord d’un generateur de sons, 
en 128 pas. 

Controleur registered parameter number 
Master fine tuning. MIDI. Parametre refe- 
rence (RPN) permettant de modifier fine- 
ment l’accord d’un generateur de sons, en 
16 384 pas. 

-*■ Controleur registered parameter number 

Mastering et premastering. Mastering et pre- 
mastering. Dans le processus de fabrication 
de la musique enregistree, quatre etapes se 
succedent : la prise de son, le mixage, le 
mastering et le pressage. Le mastering est 
1’ensemble des operations qui preparent le 
support a la duplication en serie. C’est une 
operation importante et souvent meconnue. 
Le mastering comporte deux phases : 

- le premastering, durant lequel se pratique 
roptimisation sonore qui est une opera- 
tion artistique ; 

- le mastering proprement dit, au cours 
duquel sont fabriquees les matrices de 
duplication. Dans le cas du vinyle, ce sont 
1’acetate, le pere, la mere et les matrices. 
Pour le CD, on grave un glassmaster qui 
donnera un pere, une mere et des fils. 

Le premastering se fait en quatre etapes. 

1) On reporte les elements sur le disque dur 
d’une DAW (Digital Audio Workstation, 
station de travail audionumerique) pour 
une plus grande facilite de manipulation. 
La musique arrive souvent en 16 bits/ 

44.1 kHz, et on la transfere en 24 bits/ 

88.2 kHz. Cette operation n’augmente en 
aucun cas la definition sonore, mais elle 
permet aux appareils de traitement utilises 
plus tard de travailler dans des conditions 
optimales. 

2) C’est le nettoyage general de la bande, 
l’elimination des doublons, des faux 
departs, la mise en place des fade in et fade 
out, la creation de raccords inaudibles, le 
placement des morceaux dans 1’ordre. 


3) L’optimisation est la partie artistique 
durant laquelle les ingenieurs de premaste- 
ring peuvent exprimer leur talent et apporter 
une plus-value sonore a 1’enregistrement. 
Souvent, les ingenieurs de prise de son et de 
mixage qui ont commence le travail prefe- 
rent passer le relais a un ingenieur de pre- 
mastering pour les bonnes raisons suivantes. 
La lassitude : apres une prise de son et un 
mixage qui peuvent durer des jours ou des 
semaines, les ingenieurs du son sont satures 
de cette musique, et n’ont plus ni recul ni 
objectivite. L’ingenieur de premastering 
considere le resultat sonore avec luddite, 
des oreilles fraiches et les idees claires. 

Les enceintes des studios d’enregistrement 
n’ont pas le meme degre de precision et 
d’ objectivite qu’en mastering. 

La specialisation : le premastering est une 
speciality a part entiere qui demande une 
maitrise totale de la technique, un equipe- 
ment specifique et une culture musicale 
solide. II faut en effet savoir creer la sonorite 
qu’attendent les amateurs de la musique 
consideree. 

L’ingenieur de mastering est un expert dans 
1’art de 1’egalisation, il identifie rapidement 
les frequences a traiter, et ce travail est faci- 
lite par ses ecoutes neutres et precises. II 
gere la dynamique a l’aide de limiteurs, de 
compresseurs et d’expanseurs. Par expe- 
rience, il pourra conseiller de refaire un 
mixage si deux defauts contradictoires se 
trouvent dans la meme zone de frequences, 
par exemple une chanson avec une guitare 
sourde et une voix trop brillante. En adou- 
cissant la voix, on etouffe encore plus la 
guitare ; et en rendant de l’eclat a la guitare, 
la voix empire. Le probleme est insoluble, 
sauf a reprendre le mixage en corrigeant 
separement la voix et la guitare sur leurs 
pistes respectives. L’ingenieur de mastering 
fait un travail artistique de recherche de 
couleur sonore. Il s’implique dans le resul- 
tat sonore de l’album. 
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Aux Etats-Unis, les ingenieurs de mastering 
sont apprecies pour leur contribution qui 
devient un label d’ excellence : citons Bob 
Ludwig, Bernie Grundman, Greg Calbi et 
Stephen Marcussen. En France, les inge- 
nieurs qui ont hisse cette specialite au 
niveau de 1’art sont, par ordre d’apparition 
chronologique : Christian Orsini, Michel 
Blanvillain, Andre Perillat, Jean Pierre 
Mareuil, Yves Delaunay, Francois Ter- 
razzoni, Jean Pierre Chalbos et Fabrice 
Delaveau. 

La gestion des niveaux. La comparaison 
entre des disques d’horizons divers fait 
apparaitre de substantielles differences de 
niveau sonore. La seduction immediate que 
procure un son plus fort que les autres a 
pousse les musiciens, les directeurs artisti- 
ques, les programmateurs radios et les stu- 
dios de mastering a faire « sonner » les 
musiques de plus en plus fort. Cela n’a pu 
se faire qu’au detriment de la dynamique, 
c’est-a-dire de 1’ecart entre le niveau moyen 
et les cretes. Le maximum d’un CD est le 
0 dB FS (pour full scale, pleine echelle) qui 
ne peut pas etre outrepasse, il n’y a done 
aucune autre possibility que relever le 
niveau moyen jusqu’a ce qu’il soit a - 1 ou 
- 2 dB FS. C’est loin de donner le meilleur 
son, et tout Part du mastering consiste a 
faire l’arbitre entre un son « enorme » 
completement ecrase et un son qui respire 
avec de la dynamique. 

4j Les machines. Peu nombreuses et tres spe- 
S cialisees, elles sont de la plus haute qualite 
= possible, et stereophoniques. II est impensa- 
% ble qu’un studio d’enregistrement s’offre le 
g meilleur convertisseur A/D, le meilleur ega- 
3 liseur, le meilleur compresseur multibande 
i pour chacune des 48 pistes de la console, 
g- C’est pourquoi le materiel de studio ne 
| peut rivaliser avec celui d’un studio de 
q- mastering. 

i L’universalite du rendu. II ne suffit pas que 
° le son soit excellent au studio, il doit aussi 
g rester correct sur les chaines ordinaires, a la 


radio, au telephone ou a la television. 
L’ingenieur de mastering doit done antici- 
per l’appauvrissement que procure une dif- 
fusion mediocre pour que subsiste 
neanmoins le maximum de qualite. Il doit 
aussi prevoir le rendu a faible niveau sonore 
et egalement aux niveaux sonores extremes 
diffuses dans les boites de nuit. Cela consti- 
tue un compromis delicat, que seule la 
grande experience d’un maitre du maste- 
ring peut reussir. 

4) La mise au format s’effectue apres 1’opti- 
misation musicale. L’enregistrement est 
prepare selon les exigences de la norme Red 
Book qui specific comment editer les codes 
PQ et IRSC. L’inscription de ces codes fait 
de 1’enregistrement un support normalise 
pour la duplication. 

Les codes PQ sont les reperes des differents 
morceaux, avec un index de debut et un 
index de fin de titre, meme pour les mor- 
ceaux enchaines. Ces index permettent de 
connaitre le minutage exact de chaque titre 
et constituent la table des matieres du CD. 
Le code IRSC est une sorte de code-barres 
qui identifie instantanement le morceau 
avec 12 chiffres ou lettres. Les deux premie- 
res lettres indiquent le pays (FR, US, 
GB...). Les trois elements suivants indi- 
quent le proprietaire (par exemple Z02 
pour Universal musique jazz, Y04 pour 
Gaumont musique, Z03 pour Mercury). 
Les deux suivants correspondent a 1’annee 
(par exemple 07 pour 2007). Les cinq der- 
niers sont le numero dans la serie, a la dis- 
cretion du proprietaire (par exemple 
00670). Le code IRSC facilite l’identifica- 
tion des musiques diffusees a la radio pour 
la reversion des droits d’auteur par la 
Sacem. 

Jusqu’en 1990, les usines de pressage exi- 
geaient un support audionumerique 
specialise : soit une cassette video U-Matic 
3 / 4 de pouce editee par le systeme Sony 
1630, soit une cassette 8 mm exabyte. Ces 
supports sont fiables et integrent des proce- 
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dures de verification d’erreurs. Le CD-Rom 
est maintenant accepte par les usines, mal- 
gre une fiabilite et une qualite moindres. 
Mastering. Vinyle. Ce media a des limites : 
trois restrictions techniques empechent de 
graver tout ce que 1’on veut sur un vinyle. 

1) Les sons basses frequences des deux canaux 
doivent etre en phase sous peine d’etre impos- 
sibles a graver. La stereophonic est reduite 
progressivement en dessous de 100 Hz. 

2) La dynamique dans les aigus ne doit pas 
depasser les capacites deceleration du 
burin graveur. L’utilisation de compres- 
seurs et de de-esseurs dans l’aigu permet de 
controler les transitoires. 

3) Le niveau sonore se fait au detriment de 
la duree de la face. L’ingenieur doit utiliser 
avec subtilite les parametres du pas variable 
pour avoir le meilleur compromis entre le 
resserrement des spires et 1’absence de che- 
vauchement. Ces limitations obligent sou- 
vent a des choix cruels, et l’ingenieur de 
mastering est de bon conseil pour trouver 
les compromis entre niveau, duree et dyna- 
mique afin de conserver le maximum de 
qualite de la bande originale. Certains inge- 
nieurs habiles parviennent meme a amelio- 
rer la qualite en manipulant les enveloppes 
frequentielles et les dynamiques pour obte- 
nir une meilleure lisibilite, une plus grande 
largeur, davantage de clarte et de vivacite. 
Cette faculte de donner une bonification 
sonore par rapport a un mixage brut est 
devenue le premastering. L’apparition de 
l’audio numerique a encore popularise le 
premastering ; les limitations de la gravure 
analogique ayant disparu, toute l’attention 
s’est concentree sur la qualite sonore. Le 
mastering analogique se pratique dans les 
studios de mastering jusqu’a la gravure de 
1’acetate ; les etapes suivantes se font a 
l’usine de pressage. Pour le mastering 
numerique, la fabrication du glassmaster se 
fait dans 1’usine de pressage, ce qui ne pre- 
sente aucun inconvenient puisqu’il s’agit 
d’un acte purement technique. 


CD. Le glassmaster du CD est l’equivalent 
numerique de l’acetate en technique 
vinyle : c’est le disque sur lequel les donnees 
numeriques sont transferees en donnees 
physiques. Un disque en verre parfaitement 
poli est recouvert de resine photosensible. 
Un rayon laser pilote par ordinateur 
s’allume et s’eteint au rythme des donnees 
numeriques. Les donnees sont alignees 
selon une spirale commen^ant a 1’interieur 
du disque et allant vers l’exterieur. Cette 
spirale aurait une longueur de 6 km si on la 
deroulait. 

Le disque est developpe, les zones qui ont 
re$u le rayon laser sont dissoutes, et il appa- 
rait des creux (pits) au milieu de pleins 
(lands). Les pits donneront sur le CD final 
des reliefs qui modifient la reflectivite de la 
surface balayee par le rayon laser de lecture. 
A la lecture, l’alternance de reflexion et de 
non-reflexion genere les nombres binaires, 
qui sont la base des donnees enregistrees. 
Creation du pere : le glassmaster sert de 
moule original pour le pere. II est obtenu 
par metallisation ; on l’utilise comme 
matrice d’impression pour les petites series. 
Creation de la mere : pour les plus grandes 
series, on cree une mere a partir du pere. La 
mere donnera naissance a autant de matri- 
ces de pressage que necessaire. 

Pressage : le moulage se fait par injection de 
polycarbonate transparent. Le CD une fois 
refroidi est metallise sur la face contenant 
les informations. La couche de metal (gene- 
ralement de 1’aluminium, mais parfois de 
for) est protegee par une laque. Le CD est 
maintenant pret a l’emploi. 

Equipement des studios de mastering. Au debut 
du microsillon, le mastering etait assure par 
les studios d’enregistrement eux-memes, puis 
sont apparus des studios de gravure dont 
l’equipement et l’expertise garantissaient a 
coup sbr de meilleurs resultats. Le mastering 
est devenu une specialite prestigieuse, qui soi- 
gne les points critiques suivants. 
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Les enceintes et I’acoustique constituent les 
difficulty majeures. Le controle du travail 
sonore est le fond de commerce des studios 
de mastering, qui ont 1’obligation de s’equi- 
per du materiel d’ecoute le plus performant 
possible en termes de linearite, de largeur de 
bande passante, de distorsion, de dynamique 
et de micro-informations. L’acoustique, qui 
est le prolongement naturel des enceintes, est 
egalement soignee (temps de reverberation, 
polarisation, premieres reflexions, absence de 
flutter echo). Les enceintes sont placees idea- 
lement puisqu’elles sont prioritaires, sans 
avoir a subir la presence d’une grande baie 
vitree, ni d’une console demesuree. Les 
enceintes sont choisies pour leur impartia- 
lite ; il ne s’agit pas d’ avoir un beau son, 
mais un son vrai. Si le mixage a des defauts, 
il s’agit de les entendre et non de les 
masquer ; les enceintes doivent permettre 
de tout entendre, meme si 1’on n’est pas 
content de ce que Ton entend. Les inge- 
nieurs travaillent avec leurs oreilles, done 
avec leurs enceintes. Si les enceintes ont 
trap d’aigus, on compensera jusqu’a ce que 
cela sonne normalement dans le studio, 
mais dans le monde exterieur, cela sonnera 
sourd. Toute deviation par rapport a l’ideal 
se retrouve en inverse sur le travail sonore, il 
y a done une obligation d’ excellence. 

Les machines sont peu nombreuses, tres 
specialises et de la plus haute qualite possi- 
ble. On trouve generalement les elements 
suivants : 

S - une station de travail audio numerique 
| DAW (Digital Audio Workstation), qui 

% est soit une machine Sadie articulee 

g autour d’un PC, soit une Sonic Solution 

3 autour d’un Mac. On y pratique le trans- 

° fert des documents sonores sur le disque 

'§■ dur dans le meilleur standard possible : 

| 24 bits/88,2 kHz ou 24 bits/96 kHz, 

■§. voire 24 bits/ 1 92 kHz ; 

1 1 - une table de mixage particuliere a deux ou 
° quatre voies, equipee d’un vumetre et d’un 
g indicateur de phase. On peut selectionner 



Mastering : enceintes Studio 30 de Klinger Favre 
(photo : Marie-Anne Bacquet). 


plusieurs paires d’enceintes, inserer des 
traitements dynamiques ou spectraux et les 
comparer instantanement, ce qui permet 
par exemple de choisir entre la couleur 
d’un egaliseur analogique et celle d’un cor- 
recteur numerique. L’organisation interne 
privilegie les liaisons courtes et directes, le 
minimum de cablage et de circuits pour 
preserver la transparence du signal ; 

- les egaliseurs, qui sont analogiques ou 
numeriques, ils ont en commun d’etre 
precis pour permettre un travail chirurgi- 
cal. Il est possible d’aller chercher une fre- 
quence tres precise et de 1’attenuer ou de 
la compresser ; 

- les compresseurs, limiteurs et expanseurs, 
qui ont pour role de maitriser la dynami- 
que et eventuellement d’« enfler » certaines 
musiques au maximum des possibilites de 
la technique ; 
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Mastering : egaliseur parametrique numerique 7 bandes Weiss. 


- les reducteurs de bruits divers (Sonic Solu- 
tions No Noise, Cedar), qui possedent des 
algorithmes adaptes aux differents bruits a 
eliminer (dies, ronflettes, buzz, craque- 
ments de disques noirs, souffles) ; 

- des controleurs de niveau sophistiques, 
qui sont devenus primordiaux dans la 
surenchere des niveaux sonores. 

En conclusion, le mastering consiste a recti- 
fier toutes les erreurs ou approximations des 
etapes precedentes et constitue la quintes- 
sence de la profession d’ingenieur du son. 

Master L/R (Left/Right). Voir « Generaux ». 

Master reel. Seance d’enregistrement. Litterale- 
ment, bobine maitresse. Lorsqu’on utilisait 
deux magnetophones multipistes simultane- 
ment, la master reel etait la bande d’origine, 
qui contenait par exemple la rythmique et 
quelques instruments d’accompagnement. 
Quand elle etait pleine, on lui adjoignait une 
slave reel, comportant un premix de la ryth- 
mique sur deux pistes, qu’on remplissait avec 
des voix, des choeurs, des solos, la master reel 
etant mise de cote. II suffisait ensuite au 
mixage de synchroniser la master reel et la 
slave reel pour retrouver tous les sons separes. 
Cette methode n’est plus de mise avec les sta- 
tions de travail audionumeriques, dans les- 
quelles le nombre de pistes est quasi illimite 
et pour lesquelles 1’usure physique de la 
bande magnetique ne constitue pas un pro- 
bleme. 

-*■ Slave reel 

Master section. Voir « Section master ». 


Master version. Voir « Original master ». 

Master volume (instrument). Instruments elec- 
troniques. Reglage de niveau de sortie global 
d’un instrument, venant apres le reglage par 
partie dans le cas d’un generateur multi- 
timbral. 

Matr^age MS. Stereophonie. Egalement appele 
codage MS. Afin de restituer une prise de 
son faite avec un couple MS, celle-ci ne 
pouvant etre ecoutee telle quelle, un matri- 
$age des deux signaux est necessaire pour la 
retrouver sur les deux canaux habituels gau- 
che/droite. C’est par addition et soustrac- 
tion des signaux M et S que le matri$age 
opere. 

Un des moyens de realiser un matri$age MS 
consiste a utiliser une console de mixage 
munie d’inverseurs de phase. Sur une voie 
d’ entree, le signal M est assigne aux sorties 
gauche et droite. Sur une deuxieme voie, le 
signal S doit etre affecte sur la gauche a 
l’aide du panoramique. Enfin, avec une 
troisieme voie, le signal S doit etre affecte a 
droite et inverse en phase. 

Les consoles numeriques con$ues pour la 
postproduction ont parfois la possibilite de 
convertir une voie stereo en voie stereo MS. 

Canal gauche G = M + (+S) = M + S 
Canal de droite D = M + (-S) = M- S 
L’ecoute monophonique est obtenue en ne 
gardant que la composante cardioide M. 
Un codage MS peut egalement etre obtenu 
de maniere passive par l’intermediaire d’un 
transformateur BF a deux enroulements, 
primaire et secondaire, ou d’un circuit 
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a) 


b) 


(a) Decodeur MS simple a base d'amplis operationnels. (b) Matri^age MS a I'aide de trois voies de console. 


electronique sur lequel sont implantes des 
composants, dont des amplificateurs opera- 
tionnels (amplis op). 

Quand on influe sur le niveau de S, il agit 
sur Tangle de prise de son stereophonique : 
plus on augmente le signal S, plus Tangle de 
prise de son stereophonique diminue ; plus 
on diminue le signal S, plus Tangle de prise 
de son stereophonique augmente. 

En postproduction, en faisant varier le 
niveau du signal S par rapport a M, le 
mixeur peut ajuster a Toreille la largeur de 
la stereo pour que celle-ci corresponde a 
celle de Timage. En jouant sur la sensibilite 
de S, il fait varier le signal central par rap- 
port au signal lateral. 

| -*■ Couple MS ; Inverseur de phase ; 

§ Monophonique ; Angle de prise de son 

stereophonique 

i Matr^age stereo Lt-Rt. Surround. Encodage 
| matriciel qui combine sur deux pistes nom- 
° mees Lt (Left total) et Rt (Right total) 
'§■ quatre canaux issus d’un mixage encode 
| en Dolby Surround (voir figure). Ces 
“■ quatre signaux sont les canaux LCRS (Left, 
Center, Right, Surround). 

| Les equations sommaires du matri$age 


- Lt = Rt (signaux en phase) : le signal passe 
au centre ; 

-Lt-Rt (signaux en opposition de phase) : 
le signal passe en surround ; 

- Lt et Rt signaux differents : Lt passe a 
gauche et Rt passe a droite. 

-*■ Dolby Surround; LCRS 
Matrice. 1. Vinyle. Derniere etape de la fabri- 
cation des moules des disques vinyles. 
C’est a partir de la matrice que Ton 
obtient par pression ou par injection les 
disques vinyles. Dans la chronologie de la 
fabrication, on fabrique un pere en nickel 
qui est Tempreinte de T acetate. On peut 
realiser un pressage dit a pere direct s’il n’y 
a que peu d’exemplaires a fabriquer. On 
considere que le nombre de 1 000 disques 
presses est un maximum avant que le pere 
ne soit use. 

Pour des tirages plus importants, on realise 
un contretype du pere, en creux : ce sera la 
mere (empreinte positive, sillon rentre). 
Cette mere sert a fabriquer la ou les matri- 
ces (empreinte negative, sillon sorti comme 
le pere). Une operation de centrage posi- 
tionne le trou au centre du disque precise- 
ment. Pour les tres grands tirages, la mere et 
le pere sont repris pour faire de nouvelles 
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Matrice de modulation 



Matri^age stereo Lt-Rt : synoptique du matrigage Dolby Surround. 


matrices. On considere qu’un pere donne 
jusqu’a 10 meres et qu’une mere donne de 
10 k 50 matrices. Une matrice autorise 
1 000 pressages. Ces operations successi- 
ves permettent theoriquement 500 000 
tirages a partir d’un seul acetate grave. 

-*■ Disque vinyle ; Pere ; Mere ; 

Pressage ; Acetate 
2. Consoles. En anglais : matrix. Dispositif, 
surtout rencontre sur les consoles de sonori- 
sation, permettant de recuperer directe- 
ment des signaux de differentes parties de la 
console (voies, sous-groupes, etc.), de les 
melanger et de les renvoyer vers une autre 
destination via des sorties « matrice » 
dediees, sans utiliser de departs auxiliaires 
ou de groupes. On peut ainsi elaborer, par 
exemple, un depart stereo pour une diffu- 
sion radio d’un concert. 

Vole (de console) ; Sous-groupe ; 

Auxiliaire (depart) 
Matrice de modulation. Instruments electro- 
niques. Dans les synthetiseurs evolues, les 
sources de modulation et les destinations ne 
sont pas figees. L’ assignation des premieres 
aux secondes est regie par une matrice de 
modulation, dispositif permettant d’envoyer 
n’importe quel signal vers n’importe quelle 
destination. 

Matrix. Voir « Matrice ». 


Maximum axys rejection. Voir « Axe de 
rejection ». 

MD (MiniDisc). Voir « MiniDisc ». 

MDF (Medium Density Fiber). Haut- 
parleurs et enceintes acoustiques. Egale- 
ment appele medium ou Medite® (nom 
commercial). Fibre de densite moyenne. 
Matiere composee a partir de poussiere 
de bois liee par une resine, tres utilisee 
pour la fabrication des enceintes a cause 
de son inertie acoustique, de sa facilite 
d’usinage et de son excellente finition en 
peinture. 

Enceinte acoustique 

Medite®. Voir « MDF *. 

Medium (haut-parleur de). Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Haut-parleur d’enceinte 
trois voies, specialise dans la reproduction 
des frequences moyennes, de 200 a 
5 000 Hz environ. 

II en existe trois types principaux : 

- a cone de diametre de 5 a 25 cm ; 

- a dome de diametre de 38 a 75 mm ; 

- a chambre de compression et pavilion 
d’embouchure de 1' (25,4 mm), 1,4' 
(37 mm), 2' (50 mm) et 3'. 

-*■ Cone ; Dome ; Chambre de compression ; 

Pavilion 
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mel. Acoustique. Unite arbitrage caracterisant la 
tonie d’un son pur de frequence connue. Par 
convention, la tonie en mels d’un son pur de 
frequence 1 000 Hz et de niveau 40 dB est de 
1 000 mels. La courbe tonie/ frequence est 
obtenue a partir de cette reference : la tonie 
d’un son juge par 1’auditeur comme etant 
egale a n fois celle d’un son de 1 000 mels est 
egale a n fois 1 000 mels. 

-*■ Tonie ; Frequence 
Melangeur. Voir « Table de mixage ». 
Membrane (du haut-parleur). Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Partie du haut- 
parleur en contact avec fair. Dans les haut- 
parleurs & cone, la membrane est en papier, 
en carbone, en Kevlar® en fibre de verre, en 
metaux legers, en sandwich. Dans les haut- 
parleurs a dome, la membrane est en tissu 
impregne. Dans les haut-parleurs a ruban, 
la membrane, qui est aussi la « bobine 
mobile », est en materiaux conducteurs 
comme 1’aluminium. Dans les enceintes 
electrostatiques, la membrane de grande 
dimension est en Mylar ®. 



§ Membrane de haut-parleur 

Is (photo : Marie-Anne Bacquet). 

~ Haut-parleur ; Cone ; Dome ; Haut-parleur 
g a ruban ; Bobine mobile (du haut-parleur) ; 
s Haut-parleur electrostatique 

S Membrane (du microphone). Microphonie. 

Egalement appelee diaphragme. La mem- 
t brane subit la pression acoustique et vibre 
° sous son influence ; elle assure la premiere 
° etape de la transduction. La linearite du 


microphone depend en grande partie de ses 
performances. 

La membrane est con$ue afin d’eviter les 
deformations et les phenomenes de reso- 
nance pouvant survenir quand elle vibre 
sous faction d’ondes acoustiques. Afin de 
reproduire les hautes frequences, une 
grande vitesse de deplacement de la mem- 
brane est exigee (ce n’est pas le cas pour les 
basses frequences). Une certaine rigidite est 
done requise, et les constructeurs doivent 
trouver un compromis entre elasticity et 
raideur. Une de ses caracteristiques les plus 
importantes est son aptitude a traduire le 
temps d’attaque tres court des transitoires. 
Cette capacite (bonne ou mauvaise) est 
appelee reponse impulsionnelle. 

La membrane (le diaphragme) est un dis- 
que tres leger, typiquement de 12 a 25 mm 
de diametre. Elle est en Mylar (PET, poly- 
esterterephtalate) ou en alliages comme le 
titane ou le nickel/fer. Son epaisseur est de 
1 a 6 pm. Dans le cas du microphone 
electrostatique, les membranes de materiels 
isolantes sont recouvertes d’or (par vapori- 
sation) pour les rendre conductrices. C’est 
un disque tres leger et plat, typiquement de 
5 i 25 mm de diametre. 

Ses mouvements, dus aux variations de pres- 
sion acoustique, modifient la capacite du 
condensateur. Sa taille, definie en fonction 
de fusage auquel le microphone est destine, 
est de toute fa$on le resultat d’un compromis 
entre le bruit propre de la capsule (faible sur 
les modeles de grand diametre) et la pression 
acoustique admissible (elevee sur les modeles 
de petit diametre). Contrairement a 1’idee 
re$ue, une membrane de grand diametre 
n’est en aucun cas synonyme de reponse 
etendue dans les basses frequences. 

Dans le cas du microphone electrodynami- 
que a bobine mobile, la membrane est en 
forme de dome et solidaire de la bobine. La 
bobine baigne dans 1’entrefer oil se concen- 
tre le champ magnetique. 
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Membrane de microphone : 
capsule Neumann TLM 170R. 


La membrane du microphone a ruban est 
confectionnee dans une fine et etroite 
feuille d’aluminium. Celle-ci, tres legere et 
tendue a ses deux extremites par de petites 
fixations, « baigne » dans un champ magne- 
tique produit par un aimant permanent. Le 
ruban a un double role : celui de membrane 
et de conducteur. Les modeles plus anciens 
peuvent etre equipes d’une membrane en 
carton pliee en accordeon, sur laquelle un 
conducteur est applique. Le pliage permet 
de rallonger la longueur du conducteur et 
de gagner quelques millivolts (plus le 
conducteur est long, plus le courant induit 
est important aux bornes du transducteur). 

-*■ Transduction ; Transitoire ; Reponse 
impulsionnelle ; Microphone electrostatique ; 

Capsule ; Microphone electrodynamique a 
bo bine mobile ; Entrefer (du microphone 
electrodynamique a bobine mobile) ; 

Microphone electrodynamique a ruban 
Memoire tampon. Voir « Buffer ». 

Mere. Vinyle. Etape intermediaire dans le pro- 
cessus de fabrication des disques vinyles. La 


mere (empreinte positive, sillon rentre) est 
obtenue a partir du pere par galvanoplastie 
et sert a fabriquer les matrices. 

-* Disque vinyle ; Pere ; 

Galvanoplastie ; Matrice 
Message canal. MIDI. Ce type de message 
MIDI est cible sur un des 16 canaux de la 
liaison. On distingue deux sous-categories : 
les messages de voie et les messages de mode. 
Les bits 0 H de 1’octet (demi-octet de 
droite) definissent le numero du canal 
MIDI, les bits 4 a 6 le type de message canal. 

-*• Message de voie ; Message de mode ; 

Canal (message) 
Message de mode. MIDI. Sous-categorie des 
messages canal, les messages de mode 
appartiennent a la categorie des controleurs 
continus. Ils definissent la reponse de l’ins- 
trument aux messages de voie et prennent 
tout leur interet avec les generateurs de sons 
multi timbraux. 

Canal (message) ; Controleur continu ; 

Message de voie ; Multitimbral 
Message de voie. MIDI. Egalement appele 
voice (message). Sous-categorie des messa- 
ges canal, les messages de voie interviennent 
sur la production du son par les generateurs 
integres aux instruments : note-off, note- 
on, pression polyphonique (polyphonic 
aftertouch), controleur continu (control 
change), changement de programme (pro- 
gram change), pression par canal (channel 
aftertouch) et variation de hauteur (pitch 
bend). 

-*■ Message canal; Note-off; Note-on ; 

Aftertouch polyphonique ; Control change ; 

Program change ; Channel aftertouch ; 

Pitch bend 

Message MIDI. MIDI. Un message MIDI 
est constitue de deux types d’octet (octet de 
statut et octet de donnees), regroupes par 
paquets (en contenant de 1 a l’infini), selon 
une syntaxe bien precise. On distingue les 
messages de type canal (eux-memes repartis 
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Mesure de puissance (des : 


r-PARLEURS) 


en messages de mode et de voie) et les mes- 
sages de type systeme. 

Octet de statut ; Octet de donnees ; Canal 
(message) ; Message de mode ; Message de voie ; 

Message systeme 
Message systeme. MIDI. Ce type de message 
MIDI n’inclut pas d’information de canal : 
il s’adresse done a tous les canaux MIDI, 
sur toutes les machines reliees. On distin- 
gue trois types de message systeme : systeme 
commun (6 en tout), systeme temps reel (8 
en tout), systeme exclusif (2 en tout). Le 
demi-octet de droite de 1’octet de statut 
d’un tel message est toujours egal a. 1111. 

-*• Message systeme commun ; Message systeme 
temps reel; Message systeme exclusif 
Message systeme commun. MIDI. Message 
systeme permettant de transporter des 
informations de synchronisation (MTC 
quarter frame), de localisation dans le mor- 
ceau (song position pointers), de selection 
de morceau (song select), de requete 
d’ accord (tune request) ou de fin d’un mes- 
sage systeme exclusif (EOX) . . . 

Message systeme ; MTC quarter frame ; 
Song position pointer ; Song select ; 

Tune request ; End of exclusive 
Message SYSteme EXclusif (SysEx). MIDI. 
Message MIDI propre a chaque fabricant (il 
inclut d’ailleurs un code d’identification pour 
la marque), permettant d’acceder aux para- 
metres de ses instruments afin de les telecom- 
mander, et de transferer le contenu des 
i memoires (MIDI dump). Le message sys- 


teme exclusif, n’ayant pas de longueur prede- 
finie, doit se terminer par un marqueur de fin 
(EOX, End Of [system] Exclusive). 

Dump ; End of exclusive 
Message systeme temps reel. MIDI. Mes- 
sage systeme transportant en temps reel des 
informations concernant des machines syn- 
chronisables (boite a rythmes, sequenceur, 
effets...). On distingue six messages sys- 
teme temps reel : timing clock (horloge), 
start, stop, continue, active sensing et sys- 
tem reset. 

-*■ Message systeme ; Timing clock ; Start ; 
Stop ; Continue ; Active sensing; System reset 
Mesure de puissance (des haut-parleurs). 
Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Dans 
le domaine audio, la puissance nominale 
des amplificateurs et des haut-parleurs est 
sujette a de nombreuses variations et a une 
grande incertitude en raison de 1’impor- 
tante difference qui separe une puissance 
constante durable et la puissance transi- 
toire, ou momentanee, qui peut etre plu- 
sieurs fois plus elevee. Une confusion 
supplementaire vient s’ajouter lorsqu’une 
mesure de puissance RMS est donnee a une 
seule frequence (par exemple 1 kHz) et est 
comparee avec une mesure aux normes AES 
ou IEC, plus realiste, donnee avec une 
bande de frequences plus large avec du 
bruit rose. 

Les haut-parleurs peuvent subir deux sortes 
de degats : des degats thermiques et mecani- 
ques. Un haut-parleur peut etre abime par 
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Message Systeme Exclusif (SysEx). 
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1’echauffement excessif de la bobine mobile 
(stress thermique), lie a une puissance trop 
elevee et continue, et par d’importantes 
excursions de la membrane aux basses fre- 
quences (stress mecanique), liees a une courte 
et tres forte puissance. Ces « stress » de puis- 
sance du haut-parleur decrivent d’une fa^on 
ou d’une autre la variation d’un signal dans le 
temps et la puissance electrique d’un amplifi- 
cateur requise pour la produire sans degats. 
Pour etablir ces puissances, des normes de 
tests existent. Certaines d’entre elles, 
comme les normes AES et IEC universelle- 
ment imposees en audio professionnel et en 
sonorisation, utilisent un signal continu de 
bruit rose avec des cretes de 6 dB (sembla- 
ble a un signal musical) qui peut engendrer 
les deux sortes de degats. 

Un facteur crete de 6 dB signifie qu’un haut- 
parleur ou un transducteur donne est fatigue 
par des signaux d’une puissance egale a qua- 
tre fois le signal moyen. Par exemple, un 
haut-parleur classe a 150 W sera fatigue sur 
une duree de test de 8 heures par une puis- 
sance instantanee de 600 W. 

->• Norme AES2 1984 ; Norme IEC 268 
Metadata. Audionumerique. Metadonnee. 
Ensemble d’informations descriptives sur 
les donnees integrees dans certains types de 
fichier. Dans le domaine des fichiers audio- 
numeriques, ces donnees peuvent definir la 
frequence d’echantillonnage, la resolution, 


le mode et le taux de compression, la date et 
l’heure de l’enregistrement, la description 
de l’enregistrement. Sur le Web, les meta- 
donnees sont lues par les moteurs de recher- 
che afin d’identifier les documents qui ne 
contiennent pas de texte, par exemple les 
photographies. 

Metre (m). Unites. Unite fondamentale de lon- 
gueur definie en 1795 comme etant egale 
au dix millionieme du quart du meridien 
terrestre. En 1983, une nouvelle definition 
fut donnee : le metre est egal au trajet par- 
couru par la lumiere dans le vide en 1/ 
299 792 458 s. 

Metteur en ondes. Voir « Preneur de son 
(radio) ». 

MF. Abreviation pour « medium frequence ». 

MFM (Modify Frequency Modulation). 

Audionummque. Egalement appele Miller 
code. Code de modulation du format Pro- 
digi developpe par Mitsubishi et utilise pour 
le codage electrique (etape de la conversion 
analogique/numerique qui consiste a coder 
les valeurs binaires sous forme de tensions 
electriques). II a la particularite d’identifier 
les bits de valeur 1 par une transition et les 
bits de valeur 0 par 1’absence de transition. 
Pour eviter une composante continue impor- 
tante dans les suites de 0, on applique une 
transition entre les zeros successifs. 

-* Code de modulation ; Codage electrique 
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MFX (Music and Effect). Audionumerique. 
Station de travail audionumerique develop- 
pee par Fairlight en 1989, qui utilisait une 
combinaison de disques durs et de memoi- 
res RAM. Elle etait capable de lire 8 pistes 
audio simultanement, routable sur 24 sor- 
ties avec une assignation dynamique (les 
sons d’une meme piste peuvent etre assi- 
gnes sur la sortie de son choix) et 16 pistes 
sur une courte duree. 

MFX 2. Evolution apparue en 1991 de la 
station de travail MFX. La MFX 2 fut la 
premiere station au monde a etre capable de 
lire 16 pistes audio simultanement a partir 
d’un seul disque dur, tout en integrant un 
processeur graphique permettant une visua- 
lisation instantanee des formes d’ondes 
(waveform) pendant la lecture. 

MFX 3. Evolution apparue en 1994 de la sta- 
tion de travail MFX 2. La MFX 3 est la pre- 
miere station capable de lire 24 pistes audio 
simultanement a partir d’un seul disque dur, 
tout en calculant des crossfades. Cette station 
integre une nouvelle architecture de DSP 
permettant de restituer en temps reel : egali- 
sation, compression/expansion temporelle, 
controle de niveau et crossfades. 

- Waveform ; DSP 
MIC (modulation par impulsions codees). 
Audionumerique. Egalement appele PCM 
(Pulse Code Modulation). Ce code de 
modulation est utilise pour le codage elec- 
trique (etape de la conversion analogique/ 
= numerique qui consiste a coder les valeurs 
= binaires sous forme de tensions electriques). 
le -*■ PCM ; Code de modulation ; 

| Codage electrique 

§ Micro casque. Egalement appele casque 
° d’ordre. Casque stereophonique ou mono- 
g. phonique uni-oreille muni d’un micro- 
| phone dynamique ou a electret articulable. 
q- Les micros casques sont tres utilises dans le 
monde broadcast par trois types de poste : 

| - pour les commentateurs en exterieur. En 

“ dehors de la qualite audio du micro casque, 


on recherche trois facteurs : 1’isolement du 
casque par rapport aux bruits exterieurs, la 
rejection du microphone (cardioide ou 
hypercardioide) et l’aspect esthetique lors- 
que les intervenants sont filmes ; 

- pour les meneurs de jeu radio (animat eur 
principal d’une emission) et les DJ. Le 
micro casque leur permet de garder les 
mains libres. Le microphone (souvent a 
electret) doit etre de la meilleure qualite 
possible, eventuellement omnidirection- 
nel, et la « couleur » de la capsule ne doit 
pas etre trap eloignee de celle des autres 
microphones du studio ; 

- pour les systemes d’ordre (filaires ou HF) 
des cadreurs ou des assistants (son, video, 
lumiere). Les micros casques n’ont pas 
besoin d’une bande passante tres elevee. En 
regie generale, les microphones sont des 
electrodynamiques. Leurs utilisateurs 
recherchent avant tout le confort, car les 
micros casques peuvent etre portes pendant 
des heures. Souvent maltraites, ils devront 
egalement etre robustes. Certains peuvent 
etre demontes et repares piece par piece. 



Micro casque Sennheiser HMD 25. 

-*■ Cardioide ; Hypercardioide ; Microphone h 
electret ; Omnidirectionnel ; Bande passante 

Microphone a barriere acoustique. Voir 
« Microphone PZM ». 
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Microphone a bobine mobile. Voir « Micro- 
phone electrodynamique a bobine mobile ». 

Microphone a capacite. Voir « Microphone 
electrostatique ». 

Microphone a charbon. Microphonie. En 
1878, le premier microphone a charbon fut 
elabore par David Edward Hughes (1831- 
1900), chercheur americain d’origine 
anglaise. Son principe de transduction 
repose sur les proprietes resistives du char- 
bon. Celui-ci est conduct eur, et sa resis- 
tance interne peut varier en fonction de 
differents facteurs environnementaux tels 
que la pression, la temperature, etc. 

Le microphone est constitue d’une capsule, 
a l’interieur de laquelle sont emprisonnees 
de minuscules particules de charbon. L’air 
qui les entoure est un isolant naturel. Un 
generateur soumet ces particules a un cou- 
rant continu. 

La pression de 1’onde acoustique sur la 
membrane entraine une compression plus 
ou moins importante des particules les unes 
contre les autres selon la frequence. La 
conductance est done plus ou moins elevee 
selon les frequences. Les pressions successi- 
ves subies par le charbon sont analogues en 
termes d’amplitude et de frequence a celles 
de l’onde acoustique venant « frapper » la 
membrane. La conjonction du niveau des 


pressions et de leur frequence fait varier la 
conductibilite du charbon dans le micro- 
phone. 

Plus la pression sur la membrane est impor- 
tante, plus les particules se rapprochent les 
unes des autres et plus le courant auquel 
elles sont soumises circule, 1’impedance de 
fair entre les particules diminuant. 

Le niveau de sortie electrique aux bornes du 
microphone sera done proportionnel a la 
pression exercee sur la membrane. Plus la 
frequence est basse (done energetique), plus 
le transducteur delivre un niveau de sortie 
electrique important. A 1’inverse, plus la fre- 
quence est elevee (done peu energetique), 
moins le niveau de sortie est important. 

Les principales caracteristiques du micro- 
phone a charbon sont : 

- une faible sensibilite aux HE due au poids 
relatif des particules de charbon ; 

- un diagramme polaire sujet a de fortes 
variations en fonction de la frequence ; 

- une bande passante limitee (environ 
5 kHz) ; 

- un bruit de fond propre eleve, du a la fric- 
tion des particules les unes contre les 
autres et presentant des irregularites aux 
points de contact. 

Le microphone a charbon craint l’humidite 
(le charbon s’oxyde au cours du temps et 
s’agglomere en paquets). II peut etre affecte 
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par le phenomene de « brhlage » qui 
entraine la destruction des particules de 
charbon. Ce phenomene est du a l’echauf- 
fement des particules si le courant est trap 
eleve. 

En revanche, ces microphones delivrent un 
niveau de sortie electrique eleve et sont peu 
couteux a fabriquer. Durant de nombreuses 
annees, ils ont ete employes dans les tele- 
phones. 

Transduction ; Capsule ; Frequence ; 

Sensibilite (du microphone) ; Diagramme 
polaire ; Bande passante ; Bruit de fond 
equivalent (du microphone) 

Microphone a compensation. Microphonie. 
Microphone issu de la technologie de la 
transduction mixte et muni d’un labyrinthe 
acoustique (ligne a retard acoustique) a 
l’arriere de la membrane. Ce type de micro- 
phone s’apparente a un transducteur a 
gradient de pression. Le principe du micro- 
phone dit a compensation permet de 
realiser des transducteurs a directivite inter- 
mediaire, c’est-a-dire directionnels (ou direc- 
tifs) comme le cardioide, le supercardioide, 
l’hypercardioide ou le subcardioide (ou infra- 
cardioide). 

•* Transducteur mixte ; Labyrinthe acoustique ; 

Transducteur a gradient de pression ; 
Cardioide ; Supercardioide ; Hypercardioide ; 

Subcardioide 

Microphone a condensateur. Voir « Micro- 
phone electrostatique ». 

^ Microphone a cristal. Voir « Microphone 
| piezoelectrique ». 

| Microphone a directivite intermediaire. 

| Voir « Transducteur mixte ». 
o Microphone a efifet de surface. Voir 
■g_ « Microphone PZM ». 

| Microphone a electret. Microphonie. Micro- 
phone de la famille des electrostatiques 
1* (principe du condensateur). Sa particularity 
| est d’avoir emmagasine une charge electri- 
° que qu’il conserve de maniere permanente. 


ou tout au moins pendant un certain 
temps. Cette technologie est relativement 
recente (debut des annees 1960). Elle est 
utilisee aussi bien pour la realisation de 
microphones a faible prix que pour celle de 
modeles tres sophistiques, comme les 
microphones de mesure. 

Le role de 1’electret est de polariser la mem- 
brane. II presente les memes particularites 
electriques que 1’aimant permanent dont 
deux poles de charge electrique sont oppo- 
ses. En usine, 1’electret re^oit une charge 
tres importante qu’il conserve en partie et 
qu’il peut transmettre autour de lui. 

Avec un electrostatique a concept classique, 
plus la membrane (conducteur) est de taille 
importante, plus la variation de courant 
obtenue a ses bornes est elevee. 

Pour le microphone a electret, il en est 
autrement : l’electret re$oit une tension de 
polarisation tres forte au depart. Sa sensibi- 
lite de sortie est independante de la surface 
de la membrane, d’oii des realisations 
miniatures. La membrane est beaucoup 
plus tendue et peu supporter des pressions 
acoustiques importantes (de 1’ordre de 
154 dB). L’encombrement des micropho- 
nes est reduit et ils sont de faible poids. 
Certaines fabrications de qualite, issues de 
cette technologie (microphones de mesure), 
presentent une bande passante etendue. Les 
phenomenes d’absorption, d’effet d’ ombre, 
de pertes dans les aigus quand la source 
sonore est captee hors de l’axe de symetrie 
du microphone (incidence laterale ou 
arriere) apparaissent alors a des frequences 
beaucoup plus elevees qu’avec de larges 
membranes. 

Hormis certains cas, le rapport signal/bruit 
(bruit propre) des microphones a electret 
est inferieur a celui des microphones elec- 
trostatiques classiques. 

Afm d’alimenter son preampli interne 
(amplis operationnels, elements actifs ayant 
comme fonction l’amplification du signal 
de sortie), le microphone a electret requiert 
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Principe du microphone a electret. (a) L'electret est solidaire de la membrane, (b) Back electret : cette solution est 
preferee pour des realisations necessitant de hautes performances. 


une ou plusieurs piles (alimentation en 
regime continu : 1,5 V, 09 V). Ces dernie- 
res sont parfois logees dans un boitier 
deporte a l’extremite d’un cable fin dans le 
cas des micros-cravates. 

La sensibilite de sortie de ces micros est de 
l’ordre de 3 a 20 mV • Pa" 1 . 

Pour constituer la cellule, les meilleures per- 
formances sont obtenues en rendant l’electret 
solidaire de la plaque fixe (ou contre-plaque). 
Les materiaux type polyester ou polypropy- 
lene font de meilleures membranes micropho- 
niques, mais de moins performants electrets. 
C’est pourquoi, par ce montage, les fonctions 
de membrane et de polarisation du condensa- 
teur-transducteur sont separees. Les micro- 
phones ainsi con$us sont egalement appeles a 
electret dorsal (ou en anglais back electret). 
Une autre formule consiste a rendre soli- 
daire une tres fine pellicule electret avec la 
face interne et metallisee de la membrane. 


Cet assemblage forme la plaque mobile du 
condensateur (diaphragme) . 

Les microphones a electret etant d’un tres 
bon rapport qualite/prix, ils sont souvent 
montes sur les equipements grand public. 
Ils sont egalement presents sur les plateaux 
de television sous la forme de micros-crava- 
tes, et la oil la miniaturisation est neces- 
saire, comme dans les telephones portables. 
Le concept est egalement repris pour 
d’autres applications, et entre autres par 
certaines firmes, pour la conception de 
microphones de mesure ou l’elaboration de 
capsules pour micros canons. 

La technologie a electret permet la realisation 
de toutes les directivites. Les microphones a 
electret n’aiment pas les milieux surcharges en 
humidite et les temperatures superieures a 
40 °C a 50 °C. Ces deux facteurs peuvent 
affecter les qualites du microphone de fa$on 
irremediable. 
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Microphone a electret Sennheiser. 


-*■ Microphone electrostatique ; Electret ; 
Membrane (du microphone) ; Bande passante ; 
Frequence ; Rapport signal! bruit ; Microphone 
cravate ; Sensibilite (du microphone) ; 

Alimentation fantome ; Alimentation T12 ; 

Microphone de mesure ; Microphone canon ; 

Directivite (du microphone) 
Microphone a gradient de pression. Micro- 
phonie. Egalement appele capteur a gra- 
dient de pression ou transducteur a 
gradient de pression. Son diagramme polaire 
caracteristique d’origine est en forme de 
jy huit, et sa directivite est bidirectionnelle. 

S En physique, un gradient est un taux de 
= variation d’une grandeur en fonction d’un 
% parametre. En microphonie, le gradient de 
g pression exprime la difference de pression 
™ entre la face avant et la face arriere de la 
° membrane. 

g- Pour que le precede fonctionne, la mem- 
| brane doit pouvoir etre atteinte par l’onde 
“■ acoustique sur ses deux faces. Le transduc- 
7 teur delivre un niveau de sortie optimal 
| quand la source sonore se trouve dans 1’axe 
° face au microphone a 0° ou a l’oppose a 


180°. En revanche, le niveau de sortie dimi- 
nue progressivement avec des angles d’inci- 
dences intermediaires pour devenir nul a 
90° et a 270°. 

- Quand la source sonore se situe dans 1’axe 
0° (face au microphone), la pression exer- 
cee sur la membrane est maximale. Pour 
cos 0°, la sensibilite du transducteur est 
egale a + 1 (pression maximale, niveau de 
reference). Sur un diagramme polaire, le 
lobe avant est indique par le signe +. 

- Quand la source sonore se situe a T arriere 
de la membrane (a 180°), la pression exer- 
cee est egalement maximale. En revanche, 
la source sonore est dephasee de 180°. 
Pour cos 180°, la sensibilite du transduc- 
teur est egale a - 1 . Sur un diagramme 
polaire, le lobe arriere est indique par le 
signe -. 

- Quand la source sonore se situe dans 1’axe 
de 90° ou de 270°, 1’onde acoustique a 
une influence identique sur la face avant 
et sur la face arriere de la membrane, et il 
y a un equilibre des pressions. Pour ces 
deux angles, aucun son n’est done capte, 
la pression exercee sur la membrane 
s’annulant. Pour ces deux axes, il n’y a 
ainsi pas de gradient entre Pavant et 
T arriere de la membrane, done pas de 
niveau de sortie aux bornes de la capsule. 
Pour cos 90° ou 270° = 0 (axe de rejec- 
tion maximale du gradient de pression). 
Pour les axes d’incidences intermediaires, 
cos equivaut a des valeurs de sensibilite 
intermediaires entre 0 et 1 . Par exemple, 
pour un angle de 45°, cos 45° = 0,707, 
soit une attenuation de 3 dB du niveau de 
sortie. 

Le transducteur a gradient de pression pro- 
duit un niveau de sortie proportionnel a la 
difference de pression exercee entre I’avant 
et 1’arriere de la membrane. Son niveau de 
sortie est proportionnel au cosinus de 
Tangle d’incidence de l’onde acoustique et 
est en general plus faible que celui d’un cap- 
teur de pression. 
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O^T 





Microphone a gradient de pression : a 0°, difference de pression entre I'avant et I'arriere de la membrane 
due au trajet supplementaire a parcourir (Af). 



Microphone a gradient de pression : a 180°, difference de pression entre I'avant et I'arriere de la membrane 
due au trajet supplementaire a parcourir (At). 



Microphone a gradient de pression : a 90° et 270°, pas 

de difference de pression entre I'avant et I'arriere de la Avec un transducteur a gradient de pression, 

membrane, equilibre de la pression acoustique. U y a Ha fois une pression exercee sur la face 
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avant de la membrane (lobe positif, signe +) 
et une depression exercee sur la face arriere 
(lobe negatif, signe -). Le signal sonore 
atteint en premier la face avant de la mem- 
brane puis, avec un petit decalage de temps 
du aux dimensions physiques, la face arriere. 
L’avant et l’arriere de la membrane sont 
done soumis a des pressions differentes. Avec 
une difference de temps, la membrane est 
amenee a se deplacer dans la direction oppo- 
see a la pression la plus elevee. 

L’onde acoustique doit parcourir une dis- 
tance supplementaire (ou temps supple- 
mentaire A t) pour atteindre la face arriere 
de la membrane. La distance supplemen- 
taire a parcourir correspond aux dimen- 
sions physiques externes et internes de la 
capsule fixees par le constructeur (distance 
supplementaire = distance externe de de la 
capsule + distance interne di de la capsule 
jusqu’a la face arriere de la membrane). 



Microphone a gradient de pression : distance 
supplementaire a parcourir (de + di). 

^ La distance supplementaire produit une 
^ difference de pression (gradient) variable 
S selon les frequences entre 1’avant et l’arriere 
| de la membrane. L’influence de la distance 
™ supplementaire n’est pas identique a toutes 
° les frequences, toutes ne mettant pas le 
'§■ meme temps pour atteindre la face arriere 
| de la membrane. Le niveau de sortie du 
A transducteur n’est done pas le meme a tou- 
"i 1 tes les frequences. 

| Plus les frequences sont basses, plus elles 
° atteignent rapidement la face arriere de la 


membrane dans la mesure oil elles ont une 
forte energie, et done moins le gradient est 
important entre 1’avant et 1’arriere de la 
membrane. On peut done dire que plus la 
frequence est basse, moins la difference 
(gradient) de pression entre 1’avant et 
1’ arriere de la membrane produit un niveau 
de sortie important. 

En revanche, plus les frequences sont hau- 
tes, plus elles mettent du temps a arriver sur 
la face arriere de la membrane. Done plus la 
frequence est haute, plus le gradient est 
important entre l’avant et l’arriere de la 
membrane. On peut done dire que plus la 
frequence est haute (jusqu’a la frequence de 
transition), plus la difference de pression 
entre 1’avant et 1’arriere produit un niveau 
de sortie important. 

La distance supplementaire (ou decalage 
temporel) que doit parcourir 1’onde acous- 
tique engendre un dephasage (c() en degres) 
qui augmente avec la frequence. Un 
dephasage maximal de 180° est atteint a 
partir d’une certaine frequence entre 10 et 
1 5 kHz. Cette frequence est appelee fre- 
quence de transition et represente la diffe- 
rence de pression maximale entre l’avant et 
1’ arriere de la membrane. A cette frequence, 
le niveau de sortie est maximal. 

Au-dela de la frequence de transition, la 
courbe de reponse fait apparaitre un filtrage 
en « peigne ». Cette allure de peigne dans 
les HF est le resultat soit d’annulations 
totales, soit de hausses de niveau a certaines 
frequences se repetant cycliquement. Les 
harmoniques pairs de la frequence de tran- 
sition se traduisent par des niveaux nuls ; 
les harmoniques impairs par des hausses de 
niveau. Une premiere annulation s’opere 
des que la longueur d’onde equivaut a la 
distance supplementaire a parcourir. A cette 
frequence, le niveau de sortie du transduc- 
teur est nul. Cette longueur d’onde corres- 
pond au double de la frequence de 
transition (2 FT). Cette annulation de 
niveau se repete cycliquement pour tous ses 
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multiples (harmoniques) pairs (4 FT, 
6 FT...). Les hausses cycliques de niveau 
correspondent quant a elles a chaque multi- 
ple (harmoniques) impair de la frequence 
de transition (3 FT, 5 FT...). (Les multi- 
ples d’une frequence sont appeles harmoni- 
ques pairs ou impairs.) 

Pour lineariser la courbe de reponse dans le 
haut du spectre et combattre le filtrage en 
peigne qui s’opere au-dela de la frequence 
de transition, le constructeur reduit au 
maximum la distance supplementaire (At) 
en jouant sur les dimensions physiques des 
elements de la capsule. En reduisant le 
decalage temporel, la frequence de transi- 
tion est repoussee beaucoup plus haut dans 
le spectre, done le filtrage en peigne aussi, 
jusqu’a ne plus etre significatif. 

Les constructeurs sont amenes a faire des 
compromis, car au-dela d’une certaine 
limite, il n’est plus possible de diminuer la 
distance supplementaire. II s’agit aussi de 
conserver un niveau de sortie utilisable et 
coherent. En diminuant le decalage tempo- 
rel, les constructeurs diminuent le gradient, 
e’est-a-dire la difference de pression. Si le 
gradient diminue entre l’avant et l’arriere 
de la membrane, le niveau de sensibilite du 
microphone chute egalement. 

Quand la source sonore est tres proche de la 
capsule, le transducteur a gradient de pres- 
sion a sa courbe de reponse qui evolue et 
fait apparaitre un renforcement excessif du 
niveau des BF, e’est ce qu’on appelle 1’effet 
de proximite. 

Attention : une mauvaise habitude s’est ins- 
tauree qui consiste a qualifier de transduc- 
teur a gradient de pression tous les 
microphones directionnels, y compris ceux 
qui ne sont que partiellement a gradient de 
pression. Or cette appellation n’est pas tout 
a fait correcte. Les directivites peuvent etre 
obtenues par differents precedes, dont cer- 
tains n’ont rien a voir avec le gradient de 
pression. Par exemple, un transducteur 
mixte est obtenu soit par un dosage electri- 


que des deux directivites de base (omnidi- 
rectionnelle et bidirectionnelle), soit par 
l’utilisation a l’arriere de la membrane d’un 
labyrinthe acoustique (retard acoustique). 
Un transducteur mixte a directivite variable 
est obtenu par l’utilisation de deux capsules 
cardioides a gradient de pression mises dos 
a dos, e’est-a-dire par une capsule electros- 
tatique a double membrane, ces membra- 
nes etant placees de part et d’autre d’une 
electrode fixe et perforee (le tout forme un 
double condensateur). 

-*■ Transducteur ; Diagramme polaire ; 
Directivite (du microphone) ; Membrane (du 
microphone) ; Sensibilite (du microphone) ; 
Dephasage ; Capteur de pression ; Frequence ; 

Filtrage en peigne ; Courbe de reponse ; Effet de 
proximite ; Transducteur mixte ; 

Omnidirectionnel ; Bidirectionnel ; Labyrinthe 
acoustique ; Transducteur mixte h directivite 
variable ; Cardioide ; Microphone 
electrostatique 

Microphone a interference. Voir « Micro- 
phone canon ». 

Microphone a reflecteur. Voir « Micro- 
phone parabolique ». 

Microphone a ruban. Voir « Microphone 
electrodynamique a ruban ». 

Microphone astatique. Voir « Microphone 
piezoelectrique ». 

Microphone canon. Microphonie. Egalement 
appele microphone a interference. Grace a 
son concept particulier, ce type de micro- 
phone presente une tres forte directivite. En 
exterieur, il permet de focabser precisement 
la captation sur une source sonore, meme 
eloignee et dans un environnement relative- 
ment bruyant, en ignorant ce qui n’est pas 
dans l’axe exact de la capsule. En revanche, il 
fonctionne moins bien dans un milieu rever- 
berant, en raison des nombreuses reflexions. 
A la base, le microphone canon est realise a 
partir d’un microphone cardioide place au 
fond d’un tube. Le tube (appele aussi tube a 
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Source axiale 



Principe du microphone canon. 



Microphone canon Neumann 
avec support. 

interferences ou tunnel acoustique) peut 
etre de differentes longueurs, selon la direc- 
tivite souhaitee par le constructeur. 


La sensibilite maximale est obtenue pour 
l’onde acoustique plein axe focalisee par le 
tube. Le tube est perce de petites fentes late- 
rales, paralleles et obliques, reparties sur sa 
longueur, afin de donner acces aux ondes 
acoustiques laterales. Ces amenagements le 
long du tube produisent des dephasages At 
et des annulations pour toutes les ondes 
acoustiques arrivant sur la membrane qui 
ne sont pas dans son axe exact a 0°. Le tube 
est un foyer de melange oil les ondes acous- 
tiques non axiales interferent entre elles et 
tendent a s’annuler selon les differences de 
phase engendrees. Ces interferences acous- 
tiques provoquent une forte attenuation de 
pression acoustique et done de sensibilite 
pour toutes les ondes laterales. Le pheno- 
mene est directement lie a la longueur 
d’onde et a Tangle d’incidence. 

En revanche, lorsque les ondes acoustiques se 
presen tent a 1’avant, plein axe (a 0°), elles 
restent en phase au cours de leur progression 
dans le tube jusqu’au diaphragme. La direc- 
tivite est alors maximale, ainsi que la sensibi- 
lite du microphone canon. Plus la frequence 
est elevee, plus la directivite est marquee. 

Le tube a tendance a instaurer des regimes 
d’ondes stationnaires. Ils sont combattus 
par l’ajout de tissus ou de feutres a l’inte- 
rieur du tube. Ces materiaux sont choisis 
pour leur attenuation lineaire en frequence. 
En raison de la forte directivite du micro 
canon, il est preferable qu’il soit controle en 
permanence au casque. Le micro mal 
oriente sur la source sonore peut faire chuter 
le niveau de sortie et egalement provoquer 
trap de detimbrage. 

La bande passante du micro canon est 
reduite, e’est pourquoi il n’est normalement 
pas utilise pour la prise de son musicale. On 
le trouve surtout sur les evenements sportifs, 
en reportage. . . 

-*• Directivite (du microphone) ; Capsule ; 

Reverberation ; Cardioide ; Sensibilite (du 
microphone) ; Dephasage ; Diaphragme ; 

Frequence ; Onde stationnaire ; Bande passante 
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Microphone cravate. Microphonie. Egalement 
appele microphone lavalliere. Microphone 
miniature pour liaison HF dans 90 % des cas, 
situe le long d’un cable fin d’ environ 1,50 m. 
A l’oppose, une fiche (mini-jack, mini- 
BNC...) permet sa connexion a un boitier 
emetteur grand comme un paquet de cigaret- 
tes, ou a un mini-boitier preamplificateur s’il 
n’est pas HF. Fe recepteur pour les systemes 
HF est place a une certaine distance et permet 
qu’aucune baison filabe ne soit utifisee. 

Fa plupart des micros cravates a fil sont 
equipes d’un preampli a alimenter en 48 V, 
les modeles HF sont a alimentation dissy- 
metrique, et certaines mixettes proposent 
egalement ce type d’alimentation. 

Present sur les plateaux de television, de 
cinema, les scenes de spectacle, en evene- 
mentiel, en reportage. . ., le micro cravate est 
prevu pour la prise de son en proximite. II se 
positionne pince sur I’instrument, a la cra- 
vate, au revers de la veste, directement sur le 
vetement, colle sur la peau... II est ideale- 
ment a une vingtaine de centimetres de la 
bouche de l’utilisateur, mais rien ne vaut un 
essai de voix pour tester la bonne distance. 
F’installation doit etre meticuleuse afin de 
minimiser au maximum les risques de frotte- 
ments avec les vetements et les detimbrages 
qui se manifestent lors des mouvements de la 
tete. Certains modeles ont un cable extreme- 
ment microphonique (conducteur de bruit), 
et il est preferable de toujours laisser une 
boucle reprise dans la pince de fixation afin 
d’eviter ce phenomene (certaines chemises, 
cravates et chemisiers en tissu synthetique 
l’aggravent encore). En regie generale, bien 
fixer un micro cravate represente la moitie 
du travail pour une bonne prise de son avec 
ce genre de capteur. Si Ton utilise un systeme 
HF, le boitier de transmission doit etre ins- 
talls de fa$on discrete en s’affranchissant du 
risque d’arrachement. 

Grace & ce placement en proximite, un gros 
plan sonore est obtenu et le porteur du 
micro cravate est fibre de ses mouvements. 


Chacune des sources sonores est captee pre- 
cisement, ce qui facilite le melange des 
sources a la console. Au niveau esthetique, 
ces micros evitent la vue a 1’ecran de micros 
de taille plus importante. 

Quand ils sont prevus pour la voix, la courbe 
de reponse est accentuee par une bosse de 
presence (entre 8 kHz et 10 kHz) servant a la 
faire ressortir distinctement. Fa bosse de pre- 
sence permet de pallier l’attenuation due a 
l’absorption des frequences par les vetements 
et le corps meme du porteur. Elle sert egale- 
ment a contrer 1’efFet d’ecran que le menton 
forme entre la bouche et le microphone. Fa 
bosse de presence retablit l’equilibre entre les 
resonances basses frequences qu’occasion- 
nent la poitrine et le manque de sifflantes du 
a la position du capteur. 

Afin de combattre l’effet de proximite, cer- 
tains modeles peuvent avoir une reponse 
aux basses frequences modifiee grace a la 
presence d’un fibre coupe-bas. Un attenua- 
teur a un ou plusieurs niveaux peut egale- 
ment etre present sur le boitier. 

Dans la plupart des cas, la capsule est issue 
de la technologie du microphone a electret. 
Fes micros cravates peuvent vieillir rapide- 
ment et devenir sourds a cause d’une utili- 
sation intensive. Ils sont a changer tous les 
deux ans. Certains constructeurs proposent 
des modeles dont les capsules sont demon- 
tables. 

Fa majorite des micros cravates offre une 
directivite omnidirectionnelle. Quand ils 
sont cardioides et utilises pour la voix, il 
faut etre vigilant aux risques de detimbrage 
lorsque la personne appareillee tourne la 
tete. Au moment d’agrafer et de positionner 
le microphone, il faut done observer les axes 
de regard privilegies par le porteur en situa- 
tion, qui donneront le bon emplacement et 
la bonne inclinaison. 

Il ne faut pas hesiter a corriger les micros 
cravates energiquement (egalisation) sur la 
console, afin d’obtenir un resultat satisfai- 
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Emetteur et recepteur Audio Technics pour microphone cravate. 



Microphone cravate Audio Technics. 

sant. En exterieur, une bonnette anti-vent 
protegeant la capsule est indispensable. 

|j -*■ Detimbrage ; Courbe de reponse ; Bosse de 
§ presence ; Effet de proximite ; Microphone h 

electret ; Directivite (du microphone) ; 
1 Omnidirectionnel ; Cardioide 

| Microphone d’ambiance. Broadcast. En 
° anglais : atmospher microphone. Dans cer- 

'§- taines emissions en public, le choix, le posi- 

| tionnement et le bon usage des 

£ microphones d’ambiance ont autant 

T 1 d’importance que le mix general. Leur 

| bonne gestion et leur positionnement 

? influent enormement sur la couleur sonore 


des emissions de varietes, de jeux ou de 
musique. Dans ce domaine, il n’y a done 
pas d’economie a faire sur le choix du 
materiel : les microphones de qualite sont 
recommandes (electrostatiques, stereopho- 
niques...). En broadcast, leur positionne- 
ment depend de la sonorisation et de la 
configuration du plateau. Leur placement 
en differents points evite une prise de son 
trop focalisee sur un petit groupe de specta- 
teurs, ainsi que les problemes pouvant sur- 
venir lors de spectacles comportant de 
nombreux pieds de micros (mal fixes, instal- 
les dans le passage, etc.). La mise en place des 
« ambiances » prend du temps et necessite de 
nombreux reglages. Une production ou un 
realisateur demande souvent plus d’ambiance 
que l’ingenieur du son n’est dispose a en 
mixer selon son gout personnel (les ambian- 
ces ont tendance a « polluer » la balance fra- 
gile du mix). Un equilibre est a trouver, car 
une emission en public sans aucune reac- 
tion est egalement sinistre. En direct, il est 
utile de pouvoir ecouter un retour HF pour 
juger du bon equilibre entre son direct et 
ambiances. Pour une production en differe, 
il est toujours interessant (et prudent) 
d’enregistrer a part un mix d’ambiances sur 
deux pistes d’un VTR ou d’un multipiste. 
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-*■ Microphone electrostatique ; VTR 
Microphone de mesure. Microphonie. Micro- 
phone omnidirectionnel specifiquement 
con$u pour la mesure de phenomenes 
acoustiques. II existe une grande variete de 
microphones de mesure, et leur technologie 
est soit electrostatique, soit a electret. 

Ces microphones se caracterisent par une 
courbe de reponse particulierement eten- 
due et lineaire. Leur forme caracteristique 
(corps effile de petit diametre) est etudiee 
pour favoriser au maximum la diffraction 
de 1’onde acoustique. Leur membrane 
mesure aux environs de 0,5 cm de diametre 
et se situe au bout d’un corps cylindrique 
fin. Grace a la petite dimension de leur 
diaphragme, de leur grille de diffraction 
(element place devant le diaphragme) et de 
leur corps, ces microphones offrent une 
grande linearite de courbe de reponse 
amplitude/frequence. Certains modeles 
presentent des valeurs qui vont bien au-dela 
du spectre audible (20 Hz a 20 kHz). Voici 
un exemple constructeur : 4 Hz a 40 kHz 
+ 1 dB ou 5 Hz k 50 kHz + 1/- 3 dB. 

Leur diaphragme de petite taille leur per- 
met egalement de supporter de fortes pres- 
sions acoustiques. 

Couples a un analyseur de spectre, ils sont 
utilises pour mesurer les caracteristiques 
acoustiques d’une piece, d’un lieu. Ils sont 
presents dans 1’industrie (aeronautique, 
automobile. . .) et employes pour tous les tra- 
vaux necessitant une correction acoustique. 
En live, le microphone de mesure est 
employe pour lineariser la salle. Le micro- 
phone de mesure et l’analyseur de spectre 
determinent la courbe de correction acous- 
tique que le sonorisateur va « sculpter » sur 
les EQ paragraphiques. La courbe 
« sculptee » correspondra a la reponse inver- 
see obtenue lors de la mesure. En over head, 
le microphone de mesure peut egalement 
etre employe de fa$on tres efficace. 

Omnidirectionnel ; Microphone 
electrostatique ; Electret ; Courbe de reponse ; 





Microphone de mesure Neumann. 


Diffraction ; Membrane (du microphone) ; 
Courbe de reponse ; Diaphragme ; Over head 

Microphone directif. Voir « Microphone 
directionnel ». 

Microphone directionnel. Microphonie. Ega- 
lement appele microphone directif. Se dit 
d’un microphone quand celui-ci est directif, 
par opposition a un microphone omnidi- 
rectionnel qui capte de maniere identique 
dans toutes les directions. 

La sensibilite maximale d’un microphone 
directionnel est dans l’axe de sa capsule. 
Afin d’obtenir un microphone directionnel 
comme le cardioide, le supercardioide, 
l’hypercardioide, le bidirectionnel ou le 


Microphone Electrodynamique a bobine mobile 


subcardioide, les constructeurs utilisent 
deux technologies : la transduction mixte et 
la transduction mixte a directivite variable. 
Le cardioide a une sensibilite maximale dans 
son axe frontal a 0°, qui diminue et devient 
nulle a 180°. Son angle de captation est de 
± 65,4° (soit un angle total de 130° environ 

- donne a - 3 dB). L’attenuation a + 90° et 

- 90° est d’environ - 6 dB. Le diagramme 
polaire du cardioide est en forme de cceur. 
Cette directivite permet de s’affranchir des 
sources sonores arriere et des ambiances 
indesirables, c’est pourquoi ce microphone 
est souvent choisi pour les prestations live 
afin de combattre les larsens. 

Le supercardioide a une sensibilite maxi- 
male dans son axe frontal a 0°. Son champ 
d’action est etroit. L’attenuation a + 90° et 

- 90° est d’environ - 8,6 dB. L’attenuation 
a 180° est d’environ - 12 dB. Son angle de 
captation est de + 57,5° (soit un angle total 
de 115° - donne a - 3 dB). Son rapport 
entre le niveau sonore dans 1’axe et le niveau 
sonore dans les autres directions est tres 
grand, d’oii sa faculte a s’affranchir de 
1’ambiance environnante et a reduire les ris- 
ques de larsen malgre une legere sensibilite 
a T arriere. Ce microphone permet d’isoler 
tres efficacement un instrument, une voix, 
ou toute autre source dans un environne- 
ment sonore. En raison de sa directivite 
etroite, il ne sert que rarement sur un 
ensemble et se positionne en visant precise- 

ju ment la source. 

S L’hypercardioide peut etre decrit de la 
= meme maniere que le supercardioide. Son 
% angle de captation est de ± 52,4° (soit un 
g angle total de 105° environ -donne a 
| - 3 dB). L’attenuation a + 90° et - 90° est 

° d’environ - 12 dB. Sa sensibilite arriere est 
g. un peu plus importante que le super- 
| cardioide, l’attenuation a 180° est d’envi- 
q. ron - 6 dB. 

7 Le bidirectionnel a une sensibilite maxi- 
° male dans son axe frontal a 0° et a l’oppose 
g a 180°. Pour ces deux axes, Tangle de capta- 


tion est de ± 45° (soit un angle total de 90° 

- donne a -3 dB). Sa sensibilite est nulle a 
+ 90° et - 90°. Son diagramme polaire est 
en forme de huit. 

Le subcardioide (ou infracardioide) a une 
sensibilite maximale dans son axe frontal a 
0°. II se rapproche de la directivite omni- 
directionnelle, neanmoins sa sensibilite 
arriere a 180° est attenuee d’environ 6 dB. 
Son angle de captation est de ± 99,7° (soit 
un angle total de 200° environ - donne a 

- 3 dB). Parmi les microphones directifs, 
c’est la directivite la plus large. 

-*■ Omnidirectionnel ; Sensibilite (du 
microphone) ; Capsule ; Transduction mixte ; 

Transduction mixte a directivite variable ; 

Cardioide ; Angle de captation ; 

Supercardioide ; Directivite (du microphone) ; 

Hypercardioide ; Bidirectionnel; Subcardioide 
Microphone dynamique. Voir « Microphone 
electrodynamique a bobine mobile ». 
Microphone electrodynamique a bobine 
mobile. Microphonie. Egalement appele 
transducteur de velocite, transducteur de 
vitesse, microphone dynamique ou 
microphone a bobine mobile. Son prin- 
cipe de transduction repose sur le pheno- 
mene d’induction. 

La loi de Faraday-Lenz stipule que lorsqu’un 
conducteur est en mouvement dans un 
champ magnetique perpendiculairement 
aux lignes de flux produites par les deux 
poles d’un aimant (pieces polaires), un cou- 
rant electrique est induit (genere) dans le 
conducteur, ce courant etant proportionnel 
& la vitesse de deplacement (force electro- 
motrice ou f.e.m). Le mouvement cree une 
attraction et une repulsion des electrons pre- 
sents dans le conducteur. La direction de 
deplacement du conducteur determine le 
sens du courant. 

Pour obtenir un courant alternatif, le 
conducteur devra effectuer des mouve- 
ments de va-et-vient dans le champ magne- 
tique. Selon les frequences, ce mouvement 
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Pore acoustique 



Principe de la capsule d'un microphone electrodynamique a bobine mobile. 


n’aura pas la meme amplitude. La tension 
du courant parcourant le conducteur est 
donnee par l’equation suivante : 

E= BLv 

avec E la tension electrique (en V), 5 le 
champ magnetique (en T ou Wb • m -2 ), L 
la longueur de la bobine (en m) et v la 
vitesse de deplacement (en m • s _1 ). 

Un microphone electrodynamique fonc- 
tionne comme un haut-parleur electro- 
dynamique, mais en sens inverse. D’un 
point de vue electrotechnique, le micro- 
phone peut etre assimile a un generateur de 
tension alternative possedant une resistance 
interne. 

A 1’interieur de la capsule se trouve l’equi- 
page mobile. II est constitue de la mem- 
brane (ou diaphragme), de la bobine (le 
conducteur) et de la suspension. La valeur 
du courant induit depend de la longueur de 
la bobine et done du nombre de spires 
(selon la taille de la capsule), de la nature du 
conducteur, de sa resistivite, mais egale- 
ment de la valeur du champ magnetique 
qui s’exprime en teslas. 

Le courant induit est dirige vers un trans- 
formateur afin d’amener la tension a un 
niveau susceptible d’etre vehicule sans trop 


de perte par les cables jusqu’au preamplifi- 
cateur micro du magnetophone, de la 
console de mixage. . . 

La longueur de la bobine comporte des 
limites. En theorie, plus elle est grande, plus 
elle genere un niveau electrique important a 
la sortie du microphone. Toutefois, une 
longueur de bobine trop importante aug- 
mente le poids de l’equipage mobile, alors 
que celui-ci doit etre le plus leger possible. 
Plus le poids de l’equipage mobile est 
important, moins la reponse impulsionnelle 
du microphone (aptitude a traduire le 
temps d’attaque tres court des transitoires) 
ainsi que sa sensibilite aux hautes frequen- 
ces sont bonnes. Plus les frequences sont 
hautes, moins elles ont 1’energie permettant 
de produire le mouvement grace auquel 
1’induction se cree. La reahsation de ce type 
de microphone exige done de nombreux 
compromis. 

Typiquement, la frequence de resonance du 
microphone electrodynamique se situe dans 
les BF (une bosse dans sa courbe de 
reponse). Le desequilibre est du au poids 
relatif de 1’equipage mobile d’un point de 
vue mecanique et a la bobine d’un point de 
vue electrique (la bobine s’oppose aux HF, 
mais laisse passer les BF). 
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Exemple reel d'une coupe d'un microphone electrodynamique a bobine mobile. 


Pour compenser le desequilibre initial dans 
sa courbe de reponse, le constructeur opere 
une egalisation acoustique en jouant sur la 
tension de la suspension. La correction per- 
met de creer une seconde frequence de reso- 
nance plus haut dans le spectre, rectifiant 
ainsi la perturbation. 

Un petit orifice pratique dans la capsule, 
appele port acoustique, laisse circuler fair 
librement entre l’interieur et l’exterieur de 
l’enceinte fermee qui forme une cavite a 
l’arriere de la membrane. II equilibre ainsi 
les pressions de part et d’autre de la mem- 
brane. Le port acoustique est present sur 
tous les transducteurs a bobine mobile, sans 
^ exception. 

S La membrane en forme de dome est en 
= alliage ou en matiere plastique. Sa composi- 
% tion chimique est plus ou moins particu- 
% Here a chaque fabricant. La qualite du 
™ microphone depend en grande partie de la 
° qualite de cette membrane. Celle-ci est con$ue 
g- pour ne pas se deformer et pour etre insen- 
| sible aux phenomenes de resonance surve- 
“■ nant quand elle vibre sous faction de fonde 
1* acoustique. Afin de reproduire les hautes 
° frequences, une grande vitesse de deplace- 
g ment de la membrane est exigee. La resti- 


tution des BF n’impose en revanche pas 
cette condition. Une certaine rigidite est 
requise, et les constructeurs doivent trouver 
un compromis entre elasticity et raideur. 
L’ensemble membrane-bobine mobile doit 
etre le plus leger possible tout en conservant 
une certaine rigidite. La suspension evite le 
talonnement en cas de pression acoustique 
importante. 

Afin d’obtenir des microphones electro- 
dynamiques directifs (cardioide, super- 
cardioide, hypercardioide, subcardioide, 
bidirectionnel), les fabricants utilisent un 
procede s’apparentant a celui du gradient 
de pression. La methode consiste a donner 
aussi a fonde sonore acces a f arriere de la 
membrane grace a un labyrinthe acousti- 
que. 

La directivite omnidirectionnelle est obte- 
nue quant a elle par f obturation de la cavite 
a f arriere de la membrane. Le deplacement 
de la membrane et son niveau de sortie sont 
alors proportionnels a la pression exercee 
sur la face externe de la capsule. 
Typiquement, la frequence de coupure 
d’un microphone electrodynamique est aux 
environs de 16 kHz. Afin d’etendre la 
bande passante, certains constructeurs reali- 


347 


Microphone Electrodynamique k ruban 


sent des microphones a double capsule. 
L’une a l’avant est destinee a la prise en 
charge des hautes frequences (de 400 Hz a 
18 kHz) ; une autre, situee derriere la pre- 
miere, est destinee aux basses frequences 
(de 20 Hz a 400 kHz). 

Les electrodynamiques ont une mauvaise 
reponse impulsionnelle due au poids relatif 
de l’equipage mobile. Ce sont des micros 
passifs, ils ne necessitent done pas d’ alimen- 
tation externe. Leurs niveaux de sortie sont 
faibles. Leur sensibilite est de 1’ordre de 1 a 
5 mV • Pa- 1 . 

Leur niveau de pression acoustique admissi- 
ble (exprime en dB SPL ) est tres important, 
et cela grace au port acoustique pratique 
dans la capsule, au phenomene de limita- 
tion dynamique, ainsi qu’au phenomene de 
compression naturelle dont ils beneficient. 
Le phenomene de limitation dynamique 
(ecretage) est du a 1’inertie du systeme, 
e’est-a-dire a la limite d’excursion de la 
membrane et de 1’ equipage mobile. 

Au-dela d’une certaine pression acoustique, 
la membrane et l’equipage mobile sont inca- 
pables d’avoir physiquement une amplitude 
superieure, l’ensemble etant mecaniquement 
maintenu. La limitation dynamique genere 
de la distorsion harmonique (apparition 
d’harmoniques due a des elements passifs). 
La compression naturelle a laquelle le 
microphone electrodynamique est egale- 
ment soumis est generee par auto-induc- 
tion. Le courant circulant dans le primaire, 
du aux mouvements dans le champ magne- 
tique, induit un second courant dans le 
secondaire, mais de sens inverse et plus fai- 
ble (un conducteur vehiculant un courant 
cree un champ magnetique). Quand le cou- 
rant induit du primaire vers le secondaire 
s’eleve, le second courant plus faible s’eleve 
lui aussi a son tour. Plus la pression acousti- 
que est puissante, plus l’opposition entre les 
deux courants induits s’intensifie et moins 
la variation electrique de sortie est forte. On 
dit alors qu’il y a compression naturelle. 


Ces phenomenes intrinseques aux electro- 
dynamiques les rendent particulierement 
adaptes a la prise de son sur des instruments 
delivrant de fortes pressions acoustiques 
comme la batterie, la trompette. . . 

Ces micros sont peu couteux, robustes et 
peu sensibles a 1’humidite. Ils sont souvent 
presents sur les scenes pour le live, car ils 
sont egalement moins sensibles aux larsens. 
Certains electrodynamiques sont pre-egali- 
ses pour la grosse caisse avec une bosse a 
50 Hz et a 4 kHz. 

Une alimentation fantome n’est pas neces- 
saire pour leur fonctionnement, a de rares 
exceptions pres (utilisation de l’alimenta- 
tion fantome pour garantir au microphone 
une impedance de sortie constante quelle 
que soit la frequence). 

Transduction ; Frequence ; Haut-parleur 
electrodynamique ; Equipage mobile (du 
microphone) ; Membrane (du microphone) ; 

Suspension (du microphone) ; Reponse 
impulsionnelle ; Courbe de reponse ; Port 
acoustique ; Cardioide ; Supercardioide ; 

Hypercardioide ; Subcardioide ; 

Bidirectionnel ; Capteur de pression ; 
Labyrinthe acoustique ; Omnidirectionnel ; 
Bande passante ; Sensibilite (du microphone) ; 
Niveau de pression acoustique maximale 
admissible ; Alimentation fantome 
Microphone electrodynamique a ruban. 
Microphonie. Microphone electrodynami- 
que dont le principe de transduction repose 
sur le phenomene d’induction. 

Tout conducteur en mouvement dans un 
champ magnetique est parcouru par un cou- 
rant electrique induit proportionnel a la vitesse 
de deplacement. Lorsqu’un conducteur est en 
mouvement dans un champ magnetique per- 
pendiculairement aux lignes de flux produi- 
tes par les deux poles d’un aimant (pieces 
polaires), un courant electrique est induit 
(genere) dans le conducteur, ce courant 
etant proportionnel a la vitesse de depla- 
cement. 
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Le mouvement cree une attraction et une 
repulsion des electrons presents dans le 
conducteur. La direction de deplacement du 
conducteur determine le sens du courant. 
Pour obtenir un courant alternatif, le 
conducteur doit effectuer des mouvements 
de va-et-vient dans le champ magnetique. 
Selon les frequences, ce mouvement n’aura 
pas la meme amplitude. 

La tension du courant parcourant le conduc- 
teur est donnee par l’equation suivante : 

E = BLv 

avec E la tension electrique (en V), B le 
champ magnetique de l’aimant (en T ou 
V • s • m -2 ), L la longueur du ruban (en m) 
et v la vitesse de deplacement (en m • s _1 ). 
La membrane (ou diaphragme) des anciens 
micros a ruban etait confectionnee par de 
fines et etroites feuilles d’ aluminium ou de 
carton pliees en accordeon. Un conducteur y 
est applique si la membrane est en carton. Le 
ruban a un double role : celui de membrane 
et de conducteur. Le pliage en accordeon per- 
met de rallonger la longueur du conducteur 
et de gagner ainsi quelques millivolts. Plus le 


conducteur est long, plus le courant induit 
est important aux bornes du transducteur. 
Les modeles actuels emploient des mem- 
branes sans pliage, tres legeres, tendues a 
leurs extremites par de petites fixations. La 
membrane « baigne » dans un champ 
magnetique produit par un aimant (piece 
polaire). 

Un transformateur elevateur est place dans 
le corps du microphone, le plus pres possi- 
ble du ruban afin d’obtenir une tension de 
sortie exploitable (de l’ordre de 1 a 
3 mV • Pa -1 ) a partir de la faible tension 
obtenue aux bornes de la membrane. 

Le microphone a ruban est dit a gradient de 
pression (difference de pression). La mem- 
brane est accessible sur les deux faces par 
1’onde acoustique, mais l’onde acoustique 
face a l’axe 0° de la capsule mettra plus de 
temps pour atteindre la face arriere (a 
180°). Les deux faces du ruban sont done 
soumises a des pressions differentes. Cette 
difference de temps est le resultat de la dis- 
tance supplementaire que doit parcourir 
l’onde sonore entre les deux faces de la 



Schema de principe d'un microphone electrodynamique a ruban mobile. 
L'aimant A cree un champ perpendiculaire a L situe dans le plan du ruban. 
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membrane. Le deplacement de la mem- 
brane et son niveau de sortie electrique sont 
proportionnels a la difference (gradient) de 
pression exercee entre les deux faces de la 
membrane. 

Meme si a 1’origine, le diagramme polaire 
du microphone a ruban est bidirectionnel, 
il peut egalement etre cardioide, super- 
cardioi'de, hypercardioide ou omnidirec- 
tionnel grace a certaines modifications de 
construction. II est alors dote d’un disposi- 
tif appele labyrinthe acoustique (ou retard 
acoustique ou ligne a retard acoustique), 
qui « charge » la face arriere du ruban. Dans 
le cas d’un cardioide, le retard acoustique 
est calcule pour que les deux trajets soient 
egaux. L’onde acoustique atteindra les faces 
avant et arriere au meme moment, il n’y 
aura done plus de gradient de pression 
entre les deux faces. Le ruban d’un modele 
a pression, e’est-a-dire omnidirectionnel, 
est place au-dessus d’une cavite fermee. 
L’onde acoustique n’a alors acces au ruban 
que par 1’avant. Le deplacement du ruban 
et le niveau de sortie seront proportionnels 
a la pression exercee sur la face externe du 
ruban. 

Afln de lineariser et de compenser la baisse 
de niveau caracteristique du microphone a 
ruban dans le bas du spectre, le construc- 
teur joue sur la tension de la suspension de 
la membrane, en la detendant jusqu’a obte- 
nir la creation d’une frequence de reso- 
nance dans les BF, et sur la masse de la 
membrane (systeme a masse controlee). 

Le microphone a ruban est un micro passif 
et ne necessite done pas d’ alimentation 
externe. Son niveau de sortie est faible (sen- 
sibilite), de 1’ordre de 1 a 3 mV • Pa -1 . Il a 
une bonne reponse impulsionnelle (apti- 
tude a traduire le temps d’attaque tres court 
des transitoires). 

Typiquement, sa frequence de coupure est 
aux environs de 14 kHz. Sa frequence de 
resonance est selon les constructeurs 
comprise entre 10 et 50 Hz. Il ne presente 


pas de distorsion et de resonance aux fre- 
quences elevees. Certains constructeurs ont 
adopte un montage a double ruban afin 
d’etendre la bande passante dans le haut du 
spectre tout en conservant le meme niveau 
de sortie. Deux rubans, chacun de longueur 
egale a la moitie celle d’un ruban conven- 
tionnel, sont montes l’un au-dessus de 
l’autre, delestes au centre et connectes en 
serie. Ce precede permet de diminuer de 
moitie la masse du ruban. Le phenomene 
d’ absorption se fait alors a des frequences 
beaucoup plus elevees, et la reponse est 
amelioree dans le haut du spectre. Certains 
de ces modeles ont une bande passante 
pouvant atteindre 18 kHz. 

Le microphone a ruban est fragile ; le depla- 
cement de la membrane etant favorise par 
sa faible masse, le risque de dechirure est a 
considerer en cas de deplacement d’air 
excessif. Ces microphones sont done sensi- 
bles aux chocs et aux vents. 

Ce sont des microphones multitache utili- 
sables sur la voix, en over head, pour la prise 
d’instruments acoustiques tel que le piano 
ou les cordes, mais egalement sur les cui- 
vres. Leur rendu est doux, sans agressivite. 
-*• Transduction ; Frequence ; Membrane (du 
microphone) ; Transducteur ; Bidirectionnel; 
Cardioide ; Super cardioide ; Hypercardioide ; 

Labyrinthe acoustique ; Sensibilite (du 

microphone) ; Reponse impulsionnelle ; 

Frequence de coupure ; Bande passante 
Microphone electrostatique. Microphonie. 
Egalement appele microphone a conden- 
sateur ou a capacite. Son fonctionnement 
repose sur le principe du condensateur 
(dipole passif). Le condensateur est un 
composant electronique ayant la capacite 
de retenir une charge electrique. Il est 
constitue de deux electrodes appelees arma- 
tures, qui sont en fait deux plaques conduc- 
trices. 

Dans le cas du microphone, l’une d’elles est 
flexible, e’est la membrane (ou diaphragme) ; 
l’autre est fixe, e’est la contre-plaque. 
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Les electrodes sont separees par un isolant 
appele dielectrique (cet isolant peut etre en 
verre, en mica, en polyester, en papier...). 
Dans le cas du microphone electrostatique, 
c’est 1’air qui joue le role d’isolant entre les 
deux armatures. La distance entre les pla- 
ques (armatures), main ten ue grace a une 
piece isolante, est d’environ 20 a 50 |Xm 
(micrometres). 

Quand le condensateur est relie aux bornes 
i d’un generateur, les deux electrodes emma- 
§ gasinent une certaine quantite d’electrons, 
«i c’est-a-dire une charge electrique. Les char- 
| ges positives sont reparties sur une arma- 
= ture, les charges negatives sur l’autre. 

| La charge electrique Q emmagasinee 

I. s’exprime en Coulomb : 

| Q = i-t=C- U 

avec C la capacite (en (J.F), i le courant (en 
° A), t le temps (en s) et Via tension de pola- 

° risation (en V). 


La capacite depend de l’espacement entre 
les plaques, de la nature du dielectrique et 
de la surface des electrodes. 

Pour son fonctionnement, la membrane 
doit etre chargee par une tension de polari- 
sation constante. La charge se fait par 
I’intermediaire d’une alimentation, typi- 
quement 48 V (normalisee) appelee ali- 
mentation fantome (fournie par l’entree 
micro de la console ou du preamplificateur, 
elle permet d’alimenter le microphone en 
courant continu superpose au signal audio 
alternatif par le cable de liaison symetri- 
que), ou 12 V appelee alimentation T 12 
(pour Tonaderspeisung 12 V, aussi nominee 
alimentation AB). A de rares exceptions 
pres, seuls les microphones a lampe ont leur 
propre alimentation separee (bolder d’ali- 
mentation) reliee au micro par un cable 
multiconducteur (haute et basse tension 
+ signal audio). 

En plus de fournir une tension de polarisa- 
tion a la membrane, 1’alimentation fantome 


351 


Microphone Electrostatique 



Microphone electrostatique : alimentation 
microphone Neumann N 149 V. 


fournit aussi la tension continue necessaire 
a l’alimentation des transistors presents 
dans le preamp li. Elle charge le condensa- 
teur par l’intermediaire d’une resistance de 
grande valeur ohmique. 

Une des electrodes (la membrane ou 
diaphragme) est flexible, l’autre est fixe et 
rigide (contre-plaque ou electrode fixe). 
Quand la pression acoustique agit sur la 
membrane (armature), son deplacement 
fait varier sa capacite. 

Connecte a un preamplificateur de tres 
haute impedance d’entree, la charge Q reste 
presque constante : 

Q=C- U= constante 

Avec un deplacement par rapport a 1’elec- 
trode fixe de la membrane, une tension 
variable apparait aux bornes du transduc- 
teur. Cette tension (entre des microvolts a 
des volts) varie proportionnellement a la 
pression acoustique. 

Le transducteur represente une source de 
tres haute impedance de sortie, c’est pour- 
quoi il est connecte a un preamplificateur 
interne (convertisseur d’impedance). Celui- 
ci est a tube (triode) ou a transistor a effet 


de champ (TEC ou en anglais FET pour 
Field Effect Transistor). II est place le plus 
pres possible du condensateur pour reduire 
les pertes capacitives et minimiser des inter- 
ferences. 

Un deuxieme etage, de sortie, transmet les 
signaux de la capsule electrostatique a tres 
basse impedance symetriquement dans le 
cable du microphone. Cet etage peut etre 
realise a transistor ou par un transformateur 
d’impedance symetriseur. (L’impedance cor- 
respond a la resistance interne que le micro- 
phone presente pour un courant alternatif 
d’une certaine frequence. Elle se mesure 
generalement pour une frequence de 
1 kHz.) 

La sensibilite (ou efficacite) varie selon les 
marques et les modeles de 5 a 50 mV • Pa -1 . 
La membrane (le diaphragme) est un dis- 
que tres leger, typiquement de 12 k 25 mm 
de diametre. Elle est en Mylar (PET, poly- 
esterterephtalate) ou en alliages comme le 
titane ou le nickel/fer. Son epaisseur est de 

I a 6 pm. Les membranes de materiels iso- 
lantes sont recouvertes d’or (par vaporisa- 
tion) pour les rendre conductrices. 

Selon les marques et les modeles, les capsu- 
les des electrostatiques sont con$ues diffe- 
remment. Les capsules peuvent avoir une 
seule membrane ou une double membrane. 

II existe aussi des electrostatiques a double 
capsule (capsules mises dos a dos). 

Les electrostatiques modulaires permettent 
un changement de directivite grace au rem- 
placement d’une capsule par une autre qui 
se visse sur le corps tubulaire d’amplifica- 
tion/adaptateur d’impedance du micro- 
phone. 

Les precedes non modulaires et sophisti- 
ques, comme le transducteur mixte a direc- 
tivite variable, sont a double capsule ou a 
double membrane. Dans les deux cas, le 
resultat obtenu est le meme (dans les deux 
cas les systemes travaillent en gradient de 
pression). Chaque capsule re^oit une pola- 
risation separee. Les differents diagrammes 


352 


Microphone Electrostatique 



Microphone electrostatique : 
vue en coupe d'un Neumann U 87 Ai. 


polaires sont obtenus par l’alimentation de 
l’une ou des deux capsules, mais egalement 
^ par variation de l’alimentation de l’une ou 
1 des deux capsules, ainsi que par inversion 
= ou non-inversion de la polarite de l’une des 
Z deux capsules. L’ensemble de ces operations 
g est realise par l’utilisateur a l’aide d’un sim- 
1 pie commutateur accessible sur le corps du 
g microphone. Pour obtenir par exemple une 
I directivite omnidirectionnelle, les deux 
| capsules sont alimentees a 100 % de leur 
q- sensibilite, et leurs polarites sont identi- 
ques. 

° Tous les microphones a gradient de pres- 
° sion sont sensibles a l’effet de proximite. 



Microphone electrostatique : selection des differentes 
directivites sur un Neumann M 149 Tube. 


Pour les microphones a pression (omni- 
directionnels) la frequence de resonance de 
1’ electrostatique se situe dans le haut du 
spectre (entre 8 et 10 kHz) ; pour les 
microphones a gradient de pression elle est 
typiquement situee au centre de la gamme 
de frequence (entre 1 et 2 kHz). 

Les electrostatiques sont plutot plus fragiles 
que les electrodynamiques et craignent les 
chocs. Ils sont egalement sensibles a l’humi- 
dite et a la poussiere que leur(s) mem- 
brane(s) attire(nt) (electrostaticite). 
Comparativement aux microphones elec- 
trodynamiques, les micros electrostatiques 
ont une moins bonne tolerance aux fortes 
pressions acoustiques, du fait que leur 
preampli interne peut etre sature par un 
niveau de signal excessif. 

En revanche, certains modeles specialises 
comportant une membrane de tres petit 
diametre peuvent subir des pressions supe- 
rieures a 150 dB (comme le microphone de 
mesure). 

Sur certains modeles, un commutateur de 
PAD peut egalement etre present (attenua- 
teur - 6 dB, - 10 dB, - 15 dB, - 20 dB - 
valeurs generalement constatees). Le PAD 
sert a attenuer le niveau en entree du 
preampli, afin de prevenir la saturation 
(apparition d’harmoniques due a des ele- 
ments actifs) en cas de pression acoustique 
trop elevee. 

Les electrostatiques peuvent egalement 
etre dotes de coupe-bas ( low cut) afin de 
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combattre 1’effet de proximite et/ou minimi- 
ser le handling noise, du aux bruits de mani- 
pulation et aux chocs mecaniques. Pour 
certains, differentes frequences de coupure 
commutable peuvent etre presentes. 



Selection des differentes frequences de coupure 
du coupe-bas sur un microphone electrostatique 
Neumann M 149 Tube. 


Les electrostatiques ont une tres bonne 
reponse impulsionnelle (aptitude a traduire 
le temps d’attaque tres court des transitoi- 
res), la membrane se depla^ant avec facilite. 
Le principe electrostatique a la meilleure 
linearite, la bande passante la plus etendue, 
et la gamme dynamique plus importante de 
tous les systemes utilises aujourd’hui. 

Ces microphones conviennent plus particu- 
lierement a la prise de voix, d’instruments 
acoustiques ou necessitant une grande qua- 
lite de reproduction. 

Membrane (du microphone) ; Alimentation 
fantome ; Transducteur mixte a directivite 
variable ; Microphone a gradient de pression ; 

Transducteur de pression ; Microphone 
electro dynamique a bobine mobile 
Microphone electrostatique a double mem- 
brane. Voir « Transducteur mixte a directi- 
vite variable ». 

Microphone lavalliere. Voir « Microphone 
cravate ». 


Microphone mixte. Voir « Transducteur 
mixte ». 

Microphone numerique. Microphonie. Micro- 
phone dont la particularite est de convertir en 
signal numerique le son capte, grace a un 
etage de conversion place immediatement 
derriere la capsule. Pour ce faire, un ou plu- 
sieurs convertisseurs analogique/numerique 
(A/N) sont presents au sein meme du bolder. 

Capsule ; Convertisseur 

Microphone parabolique. Microphonie. Ega- 
lement appele microphone a reflecteur. 
Procede microphonique a tres grande direc- 
tivite servant a la captation de sources eloi- 
gnees. II est utilise en reportage radio, 
television, pour couvrir un evenement spor- 
tif. . . mais egalement pour la captation de 
bruits de la nature comme pour la prise de 
son animaliere. 

Le systeme est constitue d’un microphone 
de directivite cardioide (dans la plupart des 
cas), oriente a l’oppose de la source. La face 
avant du microphone est distante de quel- 
ques centimetres et regarde I’interieur d’une 
parabole en son axe precis de revolution. 

La parabole (ou reflecteur) quant a elle se 
positionne face a la source. Suivant les 
conceptions, le reflecteur a un diametre 
variant entre 0,5 et 1 m environ. Son role 
est de focaliser les differents trajets effectues 
par les ondes sonores apres reflexion 
jusqu’au foyer, c’est-a-dire au centre de la 
parabole. Une fois atteint le point de focali- 
sation, les ondes parviennent concentrees, 
en phase, avec une pression acoustique 
accrue sur la face avant du microphone. En 
revanche, les sons captes sans reflexion 
subissent des attenuations a certaines fre- 
quences, dues a des decalages de phase avec 
les ondes reflechies. 

La directivite cardioide est prioritairement 
choisie, afrn de mettre a profit son axe de 
rejection situe a 180° et attenuant 1’onde 
directe. La parabole est realisee dans une 
matiere tres rigide (tole, polyester strati- 


354 


Microphone piEzoElectrique 



Principe du microphone parabolique. 


fie...), afin de favoriser une bonne 
reflexion, sans la mise en resonance mecani- 
que du systeme. Pour s’affranchir des ondes 
acoustiques parvenant a l’arriere du reflec- 
teur, elle est garnie de materiaux absor- 
bants. 



'§■ Plus le diametre de la parabole est grand, 

| plus le dispositif est « efficace » et plus sa 

courbe de reponse est etendue. En effet, 
"i* cette surface ne reflechit les ondes sonores 
° que si leur demi-longueur d’onde est infe- 
° rieure aux dimensions de la parabole. Pour 


travailler sur l’ensemble du spectre audio, la 
parabole devrait avoir un diametre theori- 
que de 8,50 m. 



340 ms/20 Hz = 17 m (17 m/2 = 8,50 m) 
Plus la taille de la parabole est grande, plus 
1’energie qu’elle collecte et transmet a la 
capsule du transducteur est importante, et 
plus sa sensibilite dans 1’axe est elevee. 

Au centre, a 1’endroit exact des convergen- 
ces (foyer), les ondes sonores reflechies 
s’additionnent et augmentent la pression 
acoustique sur la membrane. Le gain global 
ainsi obtenu est de 1’ordre de 10 a 15 dB 
selon les systemes. 

En revanche, lorsque la longueur d’onde 
devient comparable au diametre de reflec- 
teur, la sensibilite diminue (pente a partir 
de la frequence de coupure). 

Cardio'ide ; Frequence ; Directivite (du 
microphone) ; Axe de rejection ; Courbe de 
reponse ; Transducteur ; Sensibilite (du 
microphone) 

Microphone piezoelectrique. Microphonie. 
Egalement appele microphone astatique 
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ou microphone a cristal. Son fonctionne- 
ment repose sur les proprietes isomorphi- 
ques de certains cristaux. Celles-ci fiirent 
mises en evidence en 1780 par le physicien 
Charles Augustin de Coulomb (1736- 
1806) et concretisees en 1880 par Pierre 
Curie qui etudiait la pyroelectricite. Aux 
Etats-Unis, 1’idee fut reprise et les premiers 
microphones a cristaux fiirent construits 
vers 1930. 

La piezoelectricite est une electricite « de 
pression » obtenue grace aux proprietes de 
certains cristaux, parmi lesquels le sel de 
Seignette, la tourmaline et le quartz dont la 
structure atomique est cristalline. 

Quand on deforme mecaniquement ces 
cristaux, ils produisent une force electro- 
motrice que Ton est capable de recueillir 
afin de recuperer une tension grace a la 
metallisation des surfaces. La propriete 
inverse est aussi vraie : en envoyant une 
tension, on obtient une deformation meca- 
nique de la lame de cristal. L’element cris- 
tallin peut etre taille en forme de plaque 
legerement incurvee ou vrillee. Le principe 
a egalement ete utilise pour les cellules de 
lecture de certains tourne-disques. 

Plus recemment, des materiaux ont ete 
developpes et exploites pour leurs proprie- 
tes piezoelectriques, et la ceramique est uti- 
lisee comme substitut au cristal. La 
ceramique ne possede pas dans son etat fon- 
damental de proprietes piezoelectriques, 
mais elles peuvent lui etre conferees par un 
processus de polarisation. Dans les cerami- 
ques a potentiel piezoelectrique, la direc- 
tion des axes electrique et mecanique est 
fonction de la direction du potentiel de 
polarisation originel. 

Le microphone a ceramique fonctionne 
comme le micro a cristal, mais a de meilleu- 
res caracteristiques (en termes de thermicite 
et de resistance a l’humidite). 

Typiquement, les microphones piezoelec- 
triques ont une bande passante comprise 
entre 80 Hz et 6,5 kHz, mais il est possible 


de l’etendre de fa$on quasi-lineaire jusqu’a 
16 kHz. 

Leur impedance de sortie est d’environ 
100 k£2, et la charge minimale requise est 
comprise entre 1 et 5 M£2 pour reproduire 
un niveau d’environ - 30 dB (pour 
1 V • Pa- 1 ). 

Les microphones a cristaux et a ceramique 
furent tres populaires en raison d’une part 
de leur faible cout de fabrication et d’autre 
part de leur haute impedance de sortie qui 
permettait de les connecter directement a 
un amplificateur a lampe. Ils etaient egale- 
ment particulierement apprecies dans un 
cadre domestique (avec les enregistreurs de 
salon), utihses avec de petites longueurs de 
cable et de hautes impedances de charge. 
Aujourd’hui, ils ne sont plus utilises, sup- 
plantes par la qualite des microphones elec- 
trodynamiques et electrostatiques. 

-*• Impedance (du microphone) ; Microphone 
electrodynamique a hobine mobile ; 

Microphone electrodynamique h ruban ; 

Microphone electrostatique 
Microphone PZM (Pressure Zone Micro- 
phone). Microphonie. Egalement appele 
micro plaque, microphone a effet de sur- 
face ou microphone a barriere acousti- 
que. En anglais : flat microphone ou 
boundary layer microphone (BLM). 
Microphone a zone de pression, le PZM est 
destine a etre pose sur le sol ou a etre fixe 
aux murs ou au plafond. II peut egalement 
etre fixe sous le capot d’un piano... Ce 
precede microphonique se presente sous la 
forme d’une plaque de faible epaisseur 
(selon les marques entre 5 mm et 215 mm), 
de taille et de forme variables (carree, rec- 
tangulaire, triangulaire, ronde), do tee d’une 
capsule electrostatique ou a electret d’envi- 
ron 0,5 cm de diametre. Soit la capsule 
microphonique est fixee a tres faible dis- 
tance en regard de la plaque reflechissante 
(precede Crown), soit le transducteur est 
encastre dans le plan reflecteur et afileure a 
la surface. 
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Principe de captation du microphone PZM. 


Onde directe 




Microphone PZM Neumann. 


Le precede s’appuie sur le phenomene phy- 
sique du doublement de la pression acousti- 
que survenant sur une surface au lieu 
d’impact de l’onde acoustique quand la sur- 
face est rigide (elle ne peut pas vibrer sous 
l’effet de 1’onde acoustique), reflechissante 
et de taille superieure a la longueur d’onde. 


En theorie, la membrane du microphone 
doit etre la plus petite possible et la surface 
reflechissante de grande taille. 

Sur la surface, au lieu d’impact de l’onde 
acoustique, aucun mouvement d’air ne 
peut avoir lieu (aucun ebranlement de par- 
ticules). En revanche, la pression est maxi- 
male. 

Les reflexions en phase avec les ondes inci- 
dences produisent une pression egale a deux 
fois la pression acoustique directe. Un 
regime de surpression s’etablit sur la surface 
de la plaque, resultat de l’addition des pres- 
sions de l’onde directe et de l’onde refle- 
chie. Le doublement de pression acoustique 
(+ 6 dB) beneficie directement a la sensibi- 
lite de sortie du transducteur. 

La plaque garantit les reflexions des hautes 
et moyennes frequences. La surface sur 
laquelle le PZM est pose assure celles des 
basses frequences. Plus cette surface est 
importante, meilleures seront les reproduc- 
tions des basses frequences. 

Le precede evite par principe l’apparition 
du filtrage en peigne qui se manifeste avec 
tout autre type de prise de son. Cet effet est 
du aux decalages temporels qu’il y a entre le 
son direct et le son reflechi par les differen- 
tes parois de la piece. 

Les bords de la plaque sont chanfreines ou 
arrondis afin de diminuer leur influence sur 
le champ sonore, done sur la courbe de 
reponse (qui depend de Tangle d’incidence 
et de la frequence). Certains modeles trian- 
gulaires ont une cellule placee avec une posi- 
tion asymetrique. Cette disposition ainsi que 
la forme de la plaque permettent de distri- 
buer regulierement selon la frequence les dif- 
ferents trajets entre les differents points du 
bord de la plaque et le capteur. 

La directivite hemispherique est la plus 
repandue (soit la moitie de la reponse 
omnidirectionnelle) et presente 1’avantage 
d’etre independante de la frequence, e’est- 
a-dire avec une coloration hors axe quasi 
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nulle. La directivite cardioide est egalement 
au catalogue de certains fabricants. 

Le microphone a zone de pression est 
robuste et peu sensible aux vibrations meca- 
niques. II peut etre installe discretement, 
seul ou en couple AB, a meme une scene. 
En sonorisation, il permet de reduire les ris- 
ques d’accrochage (larsen). 

-*■ Capsule ; Microphone electrostatique ; 
Electret ; Longueur d’onde ; Membrane (du 
microphone) ; Sensibilite (du microphone) ; 
Transducteur ; Filtrage en peigne ; Courbe de 
reponse ; Frequence ; Directivite (du 
microphone) ; Coloration hors axe 
Microphone radio. Broadcast. Terme qui 
sous-entend « type de microphone utilise le 
plus souvent par les radios pour 1’antenne ». 
Dans la plupart des cas, ces microphones 
sont de type cardioi'de ou hypercardio'ide (a 
part a Radio France oil des microphones 
omnidirectionnels peuvent etre utilises, car 
les studios sont dotes d’une acoustique 
remarquable). Les modes et la signature 
sonore (couleur) d’antenne recherchee dic- 
tent les choix des microphones. 



Microphone radio Shure SM7B (avec I'aimable 
autorisation de Shure Incorporated). 

-*■ Cardioide ; Hypercardio 'ide ; 

Omnidirectionnel 

Microphone unidirectionnel. Microphonie. 
Microphone ne captant que dans une seule 
et meme direction. C’est le cas du cardioide 



Microphone radio Schoeps CMH. 


dont la sensibilite est maximale dans 1’axe a 0° 
et nulle k 180°. A F inverse, le microphone 
captant dans toutes les directions de maniere 
identique est dit omnidirectionnel. Le 
supercardioide et Fhypercardioi'de ont en 
revanche une legere sensibilite arriere. 

Cardioide ; Sensibilite (du microphone) ; 

Omnidirectionnel ; Supercardioide ; 

Hypercardio'ide 

Microphonicite. Electronique. Tendance des 
composants electroniques a entrer en reso- 
nance a certaines frequences et a superposer 
cet effet a la modulation. Les tubes sont le 
plus sujets a cet effet, mais tous les autres 
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composants (resistances, condensateurs et 
transistors) y sont egalement sensibles. Les 
composants se component un peu comme 
un microphone. 

Micro plaque. Voir « Microphone PZM ». 

Microsillon. Vinyle. Egalement appele dis- 
que vinyle ou disque noir, il doit son nom 
a ses sillons beaucoup plus fins et resserres 
que ceux des 78 tours anterieurs. 

Le microsillon est une evolution importante 
de la technologie des disques analogiques. II 
succede aux 78 tours dans les annees 1950. 
La vitesse de rotation de 33 tours 1/3 par 
minute et 1’utilisation du pas variable aug- 
mentent la duree de lecture qui passe de 5 a 
25-30 min par face. L’adoption de la courbe 
d’egalisation RIAA, qui accentue les aigus a 
la gravure et les diminue a la lecture, permet 
de s’affranchir des bruits causes par la 
matiere et augmente spectaculairement le 
rapport signal sur bruit. La matiere utilisee 
est le vinyle, un plastique tres resistant. 
L’avenement du numerique et du CD 
audio dans les annees 1980 n’a pas comple- 
tement eclipse les disques microsillons qui 
conservent leurs partisans. On continue a 
produire des microsillons, les fabricants 
commercialisent de nouvelles platines 
tourne-disque, de nouveaux bras de lecture, 
de nouveaux preamplis RIAA. 

-* 78 tours ; Pas variable ; Courbe d’egalisation 
RIAA ; Gravure ; Vinyle ; Platine tourne- 
j| disque ; Bras de lecture ; Preampli RIAA 

§ MIDI (Musical Interface for Digital Ins- 
Si truments). MIDI. Protocole numerique de 
g communication permettant a des appareils 
1 compatibles MIDI d’echanger des informa- 
g tions. Developpe au depart pour les synthe- 
g. tiseurs, le MIDI a connu un essor rapide a 
g partir de la fin des annees 1980, et se 
retrouve aussi bien sur des generateurs de 
7 son que sur des consoles de mixage, des 
g enregistreurs, des multi-effets, des jeux de 
° lumieres... Le protocole MIDI est de type 


serie, unidirectionnel, asynchrone, et tra- 
vaille a un debit de 31,25 Kbauds. 

Generateur de sons ; Liaison asynchrone 
MIDI clock. MIDI. Egalement appele timing 
clock. Litteralement, horloge MIDI. Hor- 
loge incorporee dans le protocole de commu- 
nication MIDI. La frequence du MIDI clock 
depend du tempo du morceau programme 
sur le sequenceur maitre. II y a 24 periodes 
MIDI clock pour une noire. Par exemple, 
pour un tempo de 120 BPM (120 noires a la 
minute), on aura 120 X 24/60 = 48 messages 
MIDI clock par seconde. L’horloge MIDI 
s’ utilise conjointement avec les messages de 
start, stop et continue et les song position 
pointers. Ce type de synchronisation relative 
est une alternative a la synchronisation abso- 
lue par MTC. Attention a ne pas confondre 
le MIDI clock avec le SPP ou le MTC. 



Message MIDI clock. 

-*• Start; Stop ; Continue ; Song position 
pointer ; MTC ; MIDI Time Code 
MIDI file. MIDI, format universel de stoc- 
kage de donnees de sequences MIDI, apparu 
en 1987 et devenu standard dans le 
domaine. Tous les sequenceurs importent et 
exportent dans ce format, independant des 
logiciels et des plates-formes. Trois variantes 
de format sont prevues par la norme, mais 
seuls les types 0 et 1 sont utilises. Dans le 
premier cas, les informations correspondant 
aux 16 canaux MIDI sont rassemblees dans 
une meme piste unique ; dans le second, 
chaque canal correspond a une piste dis- 
tincte. 
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Un MIDI file est compose de plusieurs 
chunks : le header, en-tete de longueur fixe, 
contient les informations globales du fichier 
(type, nombre de pistes, resolution tempo- 
relle...) et un ou plusieurs chunks track (un 
par piste) contenant les evenements MIDI 
eux-memes (notes, program change, contro- 
leurs continus...), mais aussi les messages 
exclusifs ou meta-evenements tels que le 
nom de la sequence, les paroles, et egalement 
la valeur de tempo, de metrique, etc. 

Chunk ; Program change ; Controleur 
continu ; Message SYSteme EXclusif 

MIDI Machine Control (MMC). MIDI. 
Annexe a la norme MIDI, ajoutee en 1992, 
destinee a l’origine a commander les trans- 
ports (lecture, arret, enregistrement, avance 
ou retour rapide, locates...) d’un magneto- 
phone a bande (aujourd’hui ceux d’un logi- 
ciel de sequence ou d’une station de travail 
audio). 

MIDI merger. MIDI. Bolder electronique 
permettant de combiner les donnees de sor- 
tie provenant de plusieurs appareils MIDI. 
II comporte done plusieurs entrees et une 
seule sortie. La plupart des patches MIDI 
offrent des fonctions de MIDI merger. 

MIDI sample dump. MIDI. Variante de 
dump MIDI (ayant necessite une extension 
a la norme MIDI) ne transportant pas les 
parametres d’un appareil, mais les donnees 
audionumeriques correspondant a un echan- 
tillon de sampler par paquets de 128 octets. 
On peut ainsi transferer des sons echan- 
tillonnes entre deux machines. Le faible 
debit de 1’interface MIDI (31,25 Kbauds) 
rend ces transferts tres longs, e’est pourquoi 
les fabricants ont developpe un protocole 
equivalent, mais qui utilisent une liaison 
SCSI. 

-*• Dump ; SCSI 

MIDI Show Control (MSC). MIDI. Exten- 
sion a la norme MIDI, apparue en 1991, 
dediee au controle de dispositifs scenogra- 
phiques. Elle utilise des messages systeme 


exclusif en temps reel indiquant aux diffe- 
rents dispositifs (jeux de lumieres, fumige- 
nes. . .) comment reagir et quand. 

•* Message systeme exclusif 

MIDI thru. MIDI. Prise MIDI renvoyant 
telles quelles les donnees arrivant sur 
l’entree MIDI de 1’appareil. 

MIDI thru box. Voir « Splitter MIDI ». 

MIDI Time Code (MTC). MIDI. Modifica- 
tion du protocole de communication MIDI 
pour pouvoir y vehiculer un time code 
SMPTE. Les autres marqueurs temporels 
du protocole MIDI sont l’horloge MIDI 
(MIDI clock) et le song position pointer. 
Ils dependent etroitement du tempo de la 
partition musicale enregistree. Le MIDI 
time code, lui, est un time code temps reel 
ne dependant pas du tempo du morceau. 

Le time code SMPTE est code sur 80 bits, 
alors que les donnees d’un message MIDI 
non systeme exclusif sont codees sur un 
octet. La valeur SMPTE du time code est 
done decoupee en 8 pour etre envoyee par 
ce type de message MIDI. Un element du 
time code est envoye tous les quarts de 
frame SMPTE dans 1’ordre donne dans le 
tableau page suivante. 

Chaque message est appele message quart 
de frame. II faut done 8 messages quart de 
frame pour obtenir une valeur complete de 
time code SMPTE, ce qui revient a dire que 
la valeur du time code SMPTE est mise a 
jour toutes les deux frames SMPTE. 

Quand il s’agit d’envoyer une machine se 
« parquer » a un temps precis, le time code 
maitre etant arrete, il faut alors generer un 
message comprenant la valeur complete du 
time code. Cette fonction est allouee a un 
autre type de message MIDI, le full frame 
message. Ce message - qui est un message 
MIDI systeme exclusif - contient done les 
valeurs des heures, minutes, secondes et 
frames et prend la forme suivante : 
F0 7F cc 01 01 hr mn sc fr F7, oil cc est le 
canal (0 a 127). En rembobinage rapide 
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Message '/ 4 frame 


Donnees du message '/ 4 frame (4 bits) 

Frames - bits de poids faible 
Frames - bits de poids fort 
Secondes - bits de poids faible 
Secondes - bits de poids fort 
Minutes - bits de poids faible 
Minutes - bits de poids fort 
Fleures - bits de poids faible 
Fleures - bits de poids fort et type de code SMPTE 


(fast-foward ou fast-rewind), seuls les mes- 
sages full frame sont envoyes. 

Attention a ne pas confondre le MTC avec 
le MIDI clock ou le SPP. 

- Time Code (TC) ; SMPTE ; MIDI clock ; 

Song position pointer 
MIDI tuning standard. MIDI. Extension a 
la norme MIDI originale permettant la 
programmation et le transfert de gammes 
microtonales (non temperees), selon une 
resolution de 0,006 1 cent (1 cent vaut un 
centieme de demi-ton). On peut ainsi 
accorder chacune des 128 notes MIDI 
separement, ce qui permet d’essayer des 
temperaments particuliers ou d’adopter des 
gammes issues des musiques ethniques. 

Le MIDI tuning standard fait intervenir 
jy trois types de message systeme exclusif : 
1 transfert de gammes microtonales (bulk 
| tuning dump request/bulk tuning dump), 
% modification de hauteur de chaque note 
g (real time single note tuning change) et 
1 changement de gamme microtonale active 
g (select tuning program et select tuning 
'§. bank). II faut trois octets pour coder la fre- 
| quence d’une note. 

Message systeme exclusif; Bulk tuning dump 
request ; Bulk tuning dump ; Real time single 
g note tuning change ; Select tuning program ; 
° Select tuning bank 


Mid/Side. Voir « Couple MS ». 

Milieu atmospherique. Acoustique. Environ- 
nement naturel de l’etre humain. A ce titre, 
1’ etude des phenomenes sonores per$us par 
1’homme implique une connaissance des 
caracteristiques de ce milieu. 

A temperature et pression usuelles, un litre 
d’air presente une masse de 1,18 g. Cette 
masse semble modique, pourtant si on la 
considere en termes de pression atmosphe- 
rique - a savoir la force egale au poids de 
fair au-dessus d’une surface donnee -, on 
aboutit a une valeur elevee. L’atmosphere 
terrestre s’etend du sol a une altitude 
d’environ 10 000 m. Dans des conditions 
uniformes de densite de fair et de pesan- 
teur, au-dessus d’une surface au sol de 
1 m 2 , le volume d’air est de 10 000 m 3 , soit 
une masse de 11,8 t done 1,18 kg • cm -2 . 
En realite, la pesanteur et la densite dimi- 
nuant avec 1’altitude, la pression atmosphe- 
rique est plus proche de 1 kg • cm -2 (1 bar, 
1 000 hPa). 

Pour un point de l’espace oil il existe une 
pression acoustique, 1’expression suivante 
est verifiee : 

P m = P Mm + P(t) 

avec P. um la pression atmospherique et P(t) 
la pression acoustique pour un instant t. 

-*■ Pascal; Pression acoustique 
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Milieu de propagation. Aconstique. Milieu 
elastique liquide, gazeux ou solide dans lequel 
les ondes sonores se propagent. Une onde 
sonore peut passer d’un milieu a un autre (air / 
eau par exemple), mais ses modalit& de pro- 
pagation se trouvent alors modifiees en fonc- 
tion des caracteristiques des milieux. 

-*• Propagation 

Miller2. Audionumerique. Code de modula- 
tion utilise pour le codage electrique (etape 
de la conversion analogique/numerique qui 
consiste a coder les valeurs binaires sous 
forme de tensions electriques). Le code 
Miller2 est une amelioration du code MFM 
ou Miller. Dans ce code, les sequences de 1 
ou 0 sont exemptes de courant continu, ce 
qui lui permet d’etre enregistre sur bande 
magnetique, puisque les hauts et bas 
niveaux ont toujours la meme longueur 
(voir figure). La particularite de ce code 
consiste a omettre la derniere transition de 
la suite de 1 . II a ete adopte par Ampex. 

-*• Code de modulation ; 

Codage electrique ; MFM 

Miller code. Voir « MFM ». 

Milliampere (mA). Unites. Sous-multiple de 
l’ampere : 1 mA = 1 millieme d’ ampere. 

-*■ Ampere 

Millivolt (mV). Unites. Sous-multiple du 
volt : 1 mV = 1 millieme de volt. 

- Volt 


Mini-DIN. Cables et connectique. Connec- 
teur DIN miniature (diametre 9,5 mm), dit 
aussi Ushiden, comportant de 3 a 9 con- 
tacts. II est utilise en informatique et en 
video, mais aussi pour des signaux de tele- 
commande. 



Mini-DIN. 

DIN (Deutsches Institut fur Normung) 
MiniDisc (MD). Audionummque. Format 
d’enregistrement audionumerique compresse 
cree par Sony. II utilise pour support un dis- 
que magneto-optique (DMO) de 2,5” 
(64 mm) de diametre conditionne en cartou- 
che. Grande innovation de l’audio grand 
public des annees 1990, le MiniDisc utilise 
depuis sa creation les dernieres evolutions 
technologiques. L’ ATRAC, son algorithme 
de compression de debit audionumerique, lui 
permet d’enregistrer 74 minutes de son ste- 
reo a une frequence de 44,1 kHz sur un dis- 
que d’une capacite de 140 Mo. II integre un 
systeme d’adressage permettant l’acces direct 



Codage Miller2. 
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aux plages ainsi que 1’association de flchiers 
de type texte dans chaque fichier audio. Son 
lecteur laser permet, par effet de Kerr, de lire 
et de graver des disques magneto-optiques 
(enregistrables) et de lire des disques optiques 
(pre-enregistres). Son taux de compression 
X 5 et sa vitesse de lecture en temps reel a 
1,4 m • s -1 (identique a celle du CD), associes 
a une memoire vive (buffer) d’un minimum 
de 4 Mbits, constituent une memoire anti- 
choc et une protection contre les erreurs. 
Ainsi, une defaillance de lecture d’une duree 
de 10 s ne provoque par exemple aucune 
interruption du flux audio. 

Ce format a permis le developpement de 
microstations audionumeriques (enregis- 
trement/montage/mixage) offrant 4 pistes 
(Sony) et 8 pistes (Yamaha). Les dernieres 
innovations technologiques appliquees au 
MiniDisc, tant hardware (capacite portee a 
1 Go) que software (taux de compression 
de 1/20), permettent d’enregistrer jusqu’a 
45 heures de programme musical (voir 
tableau ci-dessous). 

Compression numerique ; ATRAC ; Buffer 
Mini-jack. Cables et connectique. Nom attri- 
bue au jack 3,5 mm. Ce connecteur est uti- 
lise par exemple sur les baladeurs MP3, mais 
aussi sur les cartes son de PC pour des rai- 
sons d’encombrement. Un code couleur a 


ete adopte pour le reconnaitre directement : 
bleu = entree niveau ligne, vert = sortie ligne, 
rose = entree niveau micro. 

Mitte/Seite. Voir « Couple MS ». 

Mixage (cinema et TV). Postproduction et 
postsynchronisation. Operation qui consiste a 
melanger tous les elements sonores du film 
pour obtenir la bande-son finale. Ces divers 
elements (sons directs du tournage, dialo- 
gues, postsynchronisations, bruitages, effets, 
ambiances et musiques) sont deja montes 
synchrones a 1’image, qui defile aussi bien 
sur pendant le mixage sur des bandes 
magnetiques perforees 35 ou 16 mm (tradi- 
tionnellement) ou, aujourd’hui, sur des sta- 
tions de travail audio sur lesquelles les sons 
ont ete montes ou enregistres (par exemple 
Protools, DD1500 ou Pyramix). En realite, 
il n’y a pas un mixage mais des mixages. En 
Europe, 1’operation est divisee en mixage 
parole (les dialogues), mixage ambiances- 
effets et musiques. Ces deux ou trois mixa- 
ges sont realises successivement, parfois a 
plusieurs jours d’intervalle. On commence 
par le mixage des dialogues qui se fait en 
n’ecoutant que les dialogues, puis on effec- 
tue le mixage ambiance/effets qui est realise 
en ayant a l’ecoute le mixage des dialogues. 
Le mixage des musiques est effectue avec 
celui des ambiances-effets lorsque c’est pos- 


Mode d'enregistrement 


PCM Lineaire 

ATRAC3 plus/256 Kbits ■ S" 1 
ATRAC3plus/64 Kbits • S" 1 
ATRAC3plus/48 Kbits • S" 1 
ATRAC3/1 32 Kbits • S" 1 
ATRAC3/1 05 Kbits • S“' 
ATRAC3/66 Kbits ■ S' 1 


Duree d'enregistrement 


MD 140 Mo 


28 minutes 
2 heures 20 minutes 


10 heures 10 minutes 
13 heures 30 minutes 


4 heures 50 minutes 
6 heures 10 minutes 


9 heures 50 minutes 


HI-MD 1 Go 


1 heure 34 minutes 
7 heures 55 minutes 
34 heures 
45 heures 


16 heures 30 minutes 


20 heures 50 minutes 


32 heures 50 minutes 
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sible, c’est-a-dire lorsque les musiques sont 
disponibles et definitives a ce moment. II y a 
inevitablement une autre etape principale 
du mixage : le mixage final qui consiste sim- 
plement a melanger les mixages precedents. A 
ces mixages peuvent eventuellement s’ajouter 
un mixage TV (pour la version television) et 
un mixage VI (pour les versions internatio- 
nales). 

Mixage ambiance-musiques-effets. Postpro- 
duction et postsynchronisation. Partie du 
mixage d’un film - chronologiquement 
distincte des autres - qui concerne les brui- 
tages synchrones, les ambiances non syn- 
chrones et les effets reconstitues. II s’agit, en 
realite, d’un premixage complet et fini 
d’une partie des sons, avec toutes les correc- 
tions et reverberations eventuelles, realisee 
dans le format sonore choisi pour le film 
(par exemple 5.1 Dolby Digital). 

Mixage final. Postproduction et postsynchroni- 
sation. Mixage des differents premixages 
(paroles, musique et ambiances-effets) reali- 
ses precedemment. Chaque premixage est 
couche sur des groupes de 1 a 5 pistes appe- 
les aussi STEMS. Le mixage final est realise 
dans le format sonore choisi pour le film 
(par exemple 5.1 Dolby Digital). 

Mixage multicanal. Surround. Realisation 
d’un melange de plusieurs sources sonores 
vers plusieurs canaux. La configuration 
d’un mixage multicanal est un compromis 
entre le besoin d’optimiser la reproduction 
spatiale a 360°, habituellement synchrone a 
l’image, et la necessite d’une compatibility 
avec la reproduction conventionnelle a 
deux canaux. 

Divers precedes sont adoptes pour obtenir 
un mixage multicanal. Les plus reussis 
montrent des tessitures, des dynamiques et 
des variations temporelles differentes et 
alternees dans chaque canal et particuliere- 
ment entre les canaux avant et arriere. Dans 
les auditoriums, les consoles de mixage et le 


monitoring dedies a l’exploitation multi- 
canal permettent ces controles. 

On distingue plusieurs options de mixage, 
dont les principales sont notees 4.0, 5.1, 6.1 
et 7.1, voire 10.2. Dans l’industrie musicale, 
la configuration standard 5.1 est mentionnee 
3/2/1 ou 3/2/0. Dans cette appellation, une 
distinction est faite entre les canaux avant et 
arriere et l’utilisation ou non du canal LEE et 
ce, en raison des techniques de mixage diffe- 
rentes de celles du cinema. Par abus de lan- 
gage et a tort, on dit mixer en Dolby 
Surround ou en Dolby Digital pour decrire 
un mixage en 4.0 ou 5.1. 

-*■ Auditorium de mixage ; Monitoring 
multicanal ; 4. 0 ; 5.1 ; 6. 1 ; 7.1 ; LFE 

Mixage paroles. Postproduction et postsyn- 
chronisation. Partie du mixage d’un film 
- chronologiquement distincte des autres - 
qui concerne les dialogues et les post- 
synchronisations. II s’agit, en realite, d’un 
premixage complet et fini d’une partie des 
sons, avec toutes les corrections et reverbe- 
rations eventuelles, realise sur 3 pistes ou 
3+1 pistes (cette derniere piste rassemblera 
les dialogues a isoler pour des raisons diver- 
ses, par exemple ceux a garder dans une 
version internationale). 

Mixage TV. Postproduction et postsynchroni- 
sation. Mixage final special realise pour 
une version du film destinee a la televi- 
sion. Dans une telle version, le cadrage et 
le montage peuvent etre differents de ceux 
de la version cinema. Dans certains cas, 
des prises differentes sont memes utilisees. 
Le mixage doit alors etre entierement 
refait. Dans le meilleur des cas, le montage 
sera le meme, mais la taille et le format dif- 
ferents de l’image video imposeront un 
mixage special en raison du lien subjectif 
entre la taille de l’image et les choix faits 
lors du mixage. Ce mixage se fait d’ailleurs 
souvent en diffusant l’image sur un moni- 
teur video et non sur le grand ecran de 
l’auditorium. 
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Postsynchronisation ; Bruitage 
Mix casque. Voir « Circuit casque ». 
Mixdown status. Consoles. Litteralement, 
statut de mixage. Selecteur servant a choisir 
le mode de fonctionnement de la console 
sur les modeles in-line. II permet de permu- 
ter facilement les signaux envoyes aux diffe- 
rentes sections des voies (channel ou 
monitor), selon le travail a effectuer : prise 
de son ou mixage. 

En mode mixdown (mixage), les retours 
multipistes arrivent sur la section channel 
(grands faders, egaliseurs, traitements de 
dynamique...), la section monitor pouvant 
accueillir, si besoin, des signaux externes 
supplementaires. 

Console in-line ; Channel; Monitor 
Mixeur (cinema et TV). Postproduction et 
postsynchronisation. Ingenieur du son spe- 
cialise dans le mixage de la bande-son des 
films. En France, il peut y avoir deux 
mixeurs derriere la console lors des phases 
les plus delicates du mixage. Aux Etats- 
Unis, les mixeurs sont couramment trois a 
travailler sur la meme console : le premier 
s’occupe des dialogues, le deuxieme des 
ambiances-effets et le troisieme de la musi- 
que. C’est pour cette raison que les consoles 
de mixage film sont souvent tres larges, avec 
plus d’une centaine de voies, et virtuelle- 
ment scindees en deux ou trois sections 
relativement independantes. 

Le mixeur n’enregistre jamais les sons 
^ directs du tournage, tache devolue a un 
« autre specialiste (1’ingenieur du son direct), 
mais il peut parfois enregistrer aussi les 
i postsynchronisations et les bruitages. Pour 
| ces travaux d’enregistrement, le terme 
<= mixeur n’est bien sur pas employe, il est 
g remplace par ingenieur du son. 

| Postsynchronisation ; Bruitage 

.3 Mix-minus. Voir « N-l ». 

§ mLAN (music Local Area Networks). Audio- 
° numerique. Protocole de reseaux informati- 


ques propre a Yamaha. Cette interface 
utilise une liaison de type FireWire (IEEE 
1394) pour transmettre les donnees audio 
et des informations MIDI. A sa creation en 
2000, le mLAN offre la capacite de trans- 
mettre 8 pistes audio ; 4 ans plus tard, cette 
capacite est portee a 32 pistes 

- IEEE 1394 

MLP (Meridian Lossless Packing). Surround. 
Technologie de codage audionumerique 
essentielle du DVD audio multicanal et ste- 
reo haute resolution developpee par Dolby. 
Le MLP permet d’encoder jusqu’a six canaux 
audio en 24 bits/96 kHz ou deux canaux 
audio en 24 bits/ 192 kHz sur un DVD 
audio. Ce procede de compression de don- 
nees purement informatiques qui n’altere pas 
les donnees audio utilisees sur le DVD 
Audio. Il retire la redondance du signal pour 
obtenir un ratio de compression d’environ 
2:1, tout en permettant au signal PCM d’etre 
completement recree par son decodeur. 

Un lecteur de DVD audio est necessaire 
pour la lecture des DVD audio. La majorite 
des DVD audio comprennent egalement 
dans la zone video une version encodee en 
Dolby Digital et DTS Digital Surround 
pour etre compatibles avec tous les lecteurs 
de DVD video. 

Dolby Digital; DTS Digital Surround ; 

DVD-Audio 

MLS (Maximum Length Sequence). Acous- 
tique. Signal de test pseudo-aleatoire utilise 
en mesure acoustique lorsqu’on cherche a 
s’affranchir du contexte acoustique. 

MLSSA. Logiciels de mesure. Systeme de 
mesures electroacoustiques sophistique rea- 
lise par DRA Laboratories (voir figure). 
MLSSA exploite les proprietes de la 
methode d’ analyse du signal MLS (Maxi- 
mum Length Sequence). Il utilise un logi- 
ciel et une carte son specifique 8 bits munie 
d’un convertisseur ADC 12 bits/160 kHz. 
MLSSA permet les operations mathemati- 
ques sur les donnees : moyenne, somme. 
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soustraction, multiplication, division, cor- 
relation, FFT inverse. II calcule le TR60, 
1’ETC, les courbes NC, le STI (Speech 
Transmission Index), les mesures de phase 
(phase minimale et exces de phase). Des 
macro-commandes peuvent automatiser 
certaines procedures. Les donnees peuvent 
etre exportees vers Calsod et XOPT. Un 
module additionnel SPO (Speaker Parame- 
ter Option) mesure les parametres Thiele et 
Small par la technique de la boite close et 
de la masse additionnelle. 

MMC (MIDI Machine Control). Voir 
« MIDI Machine Control (MMC) ». 

Mode. Acoustique. Egalement appele mode de 
piece ou mode propre. Onde stationnaire 
se developpant dans un local clos et depen- 
dant directement des dimensions de ce 
local. Le terme s’ applique aussi aux pheno- 
menes de vibration dans les milieux solides 
de type plaque. 

-*■ Onde stationnaire 


Mode (message). MIDI. Une des deux cate- 
gories de message canal, avec les messages 
de voie. Les messages de type canal sont 
repartis en deux sous-categories : les messa- 
ges de voie (voice) et les messages de mode 
(mode). 

-* Message de voie ; 

Message de mode 

Mode axial. Acoustique. Onde stationnaire se 
developpant dans un local clos selon une 
seule direction, et done dans une dimen- 
sion unique. 

-*■ Onde stationnaire 

Mode de piece. Voir « Mode ». 

Mode duck. Voir « Ducking ». 

Mode externe. Voir « Ext ». 

Mode fixe. Voir « Int (internal) ». 

Mode interne. Voir « Int (internal) ». 

Modelisation. Haut-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Technique consistant a reduire le 
comportement complexe d’un haut-parleur 



Cumulative Spectral Decay log Frequency (Hz) 


MLSSA. 
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a une suite d’equivalents electriques simples 
a manier par le calcul. La transcription du 
comportement d’un haut-parleur par des 
symboles electriques rend compte des aspects 
electrique, mecanique et acoustique, et des 
diverses interactions reciproques. 

Le voltage U, le courant let la puissance UI 
ont leurs equivalents mecaniques (force F, 
velocite v et puissance vF) et acoustiques 
(pression p, velocite volumique V et puis- 
sance Vp). Cette traduction en expressions 
mathematiques facilite la conception des 
haut-parleurs et permet des optimisations 
subtiles. 

Mode local. Voir « Int (internal) ». 

Mode MIDI. MIDI. Mode de fonctionne- 
ment d’un instrument MIDI condition- 
nant la reception (sur un canal ou tous les 
canaux) et le jeu, en mode monophonique 
(une seule note a la fois) ou polyphonique 
(plusieurs notes, dans la limite de la poly- 
phonic de 1’instrument). La selection des 
modes MIDI s’effectue par les messages de 
controleurs continus n° 124 a 127 (omni 
off, omni on, mono, poly), dont la combi- 
naison determine les modes 1 a 4 : omni 
on/poly (mode 1), omni on/mono (mode 2), 
omni ofF/poly (mode 3), omni off/ mono 
(mode 4). Ils sont accessibles via une com- 
binaison de messages de controleur continu 
dedies : omni off, omni on, mode mono, 
mode poly. Ils determinent les modalites 
£ d’emission des donnees MIDI cote appareil 
| emetteur et la reaction de l’appareil recep- 
SB teur aux messages de voie. 

;! -*■ Controleur continu ; Omni (mode) on ; 

| Omni (mode) off; Monophonic operation ; 
g Polyphonic operation ; Omni onlpoly (mode 1) ; 
.a Omni on/mono (mode 2) ; Omni offpoly 

§ ( mode 3) ; Omni off/mono ( mode 4) ; 

-2 Controleur mode mono ; Controleur mode poly ; 
™ Message de voie 

1 Mode oblique. Acoustique. Onde stationnaire 
° se developpant dans un local clos, dans deux 


dimensions, les ondes etant tangentes a une 
paire de surfaces mais obliques. 

-*• Onde stationnaire 
Mode propre. Voir « Mode ». 

Mode shunt. Electronique. Strategic de circuit 
consistant a disposer les actions en parallele 
et non en serie. II s’applique aux alimenta- 
tions et au reglage du niveau sonore. 

Un potentiometre presente un certain nom- 
bre de defauts (bruits, defauts de contacts, 
capacite parasite) pouvant affecter le signal 
audio qui le traverse en venant s’ajouter au 
signal. 

Pour reduire l’effet nefaste de ces imperfec- 
tions, on utilise dans certains appareils une 
resistance traversee par la modulation suivie 
par le potentiometre relie a la masse, le 
signal a attenuer etant preleve a la jonction 
de la resistance et du potentiometre. Par ce 
moyen, on evite que l’audio traverse le 
potentiometre, celui-ci ayant seulement un 
role d’attenuateur, d’oii le nom de shunt. II 
en resulte une meilleure qualite de reponse 
en frequences, moins de bruits parasites et 
de meilleures transitoires. La necessite 
d’avoir davantage de gain pour compenser 
la chute de niveau par le diviseur, forme de 
la resistance et du potentiometre, est le seul 
inconvenient de ce precede. 

Dans les alimentations, on derive en per- 
manence une partie de la puissance vers la 
masse, et on interrompt cette derivation 
lorsque le circuit alimente demande davan- 
tage de courant. 

Mode sync. Voir « Ext ». 

Mode tangentiel. Acoustique. Onde station- 
naire se developpant dans un local clos, 
dans trois dimensions, les ondes etant 
obliques par rapport aux trois paires de 
surfaces. 

-*■ Onde stationnaire 
Modulation. Signal electrique analogique de 
faible niveau (avant amplification) prove- 
nant des micros, des boites de direct ou 
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d’instruments de niveau ligne. II est sensi- 
ble aux interferences et parasites, la symetri- 
sation et l’utilisation de cable module 
blinde sont done indispensables. 

Modulation biphase. Voir « Biphase-mark ». 

Modulation FM. Voir « Biphase-mark ». 

Module. Voir « Voie (de console) ». 

Module d’ entree. Voir « Section channel ». 

Module de retour. Voir « Section monitor ». 

Module master. Voir « Section master ». 

Monitor. 1. Consoles. Sur une voie de console 
de type in-line, section generalement munie 
d’un petit fader, recevant les retours 
magnetophone multipistes lors de 1’enregis- 
trement (mode Rec). Sur une console de 
mixage, partie de la section master dediee a 
la gestion de 1’ecoute : reglage de volume, 
choix des enceintes, des sources, etc. Sur 
une console de type split-monitor, partie 
reservee aux faders des retours multipistes, 
generalement disposee le plus a droite. 

Console in-line ; Section (d’une console) ; 

Section master ; Console split monitor 

2. Magnetophones. Lecture de controle, 
directement apres enregistrement. 

3. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Enceinte destinee a controler par 1’ecoute le 
signal audio de fa$on critique, afin d’y repe- 
rer d’eventuels defauts d’ordre technique. 

Monitorer. 1. Dans le jargon audio, ecouter 
un programme (resultat d’un mix stereo, ega- 
lisation d’une voie de console...) sur haut- 
parleur pour en faire le controle (on parle 
d’enceintes de monitoring ou d’enceintes de 
controle). 

2. Broadcast. Pour des emissions se derou- 
lant en direct, on peut « monitorer » le 
resultat du mix final immediatement grace 
a un retour tuner FM ou GO. 

Monitoring. De l’anglais monitor qui signi- 
fie controler, surveiller. Controle d’ecoute 
(notion opposee a celle d’ecoute recreative). 
II s’agit ici d’analyser un signal audio de 


fa$on critique, afin d’y reperer d’eventuels 
defauts d’ordre technique. Ce terme desi- 
gnait egalement, sur les magnetophones 
analogiques, 1’ecoute apres bande. 

Dans chaque discipline de l’audio, il est 
necessaire de verifier regulierement le pro- 
gramme en cours (resultat d’un mix stereo, 
egalisation d’une voie de console...) sur 
haut-parleurs (enceintes de monitoring ou 
enceintes de controle). En broadcast par 
exemple, il s’agit des haut-parleurs charges 
de restituer le mix d’antenne. En radio et 
television, la qualite acoustique des cabines 
est souvent sacrifice. Afin de combattre ce 
desavantage, la plupart des systemes de 
monitoring sont de type semi-proximite, 
e’est-a-dire destines a etre installes a moins 
de 1,50 m de l’operateur. Les regies bien 
equipees sont munies du couple grandes 
ecoutes/petites ecoutes, afin d’affiner les 
reglages (meme si to us les auditeurs des 
programmes n’ecoutent pas la radio et la 
television avec des systemes 3 voies munis 
de boomers de 38 cm). 

Le monde de la radio est privilegie, car la 
plupart des emissions se deroulant en 
direct, le resultat du mix final est monitore 
(controle) immediatement grace a un 
retour tuner FM ou GO. Le preneur de son 
television n’a souvent pas cette chance et 
doit se rabattre sur la diffusion par les chai- 
nes de ses productions pour controler ces 
options de mixage. 

L’ amelioration des conditions d’ecoute, la 
bande passante importante des chaines de 
salon et des autoradios, le pare grandissant 
des installations surround pour la televi- 
sion, la radio et le home cinema imposent 
des outils de controle de qualite en amont. 

Monitoring multicanal. Surround. Egalement 
appele monitoring surround. Systeme 
d’ecoute permettant le controle d’un mixage 
multicanal et 1’ecoute individuelle de chaque 
canal. Les consoles de mixage ou processeurs 
dedies a 1’exploitation multicanal disposent de 
sorties specifiques nominees L (Left), C (Cen- 
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ter), R (Right), Ls (Left surround), Cs (Center 
surround), Rs (Right surround), pour y cabler 
les enceintes, et LFE pour le subwoofer. Le 
monitoring offfe un ajustement permettant 
de regler le niveau d’ecoute, legalisation, l’ali- 
gnement temporel de chaque canal, le bass 
management, mais aussi la reduction du 
mixage (downmixing) pour verifier la comp- 
tabilite du mixage avec n’importe quel sup- 
port audiovisuel et multimedia stereo. 
L’installation d’enceintes surround supple- 
mentaires sur un meme canal ne change pas 
la configuration de reference. Le niveau 
nominal standard SMPTE de - 18 dB FS 
ou ITU de - 20 dB FS de 1’enregistrement 
doit produire un niveau acoustique de 
85 dBA. Le niveau d’ecoute est etabli selon 
1’equation suivante : 85 dBA - 10 log/V 

avec N le nombre de canaux de reproduc- 
tion (hors canal LFE). Dans une configura- 
tion 5.1, chaque canal doit delivrer un 
niveau d’ecoute de 85 - 10 log5 = 78 dBA. 
Les canaux combines a plusieurs enceintes 
ne doivent pas changer le niveau d’ecoute 
global. En general, une attenuation de 3 dB 
par paire d’enceintes supplementaires est 
appliquee. Des differences de niveaux entre 
n’importe lequel des deux canaux ne doi- 
vent pas exceder 1 dB, voire 0,5 dB. Le 
signal de mesure est un bruit rose, et le 
niveau de chaque canal est individuelle- 
ment aligne a - 18 ou - 20 dB FS pour une 
source numerique et 0 dBVu pour une 
g source analogique. La largeur de bande du 

? bruit rose est de 20 Hz a 20 kHz. La 

= mesure acoustique est realisee avec un sono- 
Z metre. Selon la meme norme, le niveau du 
g canal LFE est fixe a 10 dB au-dessus des 
™ autres canaux. La faible energie des basses 
° frequences et la sensibilite de 1’oreille entre 
'§■ 20 Hz a 125 Hz expliquent en partie cette 

I compensation du niveau sonore. Le niveau 
q- d’ecoute est fixe a 95 dBA. 

7 -*■ LFE ; Subwoofer ; Alignement temporel 

| des enceintes ; Bass management ; 

“ Downmixing ; SMPTE ; ITU 


Monitoring surround. Voir « Monitoring 
multicanal ». 

Monitor select. Magnetophones. Selecteur 
d’ecoute du magnetophone. On a generale- 
ment le choix entre input (ecoute du signal 
d’entree) et monitor (ecoute du signal enre- 
gistre), avec un certain decalage. 

Monitor studio. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Egalement appele enceintes de 
monitoring, enceintes de controle ou 
ecoutes. Enceintes destinees au controle du 
travail sonore dans les regies audio (enregis- 
trement, mixage, mastering. . .). Ces encein- 
tes sont des appareils de precision qui 
permettent d’evaluer la technique et la 
musicalite. Ce sont des juges sans conces- 
sion, qui doivent detecter immediatement 
toute anomalie : spectre desequilibre, souf- 
fle, ronflement, microphone hors phase, 
resonance de piece, saturations. 

On demande aux enceintes monitor studio 
le maximum de qualite en termes de linea- 
rite, d’ absence de distorsion, de dynami- 
que, de restitution des petits details sonores 
et de respect de 1’espace. 



Monitor studio 15 Klinger Favre 
(photo : Marie-Anne Bacquet). 


-*• Enceinte acoustique 
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Mono. Sonorisation. Egalement appele mono- 
phonie. Mode de diffusion du son dans 
lequel un seul signal audio est utilise. 

Mono (mode). Voir « Controleur mode 
mono ». 

Mono (selecteur). Consoles. Parfois presente 
sur la section d’ecoute d’une console, cette 
touche permet de passer en mono sur les 
deux canaux de restitution, par sommation 
des canaux stereophoniques. On verifie 
ainsi facilement la compatibility mono d’un 
mixage stereo (mono-co mpatibilite). Dans 
l’absolu toutefois, cette solution n’est pas a 
conseiller, car on ecoute alors une source 
fantome, un « faux centre ». Mieux vaut 
utiliser une ecoute mono separee avec une 
seule enceinte placee au centre. La diffe- 
rence de timbre et de restitution est frap- 
pante. 

•* Section d’ecoute 

Mono amplification. Amplification. Procede 
consistant a utiliser un seul canal d’amplifi- 
cation large bande pour distribuer la modu- 
lation a une enceinte acoustique (par 
opposition a la multi-amplification qui 
emploie autant de canaux d’ amplification 
que 1’enceinte comporte de voies). C’est un 
procede quasi universel. 

Monophonic operation. Voir « Controleur 
mode mono ». 

Monophonie. Voir « Mono ». 

Monophonie dirigee. Etape du mixe consis- 
tant a placer ou a replacer artificiellement la 
(ou les) source(s) sonore(s) dans l’image ste- 
reophonique quand les prises de son ont ete 
faites en close miking. 

Lors de la prise de son, le placement de 
microphones tres pres de la source privilegie 
le signal direct et permet de s’affranchir de 
l’environnement acoustique. 11 permet egale- 
ment de dissocier les differents signaux, 
comme ce peut etre le cas sur une batterie. 

Le placement artificiel des differentes sources 
sonores dans l’image stereophonique est 


alors aise, a l’aide de la valeur d’intensite 
choisie avec le potentiometre de panorami- 
que (pan pot) de la console de mixage ou 
d’une bgne a retard variable entre deux voies. 

Close miking ; Panoramique 

Monophonique (instrument). MIDI. Se dit 
d’un instrument ne pouvant emettre qu’un 
son a la fois. Les premiers synthetiseurs ana- 
logiques modulaires des annees 1960 
etaient monophoniques. 

Monotimbral. MIDI. Se dit d’un module de 
sons ou d’un instrument ne pouvant gene- 
rer qu’une seule sonorite a la fois (a ne pas 
confondre avec monophonique : un instru- 
ment monotimbral peut parfaitement etre 
polyphonique). 

-* Polyphonique 

Montage. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Operation consistant a coder bout a 
bout differents morceaux d’un media 
sonore pour obtenir un son ayant 1’appa- 
rence de la continuity. 

Musique : le montage peut avoir pour but 
de selectionner les meilleurs passages dans 
plusieurs prises pour obtenir une bande 
master la plus parfaite possible d’un point 
de vue artistique. Un montage est fait aussi 
pour assembler bout a bout les differents 
titres enregistres destines a constituer les 
plages d’un disque. 

Reportage et radio : le but du montage 
pourra etre ici de couper les hesitations et 
bafouillages d’un reportage et d’ obtenir 
ainsi une version plus concise et meilleure. 
Film : le montage sonore consiste a assem- 
bler une partie des sons d’un film pour 
qu’ils soient synchrones avec le montage de 
l’image prealablement realise. II se divise en 
montage paroles, montage ambiance/ effets 
et montage musique. 

Montage effets (ou montage ambiance- 
effets). Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Montage des bruits, bruitages, 
ambiances sonores et effets sonores recons- 
titues d’un film. Ce montage est realise par 
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rapport a un montage de 1’image qui a ete 
fait prealablement pour que les deux mon- 
tages soient synchrones. II peut etre realise 
en coupant de la bande magnetique 35 ou 
16 mm ou, generalement aujourd’hui, sur 
une station de montage numerique (Proto- 
ols, DD1500 AKAI ou Pyramix). 

Conformation ; Auto-conformation ; Direct ; 

Postsynchronisation ; Bruitage 
Montage numerique (broadcast). Broadcast. 
Les logiciels, les stations de travail audio- 
numeriques (DAW) et les plates-formes 
informatiques permettent un travail profes- 
sionnel, collaboratif ou en reseau. La plupart 
des logiciels de montage numeriques permet- 
tent soit de garder le montage en mode virtuel 
sous forme de liste de montage (EDL pour 
Edit Decision List), soit de « consolider » le 
montage en transformant 1’EDL en nouveau 
fichier son sans coupes. Cette methode est 
adoptee par les radios desireuses de fiabiliser la 
diffusion a l’antenne de montages complexes. 
Les similitudes avec le montage analogique (la 
bande magnetique, les ciseaux, le collant, le 
scrub. . .) sont nombreuses. 

Dans le monde broadcast, on peut distinguer 
grossierement trois niveaux de complexite en 
montage numerique. 

1) Le montage mono ou stereo simple dit cut. 
II s’agit du besoin classique du journaliste 
qui, a partir d’un materiel brut, doit realiser 
un montage coherent, un bout a bout sim- 
ple. Ce meme journaliste peut egalement 
i avoir besoin de realiser un « papier + son » 
'■f dans le cas d’un sujet complet. Le montage 
Z consiste alors a enregistrer son papier et a 
intercaler un ou plusieurs elements annexes, 
| comme des interviews (ITV) ou des illustra- 
™ tions sonores (les Anglo-Saxons nomment 

§ cet assemblage une story). 

'§■ Avec des logiciels elabores, le journaliste ou 
| le monteur peut agrementer le montage 
£ avec des fonctions de fade in ou fade out, et 
1 ' reprendre le niveau relatif de chacun des 
| elements d’un sujet... Cette methode de 
° travail permet aux redactions de mettre en 


ligne rapidement les sujets montes (prets a 
diffuser, PAD) et d’alimenter la base de 
donnees redactionnelle de leur radio ou de 
leur reseau. Sur le terrain, en dehors des 
redactions, un montage peut egalement etre 
realise sur des enregistreurs de terrain porta- 
bles ou sur des ordinateurs portables. 

2) Le montage mono ou stereo plus elabore 
avec plusieurs pistes. Pour des productions 
de type magazine ou quand un journaliste 
dispose de suffisamment de temps pour soi- 
gner son sujet, certains logiciels profession- 
nels proposent des multipistes basiques 
(4 pistes) afin de permettre le chevauche- 
ment de plusieurs pistes : ambiances, musi- 
ques, ITV (interviews), commentaires... 
Selon les radios, ces outils peuvent etre con- 
fies soit aux journalistes soit a des techni- 
ciens producteurs charges egalement du 
mixage final avant la mise a 1’antenne. Ces 
logiciels ne proposent pas d’effets sophisti- 
ques et se contentent de quelques fonctions 
(fade in/out, retouche de niveau et even- 
tuellement time stretching). Les fichiers 
realises avec ces logiciels doivent pouvoir 
reintegrer la base de donnees antenne et 
doivent done se plier aux formats de fichiers 
numeriques en vigueur sur le site de diffu- 
sion. 

3) Le montage multipiste complexe. II rejoint 
ici les besoins d’une production multi- 
piste complexe avec effets, plug-in, 
mixage automatise. . . Ce type de montage 
est le domaine reserve d’un technicien 
producteur (le plus souvent, ce personnel 
est dedie a un studio ou a un editeur 
audionumerique - DAW). Des supports 
extractibles comme des CD ou des DAT, 
servent alors pour coucher le montage. 
Une fois le produit fini, il est valide soit 
par la direction, soit par des clients exte- 
rieurs. 

-» PAD; DAW 
Montage off-line. Postproduction et postsyn- 
chronisation. Derive de 1’expression anglo- 
saxonne off-line editing, couramment 
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Montage numerique : 
enregistreur portable NAGRA ARES-MII. 

employee par les professionnels. C’est un 
montage execute sur des copies de l’original 
(le plus souvent un montage image). II 
s’agit habituellement de copies video basse 
resolution de rushes d’un film 35 mm ou 
d’un film tourne en video haute resolution. 
Tout montage off-line entrainera ensuite 
une conformation des originaux. 

Montage on-line. Postproduction et postsyn- 
chronisation. Derive de 1’expression 
anglo-saxonne on-line editing, couram- 
ment employee par les professionnels. 
C’est un montage execute sur les origi- 
naux ou les copies des originaux dans le 
meme format. Comme on utilise habi- 
tuellement des copies des originaux, par 
securite, une conformation ou une auto- 
conformation des originaux sera nean- 
moins necessaire. 

Montage paroles. Postproduction et postsyn- 
chronisation. Montage des dialogues d’un 
film. Les dialogues sont issus du tournage 
(directs) et de la postsynchronisation. Ce 
montage est effectue par rapport a un mon- 
tage de l’image qui a ete fait prealablement 
pour que les deux montages soient synchro- 
nes. II peut etre realise en coupant de la 
bande magnetique 35 ou 16 mm ou, gene- 


ralement aujourd’hui, sur une station de 
montage numerique (Protools, DD1500 
AKAI ou Pyramix). 

Montage potentiometrique. Electronique. Le 
montage potentiometrique est typiquement 
un montage diviseur de tension. Le coefficient 
diviseur est fixe par la position angulaire de 
l’axe du potentiometre, et peut varier de 1 (la 
tension de sortie V s est egale a la tension 
d’entree V e ) h + °° (V s = 0). Le montage 
potentiometrique peut etre ramene a deux 
resistances en serie. En fonction de la position 
du curseur, les valeurs de et R 2 vont varier 
(lorsque 1’une diminue, 1’autre augmente). 

En exprimant V s en fonction de V e , on 
obtient : 



Montage potentiometrique. 


Montage rheostatique. Electronique. Le 
montage rheostatique a pour fonction de 
servir de resistance variable pour faire varier 
le courant dans un circuit de puissance. 
Deux cablages sont possibles (voir figure). 

Courant 

Monteur son. Postproduction et postsynchroni- 
sation. En anglais : sound editor. Profes- 
sionnel du cinema qui realise le montage de 
la bande-son d’un film (terme aussi utilise 
en video), par opposition au monteur 
image. Le montage son d’un film se divise 
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Montages rheostatiques. 


en deux parties : montage paroles (montage 
des dialogues) et montage ambiance/effets 
(montage des bruits, bruitages, ambiances 
sonores et effets sonores). 11 existe aussi un 
montage musique, souvent realise par le 
chef monteur ou le monteur image. 

-*• Bruitage 

Morphing. Fonctions logicielles. Processus 
consistant a passer, de la fa$on la plus pro- 
gressive possible, d’une image a une autre, 
par analyse et recombinaison des elements 
constitutifs. Le concept a ete transpose en 
audio dans le domaine des effets. Certains 
multieffets et plug-ins permettent de passer 
en quelques secondes d’un son a un autre, 
par exemple d’une boucle rythmique a une 
tenue de chceurs. Citons notamment le 
plug-in Morph de Prosoniq. 

- Plug-in 

MOS (Metal Oxyd Semiconductor). Electro- 
nique. Technologie de fabrication de cer- 
tains semi-conducteurs, qu’il s’agisse de 
transistors MOS ou de circuits integres 
numeriques (CMOS). Elle tire son nom de 
la facjon dont sont constitues les elements 

- une electrode metallique ; 
i - un substrat semi-conducteur ; 

§ - un oxyde qui sert d’isolant entre l’elec- 

| trode et le substrat. 

1 -* Circuit integre 

| MOSFET (Metal Oxyde Semiconducteur 
= Field Effect Transistor). Electronique. 
'§- Type de semi-conducteur apparu dans la 
| fin des annees 1970 ayant permis de realiser 
des etages de puissance d’un type nouveau. 
7 Le MOSFET existe en paires parfaitement 
| complementaires et se pilote en tension, un 
° peu comme un tube, ce qui simplifie l’etage 


driver precedant les etages de sortie des 
amplis de puissance. Les MOSFET posse- 
dent un coefficient de temperature negatif 
(plus ils chauffent, moins ils conduisent), ce 
qui exclut les emballements thermiques res- 
ponsables de la destruction des transistors 
bipolaires. La mise en parallele de plusieurs 
MOSFET est egalement simplifiee par ce 
coefficient negatif. Si un MOSFET se met- 
tait a conduire plus que les autres, l’aug- 
mentation de sa temperature le rendrait 
moins conducteur jusqu’a ce que les cou- 
rants s’equilibrent. Les MOSFET ont une 
vitesse de commutation 10 fois superieure a 
celle des bipolaires, ce qui permet de resou- 
dre la TIM et d’avoir un fort slew rate. 

Les MOSFET (une evolution du FET) sont 
des transistors a effet de champ dont 1’elec- 
trode de commande (ou gate) est isolee du 
semi-conducteur par une couche d’oxydes 
metalliques : la commande des transistors 
se fait en tension et non en courant comme 
pour les transistors bipolaire. Le fait de 
separer l’electrode de commande du reste 
du substrat par un isolant cree un champ 
electrostatique, d’ou le nom d’effet de 
champ. Les deux autres electrodes, la source 
et le drain, sont assimilables a l’emetteur et 
au collecteur du transistor bipolaire. 
Comme les transistors bipolaires, les tran- 
sistors MOSFET peuvent etre utilises en 
regime lineaire (amplificateurs) ou en 
regime de commutation (interrupteurs 
commandes en tension). En fonction des 
tensions d’alimentation et des tensions de 
commande, on differencie quatre types de 
transistor MOS, mais les MOSFET les plus 
utilises sont les modeles a enrichissement. 
MOSFET canal N cl appauvrissement : on 
les utilise avec une tension drain source V ds 
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Coupe d'un transistor MOSFET. 


positive et une tension de commande gate 
source V gs negative ou nulle. Plus la tension 
de commande est negative, moins le transis- 
tor conduit. 


Source 

Symbole du transistor MOSFET canal N 
a appauvrissement. 


MOSFET canal P a appauvrissement : on les 
utilise avec une tension drain source V ds 
negative et une tension de commande gate 
source V gs positive ou nulle. Plus la tension 
de commande est negative, moins le transis- 
tor conduit. 


Source 

Symbole du transistor MOSFET canal P 
a appauvrissement. 


MOSFET canal N a enrichissement : on les 
utilise avec une tension drain source V is et 
une tension de commande gate source V 
positives ou nulles. Plus la tension de 
ommande est positive, plus le transistor 
conduit. 

MOSFET canal P a enrichissement : on les 
utilise avec une tension drain source V ds et 
une tension de commande gate source V gs 
negatives ou nulles. Plus la tension de com- 
mande est negative, plus le transistor con- 
duit. 

Tube electronique ; Driver ; TIM ; Slew rate 
Tension ; Courant ; Transistor bipolaire 
Moteur a chambre de compression. Haut- 
parleurs et enceintes acoustiques. Egalement 
appele chambre de compression ou com- 
pression. Haut-parleur specialise dans la 
reproduction des frequences medium-aigu, 
associe obligatoirement a un pavilion. Un 
haut-parleur a pavilion comprend deux 
parties : le pavilion lui-meme, qui est un 
composant passif, et le moteur qui produit 
le son. Le moteur comprend une mem- 
brane qui vibre sous 1’impulsion de la 
bobine mobile, un circuit magnetique et 
une piece de phase. La membrane de 
petite taille (de 25 a 120 mm) rayonne 
face a une piece de phase percee de fentes 
ou de trous. Le principe est de placer face a 
la membrane vibrante un dispositif qui 
reduit la surface par laquelle s’ecoule le 
son, realisant ainsi une compression. On 
obtient des vibrations de forte pression et 
de faible vitesse. Le pavilion les transfor- 
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mera en vibrations de faible pression et 
forte vitesse. Les moteurs se classent selon 
le diametre de leur bouche : 1 pouce 
(25,4 mm), 1,5 pouce (37 mm), 2 pouces 
(50,8 mm) et 3 pouces. 



Moteurs a chambre de compression 

(photo : Marie-Anne Bacquet) : le rayonnement 
de la membrane de 7 cm de diametre (38 cm 2 ) 
va passer dans les fentes de 3 cm 2 en realisant 
un rapport de compression de 12,6. 

Pavilion ; Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Membrane (du haut-parleur) ; Piece de phase ; 

Bouche 

Moteur magnetique. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Ensemble des constituants 
du circuit magnetique des haut-parleurs. 
Un aimant produit un champ magnetique 
qui est dirige vers un entrefer grace aux 
pieces polaires : plaque de fond, noyau, 
plaque de champ. 

•* Piece polaire (du haut-parleur) ; Circuit 
fd magnetique (du haut-parleur) ; Entrefer (du 
f haut-parleur) ; Plaque de fond ; Noyau ; 

v, Plaque de champ 

| Mot numerique. Audionumerique. Nombre 
= de bits traites comme une meme entite par 
g un systeme. Par exemple, la plupart des 

£ ordinateurs sont equipes de processeur 

| 16 bits, 32 bits et 64 bits qui travaillent 

avec des mots de meme longueur. Un octet 
is est un mot de 8 bits. 

| Mout (disk). Direct to disc. Commande que 
“ Ton trouve sur les stations DtD fonction- 


nant avec des peripheriques de stockage 
(volumes) connectes par liaison SCSI. Ce 
type de liaison analyse les differents peri- 
pheriques, leur index, leur partitionne- 
ment, leur formatage, leur capacite et leur 
compatibility avec les systemes d’exploita- 
tion utilises. Les volumes reconnus devien- 
nent visibles et exploitables. 

Cette commande, souvent automatisee a 
1’allumage de la station, permet de connec- 
ter (mount) et deconnecter (unmount) les 
peripheriques « a chaud », sans rebooter le 
systeme. 

-*SCSI 

Moving faders. Automation. Faders motori- 
ses. Ce terme generique ne correspond pas 
& une marque deposee, contrairement a 
Flying faders®. La resolution selon 
laquelle est mesuree la position du fader 
sur sa course determine directement la 
precision des niveaux automatises : cer- 
tains systemes utilisent 7 bits (128 pas sur 
toute la course du fader), d’autres 10 
(1 024 pas), contre 4 096 pas au mximum 
sur les Flying faders®... Un autre facteur 
important est la resolution temporelle de 
scan des faders (305 fois/seconde sur les 
Flying faders®). 

-*• Flying faders® 

MP3 (Motion Picture expert group niveau 

3). Audionumerique. Designe le niveau 3 (le 
plus elabore) de 1’algorithme de reduction 
de debit de la norme ISO/MPEG 2. Cet 
encodage particulierement souple permet 
a l’utilisateur de choisir entre trois frequen- 
ces d’echantillonnage en entree (32 kHz, 
44,1 kHz et 48 kHz), et offre a la sortie un 
grand choix de debits differents en mono 
ou en stereo (voir tableau suivant). 

Ce niveau de codage complexe est principa- 
lement utilise lorsque des facteurs de com- 
pression tres eleves sont recherches avec la 
plus haute qualite possible. Le signal est 
decoupe en 32 sous-bandes, qui sont 
ensuite traitees par une transformee cosinus 
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discrete modifiee (MDCT) pour obtenir 
384 coefficients. Afin d’obtenir le plus 
grand facteur de compression, la quantifica- 
tion des coefficients est effectuee selon le 
codage de Huffman, qui attribue les mots 
les plus courts aux valeurs de code les plus 
frequentes. 

MPEG (Moving Picture Expert Group). 

Audionumerique. Groupe d’experts en ima- 
ges animees fonde en 1988 par 1’ISO et 
1’IEC avec pour objectif d’etablir un stan- 
dard international de reduction de debit 
numerique pour les images video. Ce for- 
mat traite egalement le son selon trois 
niveaux de compression. 

MPEG audio. Surround. Norme de compres- 
sion multicanal du 1.0 au 7.1. Le 5.1 en 
MPEG n’est en pratique plus utilise par les 
editeurs, au profit du Dolby Digital. En 


revanche, le MPEG en version stereo est 
toujours utilise et est compatible avec tous 
les lecteurs de DVD. 

-*■ Dolby Digital 
MSB (Most Significant Byte ou Bit). MIDI. 

1. Bit de poids le plus fort, ecrit le plus a 
gauche du nombre numerique. Dans la 
norme MIDI, il sert a distinguer un octet 
de statut d’un octet de donnees. 

2. Octet de poids le plus fort. Dans le cadre 
des messages de control change, les contro- 
leurs continus n° 0 a 63 servent a transpor- 
ter des valeurs sur 14 bits, repartis sur deux 
octets, MSB et LSB. Les controleurs conti- 
nus n° 0 a 31 transportent le MSB. 

-*■ Octet de statut ; Octet de donnees ; Control 
change ; Controleur continu ; LSB 

3. Audionumerique. Le bit le plus significa- 
tif, de poids le plus fort, peut dans certains 


Debit (Kbits • s- 1 ) 

20 

24 

32 

40 

48 

56 

64 

80 

96 

112 

128 

160 

192 

224 

256 

320 


Format 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 


Debit (Kbits • s- 1 ) 
20 
24 
32 
32 
40 
48 
56 
64 
80 
112 
128 
160 
192 
224 
256 
320 


Format 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 

Stereo 
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Debit (Kbits • s-’) 
8 
16 
16 


20 

20 

24 

24 

32 


48 

56 

64 


Frequence (kHz) 

8,000 

12,000 

16,000 

12,000 

16,000 

12,000 












Debit (Kbits • s- 1 ) 

8 

16 

18 

20 

24 

32 

40 


48 

56 

56 

64 


96 

112 

128 


Format 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 

Mono 


128 


Mono 


cas faire office de bit de signe et indiquer la 
polarite du mot numerique auquel il appar- 
tient (alternance positive ou negative). Une 
erreur incorrigible affectant ce bit le plus 
i puissant de l’echantillon a des consequences 
§ catastrophiques. 

| MSC (MIDI Show Control). Voir « MIDI 
i Show Control ». 

I MTC (MIDI Time Code). Voir « MIDI 
Time Code (MTC) ». 

| MTC full frame. MIDI. Litteralement, mes- 
4 sage pleine image du MIDI time code. Ce 
i message de type systeme exclusif est envoye 
° pour indiquer a un appareil, en une seule fois, 
° oil se caler, sans devoir envoyer 8 messages de 


MTC quarter frame. L’appareil, une fois 
cale, demarre a reception des messages 
quarter frame. En transport rapide (retour 
ou avance), l’appareil MIDI envoie a inter- 
valles reguliers des messages de MTC full 
frame. 

-*■ Message systeme exclusif; MTC quarter 
frame ; MTC full frame 
MTC quarter frame. MIDI. Litteralement, 
message quart d’image du MIDI Time Code 
(MTC). Message systeme commun faisant 
partie du MTC. II indique l’ecoulement du 
temps, un peu comme un message de MIDI 
clock. Au bout de 4 messages quarter frame, 
une image s’est ecoulee. L’octet de donnees 
de ce message contient un des chiffres des 
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quatre valeurs formant le time code - autre- 
ment dit, le nombre d’heures, de minutes, de 
secondes ou d’images. 

II faut 8 messages quarter frame pour 
« reconstituer » la valeur complete du MTC. 

-*• MIDI time code ; Message systeme commun ; 

MTC ; MIDI clock 

MTC user bits. MIDI. Litteralement, bits utili- 
sateur du MIDI time code. Ce concept, herite 
du time code SMPTE conventionnel, permet 
d’integrer dans un signal de time code 32 bits 
de donnees personnelles (soit 4 caracteres ou 8 
chiffres hexadecimaux), pour la date par 
exemple. Les user bits restant generalement 
invariables sur de longues durees, le MIDI 
time code ne les transporte pas par des messa- 
ges de MTC quarter frame, mais par un mes- 
sage specifique, de type systeme exclusif. 

MIDI time code ; SMPTE ; MTC quarter 
frame ; Message systeme exclusif 

MTK (multitrack). Multipiste. Cette men- 
tion se retrouve parfois sur la serigraphie de 
consoles de mixage, pour designer par 
exemple les retours multipistes, par opposi- 
tion aux entrees micro. 

Multi-amplification. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques, Sonorisation. Technique 
consistant a alimenter chaque haut-parleur 
d’une enceinte compacte multivoie ou d’un 
systeme de diffusion par un amplificateur de 
puissance separe. La separation des signaux 
s’effectue au moyen d’un filtre actif ou d’un 
processeur dispose avant les amplificateurs. 
Le procede peut separer electroniquement 
jusqu’a cinq voies : les sub-basses, les basses, 
les bas mediums, les haut mediums et les 
aigues. 

-*• Diffusion (. systeme de) ; Filtre actif; 

Processeur 

Multi-channel. Voir « Son multicanal ». 

Multidiflusion. Sonorisation. La multidiffu- 
sion consiste a rapprocher les enceintes du 
public en multipliant les points de diffusion 
dans la zone a sonoriser. On a recours a 


cette methode lorsqu’il y a de grandes dis- 
tances en salle ou en plein air, afin d’eviter 
aux premiers rangs d’etre soumis a une trop 
forte pression acoustique liee a 1’ utilisation 
d’un seul systeme de diffusion principal, 
installe en cadre de scene. 

On utilise cette technique egalement dans 
des salles reverberantes, pour eviter que les 
auditeurs du fond de la salle soient noyes 
dans un bruit de fond reverbere, mais aussi 
dans des theatres ou des auditoriums, pour 
sonoriser seulement les endroits oil la cou- 
verture sonore « naturelle » est deficiente 
(sous les balcons, en fond de salle). 

La principale contrainte de la multidiffu- 
sion est de pallier le phenomene d’echo lie a 
la perception du son en provenance du 
systeme de diffusion principal et du son en 
provenance des enceintes de rappel. Pour 
cela, on utilise des lignes a retard pour obte- 
nir un alignement temporel et preserver la 


Systeme de 
sonorisation principal 



At = fj- = = 200 ms environ 

Multidiffusion : principe d'installation d'une enceinte 
de rappel. Par exemple, pour une distance de 69 m, 
le retard est de 200 ms. 
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MUSICAM (Masking-patern Universal Sub-band Integrated Coding And Multiplexing) 


sensation d’une perception sonore venant 
de la scene, appelee effet Haas. 

-*■ Diffusion (systeme de) ; Cadre de scene ; 

Echo ; Alignement temporel des enceintes ; 

Effet Haas 

Multi-echantillonnage. Sampling et echan- 
tillonnage. Technique consistant a enregistrer 
diffe rentes notes sur un meme instrument, 
afin de repartir ces echantillons « authenti- 
ques » tout au long du clavier. On evite ainsi 
de transposer dans des proportions excessives 
l’echantillon de base, ce qui se remarque tres 

Multipaire. Cables et connectique. Cable 
compose de plusieurs paires blindees et nume- 
rotees individuellement (de 4 a 48 paires), qui 
permet de vehiculer autant de liaisons syme- 
triques a 1’aide d’un seul cable. D’un diametre 
respectable, il est plus solide qu’un toron et se 
manie plus facilement. 

-* Gaine ; Toron 



Deux exemples de multipaires audio (doc. SCV). 


o Multiplexer. Surround. Operation qui per- 
■g_ met de combiner plusieurs flux audio et/ou 
| video provenant de fichiers separes en un 
-§_ seul. 

1 ' Multitap. Effets temporels. Variante d’effet 
| d’echo permettant d’acceder indepen- 
° damment a toutes les repetitions elemen- 


taires du signal (taps) en remplacement 
des parametres traditionnels de feedback 
et de level, qui imposent une decroissance 
reguliere du niveau et un espacement 
constant entre les repetitions du signal. A 
l’inverse, un echo multitap permet de pla- 
cer chaque repetition oil on le desire dans 
l’image stereophonique, de doser son 
niveau, etc. 

-*■ Tap ; Feedback ; Level 

Multitimbral. Instruments electroniques. Se 
dit d’un module de sons ou d’un instru- 
ment capable de generer simultanement 
plusieurs sonorites differentes, generale- 
ment commandees sur des canaux MIDI 
distincts. 

Multitrack. Voir « MTK ». 

Multizone. Definit un lecteur de support 
DVD capable de s’affranchir de la limita- 
tion bee aux zones territoriales. 

Mur THX. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Technique de construction popularisee, 
sinon inventee, par la firme THX de Georges 
Lucas. Les enceintes acoustiques de facade, 
derriere l’ecran, sont inserees - et affleurent - 
dans un mur realise en parpaings ou sand- 
wichs de bois et materiaux neutres, recouverts 
de laine de roche ou de verre. Le but de cette 
technique est d’eviter les reflexions sur les 
murs derriere les haut-parleurs qui, melangees 
ensuite avec 1’onde directe, produisent des 
noeuds acoustiques et une courbe de reponse 
dite en comb filter (filtre en peigne). Un 
auditorium ou une salle de projection doit, 
entre autres, etre equipe d’un mur THX pour 
obtenir 1’agrement THX. 

-* Auditorium 

MUSICAM (Masking-patern Universal 
Sub-band Integrated Coding And Mul- 
tiplexing). Audionumerique. Codage et 
multiplexage integre de sous-bandes deter- 
mines selon une modehsation universelle de 
1’effet de masque. Ce systeme de compres- 
sion numerique utilise une modehsation 
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artificielle de 1’effet de masque de 1’oreille 
humaine. Cela consiste a ne numeriser que 
les composantes du signal audio audibles, 
et a supprimer la grande quantite de peti- 
tes composantes spectrales imperceptibles 
car masquees par des composantes plus 
fortes dans des frequences similaires. 

-*■ Compression numerique 
Mute. Consoles. Litteralement, rendre muet. 
Ce terme designe les touches servant a cou- 
per le signal sur les voies de console, les 


ecoutes de studio, les retours effet... Lors- 
que la fonction mute est activee sur une 
voie, toutes les assignations du signal sont 
annulees : aux generaux, aux groupes, vers 
les departs auxiliaires... Tout se passe 
comme si on avait enleve le connecteur arri- 
vant sur la console. 

-*■ Voie (de console) ; Generaux ; Groupe ; 

Auxiliaire (depart) 
Mutite. Physiologie de I’audition. Impossibi- 
lity de parler. 
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N-l. Broadcast. Egalement appele mix-minus 
ou retour partiel, le N-l est une des fonc- 
tionnalites indispensables d’une console de 
mixage broadcast pour les emissions en 
direct. Le N-l est un depart de la console 
d’antenne vers un correspondant exterieur, 
c’est-a-dire le mixage de 1’emission auquel 
on a soustrait la voix dudit correspondant. 
Electroniquement, un N-l peut etre 
obtenu de deux fa$ons : soit en utilisant un 
bus ou un auxiliaire de la console duquel on 
retire la voix du correspondant, soit en 


mettant en opposition de phase la voix du 
correspondant et le mix complet. Ce circuit 
comporte en general un circuit d’ordre de 
type IFB. 

Dans la chaine broadcast, differents retards 
sont susceptibles d’etre generes par : 

- les sources exterieures raccordees aux 
consoles (codecs, inserts telephoniques, 
liaisons satellitaires...) ; 

- les algorithmes de traitement ; 

- les transmissions satellites ; 

- les liaisons telephoniques. . . 



381 


NAB 


L’accumulation de ces differents retards fait 
qu’il n’est pas possible de renvoyer un mix 
« complet » a un correspondant exterieur, 
d’oii 1’utilisation du N-l (un correspondant 
exterieur ne pourra pas s’exprimer correcte- 
ment s’il a dans son casque sa propre voix 
decalee). Un retard devient audible et 
genant a partir de 20 a 30 ms. 

Dans le cas d’une sonorisation sur site exte- 
rieur, le N-l permet d’eviter les larsens ou 
l’effet d’echo induit par les retards evoques 
precedemment. 

-*• Console de mixage broadcast ; IFB ; 

Codec ; Insert telephonique 

NAB. 1 . National Association of Broadcas- 
ters. Syndicat professionnel des industries 
du monde broadcast (radio et television) 
des Etats-Unis, fonde a l’origine par des 
radios en 1923. Cette association organise 
chaque annee en avril a Las Vegas le plus 
grand salon mondial de l’industrie du 
broadcast (audio et video), et elle s’occupe 
egalement d’elaborer certaines normes. 

2. En audio, le sigle NAB designe essentielle- 
ment les courbes de preaccentuation (enregis- 
trement) et degalisation (lecture) applicables 
aux Etats-Unis a 1’enregistrement magneti- 
que. Ces normes sont identiques aux normes 
CCIR pour les vitesses 9,5 cm • s -1 (correc- 
tion a 50 Hz, constante de temps 3 180 (Js, 
et a 1 768 Hz, constante de temps 90 ps) et 
76 cm • s -1 (aucune correction), mais elles 
different pour les autres valeurs. L’ecart reste 
cependant assez modern (pas plus de 3 dB de 
difference a 50 Hz et 10 kHz). Les machines 
professionnelles permettent le choix entre les 
deux normes. 

-*• CCIR ; Noyau ; Plateau 

3. Type de noyau metallique utilise sur les 
plateaux de bande magnetique. 

Nanoweber (nWb). Unites. Sous-multiple du 
weber : 1 nWb = 1 milliardieme de weber. 

- Weber 

Narrow. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Etroit. Ce terme est associe au facteur de 


qualite Q d’un egaliseur de type EQ Bell. 
La selectivity est done forte, seules les fre- 
quences tres proches de la frequence cen- 
trale du filtre vont etre corrigees. 

-» Q ; Egaliseur ; EQ Bell ; 
Frequence centrale ; Filtre 

NC (Noise Criterion). Voir « Indice NC ». 

Necam. Automation. Procede d’ automation 
de console analogique mis au point par la 
marque Neve a la fin des annees 1970. Le 
Necam repose sur des faders motorises 
(assez lents), et, dans ses premieres versions, 
enregistre les donnees de mixage sur des 
disquettes souples 8 pouces. On peut deja 
monter dans des donnees de mixage, ou les 
reunir bout par bout. Les transports du 
magnetophone sont geres depuis 1’automa- 
tion, comme sur les SSL. C’est une optique 
contraire a celle du concurrent GML. 

Neodyme-fer-bore (NdFeB). Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Casques audio, 
Microphonie. Materiau magnetique apparu 
en 1983, issu de terres rares, destine a un 
brillant avenir grace a ses qualites de haute 
energie magnetique dans un faible volume. 
II est utilise pour construire des circuits 
magnetiques puissants, tres employe pour 
les casques audio, les microphones electro- 
dynamiques ainsi que pour les haut- 
parleurs. Le NdLeB est 10 fois plus puissant 
qu’une ferrite, ce qui a permis de reconside- 
rer le dessin des moteurs magnetiques. 
Dans un tweeter, l’aimant se presente 
comme une rondelle que 1’on place au cen- 
tre de la bobine mobile, en faisant l’econo- 
mie du noyau. On peut placer 1’aimant au 
meilleur endroit possible pour un transfert 
maximal du champ magnetique. L’aimant 
est place a l’interieur du moteur, et les fuites 
sont minimisees. Le gain est triple : les 
haut-parleurs sont plus legers et ont moins 
de distorsion, et les fuites magnetiques sont 
moindres. 

Ferrite ; Moteur magnetique ; Bobine mobile 
(du haut-parleur) ; Noyau 
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Niveau de pression acoustique maximale admissible (NPA) 



Boomers equipes d'un aimant en neodyme-fer-bore 
au premier plan et d'un aimant en ferrite a I'arriere 
(photo : Marie-Anne Bacquet). 


Newsroom. Broadcast. Egalement appelee 
salle de redaction. II s’agit habituellement 
du lieu oil s’elaborent les editions des jour- 
naux de television ou de radio. Grace aux 
outils informatiques mis a la disposition des 
journalistes, ceux-ci peuvent, depuis un 
meme poste informatique, consulter toutes 
les agences de presse, ecrire leurs papiers, 
inserer des items dans un conducteur, enre- 
gistrer, monter (en basse resolution pour la 
TV) des flux audio ou video et les rendre 
disponibles prets a la diffusion (PAD). Ils 
peuvent aussi bien sur naviguer sur le Web. 
Le terme newsroom s’emploie egalement 
pour les sites Internet des grands medias 
anglo-saxons (CNN, Fox, BBC...) qui 
mettent en ligne leur contenu editorial. On 
g peut y ecouter et y voir des sujets complets 
^ dans des formats basse resolution. 

« Conducteur ; PAD 

| NICAM (Near Instantaneous Compression 
= of the Audio Modulation). Precede de 
g compression du son. II permet de beneficier 
■a d’un son stereo sur une emission retrans- 
§ mise en SECAM (mono). 

A Niveau. Fondamentaux. En anglais : level. 
1 ' Terme general designant l’intensite d’un son, 
| 1’amplitude ou la valeur d’un signal electrique 
° periodique (on parle aussi de volume). 


Niveau de bruit de fond acoustique equiva- 
lent (du microphone). Microphonie. 
Exprime en dB (pondere A et/ou CCIR), il 
correspond au bruit inherent a tout systeme 
electrique ou electronique. Pour le micro- 
phone electrodynamique, il est du a 1’exci- 
tation thermique des electrons dans le 
ruban ou dans la bobine mobile et dans le 
transformateur de sortie. Pour 1’electrostati- 
que, il est du au bruit thermique des resis- 
tances, au bruit electronique de l’etage 
d’adaptation d’ impedance. . . 

Il est donne pour un niveau sonore equiva- 
lent, ramene a 1’ entree par rapport au seuil 
d’audibilite (2 X 10 -5 Pa). 

Niveau de pression acoustique (L p ). Acous- 
tique. Expression en decibels d’un niveau de 
pression acoustique : 

1. = 20 log ? • 
pref 

avec p en Pa et pression sonore de reference 
p K { = 2 X lO- 5 Pa. 

Decibel; Pression acoustique 

Niveau de pression acoustique maximale 
admissible (NPA). Microphonie. Egale- 
ment appele pression acoustique maxi- 
male, pression SPL maximale ou niveau 
maximal admissible. Specification du 
constructeur donnee en dB SPL (Sound 
Pressure Level) qui correspond au niveau de 
pression acoustique pour lequel le taux de 
distorsion harmonique total (THD) ne 
depasse pas 0,5 % pour une frequence de 
1 kHz. 

Pour que le signal genere par le microphone 
reste qualitativement acceptable, il devra etre 
compose a 99,5 % par le signal original et a 
0,5 % d’ajout d’harmoniques. On considere 
qu’au-dela de 0,5 % d’ajout d’harmoniques, 
le signal original est denature par la saturation 
(apparition d’harmoniques due a des ele- 
ments actifs) ou la distorsion (apparition 
d’harmoniques due a des elements passifs). 
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Niveau de puissance acoustique 


Pour le microphone electrostatique, la satu- 
ration generee en cas de pression acoustique 
excessive a lieu principalement au niveau 
du preamplificateur. Un attenuateur, dont 
la valeur est variable selon les marques et les 
modeles, est parfois disponible sur le corps 
du microphone. II permet de controler les 
distorsions engendrees principalement par 
la surcharge du preamplificateur. 

Avec le microphone electrodynamique a 
bobine mobile, quand la pression acoustique 
est trop forte, de la distorsion harmonique 
peut egalement etre generee. Au-dela d’une 
certaine pression acoustique, la membrane et 
lequipage mobile ne sont pas capables d’ avoir 
physiquement le mouvement necessaire a de 
plus grandes variations d’amplitude. Cette 
limite d’ excursion entraine un phenomene de 
limitation dynamique (ecretage). 

Le niveau de pression acoustique maximale 
admissible est variable selon les marques, les 
modeles, les technologies microphoniques. 
Pour les electrostatiques, il se situe en 
moyenne entre 1 15 et 130 dB SPL, pour les 
electrodynamiques a bobine mobile entre 
120 et 140 dB SPL. Certains microphones 
de conception particuliere, a petite mem- 
brane par exemple, peuvent tolerer jusqu’a 
150 dB SPL. 

-*• THD ; Harmonique ; Distorsion ; 

Microphone electrostatique ; Microphone 
electrodynamique h bobine mobile ; Membrane 
(du microphone) ; Equipage mobile 
(du microphone) 
Niveau de puissance acoustique (Ly). Acous- 
tique. Expression en decibels d’un niveau de 
puissance acoustique : 


L w = \0log-^- 


avec W en W et puissance acoustique de 
reference W ref = 10- 12 W. 

-» Decibel; Puissance acoustique 
Niveau de reference. Indicateurs de niveaux. 
Niveau electrique analogique (en volts 


RMS) ou numerique (en dB FS) correspon- 
dant a l’indication 0 (zero) d’un appareil 
indicateur de niveau particulier. Le niveau 
de reference ne depend pas uniquement de 
la norme a laquelle repond l’appareil de 
mesure, mais aussi et surtout du choix de 
l’utilisateur (studio, auditorium ou 
radio...). Par exemple, le niveau de refe- 
rence du reglage d’un appareil reducteur de 
bruit Dolby A est le Dolby Level, qui est 
indique par un signal enregistre sur la 
bande magnetique, mais le niveau electri- 
que correspondant obtenu dans un studio 
oil la bande sera lue ne sera pas obligatoire- 
ment identique au niveau electrique corres- 
pondant du studio oil a ete enregistree la 
bande. De meme le niveau de reference 
electrique OVU peut correspondre a 
- 18 dB FS en numerique dans un certain 
studio et a - 20 dB FS dans un autre. 


Niveau d’intensite acoustique (Z,/). Acousti- 
que. Expression en decibels d’un niveau 
d’intensite acoustique : 


avec / en W • m -2 et intensite acoustique de 
reference 7 ref = 10- 12 W- m - 2 . 

Decibel; Intensite acoustique 
Niveau en numerique. Fondamentaux. Niveau 
d’un signal audio numerique appele 0 dB 
FS. 

OdB FS 


Niveau equivalent. Acoustique. Critere de 
mesure de l’exposition au bruit. L’enregis- 
trement d’un niveau de bruit pendant une 
duree d’observation T permet de calculer 
lenergie totale produite par ce bruit. Le 
niveau d’intensite de bruit constant qui 
developperait la meme energie est le niveau 
equivalent Z eq , c’est un niveau d’energie 
moyenne. Pour connaitre 1’amplitude des 
fluctuations du bruit sur la periode d’obser- 
vation, on calcule 1’ecart-type de niveau. 
On utilise pour cette mesure un sonometre 
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Niveau normalise i 




integrateur ou dosimetre de bruit. Ce 
niveau equivalent est primordial dans reva- 
luation de 1’exposition au bruit sur un lieu 
de travail. On admet un Z eq de 90 dB pour 
40 heures hebdomadaires avant l’apparition 
de risques de dommages auditifs. Pour 
chaque augmentation de 3 dB(A) du Z cq , la 
duree d’exposition doit etre reduite de moi- 
tie. Pour chaque diminution de 3 dB(A) du 
Z eq , la duree d’exposition peut etre doublee. 

-* Bruit ; Sonometre 

Niveau ligne. Electronique. Niveau standard 
d’un appareil electronique audio. Generale- 
ment, le niveau ligne professionnel est de 
+ 4 dBu (1,23 V), le niveau ligne semi-pro- 
fessionnel de - 10 dBV (316 mV). 

Niveau maximal admissible (du micro- 
phone). Voir « Niveau de pression acousti- 
que maximale admissible ». 

Niveau microphone. Electronique, Micro- 
phonie. Niveau moyen en sortie de micro- 
phone ou en entree de preampli. II se situe 
entre - 60 dBm (0,775 mV) et - 40 dBm 
(7,75 mV). 

Niveau normalise de bruit d’impact. Acous- 
tique. Valeur permettant de qualifier 1’isole- 
ment d’un plancher aux bruits d’impact. 
Exprimee en decibels, cette valeur est mesu- 
ree en laboratoire. Une source de bruit nor- 
malisee, ou machine a choc, est placee sur le 
plancher d’une piece superposee au local 
dans lequel se deroule la mesure. On a : 

1 L n =L-\0log^- 

g avec L le niveau brut mesure dans le local 
™ de reception, A 1’aire d’ absorption equiva- 
° lente du local de reception, l’aire d’absorp- 
'§■ tion equivalente de reference A 0 =10 m 2 . 

| La valeur L n n’est done pas une mesure 
“■ d’isolement a proprement parler, elle cor- 
7 respond au niveau mesure dans une piece 
| de reception. Plus cette valeur est basse, 
° plus le plancher en test est performant. En 


outre, le niveau brut mesure dans ce local 
de reception depend de ses caracteristiques 
d’absorption. Pour pouvoir comparer des 
resultats de maniere independante de 1’aire 
d’absorption equivalente des pieces de 
reception, le calcul de L n integre une pon- 
deration prenant en compte une aire 
d’absorption equivalente de reference A 0 , 
egale a 10 m 2 . 



Niveau normalise de bruit d'impact. 


Pour des raisons pratiques, comme la neces- 
site d’obtenir un signal de reception eleve 
meme lors de la caracterisation de planchers 
tres isolants, les machines a choc normali- 
sees produisent un bruit plus fort que les 
sources de pollution courantes telles que les 
bruits de pas. De plus, la repartition spec- 
trale de l’energie produite manque elle aussi 
de correlation avec la realite : elevee dans le 
haut du spectre et insuffisante dans le bas, 
elle est tributaire du poids reduit des mar- 
teaux employes. Par consequent, si la 
mesure des niveaux normalises de bruit 
d’impact reste indispensable en termes de 
comparaison entre differents types de plan- 
cher, il faut garder a l’esprit que les valeurs 
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Niveau standard 


obtenues sont rarement representatives des 
conditions reelles. 

-* Decibel ; Machine h choc ; Absorption ; 

Aire d’absorption equivalente 

Niveau standard. Indicateurs de niveaux. 
Niveau de reference defini pour une norme 
particuliere et l’indication qu’en donne 
l’appareil indicateur de niveau construit 
suivant cette norme. 

Nodal. Egalement appele KB ou CDM (cen- 
tre de modulation). Dans un studio, en 
radio, en television ou en postproduction, un 
nodal designe une salle technique (souvent 
climatisee et securisee) oil sont entreposees 
un grand nombre de machines, tournant 
pour certaines 24 heures sur 24 heures, trop 
bruyantes pour etre mises ailleurs et/ou inter- 
connectees avec d’autres regies. 

En broadcast par exemple, tous les departs 
images/sons et les arrivees (la plupart du 
temps par I’intermediaire d’une grille de 
commutation audio/video ou audio seule- 
ment) rentrent par ce point nevralgique et 
en partent. 

La designation CDM est utilisee pour ce 
local par RTL et Europe 1 . 

Radio France decompose ces lieux en deux 
sites et nomme KB 1’endroit utilise pour 
traiter les lignes exterieures et leur enregis- 
trement et CDM celui des departs emet- 
teurs. La designation KB viendrait de 
l’indication qui se tenait sur la porte de la 
Maison de la Radio oil etait installe le nodal 
de France Inter. 

Les departs diffusion sont issus de ce lieu 
ou, selon les radios, d’un studio de conti- 
nuite distinct. 

Pour des raisons de securite, de nombreux 
sites broadcast disposent dans leur nodal 
d’une console de son capable de prendre le 
relais au cas oil un studio antenne serait 
defaillant. 

-*■ KB ; Grille audio 

Nceud. Acoustique. Point d’une onde station- 
naire pour lequel l’une des deux modalites 


de 1’onde sonore (le deplacement de parti- 
cules et la variation de pression) atteint une 
valeur minimale ou nulle. 


N N N N 





Nceuds et ventres. 

-*■ Onde stationnaire 

Noise-gate. Voir « Gate ». 

Noise shaping. Audionumerique. Litterale- 
ment, mise en forme du bruit. Procede 
d’ optimisation du bruit de quantification. 
Pour conserver les principaux avantages 
apportes par la quantification en 24 bits 
lors de la reduction du signal de 24 bits en 
16 bits, il est possible d’utiliser d’autres 
methodes qu’une simple troncature pour 
cette reduction de resolution. En utilisant 
un procede appele mise en forme du bruit 
(noise shaping), une bonne partie des quali- 
tes subjectives du signal 24 bits peut etre 
conservee au moment de la conversion en 
signal 16 bits pour la realisation de CD. II 
est ainsi possible de creer des CD possedant 
reellement les performances d’un systeme 
16 bits, sachant que lorsqu’on utilise un 
systeme de production en 16 bits, on peut 
au mieux attendre les performances d’un 
systeme en 13,5 bits. 

II existe differents systemes de mise en 
forme du bruit sur le marche (Super Bit 
Mapping, UV22...). La figure montre le 
bruit de quantification d’un signal audio- 
numerique en 16 bits et en 24 bits. L’ener- 
gie totale du bruit de quantification est 
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Noise shaping 


Bruit de fond i 
Bruit de fond i 


0 


22 kHz 


i 16 bits 
1 24 bits 


Energie du bruit de fond d'un signal 16 bits et d'un signal 24 bits. 



Bruit de fond i 
Bruit de fond c 


22 kHz 


i 16 bits 
i 24 bits 


II n'est pas possible de reduire I'energie du bruit, mais 
il est possible de remodeler son profil. 



0 15 kHz 22 kHz 


Le processeur eleve le bruit de quantification au-dessus 

de 15 kHz, la ou I’audition est moins sensible (on note le profil de 

la courbe qui suit les courbes de perception auditive). 

On obtient en 16 bits des performances proches des 24 bits. 

Noise shaping. 


| calculee par addition des valeurs de bruit 
§ sur l’ensemble du spectre audio. Elle est 
'§■ determinee par le nombre de bits de quanti- 
| fication. Les surfaces des rectangles repre- 
“■ sentant chacune de ces deux quantifications 
"i ne peuvent pas etre reduites, mais il est pos- 
| sible de remodeler le profil du bruit grace a 
° la technologie de mise en forme du bruit. 


Cette technologie eleve le bruit de quantifi- 
cation depuis la bande audio oil l’oreille 
humaine est la plus sensible, vers un registre 
ffequentiel oil la perception auditive est 
plus faible. Ainsi, tout le bruit de quantifi- 
cation est confine au-dessus de 1 5 kHz, ce 
qui donne virtuellement les performances 
d’un systeme 24 bits a un signal de 16 bits. 
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Non destructif 


II est important que le processus de mise en 
forme du bruit intervienne a la derniere 
etape, avant la masterisation, c’est-a-dire la 
fabrication du master glass. En particulier, il 
doit intervenir apres toutes les etapes de trai- 
tement du signal : egalisation, dynamique, 
montage, mixage et masterisation. L’action 
d’un seul processeur DSP apres la mise en 
forme du bruit fait perdre tout benefice, et 
le signal reprend la qualite d’un signal 
16 bits. II est done essentiel d’executer 
1’ensemble des operations de production 
dans le domaine du 24 bits et a ce moment 
seulement, apres que les enregistrements, les 
montages, les mixages et toutes les prepara- 
tions du CD ont ete realises, de proceder a 
la mise en forme du bruit pour la reduction 
du signal en mots de 16 bits.Le CD en 
16 bits est le standard de diffusion musicale 
au niveau mondial, tant pour 1’ecoute per- 
sonnelle domestique que pour les applica- 
tions professionnelles comme remission 
radiophonique. Le pare mondial des disques 
et des lecteurs CD est absolument gigantes- 
que, il compte plus de 10 milliards de dis- 
ques et 600 millions de lecteurs CD. En 
consequence, tout nouveau standard ame- 
liorant la qualite du son doit rester compati- 
ble avec le CD en 16 bits. 

-*■ Bruit de quantification ; Quantification ; 

Super bit mapping ; UV22 

Non destructif. Direct to disc. Dans une sta- 
tion de travail audionumerique, le mode 
d’enregistrement est dit non destructif lors- 
que les nouvelles donnees enregistrees pren- 
nent la place des donnees precedentes en les 
archivant de maniere a pouvoir les compa- 
rer ou les restaurer. 

Nordic N9 Standard. Indicateurs de niveaux. 
Norme definissant un type d’indicateur de 
niveau dont les caracteristiques sont celle 
d’un crete-metre. 

Crete-metre 

Normalisation. 1. Cables et connectique. 
Liaison permanente entre chaque couple 


sortie/entree d’un patch. Ce cablage interne 
permet de relier en permanence, et en 
1’absence de cordon de patch, la sortie d’un 
patch avec l’entree correspondante situee 
generalement en dessous. On dit que le 
patch est « normalise ». Cette liaison se 
trouve automatiquement coupee par l’intro- 
duction d’un cordon dans le couple sortie/ 
entree du patch, coupure qui peut suivre 
deux regies : 

- coupure-coupure (ou pleine normalisa- 
tion ou normalisation entiere ou fully 
normaled) : la liaison de normalisation est 
coupee par l’introduction d’un jack dans 
la sortie ou 1’ entree du patch ; 

- standard-coupure (ou semi-normalisa- 
tion) : la liaison de normalisation n’est 
coupee que par l’introduction d’un jack 
dans 1’ entree du patch. C’est la regie la 
plus courante. En effet, les sorties analogi- 
ques des appareils etant a basse impe- 
dance et les entrees a haute impedance, il 
est parfaitement possible (dans un patch 
audio analogique) de relier une sortie a 
plusieurs entrees. Cette semi-normalisa- 
tion permettra alors de relier la sortie d’un 
appareil a l’entree qui lui est normalement 
attribute par la normalisation et a une 
autre entree a 1’aide d’un cordon de patch. 

Cas de la video ou du numerique : dans le cas 
d’un patch video ou d’un patch audio 
numerique, la normalisation est plus 
complexe, car les liaisons doivent toujours 
etre chargees en bout de ligne (a 1’entree de 
l’appareil) par leur impedance caracteris- 
tique. La normalisation sera alors toujours 
du type coupure-coupure (normalisation 
entiere), car il est id impossible de relier 
une sortie a deux entrees (la charge de la 
sortie se trouverait divisee par deux, ce qui 
correspondrait a la mise en parallele des 
deux entrees). De plus, des qu’une des 
liaisons (sortie ou entree) se trouve coupee, 
une charge est connectee automatiquement 
sur la ligne. 

-*■ Patch 
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Norme AES2 1984 


Face avant Face avant 



Normalisation entiere Semi-normalisation 


Normalisation d'un patch. 
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Normalisation d'un patch numerique MADI. 


2. Fonctions logicielles. Operation permet- 
tant d’augmenter le niveau du son dans un 
fichier audio pour que l’echantillon le plus 
fort atteigne le niveau maximal (0 dB FS), 
ou tout autre niveau souhaite par l’opera- 
teur. Cette operation, intervenant apres la 
quantification, a pour but d’harmoniser le 
niveau des fichiers d’un meme programme, 
mais elle n’optimise pas le rapport signal 
sur bruit, car le bruit de quantification 
subit le meme changement de niveau que le 


signal audio. Certains logiciels de gravure 
pour ordinateur integrent cette fonction. 

Quantification ; Bruit de quantification 

Normalisation entiere. Voir « Coupure/ 
coupure ». 

Norme AES2 1984. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Norme etablie par l’Audio Engi- 
neering Society pour mesurer la puissance 
admissible a long terme dune enceinte 
acoustique. On utilise un signal compose 
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Norme IEC 268 




Generates 
de 6 dB 


=~|— D> — M 


Amplificateur Haut-parleur 


Bande de frequences du filtre test AES 



d’un bruit rose filtre a 12 dB/octave sur une 
decade a partir de la frequence la plus basse 
que reproduit le haut-parleur (filtre et 
charge acoustiquement) dans l’enceinte. 
Par exemple, dans le cas du boomer de 
grave, le test peut se faire sur une bande de 
40 Hz k 400 Hz. Ce test est applique pen- 
dant deux heures (temps moyen d’un con- 
cert) avec un facteur crete de 6 dB. La 
puissance maximale mesuree selon cette 
norme s’exprime en watts AES. 

-* Puissance admissible 
Norme IEC 268. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Norme de l’lnternational Elec- 
trotechnical Commission pour la mesure de 
la puissance admissible a long terme d’une 
enceinte acoustique (voir figure). On utilise 
un signal compose d’un bruit rose filtre a 
12 dB/octave a 40 Hz et par un passe-bas a 
5 kHz avec un facteur crete de 6 dB. On 
reproduit 20 fois de suite un cycle de 1 min 
de son suivie d’une pause de 2 min. La 
puissance maximale mesuree selon cette 
norme s’exprime en watts IEC. 


Notch. Voir « Filtre rejecteur ». 

Notch Filter. Voir « Filtre rejecteur ». 

Note number. Voir « Numero de note ». 
Note-off. MIDI. Message MIDI de type voie, 
indiquant le relachement d’une touche de 
clavier et, de fa$on generale, toute action 
physique sur un controleur MIDI visant a 
arreter un son sur le module relie. II 
comporte trois octets : un de statut, deux de 
donnees (numero de note et velocite, voir 
figure). 

-*■ Message de voie ; Octet de statut ; 

Octet de donnees 
Note-on. MIDI. Message MIDI de type 
voie, indiquant 1’enfoncement d’une tou- 
che sur un clavier, et, de fa$on generale, 
toute action physique sur un controleur 
MIDI visant a generer un son sur le 
module relie. II comporte trois octets : un 
de statut, deux de donnees (numero de 
note et velocite, voir figure). 

-*• Message de voie ; Octet de statut ; 

Octet de donnees 
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Noyau 



Generates 
de cretes 
de 6 dB 


0 ] 


Amplificateur Haut-parleur 


Bande de frequences du filtre test IEC 




Message MIDI Note-off. 



Message MIDI Note-on. 


I Not for production. Seance d’enregistrement. 
| Libelle normalise d’une etiquette de statut a 
q- poser sur un support audio. Sa couleur est 
jaune. Elle repere un contenu non destine a 
! la production. 


Noyau. 1. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Piece polaire qui achemine l’un des 
poles de l’aimant depuis la plaque de fond 
jusqu’au niveau de 1’entrefer. 

-*■ Piece polaire (du haut-parleur) ; Plaque de 
fond ; Entrefer (du haut-parleur) 
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NR (Noise Rating) 


2. Magnetophones. Pour des raisons de cout, 
de commodite d’udlisadon et de rangement, 
les professionnels n’udlisent pas systemati- 
quement de la bande sur bobines en plasti- 
que ou en metal pour les machines stereo 
(largeur V 4 ou V 2 pouce). La bande est alors 
bobinee autour d’un noyau central, sans flas- 
ques, et se pose sur des plateaux. La dorsale 
de la bande magnetique doit etre traitee spe- 
cifiquement, de fa^on a eviter tout glisse- 
ment des spires lors de 1’enroulement, ce qui 
pourrait se traduire par une chandelle. 

** Flasque ; Plateau ; Chandelle 

NR (Noise Rating). Voir « Indice NR ». 

NRC (Noise Reduction Coefficient). Voir 
« Indice NRC ». 

NRPN (Non-Registered Parameter Num- 
ber). Voir « Controleur Non-Registered 
Parameter Number ». 

NRZ (non-retour a zero). A udionumerique. 
Code de modulation le plus simple utilise 
pour le codage electrique (etape de la conver- 
sion analogique/numerique qui consiste a 
coder les valeurs binaires sous forme de ten- 
sions electriques). Un 0 correspond a un 
niveau bas et un 1 correspond a un niveau 
haut (voir figure). Ce code est caracterise par 
le fait qu’entre deux bits consecutifs de valeur 
1, le signal electrique n’est pas ramene a 0. II 
ne peut etre utilise qu’en interne dans des 
machines, car son importante composante 
continue le rend impossible a enregistrer. 


-* Code de modulation ; Codage electrique 

NRZI (non-retour a zero inverse). Audionu- 
merique. Code de modulation utilise pour 
le codage electrique (etape de la conversion 
analogique/numerique qui consiste a coder 
les valeurs binaires sous forme de tensions 
electriques), dans lequel chaque bit de 
valeur 1 est code par une transition et cha- 
que bit de valeur 0 par une absence de tran- 
sition (voir figure). Par rapport au code 
NRZ, le code NRZI contient moins de 
courant continu, et sa frequence maximale 
est plus faible. 

-*• Code de modulation ; Codage electrique ; 

NRZ 

NTFS (New Technology File System). Direct 
to disc. Systeme de fichiers de Microsoft 
developpe pour Windows 2000 qui prend 
en charge les disques de grande capacite 
(2 To). II permet 1’utilisation de noms longs 
et est capable de differencier les noms en 
majuscules et en minuscules. Au niveau de la 
securite, il permet entre autres de definir des 
attributs (autorisation de lire, de modifier, 
d’ecrire...) pour chaque fichier, ainsi que le 
quota offert a chaque utilisateur. 

Null function. MIDI. Parametre reference 
(RPN) annulant la derniere selection d’un 
parametre reference ou non reference. Des 
lors, les messages data entry slider, data 
increment ou data decrement restent sans 


! o ! i ! o ! o j i ! 

i 1 i ! o ! i ! i j 
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Codage NRZ. 
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Codage NRZI. 


effet, jusqu’a la transmission d’un nouveau 
RPN ou NRPN. 

-*■ Controleur registered parameter number ; 
Controleur data entry slider ; Controleur data 
increment button ; Controleur data decrement 
button ; Controleur non-registered parameter 
number 

Null point. Automation. Litteralement, point 
zero. Emplacement physique du fader 
correspondant exactement au niveau 
enregistre par l’automation. Dans ce cas 
de figure, passer du mode write au mode 
read ne se traduit par aucune saute de 
niveau (voir figure). 

Write (mode) ; Read (mode) 


Numero de note. MIDI. En anglais : note 
number. Valeur determinant la note jouee, 
codee sur 8 bits, done comprise entre 0 et 
127. Le Do central du clavier (Do3) corres- 
pond a la valeur 060. Ce numero suit le 
message de note-on ou note-off, et precede 
la valeur de velocite. 

-*■ Note-on ; Note-off 
Nyquist (Harry ).Audionumerique. Ingenieur 
(1889-1976) en physique, en electrotechni- 
que et en communication particulierement 
prolifique, qui apporta des contributions 
theoriques fondamentales dans le domaine 
des telecommunications. On lui doit 
l’invention du fax, mais aussi les bases de 
1’audionumerique. 



q Recherche du null point (deux fleches lumineuses allumees) puis reecriture d'une partie des donnees d'automation. 

@ 
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Nyquist (Harry) 



Le theoreme de Nyquist etablit que pour 
un signal de bande passante connue, la 
frequence d’echantillonnage f s doit etre 
superieure au double de/ max : 

^>2/ max 

II est reconnu que le theoreme de l’echan- 
tillonnage fut etabli par Nyquist en 1928 et 
prouve mathematiquement par Shannon 
en 1949. Les expressions theoreme de 
Nyquist et theoreme de Shannon designent 
la meme theorie qui determine la frequence 
de Nyquist. 

-*■ Frequence d’echantillonnage ; 

Frequence de Nyquist 


Harry Nyquist. 
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Octave. Unites. Unite logarithmique (done 
relative) de mesure de deux frequences. Elle 
est obtenue en prenant 2 pour base du loga- 
rithme dans la definition de la hauteur H 
d’un son de frequence N par rapport a un 
son de frequence N 0 : 


Deux frequences sont separees d’une octave 
lorsqu’elles sont dans un rapport 2 (ou 1/2). 

11 y a done une octave entre 1 kHz et 2 kHz, 
une octave entre 500 Hz et 250 Hz et 2 octa- 
ves entre 250 Hz et 1 kHz. Comme il y a 

12 demi-tons dans une octave, on calcule 
facilement qu’un demi-ton represente un 
rapport de frequences de 1,0595 environ, soit 
une variation de frequences de presque 6 %. 
Dans 1’echelle diatonique, 1’octave est 
l’ensemble des notes contenues dans un 
intervalle de huit degres, le huitieme por- 
tant le meme nom que le premier. 

^ Une variante est la decade (comparable a 
|j l’octave, mais les frequences sont dans un 
§ rapport 10). 

-*• Decade 

i Octaver. Effets frequentiels. Effet de transposi- 
| tion d’un son a 1’octave (doublement de la 
° frequence fondamentale), creant une sorte 
'§■ de doublage tres interessante. Decline sous 
| forme de pedale d’effet, il s’utilise beaucoup 
sur les guitares acoustiques ou electriques. . . 
7 Il existe aussi des programmes d’harmoni- 
° seur portant ce nom. 

° Harmoniseur ; Doublage 


Octet. Unites. Dans le systeme binaire, 
groupe de 8 bits pouvant avoir 256 valeurs 
differentes. L’octet est represente de la 
fa$on suivante : 

bit 7 - bit 6 - bit 5 - bit 4 — bit 3 — 
bit 2 - bit 1 - bit 0 
Sa valeur decimale est alors : 

2 7 + 2 6 + 24 2 4 + 2 3 +2 2 + 24 2° 

Sa valeur maximale est done : 

128 + 64 + 32 + 16 + 8 + 4 + 2 + 1 = 255. 
Sa valeur minimale est 0. 

La valeur binaire d’un octet peut ainsi varier 
de 00000000 a 11111111. Dans la pratique, 
un octet s’exprime par deux chiffres hexa- 
decimaux (de 00 a FF), ce qui est beaucoup 
plus rapide. Chaque chiffre hexadecimal 
peut avoir 16 valeurs : 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, A, B, C, D, E et F. F a une valeur egale a 
15 en decimal. Et 16 (decimal) s’ecrit 10 en 
hexadecimal (10000 en binaire). 

Ses multiples sont le kilo-octet (Ko), le 
mega-octet (Mo), le giga-octet (Go) et le 
tera-octet (To). Il est a noter que le kilo- 
octet vaut realite 1 024 octets (1 024 = 2 10 ) 
et non 1 000 octets, d’oii les differences 
souvent constatees dans les valeurs affi- 
chees. 

- Bit 

Octet de donnees. MIDI. En anglais : data 
byte. Octet transmis dans un message 
MIDI apres l’octet de statut. Son bit de 
poids le plus fort est forcement 0. Il reste 7 
bits dans l’octet, soit 128 valeurs possibles. 

-*• Octet de statut 
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Octet de statut 



Octet de statut. MIDI. Premier octet trans- 
mis dans un message MIDI, l’octet de sta- 
tut indique d’une part le numero du canal 
MIDI (dans le cas d’un message canal), 
d’autre part le type de message. Son bit de 
poids le plus fort est forcement 1 . 

-*■ Canal MIDI ; Canal (message) 
Octet MIDI. MIDI. En informatique, le 
terme octet designe un groupe de 8 bits, 
numerates de 0 a 7 de la droite vers la gau- 
che. En MIDI, un octet ne contient pas 8, 
mais 10 bits, les 8 bits utiles etant encadres 
d’un bit de start (valeur 0) et d’un bit de 
stop (valeur 1) destines a 1’UART. 

-*• Bit de start ; Bit de stop ; UART 
Octo-coupleur. MIDI. Ensemble compose 
d’une source de lumiere (Led) et d’un 
recepteur (cellule photo-electrique) permet- 
tant, a partir de signaux electriques, de 
transmettre des donnees sous forme opti- 
que. On obtient ainsi un opto-isolateur evi- 
tant l’apparition de tout signal electrique 
parasite. 

Odd. Consoles. Impair en fran^ais. Une paire 
de groupes est toujours composee d’un 
groupe de chiffres impairs et d’un groupe 
de chiffres pairs immediatement consecutif. 
Ce rassemblement des groupes par paire 
permet une affectation des signaux calquee 
sur la stereo, faisant intervenir le potentio- 
metre de panoramique de la voie. Lorsque 
ce dernier se trouve a fond a gauche, le 
signal ne part que vers le groupe impair 
(odd -1,3,5...); lorsqu’il se trouve a fond 
a droite, le signal ne part que vers le groupe 


pair (even - 2, 4, 6. . .) de la paire marquee 
respectivement 1/2, 3/4, 5/6... 

-*• Groupe ; Panoramique ; Even 

OFC (Oxygen Free Copper). Cables et connec- 
tique. Variete de cuivre tres pur, preservee 
de 1’oxydation (sans oxygene) pendant sa 
fabrication, de resistivite tres faible et 
utilisee pour la confection de cables audio 
haut de gamme. 

Off axys rejection. Voir « Axe de rejection ». 

Offline (edition). Automation. Modification 
des donnees enregistrees dans l’automation, 
effectuee alors qu’elle n’est pas active. L’ equi- 
valent fran$ais, peu usite, est « hors ligne ». 

Offset. 1. Amplification. Tension de decalage 
parasite d’un circuit electronique. Les 
amplificateurs de puissance doivent etre 
exempts d’offset, c’est-a-dire avoir une ten- 
sion continue nulle sur leur sortie au repos. 
Un offset se traduit par un deplacement de 
la bobine mobile des haut-parleurs de grave 
et done par leur destruction. 

2. Synchronisation. Decalage temporel 
constant introduit sur une ou plusieurs 
machines synchronises entre elles. II per- 
met de synchroniser des machines portant 
des time codes commen^ant a des temps 
differents. Ces differences de time code 
entre esclave et maitre peuvent etre entrees 
sur chaque machine, la valeur de l’offset est 
alors toujours : offset = TC esclave - TC 
maitre. Certains appareils acceptent des off- 
sets negatifs, d’autres pas. Si ce n’est pas le 
cas, il faudra calculer l’offset modulo 
24 heures. Void un exemple : 
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Omnidirectionnel (microphone) 


TC esclave = 09:00:05:00 en code 
25 images/s (9 h, 0 min, 5 s et 0 image) 
TCmaitre= 11:10:15:16 
Offset = (09:00:05:00) - (11:10:15:16) 

= -02:10:10:16 = 21:49:49:09 

Ogive centrale. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Piece en aluminium ou en 
cuivre, fixee sur le noyau, dont le but est 
double : 

- eviter la resonance creee par le volume 
compris entre le dome cache-poussiere et 
le noyau ; 

- reguler la bande passante du haut-parleur 
hors de l’axe par un profil adapte. 

Elle n’a que des avantages, sauf le risque 
d’introduction de poussiere dans l’entrefer 
puisque 1’ogive et le dome cache-poussiere 
sont incompatibles. 



Ogive centrale (photo : Marie-Anne Bacquet). 


-> Noyau ; Dome 
Ohm (Georg Simon). Physicien allemand 
connu pour ses travaux sur les courants 
electriques, dont la loi d’Ohm. II donna son 
nom a 1’ unite de resistance (symbole : Q) 
correspondant a la resistance d’un conduc- 
teur qui, alimente sous une tension de 1 V, 
laisse passer un courant de 1 A. 

-*• Loi d’Ohm ; Resistance 
Ohm (£2). Unites. Unite de resistance electri- 
que dans le systeme international. 1 £2 est la 
resistance electrique entre deux points d’un 


conducteur lorsqu’une difference de poten- 
tiel constante de 1 V, appliquee entre ces 
deux points, produit dans ce conducteur un 
courant de 1 A. Les multiples sont le 
kilohm (1 k£2 = 1 000 £2) et le megohm 
(1 M£2 = 1 million d’ohms). 

Volt 

OMFI (Open Media Framework Inter- 
change). Direct to disc. Format d’echange de 
donnees entre des plates-formes heterogenes. 
II englobe toutes les donnees necessaires aux 
echanges audio, video, graphiques et images 
fixes compressees ou lineaires. De plus, il 
integre les regies d’identification de l’origine 
des medias. 

Omni (mode) off. MIDI. Le message omni 
off correspond au controleur continu 
n° 124. II desactive le mode omni (on) sur 
l’appareil recepteur : autrement dit, celui-ci 
ne prend en compte que les messages cor- 
respondant au canal qui lui a ete assigne. Ce 
mode est celui dans lequel un appareil 
MIDI doit normalement s’initialiser. 

-+• Controleur continu ; Omni (mode) on 

Omni (mode) on. MIDI. Le message omni 
mode on correspond au controleur continu 
n° 125. II active le mode omni sur 1’appa- 
reil recepteur : autrement dit, celui-ci prend 
en compte les messages arrivant sur tous les 
canaux. Le mode omni on annule le mode 
omni off. 

Controleur continu ; Omni (mode) off 

Omnidirectionnel (microphone). Micro- 
phonie. Microphone presentant des caracte- 
ristiques de directivite omnidirectionnelle. 
Un microphone est dit omnidirectionnel 
(ou omni) quand il a la faculte de capter le 
son de maniere identique dans toutes les 
directions. Son diagramme polaire montre 
une sensibilite egale quel que soit Tangle 
d’incidence. Son angle de captation est de 
360°. 

Afin de realiser un microphone a directi- 
vite omnidirectionnelle, les constructeurs 
emploient le principe du capteur de 
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Omnidirectionnel (microphone) 


pression, soit la technologic de la trans- 
duction mixte a directivite variable. 


270° 



Angle de captation du microphone omnidirectionnel. 



Simulation dans I'espace de la captation d'un 
microphone omnidirectionnel Sennheiser. 


Le microphone omnidirectionnel est parti- 
culierement adapte lorsque le preneur de 
son souhaite integrer la notion d’espace, 
d’ambiance, d’environnement acoustique a 
la prise de son. L’ utilisation en renfort d’un 
microphone omnidirectionnel unique ou 
en couple, en complement d’une prise faite 
en multimicrophonie (placee elle a proxi- 
mite de la source) et apres etre melangee. 


rendra 1’enregistrement plus realiste. Le 
microphone omnidirectionnel peut egale- 
ment etre un choix sur un ensemble, 
comme une chorale, un orchestre sympho- 
nique, un big band... Son utilisation en 
cabine de studio d’enregistrement (local 
rendu insensible aux sons exterieurs et traite 
acoustiquement), en le pla$ant a proximite 
de la source sonore, que ce soit sur une voix 
ou sur un instrument acoustique, apporte 
un res ul tat realiste et naturel. 

La caracteristique omnidirectionnelle obte- 
nue avec le principe du transducteur de 
pression ne sera idealement atteinte que 
jusqu’aux basses et moyennes frequences. 
Pour les hautes frequences parvenant latera- 
lement et a 1’arriere, si les dimensions de la 
capsule deviennent comparables aux lon- 
gueurs d’onde, un effet d’ombre se produit, 
qui peut aller jusqu’a 1’extinction du signal 
dans le haut du spectre. En revanche, si les 
HF sont frontales, elles seront accentuees. 
L’influence du corps du microphone n’est 
pas negligeable et explique la difference de 
courbe de reponse lisible sur un diagramme 
polaire, lorsqu’une prise est faite en champ 
direct ou en champ diffus. Les differences 
sont d’autant plus marquees si les dimen- 
sions physiques du micro sont importantes. 
Ces defauts de directivite deviennent negli- 
geables avec l’utilisation de microphones 
ayant une membrane d’un diametre infe- 
rieur a 12 mm. 

On trouve des microphones omni adaptes a 
la prise de son en champ libre dont la 
reponse est droite, mais egalement des 
microphones omni adaptes a la prise de son 
en champ diffus (prise de son lointaine ou 
milieu reverberant), dont la reponse est 
accentuee entre 10 et 12 kHz. 

L’ omnidirectionnel est sensible a l’effet de 
proximite quand il est issu de la transduc- 
tion mixte a directivite variable, en raison 
de la composante a gradient de pression des 
deux capsules electrostatiques de type car- 
dioide placee dos a dos. 
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Onde de contournement 


Le facteur de distance de I’omnidirection- 
nel est de 1 (ce qui represente la reference 
par rapport aux autres directivites). Son 
indice de directivite est de 0 dB. 

-*■ Directivite (du microphone) ; Diagramme 
polaire ; Sensibilite (du microphone) ; Angle de 
captation ; Capteur de pression ; Transduction 
mixte a directivite variable ; Courbe de 
reponse ; Effet de proximite ; Gradient de 
pression ; Microphone electrostatique ; 

Cardio 'ide ; Facteur de distance ; Indice de 
directivite 

Omni off/ mono (mode 4). MIDI. Mode de 
fonctionnement determinant la reponse de 
l’appareil aux messages MIDI entrants et 
1’emission de ces messages. En mode 4, 
omni off/ mono, l’appareil re$oit les don- 
nees sur un seul canal et les joue de fa^on 
monophonique. L’application la plus cou- 
rante est le controleur de guitare, en affec- 
tant un canal a chaque corde de guitare. 

-*■ Monophonique (instrument) 
Omni off/poly (mode 3). MIDI. Mode de 
fonctionnement determinant la reponse de 
l’appareil aux messages MIDI entrants et 
l’emission de ces messages. En mode 3, 
omni off/poly, l’appareil repond aux messa- 
ges MIDI qu’il re$oit sur son canal de base 
et ignore les autres. Dans le cas d’un gene- 
rateur multitimbral, l’instrument affecte les 
differentes parties polyphoniques a chaque 
son (timbre). Ce mode est le plus utilise. 

-*■ Multitimbral 

•f Omni on/mono (mode 2). MIDI. Mode de 
§ fonctionnement determinant la reponse de 
® l’appareil aux messages MIDI entrants et 
1 1’emission de ces messages. En mode 2, 
= omni on/mono, l’appareil interprete les 
| donnees MIDI revues sur tous les canaux, 
■g_ les assigne a son canal de base et joue de 
| fa$on monophonique. Ce mode est rare- 
■§_ ment utilise. 

■3 -*■ Monophonique (instrument) 

° Omni on/ofF. Voir « Mode MIDI », « Omni 
° (mode) on », « Omni (mode) off ». 


Omni on/poly (mode 1). MIDI. Mode de 
fonctionnement determinant la reponse de 
l’appareil aux messages MIDI entrants et 
remission de ces messages. En mode 1, 
omni on/poly, l’appareil interprete les don- 
nees MIDI revues sur tous les canaux, les 
combine sur son canal de base et joue de 
fa^on polyphonique. Ce mode est rarement 
utilise. 

Polyphonique 

OMS (Open Music System). MIDI. Utili- 
taire (tableau de bord + extension) fonc- 
tionnant sous Mac OS, developpe par 
Opcode a la fin des annees 1980. II autorise 
la gestion facile de configurations MIDI via 
une interface graphique. OMS est devenu 
inutile sous Mac OS X, qui integre 1’aspect 
MIDI au cceur meme du systeme d’exploi- 
tation. II gere les echanges de donnees Midi 
entre applications, notamment les signaux 
de synchronisation comme le MTC (MIDI 
Time Code). 

On air. Broadcast. Indication de mise en 
garde lumineuse (pour le bruit) a destina- 
tion du personnel, que 1 ’on peut traduire 
par : attention a 1 ’antenne, c’est-a-dire en 
direct, « 5 a tourne ». . . 

Onde. Acoustique, Fondamentaux. Au sens 
large, deformation d’un milieu de propaga- 
tion dont l’amplitude est une fonction des 
variables de temps et d’espace. Une onde, 
quelle qu’elle soit, presente en general deux 
modalites de perturbation de son milieu de 
propagation : magnetique et electrique 
pour une onde electromagnetique, deplace- 
ment de particules et variation de pression 
pour une onde sonore. 

Amplitude ; Propagation 

Onde de contournement. Stmophonie. L’onde 
de contournement correspond a 1 ’onde 
sonore qui stimule 1 ’oreille opposee a la 
source. Elle est le resultat de la distance sup- 
plementaire que doit parcourir l’onde 
acoustique pour arriver a l’oreille opposee a 
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Onde stationnaire 


la source, la tete de 1’auditeur representant 
un obstacle. 


Source sonore 



Onde de contournement. 


Ce parcours engendre des differences de 
temps d’arrivee et de niveau dues a 1’effet 
d’obstacle que la tete cree. Ce sont notam- 
ment ces differences et les efifets qu’elles 
engendrent qui nous donnent la possibility 
de localiser une source. 

Une source sonore situee a 90° par rapport 
a 1’axe du visage (c’est-a-dire face a une 
oreille) aura un temps de trajet supplemen- 
taire (ITD, delai binaural) a parcourir pour 
atteindre 1’autre 1’oreille de 0,6 ms (pour un 
signal complexe) en moyenne, soit une dis- 
tance interaurale d’environ 17 cm (largeur 
moyenne de la tete humaine). Ce trajet sup- 
plemental represente egalement une diffe- 
rence de niveau (d’intensite) d’environ 
7dB. 

Lors d’une ecoute entre deux haut-parleurs 
(reproduction transaurale), 1’onde de 
contournement simultanee a gauche et a 
droite a pour effet de reduire la perception 
de l’effet stereophonique. Cette alteration 


est due a la diaphonie acoustique produite 
par 1’onde de contournement. 

-> Delai binaural; Diaphonie acoustique 
Onde stationnaire. Acoustique. Phenomene 
resultant de la superposition d’une onde 
incidente et d’une onde reflechie. Une onde 
sonore d’incidence normale qui frappe une 
paroi est reflechie totalement ou partielle- 
ment selon la nature de la paroi. L’onde 
reflechie se superpose a l’onde incidente, et 
on observe la formation d’un motif d’inter- 
ference comportant des nceuds et des 
ventres : c’est une onde stationnaire (voir 
figure a). Dans le cas de parois parfaitement 
reflechissantes, la multitude de reflexions 
entraine un nombre infini d’ondes station- 
naires, dont la superposition implique une 
amplitude d’onde stationnaire superieure a 
l’amplitude de depart. Cela est vrai a la con- 
dition que les ondes successives se presen- 
tent au bon moment et au bon endroit 
(sans dephasage). Ainsi, les proportions 
(longueur, largeur, hauteur) d’une piece 
dans laquelle se developpe un champ 
sonore sont determinantes pour la forma- 
tion et la repartition des modes propres 
dans le domaine frequentiel. La repartition 
peut etre uniforme, ou au contraire presen- 
ter des regroupements par « paquets », avec 
des intervalles repetes. Au final, les dimen- 
sions d’une piece conditionnent les fre- 
quences auxquelles les resonances s’y 
etablissent, et par consequent, 1’interaction 
potentielle avec un systeme d’ecoute et ses 
consequences sur la reponse en frequences 
du systeme. 

Modes. En fonction de la direction de pro- 
pagation de l’onde acoustique les provo- 
quant, on distingue trois types d’onde 
stationnaire, ou modes (voir figure b) : 

- les modes axiaux : les ondes sont paralleles 
a un axe, done dans une dimension. Us 
sont notes (n x , 0, 0), (0, n y , 0), (0, 0, nj ; 

- les modes tangentiels : les ondes sont tan- 
gentes a une paire de surfaces mais obli- 


Onde tationnaire 





Ondes stationnaires. 


@ 


ques, dans deux dimensions. Ils sont 
notes (n x , n , 0), (n x , 0, n), (0, n y , n) ; 

- les modes obliques : les ondes a 1’origine des 


modes sont obliques par rapport aux trois 
paires de parois. Ils sont notes {n x , n y , n^. 
On peut reporter les modes axiaux, tan- 
gentiels et obliques sur trois lignes au- 
dessus de la courbe de reponse afin de veri- 
fier leur influence sur cette derniere. La 
repartition en frequence de ces modes est 
directement liee aux dimensions d’un 
local ; on parle de modes propres ou de 
modes de piece. 

En pratique, les modes axiaux sont les plus 
energetiques et par consequent les plus 


utiles a relier a la reponse d’un local. Les 
modes obliques sont lies aux six parois. Ils 
sont la consequence de nombreuses 
reflexions qui provoquent a chaque fois une 
perte d’energie : ce sont les moins energeti- 
ques des trois types de mode. 

Frequences modales (calcul). Dans un local 
parfaitement rectangulaire avec des surfaces 
planes, paralleles et parfaitement reflechis- 
santes, on calcule les frequences de ces 
modes par la formule : 
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ou fin) est la frequence correspondant au 
numero d’ordre de mode, x, j et z les 
dimensions de la piece en m (largeur, lon- 
gueur, hauteur), n x , n y et n z des entiers dont 
les valeurs (numeros d’ordre de mode) par- 
tent de 0, et c la celerite de 1’onde sonore a 
la temperature du local. 

-*■ Noeud; Ventre ; Reflexion ; Amplitude ; 
Mode propre ; Resonance ; Propagation ; 

Mode ; Frequence ; Mode de piece ; Mode 
axial; Mode tangentiel ; Mode oblique ; 

Celerite 

One way. MIDI. Terme anglo-saxon signi- 
fiant unidirectionnel (contraire : hand- 
shake). Dans le cadre d’une liaison MIDI, il 
designe une configuration oil seule l’entree 
d’un appareil va vers la sortie d’un autre, et 
inversement. 



Operateur du son (radio). Broadcast. Res- 
ponsable de la bonne diffusion a l’antenne 
d’un programme compose a priori d’ ele- 
ments prets a diffuser (PAD). II doit gerer 
le bon enchainement des elements compo- 
sant le conducteur de remission et la diffu- 
sion a l’heure prevue des spots de publicite. 
L’operateur doit connaitre aussi la charte 
d’habillage en cours pour chaque emission. 


Dans certaines radios, c’est lui qui est res- 
ponsable de la gestion du temps total de 
remission et des droits d’auteur associes au 
programme diffuse. 

Responsable du deployment des moyens 
techniques, de leur mise en oeuvre et de leur 
rangement meticuleux apres l’emission ou 
la production, il doit egalement signaler les 
pannes eventuelles ou les anomalies de 
fonctionnement du materiel. Il est capable 
d’assurer une maintenance de premier 
niveau. 

-*■ PAD ; Conducteur ; Habillage 
Operateur du son (video). Broadcast. Il aide 
et seconde le chef operateur a la console 
dans le cadre d’emissions importantes. Il 
peut s’occuper du melange des machines 
sur un journal, des playbacks pour une 
emission de varietes, du melange des micro- 
phones d’ ambiance lors d’un evenement 
sportif. 

Responsable du deploiement des moyens 
techniques, de leur mise en oeuvre et de leur 
rangement meticuleux apres 1’emission ou 
la production, il doit egalement signaler les 
pannes eventuelles ou les anomalies de 
fonctionnement du materiel. Il est capable 
d’assurer une maintenance de premier 
niveau. 

Chef operateur son ; Microphone d’ambiance 
Opposition de phase. Fondamentaux. Deux 
signaux de meme periode T sont en opposi- 
tion de phase lorsque leur dephasage est de 
180°. Le decalage dans le temps de ces deux 
signaux est un nombre impair de demi- 
periodes (772) (voir figure). 

Optifile. Automation. Systeme d’ automation 
de console de mixage analogique a VCA, 
mis au point par le Fran^ais Pierre Antonini 
dans les annees 1980. Sa particularite est de 
s’installer sur n’importe quel modele de 
console, apres achat. Il tourne sur un ordi- 
nateur separe. 

-> VCA 


402 




Deux tensions en opposition de phase. 


Opto-isolateur. Electronique. Principe d’iso- 
lation de deux circuits electroniques consis- 
tant a faire transiter le signal sous forme 
optique (lumiere) au lieu d’etablir des con- 
tacts electriques (qui, en plus des signaux 
utiles, sont toujours susceptibles de laisser 
passer des parasites). Par principe meme, le 
recours a un transport optique evite toute 
continuity electrique entre les circuits. Ce 
decouplage supprime du meme coup tout 
risque d’interference, de boucle de masse, 
etc. qui survient tres vite en studio ou en 
sonorisation et peut etre difficile a eradi- 
quer. 

Orange Book. Andionumerique. Le Livre 
H orange definit le standard du compact 
S disc magneto-optique (CD-MO) et celui 
| du CD-WORM (Write Once Read 

t Many). La particularity de ces disques est 
| qu’ils peuvent etre enregistres (une seule 
™ fois pour le CD-R, plusieurs fois dans le 
§ cas du CD-MO). La plupart de leurs 
'§■ caracteristiques physiques restent similai- 
| res a celles du compact disc : taille, dia- 

“■ metre de debut et de fin de zone de 

i donnees, label, epaisseur, etc. Les regies 
° d’encodage et de disposition des donnees 

° sont egalement identiques a cedes du 


compact disc et du CD-Rom. Les CD- 
MO peuvent poser des problemes de lec- 
ture sur certains appareils, notamment les 
lecteurs de CD Audio. 

- CD-MO ; CD-WORM 
Ordre (d’un filtre). Effets frequentiels, Filtres, 
Egaliseurs. Classement des filtres en fonc- 
tion de leur pente. Chaque degre corres- 
pond a une pente de 6 dB/octave a partir de 
la frequence de coupure (voir figure). 

La pente des filtres est determinee par 
1’ ordre du filtre, par multiple de 6 : 

- filtre du 1“ ordre = pente de 6 dB/octave ; 

- filtre du 2 e ordre = pente de 12 dB/octave ; 

- filtre du 3 e ordre = pente de 18 dB/octave ; 

- filtre du 4 e ordre = pente de 24 dB/octave. 
L’ordre des filtres analogiques (passifs ou 
actifs du 1 er , 2 e , 3 e ... ordre) est determine 
par la pente du filtrage qu’ils operent. Les 
differents ordres ont une incidence sur le 
signal. Ils agissent sur la phase a la fre- 
quence de coupure (le l er ordre dephase de 
90°, le 2 e ordre dephase de 180°, etc.). Le 
dephasage introduit par un filtre est appele 
retard de groupe. 

Un egaliseur analogique presente des 
dephasages. Un egaliseur numerique ideal 


403 


Ordre (micro d’) 



Courbe theorique de filtres passe-bas 
de differents ordres. 

possede une phase constante, quand il n’est 
pas une emulation d’EQ analogique. 

-*• Filtre ; Pente (d’un filtre) ; Frequence de 
coupure ; Retard de groupe ; Egaliseur 
Ordre (micro d’). Consoles. Microphone 
incorpore a la console ou monte sur col de 
cygne, relie au reseau d’ordre de la 
console. II permet de communiquer par 
exemple avec les musiciens se trouvant en 
cabine de prise de son d’un studio. Son 
niveau se gere dans la section talk-back de 
la console. 

Reseau d’ordre ; Section talk-back 
Ordre (systeme d’). Voir « Systeme d’ordre » 
Oreille absolue. Physiologie de I’audition. 
Faculte de reconnaitre la hauteur d’une 
note, sans reference. II est relativement 
facile de reconnaitre un Mi lorsqu’on vient 
d’entendre un Do, mais seule l’oreille abso- 
lue peut reconnaitre un Mi entendu seul. 
Oreillette. Casques audio. Partie du casque 
venant se poser sur les oreilles. Les oreillet- 
tes sont reliees par 1’arceau et integrent les 
transducteurs. Selon que le couplage est de 
type circum-aural ou supra-aural, leur 
forme est differente, au niveau des coussi- 
nets d’oreille notamment. 

Circum-aural; Supra-aural; 

Coussinet d’oreille 


Original master. Seance d’enregtstrement. Ega- 

lement appele edited master ou master 
version. Libelle normalise d’une etiquette 
de statut a poser sur un support audio. Sa 
couleur est rouge. Le support ainsi libelle 
correspond a un enregistrement bipiste 
monte en ne retenant que les elements de 
depart selectionnes. 

Le terme original master designe habituelle- 
ment un mixage « sortie de console », de 
premiere generation, monte ou non. Rien 
n’empeche, en en tournant plusieurs suc- 
cessivement, d’elaborer plusieurs original 
masters, sans que 1’un soit une copie de 
l’autre. Un original master n’a pas vocation 
a etre utilise tel quel : il doit etre monte, 
egalise, traite... 

Oscillateur. Electronique, Consoles, Mainte- 
nance. Dispositif electronique generant un 
signal periodique dont l’amplitude, la fre- 
quence et la forme peuvent etre variables. 
L’ oscillateur genere di verses frequences 
sinusoi'dales (1 kHz, 100 Hz, 10 kHz et 
parfois du bruit rose) a un niveau reglable. 
Les oscillateurs peuvent etre realises a partir 
de transistors, d’amplificateurs operation- 
nels, de circuits numeriques ou de lampes. 
La determination de la frequence peut etre 
fixee par un quartz, un resonateur piezo, un 
reseau RC ou LC. Il sert notamment a l’ali- 
gnement des enregistreurs analogiques et au 
calibrage des niveaux de bus d’enregistre- 
ment ou de depart effet, au test des syste- 
mes de diffusion en sonorisation... Il est 
integre sur toutes les consoles numeriques 
et sur les consoles analogiques de milieu et 
de haut de gamme. 

Transistor ; Amplificateur operationnel ; 

Lampe 

OTL (Output Transformer Less). Amplifi- 
cation. Conception d’un etage de sortie 
d’amplificateur a tube sans transformateur. 
Le transformateur de sortie est une piece 
delicate et couteuse a realiser, sa suppres- 
sion est possible par l’emploi de tubes a fai- 


Oversampling 


ble impedance de sortie utilises en parallele. 
Cette technique, employee depuis 1930, a 
des avantages et des inconvenients, elle 
n’est pas parvenue a eclipser le montage 
classique avec transformateur. 

-*■ Transformateur ; Tube electronique ; 

Impedance de sortie 

Out-take. Seance d’enregistrement. Enregistre- 
ment effectue lors d’une seance, mais non 
retenu pour le produit final. Dans le cas 
d’un disque, il s’agit de morceaux ecartes du 
choix final. 

Overdub. Seance d’enregistrement. Egalement 
appele Re-re ou seance de re-recording. 
Precede d’enregistrement apparu a la fin des 
annees 1960. Lors d’un enregistrement 
multipiste, enregistrement d’intruments 
supplementaires en complement de sons 
deja enregistres. Pour rester synchrone, on 
doit done lire les elements deja presents sur 
la bande par la tete d’enregistrement (mode 
simul sync). Le musicien entend alors sans 
decalage ce qui se trouve deja sur la bande et 
ajoute sa partie dans les meilleures condi- 
tions. Avec les magnetophones analogiques, 
comme l’entrefer de la tete d’enregistrement 
est plus large que celui de la tete de lecture, 
la reponse dans les aigus est tronquee. 

Par extension, 1’ overdub est une seance 
d’enregistrement durant laquelle on se 
contente d’ajouter des instruments ou des 
parties a ce qui est deja enregistre. 

-*■ Simul sync 


Over head. Seance d’enregistrement. On parle 
de prise de son en over head miking, de cou- 
ple en over head. La prise de son en over 
head miking consiste a placer au-dessus de la 
source sonore un couple stereophonique a 
une distance qui peut varier en fonction du 
resultat souhaite. Une prise de son de ce type 
sert a redonner de 1’homogeneite a 1’ensem- 
ble une fois melange dans le mix, a donner 
1’ambiance acoustique de la piece. Sur une 
batterie par exemple, elle permet de capter 
les cymbales, quand le reste de la prise de son 
est en close miking, e’est-a-dire avec un 
microphone a proximite de chaque element. 

Over head miking. Voir « Over head ». 

Overlap. Seance d’enregistrement. Jargon. Lit- 
teralement, chevauchement. En audio, 
overlap prend le sens de recouvrement (de 
deux pistes audio dans un logiciel de station 
de travail), d’enchainement (entre deux 
bobines quand on enregistre un concert). 

Overload. Surcharge. Ce phenomene provo- 
que generalement, par saturation des cir- 
cuits electroniques audio, l’apparition 
d’une distorsion, qui arrive d’une fa$on 
assez progressive en analogique et beaucoup 
plus brutale en numerique. Pour l’eviter, les 
constructeurs de consoles implantent des 
temoins peaks sur les voies. 

-*• Peak ; Voie (de console) 

Oversampling. Voir « Surechantillonnage ». 
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Pa (Pascal). Voir « Pascal ». 

Pad. Consoles, Microphonie. Egalement appele 
pre-attenuateur. Circuit attenuateur place 
sur une voie de console, d’un preampli 
micro ou d’un microphone electrostatique. 
II sert a eviter toute surcharge des circuits 
electroniques d’ entree au cas oil le niveau 
du signal audio serait trop eleve (cas d’un 
micro place dans une grosse caisse par 
exemple), ce qui se traduirait par l’appari- 
tion de distorsion. Dans le cas des micros 
electrostatiques, l’attenuation est souvent 
obtenue en jouant sur la valeur de la ten- 
sion de polarisation de la membrane. Une 
attenuation de - 20 dB, valeur frequem- 
ment rencontree sur un pad, revient a divi- 
ser la tension de sortie par 10. 

PAD (pret a diffuser). Broadcast. En anglais : 
clean for air. Element preenregistre (son 
ou video) ayant re$u l’autorisation d’etre 
diffuse a 1’antenne par un chef d’edition, un 
redacteur en chef ou un responsable de pro- 
grammes. 

Paire. Cables et connectique. Ensemble de 
deux conducteurs, generalement entoures 
par un blindage. Une paire permet le trans- 
port d’un signal symetrique. 

-*• Symetrique 

Paires complementaires. Amplification. Desi- 
gne un couple de transistors NPN et PNP 
ou de MOSFET N et P utilise dans les 
montages symetriques. Les paires comple- 
mentaires simplifient grandement le schema 
des amplificateurs a transistor en permet- 


tant la suppression des condensateurs de 
sortie et des transformateurs. 

Paires quasi complementaires. Amplifica- 
tion. Technique d’assemblage de transistors 
de l’etage de puissance des amplificateurs 
consistant a utiliser dans la branche positive 
un driver NPN et un final NPN, et dans la 
partie negative un driver PNP et un final 
NPN. Tout se passe comme s’il y avait au 
final un NPN et un PNP. Cette technique 
fut inventee du temps oil les vraies paires 
complementaires de puissance NPN et 
PNP n’etaient pas disponibles. 

Pan. Voir « Pan-pot ». 

Panac. Jargon. Voir « Panneau acoustique 
d’isolation ». 

Panic. MIDI. Touche d’urgence parfois pre- 
sente sur certains instruments MIDI, emet- 
tant directement un message all notes off 
ou all sound off. En cas de probleme sur la 
configuration se traduisant par des notes 
coincees, l’instrumentiste peut ainsi retablir 
rapidement le silence. 

-*■ All notes off; All sound off 

Panneau acoustique d’isolation. Seance 
d’enregistrement. Egalement appele panac 
ou gobo dans le jargon. Parois mobiles de 
dimensions diverses, traitees acoustique- 
ment sur les deux faces (plutot mate d’un 
cote, brillante de 1’autre), avec ou sans 
vitrage. Les panneaux sont souvent presents 
dans les studios d’enregistrement. Les 
modeles de grandes dimensions sont 


montes sur roulettes, pour les rendre plus 
faciles a manoeuvrer. 

Disposes autour des musiciens (sur trois 
cotes), ils permettent de placer I’instrument 
ou l’amplificateur de guitare ou de basse 
dans une acoustique plus controlee. Ils per- 
mettent aussi de combattre la diaphonie 
lors d’une prise de son oil tout le monde 
joue ensemble, et lorsqu’il n’existe pas assez 
de cabines d’isolation. Enfin, dissemines 
un peu partout dans le studio, ils contri- 
buent egalement a neutraliser 1’ambiance 
de la piece, afin de rendre plus neutre la 
prise de son. 

Panoramique. Voir « Pan-pot ». 

Pan-pot. Consoles. Abreviation de potentio- 
metre de panoramique, egalement appele 
pan. Potentiometre diviseur de tension per- 
mettant de modifier l’emplacement d’un 
son mono dans l’image stereo ou multi- 
canal. 

Le pan-pot stereo applique obligatoirement 
une attenuation au signal lorsqu’il est cen- 
tre, autrement dit envoye en phase sur les 
deux canaux gauche/droit simultanement. 
Si aucune attenuation n’intervenait lorsque 
le signal de la voie passe d’un seul cote au 
centre, le signal centre serait perqu comme 
deux fois plus fort, puisque diffuse a niveau 
identique sur deux enceintes au lieu d’une. 
Les constructeurs appliquent done une 
attenuation de quelques dB (en theorie 
| 6 dB, souvent moins) lorsque le signal est 

§ « pan-pote » au centre, de fa$on a assurer 

% un niveau sonore subjectif constant lors 

1 d’un deplacement gauche/centre/droite. 

= Certaines consoles numeriques permettent 

| a 1’utilisateur de choisir la valeur de 1’atte- 

■5. nuation au centre. Cette attenuation n’est 

° pas de mise dans le cas d’un pan-pot LCR 

o. ou multicanal, puisque le centre est alors 

reproduit par une enceinte dediee. 

° Sur les consoles surround, les pan-pots sont 

° double (gauche/centre/droite, avant/arriere). 


ou prennent la forme d’un joystick. On peut 
aussi beneficier de reglages de divergence. 

Sur la plupart des consoles, les pan-pots 
stereo regissent egalement la repartition du 
signal d’une voie vers les paires de sorties de 
groupes auxquelles il est assigne pour enre- 
gistrement. La repartition gauche/droite 
(odd, even) se retrouve ainsi dupliquee sur 
les sorties de groupes 1/2, 3/4... 

Une application possible est 1’enregistre- 
ment d’une batterie ou de chceurs sur deux 
pistes, a l’identique de leur equilibre et de 
leur placement dans le mixage stereo sur les 
generaux. 

-*• LCR ; Joystick ; Divergence ; Groupe 
( sortie j ; Odd; Even ; Generaux 

Paracousie. Physiologie de I’audition. Anoma- 
lies de 1’audition autres que la surdite : 
diplacousie, hyperacousie, acouphenes. 

Paragraphique. Voir « Egaliseur paragraphi- 
que ». 

Parallele. 1. Cables et connectique. Sur un 
patch, serie d’embases cablees en parallele, 
done reliees les unes aux autres, permettant 
de disposer de plusieurs exemplaires d’un 
meme signal. Les generaux stereo de la 
console peuvent ainsi alimenter simultane- 
ment les entrees de plusieurs magneto- 
phones par exemple. 

Dans certains cas, les problemes de chute de 
niveau et d’impedance de sortie amenent, 
pour respecter la qualite audio, a utiliser un 
distributeur audio. 

•* Patch ; Distributeur audio 
2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Effectuer un branchement en parallele 
signifie cabler les enceintes les unes derriere 
les autres en respectant la polarite, e’est-a- 
dire brancher les plus (+) avec les plus (+) et 
les moins (-) avec les moins (-). Par conse- 
quent, l’impedance diminue au fur et a 
mesure que 1’on branche des enceintes. 
Globalement, l’impedance resultante est 
egale a 1’impedance d’une enceinte divisee 
par le nombre d’ enceintes. Par exemple. 
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Parametriqi 


Riotei R R R R 



Charges en parallele 

Principe de branchement des haut-parleurs ou enceintes en parallele. 


deux enceintes de 8 £2 branchees en paral- 
lele donneront une impedance resultante de 
4 £2. Brancher trois enceintes en parallele 
donnera une impedance de 2,6 £2. 
Attention, un amplificateur ne peut pas 
fonctionner correctement avec une impe- 
dance de charge inferieure a 2 £2, c’est-a- 
dire au maximum quatre enceintes de 8 £2 
ou deux enceintes de 4 £2 cablees en paral- 
lele. La puissance de l’ampli est divisee. 

-*■ Impedance (du haut-parleur) 

Parametrique. Voir « EQ parametrique ». 

Parametrique EQ. Voir « EQ parametrique ». 

Paroi double. Acoustique. Paroi constitute 
d’un ensemble parement-cavite-parement, 
utilisee en construction pour obtenir un 
indice d’affaiblissement acoustique eleve 
par rapport a la masse surfacique. Les reali- 
sations courantes font appel a des materiaux 
(parements) type plaque de platre cartonne 
separes par un plenum, mais des realisations 
a base de materiaux lourds (parpaing, bri- 
que...) sont possibles. D’une fa$on gene- 
rale, une paroi double constitue un systeme 
{masse-ressort-masse}. Sous faction des 
ondes sonores, la paroi exposee est le siege 
de deformations qui sollicitent periodique- 
ment la lame d’air. Celle-ci agit comme un 
ressort souple dont les deformations se 
transmettent a la seconde paroi. Ce systeme 
possede une frequence de resonance a 


laquelle on observe une diminution de fiso- 
lement. La lame d’air introduit egalement 
une resonance de cavite dependante de 
l’intervalle entre les elements de parois. 
Avec les intervalles utilises en construction 
et la mise en place d’un materiau absorbant, 
ce phenomene situe dans l’aigu ou 
l’extreme aigu est pratiquement sans 
influence sur l’isolement global de la dou- 
ble cloison. II devient beaucoup moins 
negligeable lors de fetude de doubles vitra- 
ges a fort isolement. 

Par rapport a une paroi simple, une paroi 
double permet d’obtenir un meilleur isole- 
ment avec le meme poids par unite de sur- 
face. 

Frequence de resonance. Pour obtenir la fre- 
quence de resonance f 0 d’une paroi double, 
on utilise la formule suivante : 



avec m x et m 2 les masses surfaciques des 
deux parois en kg • m -2 , et d la distance 
entre les faces internes des deux parois en 
m. En pratique, on cherche a abaisser au 
maximum car a ce point, l’isolement est 
minimal et en dessous, la paroi suit la loi de 
masse. La solution la plus courante consiste 
a augmenter d. 
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Paroi simple 


a) Affaiblissement d’une paroi double 



b) Paroi double : systeme {masse-ressort-masse} 




non couptees 
Paroi double. 

Le comportement d’une paroi double en 
matiere d’attenuation varie en fonction de 
la frequence de 1’excitation selon les moda- 
lites suivantes. Aux tres basses frequences, 
les deux parois vibrent en phase : l’attenua- 
tion suit la loi de masse. A la frequence de 
resonance du systeme (f 0 ), elles vibrent en 


opposition de phase ; l’isolement est mini- 
mal. Au-dessus de f 0 , elles vibrent sans rela- 
tion de phase ou ne sont pas couplees : il y a 
une augmentation tres rapide de 1’affaiblis- 
sement, suivant une pente de 18 dB/octave. 

-*■ Indice d’ajfaiblissement acoustique ; 

Plenum ; Frequence de resonance ; Resonance ; 

Loi de masse ; Frequence ; Octave 
Paroi simple. Acoustique. Paroi constitute d’une 
epaisseur unique de materiau, le plus sou- 
vent realisee en ma^onnerie. L’indice 
d’affaiblissement acoustique d’une paroi 
simple varie selon la frequence de 1’excita- 
tion. On constate quatre zones de compor- 
tement distinctes : A et B dans le grave, C et 
D au-dessus. 

En zone A, le systeme est gouverne par la 
raideur, et la resistance a l’onde de pression 
decrolt si la frequence augmente. 

En zone B, la paroi se comporte comme 
une plaque et possede plusieurs modes pro- 
pres de vibration. Certains modes introdui- 
sent des minimums dans 1’isolement. Les 
dimensions, les types de fixation de la paroi 
ainsi que les caracteristiques de la paroi 
determinent ces modes. Un encastrement 
souple abaisse les frequences de ces modes 
pour des parois legeres. 

La zone C s’etend d’environ 100 a 
3 000 Hz pour une paroi simple usuelle. 
Dans cette zone, situee au-dessus des fre- 
quences de resonance precedentes, le sys- 
tem e vibrant que forme la paroi est 
gouverne par la masse. La resistance que la 
paroi oppose aux ondes de pression est 
d’environ 20 log mf (masse surfacique et 
frequence). Pour une paroi simple, l’isole- 
ment dans cette zone augmente de 6 dB 
pour chaque doublement de f. 

Enfin, la zone D concerne les frequences 
aigues. On observe dans cette zone un 
minimum dans la courbe d’isolement a la 
frequence appelee frequence de coincidence 
ou frequence critique. Ce phenomene 
concerne les parois plus ou moins flexibles 
sous la pression des ondes sonores. Pour cer- 





taines valeurs d’incidence et de frequence, il 
se produit un couplage important entre 
l’onde incidente et l’onde de flexion qu’elle 
provoque. Le couplage est maximal lorsque 
la celerite de l’onde sonore le long de la 
paroi coincide avec la celerite de 1’onde de 
flexion dans la paroi. La frequence critique 
d’une paroi simple est inversement propor- 
tionnelle a son epaisseur. 


1 20 
1 io 


Comportement des parois simples 


A 

B 


C 


D 
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Paroi simple. 


Indice d’ajfaiblissement acoustique ; 

Frequence ; Mode propre ; Frequence de 
resonance ; Masse ; Frequence de coincidence ; 

Frequence critique ; Celerite 
Partiel. 1. Acoustique. Composante d’un son 
complexe dont la frequence n’est pas un 
multiple de la frequence fondamentale, 
contrairement aux harmoniques dont les 
frequences sont des multiples entiers de la 
fondamentale (500 Hz est l’harmonique 5 
du fondamental 100 Hz, alors que 467 Hz 
est un partiel par rapport a 100 Hz). 

2. Acoustique. Dans un son musical complexe 
soumis a une analyse spectrale, on numerate 
les raies spectrales selon leur ordre d’ appari- 
tion depuis la fondamentale. On appelle alors 
ces composantes des partiels (dans le sens 
« parties »). 

Ainsi, 1’analyse FFT du La grave d’une cla- 
rinette en Sib montre : 


- un fondamental a 200 Hz (= harmonique 
1 = partiel 1) ; 

- aucun harmonique 2 de 400 Hz ; 

- le partiel 2 qui est 1’ harmonique 3 de 
600 Hz ; 

- le partiel 3 qui est l’harmonique 4 de 
800 Hz ; 

- le partiel 4 qui est 1’ harmonique 5 de 
1 000 Hz ; 

- le partiel 5 (1 068 Hz) ne fait pas partie 
de la serie harmonique (rapport des fre- 
quences = 5,34), c’est done un partiel au 
double sens du mot. 

Les sons musicaux entretenus sont compo- 
ses de frequences fondamentales, d’harmo- 
niques et de partiels en proportion variable. 
Les instruments a percussion sans hauteur 
definie (woodblock, castagnettes, maracas, 
djembe) ont un son comportant essentielle- 
ment des partiels. 

-* Frequence fondamentale ; Harmonique 
Partition. Direct to disc. Methode d’attribu- 
tion de l’espace d’un disque dur, creant un 
ou plusieurs disques virtuels a partir d’un 
seul disque physique. Les disques virtuels 
ainsi crees s’appellent des partitions, ils 
devront etre formates individuellement. 
Chaque partition peut etre formatee avec 
des systemes de fielders differents. 

Pascal (Pa). Unites. Unite de pression dans le 
systeme international d’unites. 1 Pa est la 
pression uniforme qui, agissant sur une sur- 
face plane de 1 m * 2 , exerce perpendiculaire- 
ment a cette surface une force totale de 1 N 
(1 kg correspond a 9,81 N). 

Dans le domaine du son, il s’agit de l’unite 
de mesure de la pression acoustique qui, le 
son etant par nature un signal alternatif, 
designe une pression moyenne ou RMS. Le 
niveau sonore peut s’exprimer en decibels 
acoustiques. La correspondance est alors : 
1 dB = 2 X 10 -5 Pa (voir tableau suivant). 
Passe-bande. Voir « Filtre passe-bande ». 
Passe-bas. Voir « filtre coupe-haut ». 
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Correspondance pression sonore/niveau sonore. 


Pression acoustique i 

2 x 10 -5 
6,3 x 10“ 5 
2 x 10 -4 
6,3 x 10- 4 
2 x 10 -3 
6,3 x 10- 3 
2 x 10 -2 
6,3 x 10- 5 
2x10-' 

6,3 x 10-' 


6,3 

20 

63 


1 Pa 


Niveau de pression sonore 1 


10 

20 

30 


1 dB(A) 


50 

60 

70 


90 

100 

110 

120 

130 


Seuil d'audibilite 


Modere 


Seuil de douleur 


Passe-haut. Voir « Filtre coupe-bas ». 

Passe-tout. Voir « Filtre passe-tout ». 

Passif. 1. Electronique, Effets frequentiels, Fil- 
tres, Egaliseurs. Se dit d’un circuit electro- 
nique analogique compose uniquement de 
composants passifs (resistances, condensa- 
teurs, inductances). Le terme s’emploie entre 
autres pour un egaliseur ou un filtre denue 
de composants actifs (transistors, amplis 
operationnels, tubes electroniques). Par leur 
structure, les egaliseurs passifs ne peuvent 
creer de gain, done le signal de sortie est sou- 
vent tres inferieur en niveau au signal 
d’entree (generalement 20 a 40 dB d’atte- 
nuation). Ce sont les egaliseurs historiques 
de l’audio analogique et sont souvent utilises 
pour le filtrage des enceintes acoustiques. 

Ces filtres passifs peuvent etre suivis d’etages 
d’amplification actifs destines a compenser la 
chute de niveau. Leur avantage est qu’il n’y a 


pas de bruit de fond, la coloration sonore est 
« musicale ». Toutefois, ce sont souvent des 
circuits encombrants en raison de la taille de 
leurs composants. Des circuits actifs peuvent 
simuler a moindre cout ces circuits passifs si 
1’on reduit la taille de 1’egaliseur. 

-*• Egaliseur 

2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Se 
dit de tout dispositif qui n’emploie pas de 
source de puissance exterieure pour fonc- 
tionner. Un filtre passif est un filtre 
d’enceinte acoustique qui utilise des capaci- 
tes, des seifs et des resistances. Une enceinte 
passive ne contient pas d’amplificateurs 
integres. Tous les composants sont passifs, 
sauf les tubes et les semi-conducteurs. 
L’energie qui sort d’un systeme passif vient 
de 1’energie qui y est entree. La courbe cou- 
rant/ tension passe par 1’origine. 

-*■ Egaliseur 

Pass-pass. Voir « Beat juggling ». 
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PAS VARIABLE 


Pas variable. Vinyle. Technique de gravure de 
l’acetate universellement utilisee depuis l’ave- 
nement du microsillon. Elle a re^u le nom de 
pas variable en opposition au pas fixe des pre- 
mieres gravures en 78 tours et entraine un 
allongement de la duree du disque. 

La duree de reproduction maximale d’un 
disque vinyle est directement liee a son dia- 
metre, a sa vitesse de rotation, a 1’avance- 
ment plus ou moins rapide du sillon de la 
peripherie vers le centre et au niveau de 
modulation. Avec le pas fixe, la distance 
entre les spires etait toujours le meme, 
1’ecartement etant calcule de fa^on a ce que 
les spires ne se chevauchent pas quand la 
modulation etait maximale, c’est-a-dire 
quand le sillon avait son plus large debatte- 
ment. Quand le signal n’etait pas au maxi- 
mum, l’ecartement etait inutilement grand, 
et on « perdait de la place ». Le pas variable a 
remedie a cet inconvenient en resserrant les 
spires pendant les pianissimi, quand ils ne 
risquent pas de se chevaucher. Quand un 
fortissimo s’annonce, les spires s’elargissent 
de nouveau jusqu’a la prochaine accalmie. 
L’art de la gravure est de ne jamais provo- 
quer de chevauchement des spires tout en 
prolongeant la duree du disque. 

Si 1’on connait parfaitement I’amplitude du 
signal au moment oil il est grave, il faut 
anticiper 1’amplitude qui apparaitra au tour 
suivant grace a un systeme de prelecture. 
Une premiere tete magnetique est placee en 
amont de celle qui servira a graver a une dis- 
tance correspondant a un demi-tour de dis- 
que (l’exacte distance depend de la machine 
de gravure et de son systeme de calcul : envi- 
ron 1 s pour les 33 tours et 0,7 s pour les 


45 tours). Son signal est filtre, puis envoye a 
la commande d’avancement du chariot gra- 
veur. Quand le signal a peu d’ amplitude, il 
resserre le pas de gravure ; a l’inverse, quand 
il a une grande amplitude, il Margin 
Lorsque la source n’est pas une bande 
magnetique analogique mais un signal 
numerique, on obtient le decalage en utili- 
sant un retard electronique compose d’une 
memoire numerique, qui stockera l’infor- 
mation avant de 1’envoyer au graveur. 

-*• Acetate ; Microsillon ; 78 tours ; Disque 
vinyle ; Sillon ; Machine h graver ; Graveur 
(vinyle) 

PA system. Sonorisation. 1. Power Amplifier. 
Systeme de diffusion. 2. Public Address. 
Sonorisation de messages vocaux (anima- 
tion, securite...). 

-*■ Diffusion (systeme de) ; Public-address 
Patch. Cables et connectique. Egalement appele 
baie de brassage. Panneau perce de trous 
accueillant une ou plusieurs rangees d’emba- 
ses (connecteurs), auxquelles sont raccordees 
toutes les entrees et les sorties des appareils du 
studio, d’une regie. . . En studio par exemple, 
on les connecte par l’intermediaire de cordons 
de patch. Ces ensembles de connecteurs (par 
exemple prises, Bantam ou jack femelles) sont 
ahgnes par groupes de deux rangees : la rangee 
superieure correspond a des sorties d’ appareils 
et la rangee inferieure a des entrees d’appa- 
reils. Les elements sortie et entree sont egale- 
ment appeles depart (send en anglais) et 
retour (return en anglais) quand il s’agit d’une 
insertion, c’est-a-dire d’une coupure possible 
dans le circuit d’un appareil permettant d’y 
inserer un autre appareil. 



Patch. 
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Patch MIDI 


Sortie 

Entree 


H<C 




Voie de console 


r>*l 


Schemas de connexion d'un patch. 


-*■ Insert send ; Insert return 
Patch Bantam®. Baie de patch constitute de 
jacks Bantam® (appeles egalement TT®). 

-*■ Patch ; Jack Bantam® 
Patchbay. Voir « Bolder de scene ». 

Patcher. Jargon. Neologisme issu du verbe to 
patch, signifiant au depart brancher dans 
un patch, puis par extension connecter, 
brancher, inserer, etc. 

Patch FRB. Patch constitue de connecteurs 
FRB. Ce type de patch etait tres utilise il y a 
quelques dizaines d’annees par la radio- 
diffusion fran$aise mais ne Test plus 
aujourd’hui. Les connecteurs etaient consti- 
^ tues de petits blocs rectangulaires en plasti- 
1 que avec des contacts sous la forme de 
§ picots dores. De petits blocs specifiques 
® servaient aussi de normalisation. 

| -*• Patch 

| Patch liste. Liste dedications etablissant la 
= repartition des differentes lignes son/numero 
g- de connecteur aux differents patch par 
| exemple (au sein d’un studio d’enregistre- 
ment, sur scene pour un live, etc.). La patch 
J list est etablie au minimum en deux 
| exemplaires : une pour 1’assistant, afin qu’il 
° etablisse la mise en place et la connexion 


des differentes lignes son selon les consignes 
indiquees, et une pour 1’ingenieur, afin 
qu’il collecte ces lignes et les repartisse sur 
sa console. 

Plus ou moins exhaustive, la patch liste se 
doit d’etre precise et indique pour chaque 
instrument : tel n° de connecteur (ou 
point) de patch ou telle entree console, 
avec tel microphone (ou DI), avec ou sans 
pied de micros, son emplacement sur scene 
ou dans le studio avec eventuellement un 
plan, etc. 

Patch MIDI. MIDI. Appareil pourvu de dif- 
ferentes entrees et sorties MIDI, destine a assi- 
gner par commutation interne n’importe 
quelle entree vers n’importe quelle sortie 
(voir figure). Le type de connecteur est 
indifferent - bien que le connecteur MIDI 
par defaut soit un connecteur DIN 5 bro- 
ches -, mais il doit comporter trois points : 
la masse (2) et deux points actifs (4 & 5). 
Le plus souvent, les patches MIDI posse- 
dent aussi des fonctions de distributeur, de 
merger... Il existe des patches MIDI entie- 
rement electroniques et programmables 
dont les differentes configurations peuvent 
etre memorisees. 

-* Distributeur MIDI ; MIDI merger 
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Patch numerique 



Patch MIDI. 


Patch numerique. Type de patch speciale- 
ment adapte aux caracteristiques des liaisons 
numeriques audio. II s’agit principalement 
de liaisons audionumeriques AES ou MADI. 
Patch AES : differents types de connecteur 
peuvent etre utilises. Une connexion AES 
est toujours chargee a 1’extremite par 
100 Q, impedance integree dans 1’appareil 
recepteur. II faut done utiliser un patch 
entierement normalise (coupure/coupure) 
pour eviter qu’une sortie soit envoyee sur 
deux entrees a la fois. 


Patch MADI : une liaison numerique 
MADI permet de transmettre 56 canaux 
audio numeriques avec une frequence 
d’echantillonnage de 44,1 ou 48 kHz. Le 
debit du flux de donnees etant de 
125 Mbits ■ s _l , les connecteurs du patch 
doivent procurer des contacts tres fiables et 
etre adaptes aux hautes frequences. On peut 
avantageusement utiliser des patches con- 
$us pour la video numerique. Les con- 
nexions sont faites par des cordons equipes 
de connecteurs tubulaires, et la normalisa- 


SOF 
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ENTREES 

| SOF 

.TIES 



ENTREES 


Patch numerique AES Ghielmetti USF 2 x 32 AV. 
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Pavillon 


Patch numerique MADI. 


tion est entiere. De plus, elle integre une 
charge de 75 O ; des que Ton branche un 
jack dans une entree (RX) ou une sortie 
(TX), la normalisation est deconnectee de 
la ligne correspondante et la charge est rac- 
cordee sur la ligne liberee. Ce type de patch 
apporte une perte d’insertion de moins de 
1 dB jusqu’a 3 GHz. Les cables coaxiaux 
MADI sont branches a 1’arriere sur des 
connecteurs BNC. 

-* Patch ; Coupure/coupure ; Normalisation 
Patch RS422. Type de patch specialement 
adapte aux caracteristiques des liaisons 
numeriques RS422 utilisees specialement 
pour la synchronisation. Le type de connec- 
teur est indifferent, mais il doit comporter 
3 points : la masse et 2 points actifs. Le 
signal RS422 est tres proche electriquement 
dun signal MIDI. 

-*• Patch 

Patch TT®. Baie de patch constitute de jacks 
Bantam® (appeles aussi TT®). 

-*• Patch ; Jack Bantam® 
Pavilion. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
= ques. Forme evasee placee devant un haut- 
j parleur, qui augmente son rendement et 
g controle sa dispersion. Le debut du pavilion 
™ s’appelle la gorge, la sortie s’appelle la bou- 
° che. Entre les deux, la section va s’agrandir 
g. selon diverses fonctions mathematiques qui 
2 donnent leur nom aux pavilions. 

“■ Les premiers pavilions etaient coniques. En 
7 1919, Webster mit en evidence la superio- 

| rite du pavilion exponentiel. En 1927, 
° P. A. Voigt rendit celebre le pavilion Trac- 



Pavillon (photo : Marie-Anne Bacquet). 


trix. II existe de nombreuses families de 
profils, dont on peut faire varier la rapidite 
d’ouverture et la longueur : l’hyperbolique, 
le parabolique, a directivite constante, etc. 
Plus un pavilion s’elargit rapidement, plus 
sa frequence de coupure basse est elevee. 
Plus le pavilion est long, plus il descend bas 
en frequence. 

Pour un pavilion exponentiel, la frequence 
de coupure basse vaut : 

F=Ln^-r l X 2720 

S g 

avec Ln le logarithme neperien, S h la surface 
de bouche, S g la surface de gorge, L la lon- 
gueur du pavilion et 2 720 une constante. 
Ainsi un pavilion de gorge ronde 2 pouces, 
de bouche 50 X 30 cm et de 60 cm de lon- 
gueur a une frequence de coupure de 
195 Hz. 

Le pavilion realise une adaptation d’impe- 
dance acoustique entre les vibrations de 
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PAVILLON k UIKfilTIWJnS CONSTANTE 


forte pression et petite vitesse de la 
membrane, et les vibrations de petite pres- 
sion et forte vitesse de fair ambiant. 

Un pavilion bien etudie, associe a un 
moteur dote d’un aimant puissant, parvient 
a un rendement de l’ordre de 120 dB/1 W/ 
1 m, alors que celui d’un haut-parleur a 
rayonnement direct se situe aux alentours 
de 100 dB/1 W/l m. On comprend I’inte- 
ret suscite par les pavilions a Tepoque oil les 
amplis les plus puissants ne delivraient que 
quelques watts. L’arrivee d’amplificateurs 
puissants n’a cependant pas detrone les sys- 
temes a pavilion, qui sont toujours appre- 
cies pour leurs qualites en termes de 
precision, de dynamique et de controle de 
la directivite, et la possibility qu’ils offrent 
d’obtenir de forts niveaux sonores avec peu 
de distorsion. Le tres fort rendement per- 
met 1’utilisation d’amplificateurs perfor- 
mants de faible puissance. 

Cependant, les pavilions ne sont pas une 
garantie de qualite, et les principaux proble- 
mes rencontres lors de leur utilisation sont : 

- l’electronique : pour une ecoute tres forte 
a 100 dB SPL , 1’amplificateur delivre 
100 mW, c’est-a-dire que les amplifica- 
teurs a transistor fonctionnent dans la 
plage de puissance oil apparaissent la dis- 
torsion de croisement, le souffle et les resi- 
dus secteurs. La solution est l’emploi 
d’amplificateurs en classe A, de faible 
puissance, construits sans compromis ; 

- les vibrations parasites des parois : en 
comparant la surface vibrante de la mem- 
brane (20 cm 2 environ pour un moteur 1 
pouce) a la surface interne deployee des 
pavilions (3 500 cm 2 pour un pavilion 1 
pouce de 50 X 50 X 20 cm), on comprend 
que les parois doivent etre les plus inertes 
possible ; 

- le mariage avec le moteur : il ne suffit pas 
d’associer de bons elements, certains 
mariages sont meilleurs que d’autres ; 

- la sensibilite des pavilions a la qualite des 
autres elements : les pavilions font enten- 


dre des defauts (et des qualites) qui pas- 
sent inapenpis avec d’autres haut-parleurs 
(cables, lecteurs, pollution du secteur) ; 

- la taille des pavilions graves : un pavilion 
chargeant un haut-parleur de 38 cm avec 
une gorge carree de 25 X 25 cm et une 
bouche de 100 X 200 cm doit avoir une 
longueur de 470 cm pour descendre 
jusqu’a 20 Hz. C’est 1’inconvenient de 
taille des pavilions pour la reproduction 
de T extreme grave. 

Gorge ; Bouche ; Membrane (du haut- 
parleur) ; Moteur h chambre de compression 
Pavilion a directivite constante. Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Pavilion conservant 
sa bande passante dans tout Tangle de 
rayonnement utilise. II est reconnaissable 
aux angles vifs de son profil. 

Les chambres de compression equipees de 
pavilions ordinaires ont souvent un aigu 
qui devient de plus en plus directif quand la 
frequence s’eleve. La consequence directe 
pour le public place hors de 1’axe central de 
Tenceinte est de ne plus entendre les aigus. 
Les pavilions a directivite constante ont 
resolu ce probleme en diffractant les fre- 
quences aigues grace a une geometric 
adaptee ; les frequences aigues parviennent 
ainsi a se repartir lateralement et en hauteur 
comme les autres frequences. 

La contrepartie est une attenuation de 
6 dB/octave a partir de 2 kHz, ce qui se 
compense facilement par un circuit inverse 
nomme CD Horn EQ (egalisation des 
pavilions a directivite constante). 

-* Pavilion ; Chambre de compression 
PCM (Pulse Code Modulation). Audionu- 
merique. Modulation par impulsions codees 
(MIC). Ce mode de conversion analogi- 
que/numerique consiste a echantillonner le 
signal a une frequence determinee (fre- 
quence d’echantillonnage) et a attribuer a 
chaque echantillon la valeur numerique la 
plus proche du palier de quantification 


416 




permis par la longueur du mot utilise (mot 
de quantification) (voir figure). 

La qualite du codage PCM depend : 

- de la frequence d’echantillonnage pour ce 
qui est de la bande passante et de la 
reponse impulsionnelle ; 

- de la longueur du mot de quantification 
pour la dynamique du signal et le rapport 
signal sur bruit de quantification. 

Le codage PCM est le plus employe dans 
l’audio professionnel, on le trouve dans la 
plupart des formats : PCM 1610/1630, 
PCM FI, DASH, DAT, CD audio, DTRS, 
ADAT, WAV, SDII, AIFF, OMF, BWF, 
PMF, AES 31... 

Les frequences d’echantillonnage vont de 
22,05 kHz a 2,822 4 MHz, et les mots de 
quantification sont de 8 a 24 bits selon les 
domaines d’application. 

-*- Frequence d’echantillonnage 
PE (Phase Encoding). Voir « Code Man- 
chester ». 

Peak. Temoin d’ecretage, generalement imple- 
mente sous la forme d’une Led, se trouvant 
par exemple sur les voies de console. La Led 
s’allume des que le niveau du signal est infe- 
rieur, par exemple, de 3 dB au niveau maxi- 
mal admissible avant saturation des circuits 
electroniques. Le but est d’ alerter 1’inge- 
nieur du son sur le fait que le gain sur 
l’etage de preamplification est trop eleve. 


On trouve egalement des indicateurs 
d’ecretage sur les generaux de la console, 
eventuellement integres aux vumetres cor- 
respondants. 

Led; Voie (de console) ; Gain ; 

Etage de preamplification ; Generaux 

Peak-metre. Voir « Crete-metre ». 

PEC/Direct. Postproduction et postsynchroni- 
sation. Terme idiomatique de la postpro- 
duction film. II s’agit de la commutation 
direct/retour ou direct/ tape qui permet 
d’alterner entre 1’ecoute du son direct 
entrant dans un enregistreur et le son relu 
par sa tete de lecture qui est situee quelques 
centimetres apres la tete d’enregistrement 
(ce qui produit un decalage de lecture de 
quelques fractions de seconde). PEC signi- 
fie Photo Electric Cellule (cellule photo- 
electrique) et provient de l’epoque oil le son 
des films etait directement enregistre en 
optique sur un film et relu par une telle 
cellule. 

Pedale d’effet. Implementation d’un effet 
(distorsion, chorus. Hanger, octaver, wha- 
wha. . .) sous forme compacte, dans un cof- 
ffet a poser au sol muni d’une pedale articu- 
lee pour commander au pied 1’activation et 
la desactivation de l’effet. Generalement ali- 
mentees par une pile 9 V, les pedales 
d’effets font partie de l’arsenal technique de 
nombreux guitaristes. 



417 



Pente {d’un filtre) 


Pente (d’un filtre). Electronique, Effets frequen- 
tiels, Filtres, Egaliseurs. Rapidite de l’attenua- 
tion d’un filtre au-dela de sa frequence de 
coupure. La pente d’un filtre s’exprime en 
audio en dB/octave. Elle determine l’ordre 
du filtre : Un filtre du premier ordre a une 
pente de 6 dB/octave. Pour un passe-bas de 
E c = 1 000 Hz, on a un niveau de - 3 dB a 
1 000 Hz, puis de - 9 dB a 2 kHz, puis de 

- 1 5 dB a 4 kHz, et ainsi de suite. Un filtre 
du second ordre a une pente de 12 dB/ 
octave. Le meme passe-bas est a - 3 dB a 
1 kHz, a - 15 dB a 2 kHz, a - 27 dB a 
4 kHz. Un filtre du quatrieme ordre a une 
pente de 24 dB/octave. Le passe-bas est alors 
a - 3 dB a 1 kHz, a - 27 dB a 2 kHz, a 

- 5 1 dB a 4 kHz. 

Dans les enceintes acoustiques, diverses 
pentes sont employees. La coupure & 6 dB/ 
octave aurait toutes les qualites, car elle 
emploie le minimum de composants et son 
comportement en phase est facile a maitri- 
ser. Toutefois, cela suppose des haut- 
parleurs presque parfaits en matiere de 
bande passante, de tenue en puissance et de 
distorsion. On emploie done souvent les 
ordres superieurs pour obtenir le meilleur 
compromis possible. 

Les filtres actifs numeriques autorisent des 
pentes tres raides de 96 dB/octave, mais ce 
n’est pas systematiquement un avantage : 
un recoupement assez large est favorable a 
une transition inaudible d’un haut-parleur 
a l’autre. 

Dans un tube, la pente est le rapport de la 
variation de la tension plaque sur la varia- 
tion de la tension grille. 

dB/octave ; Ordre (d’un filtre) ; Filtre ; 

Distorsion ; Tube electronique 
Pentode. Electronique, Amplification. La pen- 
tode est revolution ultime de la lampe 
(tube electronique). Elle est directement 
issue du tube tetrode auquel on a ajoute 
une grille d’ arret. Les pentodes sont utili- 
sees tant dans les applications de puissance 
que dans les preamplificateurs lineaires et 


ultralineaires. L’ utilisation d’une pentode 
assure une tres bonne linearite de l’amplifi- 
cation, mais la saturation est brutale, 
comme pour les transistors bipolaires. Quel- 
ques references usuelles : KT 88, EL 84, 
6544. 

-*■ Tube electronique ; Lampe ; Tetrode ; 

Transistor 

Perche. Appareil utilise lors d’un tournage ou 
d’une postsynchronisation d’un film. II 
s’agit d’une perche plus ou moins longue au 
bout de laquelle sont suspendus un ou plu- 
sieurs microphones. Le but est de pouvoir 
approcher le microphone au plus pres des 
acteurs sans qu’il se trouve dans le champ 
de 1’image. 

II existe des perches a main ou des perches 
sur un chariot & roulettes. Les perches 
manuelles sont tenues a bout de bras par le 
perchman (ou perchiste) et doivent done 
etre tres legeres (elles sont pour cela fabri- 
quees en fibres de carbone). Les perches 
plus grandes (le modele Fisher est le plus 
connu) sont incorporees a une sorte de cha- 
riot a roulettes. Un systeme complexe de 
cables et poulies permet de commander, 
depuis l’arriere de la perche, 1’orientation 
du microphone dans toutes les positions. 

-> Perchman ; Fisher 
Perchiste. Voir « Perchman ». 

Perchman. Egalement appele perchiste. Pro- 
fessionnel du cinema dont le role est de 
tenir la perche lors d’un tournage ou d’une 
postsynchronisation. II doit jouer avec 
1’orientation du microphone et la distance 
par rapport aux comediens pour que le son 
recueilli corresponde le mieux possible aux 
variations du cadrage de l’image. Contraire- 
ment a ce que 1’on pourrait supposer, le 
perchiste n’a pas obligatoirement de casque 
pour ecouter le son qu’il est charge de 
capter. 

-*• Postsynchronisation 
Pere. Vinyle. Etape intermediate dans le pro- 
cessus de la fabrication des disques vinyles. 
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PFL (Pre Fade Listen) (solo) 


Le pere est une empreinte negative (sillons 
sortis), obtenue par galvanoplastie a partir 
de 1’acetate. II sert a fabriquer la mere, qui 
est 1’etape intermediaire pour obtenir les 
matrices. C’est a partir de la matrice que 
1’on obtient par pressage ou par injection 
les disques vinyles. 

-*• Galvanoplastie ; Acetate ; Mere ; 

Matrice ; Pressage 
Perforations. Synchronisation. Trous rectan- 
gulaires, regulierement espaces, figurant sur 
les films ou sur les bandes magnetiques 35 
ou 16 mm utilisees en cinema. Ces perfora- 
tions servent a l’entrainement saccade du 
film, qui permet de maintenir immobile 
chaque image pendant moins d’un 24 e de 
seconde et de recreer ainsi l’illusion du 
mouvement grace a la persistance reti- 
nienne. Ces perforations permettent aussi 
d’assurer la synchronisation des bandes 
magnetiques perforees avec le film suppor- 
tant les images. La position et le comptage 
instantane de ces perforations sont transmis 
entre les machines par un signal electrique 
appele biphase. 

-*■ Biphase 

Periode. Fondamentaux, Acoustique. Duree 
du cycle d’un signal periodique (un son en 
particulier). C’est l’inverse de la frequence : 

P (periode en s) = jt 

gj Fetant la frequence en Hz. 

§ Peripherique. Equipement electronique dedie 
1c aux divers traitements du son (preamplifi- 
| cation, effets dynamiques et frequentiels 
I tels que compresseur, gate, reverb, EQ...) 
g qui ne se trouve pas dans la console de 
.2 mixage mais en peripherie de celle-ci, acces- 
§ sible facilement par l’ingenieur du son. Les 
_g peripheriques peuvent etre organises dans 
3 des racks. 

1 Perte d’audition. Physiologie de I’audition. Pour 
° une frequence donnee, difference entre ce 


qu’entend 1’oreille observee et ce qu’entend 
une oreille statistiquement normale. 

Perte d’ecran. Postproduction et postsynchroni- 
sation. Modification de la courbe de reponse 
du systeme d’ecoute d’un auditorium ou 
d’une salle de cinema due aux micro-perfora- 
tions de l’ecran et a la presence de l’ecran lui- 
meme. Dans l’axe, la courbe de reponse 
chute de 6 dB/octave a partir de 5 kHz et, en 
dehors de 1’axe, la situation est plus 
complexe (pour certains angles, il peut n’y 
avoir que tres peu d’attenuation aux hautes 
frequences). Cette particularite peut etre la 
bienvenue puisqu’elle compense la perte 
d’aigus des trompes exponentielles des haut- 
parleurs a chambre de compression 
lorsqu’on ecoute en dehors de l’axe. 

PFL (Pre Fade Listen) (solo). Consoles. Littera- 
lement, ecoute avant fader. Ce mode d’ecoute 
envoie sur un bus distinct (relie pour 1’occa- 
sion aux enceintes ou au circuit casque) le 
signal audio tel qu’il arrive sur la voie, avant 
passage par le fader, mais apres reglage de gain 
de 1’etage de preamplification (trim). Genera- 
lement, les vumetres de la section master de la 
console basculent egalement sur la visualisa- 
tion du niveau de ce signal, ce qui permet de 
verifier qu’on utilise la voie dans de bonnes 
conditions (unity gain - pas de saturation, pas 
de sous-modulation non plus). 

Meme si l’activation du mode solo PFL 
modifie ce qu’on ecoute et les indications 
des vumetres de la console, elle ne modifie 
pas 1’assignation preexistante des signaux 
vers les generaux de la console et les autres 
destinations. Le signal disponible sur les 
sorties des generaux, des groupes, des 
departs... n’est pas modifie. Le solo est 
done dit non destructif. 

Comme le solo PFL ne tient pas compte de 
la position du fader, mais uniquement du 
reglage de 1’etage preamplificateur, il facilite 
l’optimisation de ce reglage. Il suffit, en 
mode PFL, de regarder les vumetres pour 
s’apercevoir d’une eventuelle surcharge des 
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Phantom power supply 


1’entree de la voie. Dans le cadre d’une 
bonne pradque, le reglage du gain de l’etage 
de preamplification d’une voie devrait tou- 
jours s’effectuer en solo PFL. On evite ainsi : 

- soit de saturer des l’entree de la voie (trim 
trap eleve) et de devoir utiliser son fader 
dans le bas de sa course (ce qui limite les 
possibility de controle de niveau) ou de 
saturer les bus internes de la console ; 

- soit d’avoir un signal trop faible (trim 
trap bas) et de devoir pousser le fader de 
voie et celui des generaux a fond (ce qui se 
traduit par 1’apparition de souffle). 

Le solo PFL est egalement tres utilise pour 
verifier le signal arrivant sur une voie, en 
sonorisation par exemple. Au casque ou sur 
des enceintes locales, l’ingenieur du son 
peut, sans modifier le mix facade, ecouter le 
signal de son choix pour deceler un pro- 
bleme ou juger d’un aspect esthetique ou 
technique, ce qui necessite une ecoute du 
signal en 1’isolant de son contexte. 

Bus ; Circuit casque ; Voie (de console) ; 

Fader ; Etage de preamplification ; Trim ; 

Unity gain ; Solo ; Generaux ; 

Solo non destructif 
Phantom power supply. Voir « Alimenta- 
tion fantome ». 

Phase. Acoustique, Fondamentaux. Position 
relative de deux signaux alternatifs. Ils sont 
en phase quand les sommets sont parfaite- 
ment alignes, et hors phase (on dit aussi en 
opposition de phase) quand un sommet est 
synchrone avec un creux. Le decalage 
s’exprime en degres, de 0 a 360° (on est 
hors phase a 180° et en phase a 0°, 360°, 
720°, etc.). Par exemple, si deux sources 
(enceintes) sont ecartees d’une distance 
aleatoire, bien qu’elles diffusent le meme 
signal au meme instant, elles seront depha- 
sees voire hors phase en provoquant des 
interferences acoustiques, d’oii l’impor- 
tance du bon positionnement des differents 
types d’enceintes (graves, mediums, aigus) 
entre elles pour etre en phase. 


Si deux signaux electriques egaux, de meme 
frequence et en phase sont additionnes, le 
resultat est double (+ 6 dB). S’ils sont en 
opposition de phase, le resultat est nul. 

S’ils sont decales de 90° (on dit en quadra- 
ture de phase), leur somme est + 3 dB. 
Phase electrique : en Hi-Fi, les enceintes 
doivent etre branchees en phase, c’est-a-dire 
que lors de la restitution d’un signal com- 
mun aux deux enceintes, les membranes 
doivent etre synchrones : quand l’une 
avance, 1’autre doit aussi avancer. 

Phase acoustique : dans une enceinte 
multivoie, on cherche a faire parvenir les 
composantes d’un son complexe en meme 
temps a l’oreille de l’auditeur. 

Phase ahsolue : respect du sens d’une impul- 
sion entre sa production reelle et sa restitu- 
tion. L’attaque d’une note de timbale 
commence par exemple par une depression 
puisque le maillet enfonce la membrane. Le 
haut-parleur devra rentrer dans l’enceinte 
pour respecter la phase absolue. Le respect 
de la phase absolue concerne le micro- 
phone, le cablage symetrique, la console, 
l’amplificateur et les enceintes. S’il y a un 
nombre pair de non-respect, la phase abso- 
lue est conservee. Certains lecteurs de CD 
haut de gamme possedent un inverseur de 
phase a cet effet. Par convention, la mem- 
brane des haut-parleurs avance quand on 
applique une tension positive a la borne 
positive. 

La phase absolue est audible sur les percus- 
sions, les cordes, les voix et les petits bruits 
d’ambiance. 

“*■ Interferences acoustiques ; Enceinte 
acoustique ; Membrane (du haut-parleur) 
Phasemetre. Appareils de mesure. Appareil 
mesurant la phase relative entre deux signaux 
audio, par exemple les deux canaux d’un 
programme stereophonique. La mesure peut 
aller de 0° a 180°, mais d’autres indications 
peuvent exister. L’appareil est parfois appele 
correlateur de phase ; il s’agit alors plutot 
d’un indicateur de la phase instantanee d’un 
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Phasemetre 


programme multicanal que d’un appareil de 
mesure a proprement parler. Le phasemetre 
peut se presenter comme un indicateur a 
aiguille ou electronique a affichage lumi- 
neux, lineaire ou a deux dimensions. Cette 
derniere configuration existe depuis long- 
temps, realisee a partir d’un tube cathodique. 
C’est en realite un oscilloscope utilise en 
mode XY : on entre le canal gauche de la ste- 
reo sur le canal X de l’oscilloscope et le canal 
droit de la stereo sur Y. L’affichage donne un 
nuage lumineux oblong d’axe oriente a + 45° 
pour un programme en phase et a -45° 
pour un programme hors phase. Lorsque 


Phasemetre : affichage sur un correlateur de phase 
d'un programme stereo en phase et hors phase. 



1’appareil est typiquement un correlateur de 
phase, le tube cathodique est oriente pour 
que 1’affichage d’un programme en phase se 
fasse sur un axe vertical. Ce type d’appareil 
est maintenant realise avec des affichages a 
cristaux liquides (LCD). 



Phasemetre/vecteur-scope 4 canaux. 



Phasemetre : correlateur de phase stereo. 
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Phase shifting network 


Phase shifting network. Voir « Labyrinthe 
acoustique ». 

Phasing. Effets temporels. Effet audio obtenu 
en faisant passer le signal d’origine par un 
filtre passe-tout pilote par un LFO, qui se 
contente de modifier cycliquement sa phase 
sans intervenir sur son spectre. En recombi- 
nant les deux signaux, il se produit un effet 
de filtre en peigne, provoquant des accen- 
tuations et des attenuations periodiques 
dans le spectre du signal d’origine, per$ues 
comme un effet de balayage tout a fait 
caracteristique. 

Contrairement au chorus ou au flanger, un 
phasing analogique ne fait pas intervenir de 
ligne a retard. Son implementation numeri- 
que fait intervenir un retard tres court : on 
se rapproche done d’un flanger, sauf qu’il 
n’existe aucune reinjection du signal d’ effet 
vers 1’entree du retard. II existe des phasers a 
simple, double, triple etage (stage en 
anglais), ce qui designe le nombre de fibres 
passe-tout utilises. 

Le premier effet de phasing etait fourni par 
1’Instant Phaser™ des 1971. 

-*■ LFO ; Chorus ; Flanger 

Phonation. Physiologie de I’audition. Ensem- 
ble des mecanismes physiologiques utilises 
pour emettre des sons et articuler la parole. 

Phone. 1. Acoustique. Unite arbitraire carac- 
terisant les points de meme sonie sur 
l’echelle des frequences. Par convention, le 
niveau d’isosonie en phones coincide, a 
1 000 Hz, avec le niveau de pression acous- 
tique d’un son pur de reference. 

-*• Sonie ; Frequence ; Pression acoustique ; 

Son pur 

2. Cdbles et connectique. Ce terme designe 
un jack de 6,35 mm de diametre. II est 
herite de l’epoque oil ce type de connecteur 
etait utilise sur les standards telephoniques. 

Jack 

Phoneme. Physiologie de I’audition. Element 
sonore de constitution du langage, sans 


signification. Un phoneme peut etre une 
voyelle ou une consonne. 

Phono. Cables et connectique. Terme utilise 
dans les pays anglo-saxons pour designer un 
connecteur RCA. 

-*RCA 

Phonolecteur. Voir « Cellule ». 

Phrase sampling. Sampling et echantillon- 
nage. Echantillonnage de phrases musicales 
completes au lieu de sons isoles. Leur 
recombinaison permet de pratiquer une 
forme de composition rudimentaire. 

Pick-up. Vinyle. Transducteur qui capte le 
son et le transforme en signaux electriques. 
Plusieurs techniques existent, comme la cel- 
lule electromagnetique des platines tourne- 
disque ou les capteurs piezoelectriques des 
instruments acoustiques amplifies. 

Par extension, on nomme pick-up 1’electro- 
phone tout entier. 

Picture disc. Vinyle. Disque vinyle compor- 
tant, inclus dans la matiere, une photo, un 
dessin, . . . qui peut occuper la totalite de la 
surface de la face du disque. 

Piece de phase. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Le principe du haut-parleur a 
chambre de compression est d’obtenir 
une surface de gorge inferieure a la sur- 
face de la membrane. Une chambre de 
1 pouce de gorge a souvent une mem- 
brane de 2 pouces. 

La piece de mise en phase assure cette fonc- 
tion, elle est placee tout contre la mem- 
brane, percee de trous ou de fentes radiales 
ou concentriques. Le rapport entre la sur- 
face de la membrane et la surface de 1’ eva- 
cuation est le rapport de compression. Ce 
rapport, de l’ordre de 10, est un des ele- 
ments du design d’une chambre de 
compression ; il influe sur la bande pas- 
sante, le rendement et la distorsion. Le son 
qui passe par le « retrecissement » impose 
par la piece de phase va emprunter un che- 
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Ping-pong (delai) 



Piece de phase 


Piece de phase d'un haut-parleur 
(photo : Marie-Anne Bacquet). 

min qui s’elargit progressivement dans le 
moteur puis dans le pavilion. 

-* Chambre de compression ; Gorge ; 

Membrane (du haut-parleur) ; Pavilion 
Piece polaire. 1. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Constituant du circuit magne- 
tique qui conduit et concentre le champ 
magnetique dans 1’entrefer des haut- 
parleurs electrodynamiques. Les pieces 
polaires du circuit magnetique du haut- 
parleur vehiculent un pole magnetique 
d’un aimant jusqu’a 1’entrefer, juste en face 
du noyau qui vehicule l’autre pole. On dis- 
tingue parmi les pieces polaires la plaque de 
fond, le noyau et la plaque de champ. 

-* Circuit magnetique (du haut-parleur) ; 
Entrefer (du haut-parleur) ; Plaque de fond ; 

Noyau ; Plaque de champ 
2. Microphonie. Egalement appelee plaque 
de champ. Piece mecanique (entrant dans 
la composition du microphone electrody- 
namique a bobine mobile) dont le role est 
de diriger le champ magnetique produit par 
l’aimant permanent de fa$on a obtenir un 
flux adequat dans 1’entrefer (flux necessaire 
a l’etape de transduction mecano-electri- 
que). La qualite de son action (pas de fuite 
du champ magnetique) est un des points 


Plaque de champ 

/ 



Plaque de fond Noyau 


Piece polaire d'un haut-parleur : plaque de champ 
et plaque de fond (photo : Marie-Anne Bacquet). 

determinants contribuant a la linearite du 
transducteur. 

II est a noter que sur les microphones, il n’y 
a pas un aimant en couronne plus deux 
plaques de champs et un noyau comme cela 
se fait sur les HP, mais une configuration 
dite a aimant central. 

-*■ Microphone electrodynamique h bobine 
mobile ; Entrefer (du microphone 
electrodynamique a bobine mobile) ; 

Transduction 

Pietage. Postproduction et postsynchronisation. 
Barbarisme employe dans le cinema. Lon- 
gueur mesuree en pieds anglo-saxons (feet) 
d’une sequence de film 35 ou 16 mm, ou 
emplacement d’une image sur une bobine 
par rapport a 1’image de start. Ce terme 
s’applique aussi a une bande magnetique 
perforee au format 35 ou 16 mm. Un pied 
de film 35 mm contient 16 images, un pied 
de film 16 mm en contient 40. 

Pilote. Voir « Driver ». 

Pinch roller. Voir « Galet presseur ». 

Ping-pong (delai). Effets temporels. Effet d’echo 
plaqant alternativement les repetitions (delai) 
successives a F extreme gauche et a l’extreme 
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droite de 1’image stereo. L’efFet obtenu est 
spectaculaire, mais vite fatigant, surtout 
quand on ecoute au casque. 

-*• Echo ; delai 

Piste. Magnetophones. Decoupage virtuel de 
la largeur d’une bande magnetique en 
plusieurs parties paralleles independantes, 
pouvant chacune accueillir un signal inde- 
pendant. 

Piste centrale. Magnetophones anakgiques. Sur 
certains magnetophones stereo profession- 
nels, piste de largeur tres reduite, situee 
dans l’interpiste au centre de la bande, et 
destinee a l’enregistrement d’un time code. 
Grace a son emplacement, cette piste n’est 
pas lisible sur une machine non equipee 
d’une tete speciale. 

-> Interpiste ; Time Code (TC) 

Pitch bend. 1 . Instruments electroniques. Ega- 
lement appele parfois pitch wheel ou ben- 
der. Dispositif de controle present a gauche 
de tous les claviers de synthetiseurs (MIDI 
ou non), prenant la forme d’une molette ou 
d’un levier, destine a agir en temps reel sur 
la hauteur du son. 

2. MIDI. Message MIDI de type canal, tra- 
duisant la position de la molette de pitch 
bend d’un clavier MIDI. Le pitch bend est 
code sur deux octets, ce qui permet d’acce- 
der theoriquement a 16 384 valeurs diffe- 
rentes, meme si physiquement, la resolution 
autorisee par les capteurs n’est le plus sou- 
vent que de 7, 8 ou 9 bits, afin d’eviter tout 
debit excessif dans les liaisons MIDI. La 


plage de variation de hauteur est definie sur 
le generateur de sons lui-meme, en nombre 
de demi-tons (generalement entre 0 et 12). 
Pitch bend range sensitivity. MIDI. Para- 
metre reference (RPN) specifiant la plage 
d’action du pitch bend par rapport a sa 
position centrale. 

Controleur registered parameter number ; 

Pitch bend 

Pitch detune. Effets frequentiels. Application 
particuliere de l’elfet de pitch shifting, 
obtenue en entrant des coefficients de 
transposition tres proches de ceux corres- 
pondant a des intervalles consonants 
(tierce, quinte...). On obtient un effet de 
leger disaccord donnant un son plus gros. 

-*■ Pitch shifting 
Pitch modulation. Instruments electroniques. 

Modulation de hauteur. 

Pitch shifting. Ejfets frequentiels. Traitement 
permettant de modifier la hauteur d’un son 
vers le haut ou vers le bas. II est a la base des 
octavers, des harmoniseurs. . . 

-*• Octaver ; Harmoniseur 
Pitch wheel. Voir « Pitch bend ». 

Placement du systeme microphonique. 
Prise de son, Stereophonie. La position d’un 
couple par rapport a la source sonore ne 
devrait pas etre le resultat de theories ni 
d’idees precon^ues, mais celui d’un libre 
choix laisse a l’appreciation artistique de 
chaque preneur de son. Lace aux differents 
styles de musique, aux modes et a l’infinite 



Message MIDI Pitch bend. 
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des environnements acoustiques, il convient 
a chacun de faire ses choix et d’experimen- 
ter. L’appreciation d’une prise de son est 
subjective. 

Dans une salle, par exemple face a un 
orchestre symphonique, un dosage champ 
direct/champ diffus s’obtient en jouant sur 
la distance du systeme de prise de son par 
rapport a la source sonore. En modifiant la 
position du systeme au-dessus de Torches- 
tre, il est egalement possible d’influencer la 
perspective tout en maintenant un certain 
rapport champ direct/champ diffus. 

Une fois l’emplacement du couple choisi, il 
faut determiner Tangle de prise de son ste- 
reophonique et cela par rapport aux limites 
laterales de Timage stereophonique. On 
mesure Tangle occupe par la source sonore 
« vue » de la position du systeme de prise de 
son. Cette mesure se fait facilement avec un 
crocodile (viseur optique). 

-* Angle de prise de son stereophonique ; 

Crocodile 

Plafond suspendu. Acoustique. Methode 
d’insonorisation des plafonds consistant a 
realiser un doublage du plafond existant 
(dalle beton ou ensemble platre sur solives) 
afin de constituer un systeme {masse- 
ressort-masse}. Les realisations les plus cou- 
rantes exploitent des plaques de platre car- 
tonne, fixees sur une ossature metallique 
solidaire de Texistant (murs peripheriques 
et sous-face de plancher). Dans ce cas, le 
I nombre et la nature des points de fixation 
g jouent un role capital. On utilise des sus- 
«! pensions, le plus souvent en elastomere, et 
| on cherche a eviter les ponts acoustiques 
I avec les parois laterales. En pratique, et 
g quand les conditions le permettent, il est 
.2 interessant d’augmenter la distance (ple- 
§ num) entre le doublage et le plafond exis- 
1 tant (voir figure). 

™ -*• Insonorisation ; Pont acoustique ; Plenum 

| Plan de frequences. Microphones HF. Repar- 
° tition des differentes frequences utilisees 



pour un systeme audio HF complexe, etu- 
diee de fa$on a respecter les ecarts mini- 
maux entre canaux, a eviter tout probleme 
d’intermodulation et a ne pas employer des 
frequences deja utilisees sur place pour les 
intercom, les signaux prioritaires, les emet- 
teurs de television. . . 

-*• Intermodulation 
Plaque. Electronique. Anode d’une lampe (patte 
d’un composant electronique par laquelle 
entre le courant en fonctionnement nor- 
mal). 

-*■ Anode ; Lampe 

Plaque de champ. Voir « Piece polaire ». 
Plaque de fond. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Piece polaire du circuit magne- 
tique du haut-parleur. Elle recupere le pole 
magnetique de Taimant et 1’amene via le 
noyau au niveau de Tentrefer, juste en face 
de la plaque de champ. 

Entrefer (du haut-parleur) ; 

Plaque de champ 
Plate. Effets temporels. Programme d’emula- 
tion de reverberation a plaque. 

-* Reverberation a plaque 
Plateau. Magnetophones. Sur les machines 
professionnelles, les bobines laissent sou- 
vent place a des plateaux metalliques. La 
bande magnetique est alors enroulee autour 
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d’un noyau central, et n’est pas maintenue 
vers le haut, ce qui necessite une dorsale aux 
proprietes de surface specifiques afin d’evi- 
ter tout accident lors des transports en 
vitesse rapide, une spire pouvant « sauter » 
et conduire a un endommagement definitif 
de la bande. 

-*■ Dorsale 

Platine tourne-disque. Voir « Platine vinyle ». 

Platine vinyle. Vynile, Dee-jaying. Egalement 
appelee platine tourne-disque. Appareil de 
lecture pour les disques vinyles (les disques 
phonographiques ou disques vinyles sont 
graves mecaniquement). Son nom fait refe- 
rence a la matiere utilisee pour la fabrica- 
tion des disques a microsillon, le PVC ou 
acetate de vinyle. La platine est composee 
d’un plateau lourd sur lequel repose le dis- 
que. Ce plateau est entraine soit directe- 
ment (l’axe du moteur est egalement l’axe 
de rotation du disque), soit par une cour- 
roie. Le plateau tourne aux vitesses norma- 
lisees de 33,33 tr • min -1 ou 45 tr • min -1 
(anciennement 78 tr • min -1 ). Un bras de 
lecture supporte la cellule qui va recueillir 
les informations gravees dans les sillons et 
les transformer en signaux electriques. Ces 
signaux seront amplifies et mis en forme 
par un preamplificateur RIAA specifique. 
Un socle lourd muni de suspensions Litre 
mecaniquement les vibrations parasites 
generees par les enceintes. Un capot en 
plexiglas protege 1’ensemble de la poussiere. 
Le premier appareil industrialise est en rea- 
lite un graveur (enregistreur) et un lecteur. 
Deux systemes sont inventes en 1877 : le 
paleophone de Charles Cros en Lrance et le 
phonographe de Thomas Edison aux Etats- 
Unis. L’idee etait qu’une onde sonore pou- 
vait etre captee, gravee puis conservee (par 
exemple sur un cylindre recouvert de cire) et 
diffiisee a volonte a 1’aide d’une machine. 
Onze ans plus tard, en 1888, Emile Berliner 
simplifie le systeme : il supprime la gravure 
et se contente de la lecture en creant le gra- 


mophone. II industrialise egalement la fabri- 
cation de disques phonographiques qui 
deviennent plats et tournent a 78 tr • min -1 . 
La production de gramophones et de dis- 
ques 78 tr • min -1 puis 16tr-min -1 dure 
pres de 50 ans jusqu’en 1948, annee de 
l’invention par les firmes CBS et RCA d’une 
nouvelle generation de disques offrant une 
duree d’ecoute plus longue : le disque a 
microsillon (microgroove en anglais). Plu- 
sieurs standards coexistent alors. Afin d’uni- 
formiser la fabrication des lecteurs et des 
disques, la Recording Industry American 
Association (RIAA), qui regroupe les princi- 
paux fabricants americains, cree une norme 
industrielle de fabrication : la norme RIAA. 
Celle-ci perdure encore a 1’heure actuelle, 
malgre la multiplication des supports nume- 
riques. Le principe de cette norme est le 
suivant : pour un disque 78 tours, la bande 
passante d’un enregistrement est limitee en 
frequence. Les frequences graves provo- 
quent lors de la lecture par la pointe de lec- 
ture des mouvements de grande amplitude 
dans le sillon. La plage de frequences est 
initialement de 164 a 2 088 Hz, avant 
d’atteindre 100 a 5 000 Hz en 1926. Pour 
resoudre ce probleme, les fabricants mettent 
au point une courbe de preaccentuation, qui 
renforce les aigus et attenue les graves lors de 
1’enregistrement, ce qui permet un gain de 
place et de temps. La courbe inverse est 
appliquee a la sortie de la platine pour ecou- 
ter le disque a l’aide d’un preamplificateur 
phono. Le disque passe alors, par face, 
d’environ 5 min pour un 78 tours, a pres de 
20 min pour un disque LP (Long Play) de 
30 cm de diametre tournant a la vitesse de 
33 1/3 tr • min -1 (il est plus connu sous le 
nom d’album). 

La platine est un element sensible de la 
chaine du son. Elle se compose d’un plateau 
tournant entraine par un moteur electrique 
qui se doit d’etre regulier. La lecture du dis- 
que se fait par l’intermediaire d’une cellule 
via une pointe de lecture (le diamant). 
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situee avec precision dans le microsillon 
grace a un bras. Le tout est supporte par un 
socle. 

Les principales qualites recherchees pour 
cet ensemble sont la stabilite et la maitrise 
des bruits engendres par le moteur ou les 
frottements mecaniques. Pour cela, le pla- 
teau doit etre lourd, regule grace a sa propre 
inertie. La cellule et sa pointe de lecture, 
veritable capteur de vibration, doivent etre 
en bon etat, correctement connectees et 
reglees (force d’appui et position dans le 
^ microsillon). Enfin, le socle doit etre lourd 
« et dense, afin d’ absorber au mieux les vibra- 
.$ tions transmissibles a la cellule, 
i Pour adapter les platines a 1’utilisation spe- 
| cifique des discotheques et radios, des fonc- 
= tions sont ajoutees. L’entrainement direct 
g- du plateau devient magnetique et fonde sur 
| la technologie du moteur pas-a-pas, ce qui 
evite tout frottement. De plus, les comman- 
des de depart ou de changement de vitesse 
| de rotation (45 ou 33 tr • min -1 ) reagissent 
° presque instantanement. Le pitch, ou varia- 


teur de vitesse, est la particularite la plus 
adaptee a la pratique du dee-jaying. II per- 
met de controler et de modifier la vitesse de 
rotation du plateau (de - 50 % a + 50 % 
sur certains modeles), afin de faire coincider 
les tempos de deux disques differents. 

Un demarrage automatique (auto start) est 
developpe pour telecommander le depart et 
1’arret de la platine depuis le potentiometre 
de la table de mixage (surtout utilise en 
radiodiffusion). La densite et le poids du 
socle de la platine sont augmentes, afin que 
les vibrations parasites (rumbling) dues aux 
forts volumes sonores ne soient pas per^ues 
et amplifiees par la cellule. 

Enfin, differents reglages de hauteur et de 
niveau permettent l’utilisation des plati- 
nes professionnelles lors d’installations 
occasionnelles plus ou moins hasardeuses 
(a l’exterieur, sur un vehicule) en dehors 
des emplacements habituels. 

Depuis les annees 2000, les platines pour 
disc-jockey (DJ) evoluent avec les attentes 
des utilisateurs, de plus en plus demandeurs 
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de nouvelles fonctions : variateurs de vitesse 
plus larges, sens de rotation inverse, vitesses 
de demarrage et de freinage ajustables... 
Certains modeles de serie sont equipes d’un 
preamplificateur (pour 1’acquisition directe 
sur ordinateur), et le traitement numerique 
integre du signal audio permet par exemple 
d’augmenter la vitesse de rotation du pla- 
teau sans modifier les frequences de la voix 
du chanteur (fonction master tempo). Avec 
d’autres modeles, il est possible de controler 
un CD ou un fichier informatique (ces pla- 
tines vinyles n’en sont pas vraiment, ce sont 
en realite des interfaces reprenant les fonc- 
tions mecaniques et physiques de la platine 
analogique, mais en les appliquant a un 
support numerique actuel). 

Le disque a microsillon et son lecteur sont 
toujours les outils emblematiques du DJ. Ils 
symbolisent ce metier et les disciplines qui 
l’accompagnent, aux yeux des profession- 
nels comme du grand public. De plus en 
plus delaissee au profit des supports nume- 
riques, la platine vinyle voit sa fin annoncee 
depuis l’apparition du CD dans les annees 
1980. Paradoxalement, c’est a partir de 
1995 que les ventes de platines ont exp lose, 
poussant les fabricants a continuer le deve- 
loppement et la commercialisation de ces 
produits. Un nouveau marche s’est ouvert, 
destine aux adeptes du dee-jaying, amateurs 
et professionnels. 

La vente de disques vinyles, abandonnee par 
la grande distribution a la fin des annees 
1980, est reprise par des vendeurs specialises 
ou par des plates-formes de vente par corres- 
pondance via Internet. Autant dire que le 
vinyle continue a passionner un grand nom- 
bre de collectionneurs et d’utilisateurs, prin- 
cipalement attaches a 1’objet et a son rendu 
sonore unique ! Bon nombre d’albums sont 
reedites sur support analogique, et certains 
artistes negocient par contrat la sortie de 
leurs nouveautes sur disques vinyles. La pro- 
duction de disques vinyles s’arretera defini- 


tivement un jour, mais leur mort est tres 
lente et surtout sans douleur. . . 

-* Disque vinyle ; Bras de lecture ; Cellule ; 

Sillon ; Preampli RLAA ; Disc-jockey 

Playlist. Automation. Liste de lecture d’eve- 
nements, permettant par exemple de bascu- 
ler d’une passe d’automation a une autre au 
cours d’une meme lecture de mixage. 

Pleine normalisation. Voir « Coupure/cou- 
pure ». 

Plenum. Acoustique. Espace entre deux surfa- 
ces (parois ou plafonds et doublages). Laisse 
vide ou garni de materiau fibreux afin 
d’amortir les resonances de cavite, il joue le 
role de ressort dans les systemes de parois 
doubles. 

-*■ Plafond suspendu ; Resonance ; Paroi double 

Pleurage. 1. Vinyle. Defaut de rotation du 
plateau tourne-disque tres audible (par 
exemple sur des notes de piano, il donne 
l’impression que la musique pleure). 

2. Magnetophones analogiques. Variations 
lentes de la vitesse de defilement sur un 
magnetophone analogique, se traduisant 
par des instabilites de hauteur du son. 

Pleurage et scintillement. Magnetophones. 
En anglais : wow & flutter. Le pleurage est 
la variation de vitesse (en pourcentage par 
rapport a la vitesse nominale) d’un magne- 
tophone ou de toute autre machine de 
reproduction sonore analogique. Le pleu- 
rage correspond a la variation lente de 
vitesse, le scintillement a une variation 
rapide. 

PLL (Phase Locked Loop). Voir « Boucle a 
verrouillage de phase ». 

Plosive. Consonne (P, T, B notamment) 
dont 1’emission s’accompagne de mouve- 
ments de masses d’air qui, en prise de son 
de proximite, peuvent venir frapper la 
membrane du microphone (cela se traduit 
par un bruit parasite sourd bien identifiable 
et difficilement attenuable par la suite). 
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Plug. Cables et connectique. Terme anglo- 
saxon designant generalement une fiche ou 
une embase male, dans les formats jack et 
RCA. 

- Jack; RCA 

Plug-in. Direct to disc. Module logiciel fonc- 
tionnant au sein d’une application hote et 
lui apportant des fonctionnalites supple- 
mentaires. Dans le cas d’une application 
audio, on distingue les plug-in d’effets et les 
plug-in d’instruments virtuels. II existe dif- 
ferents formats de plug-in : Audio Unit 
(Mac OS X), VST, DXi, RTAS (Pro 
Tools)... 

PMF. Direct to disc. Format de fichier infor- 
matique audionumerique developpe par 
Merging pour les systemes Pyramix. II est 
optimise pour faciliter faeces disque pour 
les fichiers multipistes. 

PNC (Prefered Noise Criterion). Voir 
« Indice PNC ». 

Point chaud. Electronique, Cables et connecti- 
que. Expression utilisee dans les liaisons 
symetriques pour reperer la borne positive 
(+) du conducteur transportant le potentiel 
le plus eleve du signal. Par exemple, lors d’un 
raccordement sur fiche ou socle XLR® 3 
broches, la broche n° 1 porte la masse, la 
broche n° 2 est le point chaud, et la broche 
n° 3 est le point froid (attention, dans le bro- 
chage americain, les broches 2 et 3 sont 
= inversees). Autre exemple : le point chaud 
= correspond a la pointe (Tipe) sur un connec- 
i teurjackTRS. 

:| -*■ XLR® ; Jack ; Masse ; Point froid 

| Point de bouclage. Sampling et echantillon- 
° nage. Point defini a l’interieur d’un echan- 
'§- tillon, au debut ou a la fin, pris en compte 
| pour la lecture en boucle (looping). 

Bouclage 

^ Point de locate. Voir « Locator ». 
g Point de locator. Voir « Locator ». 


Point froid. Electronique, Cables et connecti- 
que. Expression utilisee dans les liaisons 
symetriques pour reperer la borne negative 
(-) du conducteur transportant le potentiel 
le moins eleve du signal. Par exemple, lors 
d’un raccordement sur fiche ou socle XLR® 
3 broches, la broche n° 1 porte la masse, la 
broche n° 2 est le point chaud, et la broche 
n° 3 est le point froid (attention, dans le bro- 
chage americain, les broches 2 et 3 sont 
inversees). Autre exemple : le point froid 
correspond a l’anneau (Ring) sur un connec- 
teur jack TRS. 

XLR® ; Jack ; Masse ; Point chaud 

Polarisation. Voir « Bias ». 

Polar pattern. Voir « Diagramme polaire (du 
microphone) ». 

Poly (mode). MLDL. Mode de fonctionne- 
ment d’un appareil MIDI. En mode poly, 
chaque canal de l’appareil recepteur genere 
simultanement autant de notes que lui per- 
met sa polyphonie. Ce mode est active par 
l’emission d’un message de controleur 
mode poly. 

-* Controleur mode poly 

Polyphonic aftertouch. Voir « Aftertouch 
polyphonique ». 

Polyphonic operation. Voir « Controleur 
mode poly ». 

Polyphonie. Instruments electroniques. Nom- 
bre de sons (ou notes) jouables simultane- 
ment qu’un generateur de sons (par exemple 
un sampler) peut emettre. On parle de voix 
de polyphonie. 

Polyphonique. Instruments electroniques. Se 
dit d’un generateur de sons pouvant jouer 
plusieurs notes simultanement. 

Pompage. EJfets dynamiques. Defaut audible 
d’un compresseur lorsqu’on entend les 
variations de son gain au rythme d’un des 
instruments (par exemple la basse). 11 est 
provoque, le plus souvent, par un mauvais 
choix des parametres attaque, retour et 
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maintien du compresseur ou par une 
compression trop importante. Cependant, 
le pompage peut aussi avoir ete recherche 
deliberement - et ce n’est plus un defaut - 
pour des raisons artistiques ou parce que 
c’est la mode (cas de certains disques des 
annees 1960, des Beatles par exemple). 

Compresseur 

Ponderation. Acoustique. Valeur affectee a une 
variable afin de modifier son influence sur le 
resultat final d’un calcul. En acoustique, le 
terme designe une correction de frequence 
appliquee a la courbe de transmission d’un 
systeme, le plus souvent pour tenir compte 
des caracteristiques de 1’audition. II existe 
differentes courbes de ponderation, corres- 
pondant chacune a une correction specifique 
et normalisee. Ces corrections sont nom- 
inees par des lettres. Les plus courantes dans 
le domaine de l’acoustique sont les pondera- 
tions A, B et C, qui correspondent a peu pres 
a l’inverse des lignes isosoniques pour diffe- 
rents niveaux. Elies sont par exemple exploi- 
tees dans des instruments comme les 
sonometres, qui mesurent une pression 
acoustique et affichent un niveau en deci- 
bels. Dans ce cas, 1’usage d’une ponderation 
permet d’obtenir des resultats de mesure 
offrant une bonne correlation avec la sensa- 
tion auditive. 

-*• Acoustique ; Frequence ; Courbe de 
ponderation ; Courbes isosoniques ; Sonometre ; 

Pression acoustique ; Decibel 
Pont acoustique. Acoustique. Liaison rigide 
entre deux elements normalement disjoints, 
ou relies par un materiau elastique. En 
construction, ce type de liaison involontaire 
(entre deux cloisons supposees independan- 
tes par exemple) est de nature a compro- 
mettre les performances acoustiques de 
l’ouvrage en termes d’insonorisation. 

-*• Insonorisation 
Port acoustique. Microphonie. Egalement 
appele trou de decompression. L’enceinte 
fermee formant une cavite a l’arriere de la 


membrane du microphone electrodynami- 
que est do tee de cet orifice (1 a 2 mm de 
diametre). Ce dernier laisse circuler fair 
librement entre l’interieur et 1’exterieur de 
la capsule, afin de combattre la pression 
interne. II aide le systeme membrane-equi- 
page mobile a traduire le mouvement 
necessaire pour les basses frequences et agit 
comme un fibre passe-bas. 

Le trou de decompression permet egalement 
d’equilibrer la pression atmospherique des 
deux cot& de la membrane (entre l’interieur 
et 1’exterieur). Les variations barometriques 
sont vues par le transducteur comme une 
onde de pression ultra-basse frequence qui est 
certes inaudible, mais qui se superpose aux 
vibrations beaucoup plus rapides du signal 
acoustique « utile ». II en resulte un deplace- 
ment anormal de la membrane, qui perturbe 
son bon fonctionnement. Le port acoustique 
supprime cette composante quasi continue et 
annule toute force a cette variation baro- 
metrique tres lente sur la membrane. 

Le port acoustique est suffisamment petit 
pour ne pas agir sur les frequences les plus 
basses du domaine audible. II est present 
sur tous les transducteurs a bobine mobile 
sans exception. 

-> Membrane (du microphone) ; Microphone 
electrodynamique a bobine mobile ; Equipage 
mobile (du microphone) 

Portamento. Instruments electroniques, MIDI. 
Passage progressif d’une note a une autre, 
selon une vitesse parametrable. Sur les ins- 
truments MIDI, cet aspect expressif du jeu 
est regi par les messages de controleur por- 
tamento time et portamento on/ofif. 

-*• Controleur portamento time ; Controleur 
portamento on/off 

Porte. Voir « Gate ». 

Porte isolante. Acoustique. Porte presentant 
un indice d’afifaibbssement acoustique 
eleve. Les performances d’une porte iso- 
lante dependent de trois facteurs : la masse 
et la structure du battant, l’etancheite de la 
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jonction huisserie/battant, et le montage de 
l’huisserie dans le batiment. Un modele de 
porte standard type porte paliere peut 
atteindre un indice d’affaiblissement de 
37 dB. Pour les portes acoustiques (masse 
et etancheite renforcees) realisees en bois, 
les performances peuvent aller jusqu’a 
45 dB. Seuls des modeles metalliques spe- 
cialement con$us atteignent des indices 
d’affaiblissement de l’ordre de 50 a 55 dB. 

-*• Indice d’affaiblissement acoustique 
Post. Consoles. Preposition signifiant apres 
(fader generalement, mais aussi EQ, 
compresseur...). Elle indique la modalite 
de prelevement du signal, sur une voie de 
console par exemple. 

Post-roll. Seance d’enregistrement. Duree 
reglable, ajoutee a un emplacement tempo- 
rel de reference. Le post-roll sert, a Tissue 
d’un punch-out, a verifier comment ce 
qu’on vient d’enregistrer se raccorde avec la 
suite de la piste. 

Lors d’enregistrements automatiques pro- 
gramme en boucle, Tenregistreur va entrer en 
enregistrement au point dit record in (ou 
punch-in), ressortir d’enregistrement au point 
de record off (ou punch-out) et continuer en 
lecture jusqu’a la fin de la boucle. Ce dernier 
point est defini par le post-roll, qui est done 
Tintervalle de temps entre le point de sortie 
d’enregistrement et la fin de la boucle. Ce 
terme est notamment employe dans les syste- 
mes ADR (Automated Dialog Replacement) 
t; de postsynchronisation. 

§ Punch-out ; ADR ; Postsynchronisation 

Postsynchronisation. Postproduction et post- 
i synchronisation. Re-enregistrement dans un 

™ auditorium specialise de certains dialogues 

° d’un film qui n’ont pu etre conserves pour 
'§■ des raisons diverses : probleme technique, 
| bafouillage, bruit indesirable, dialogue ree- 

7 Les comediens lisent leur texte qui defile 
| sous 1’ecran, projete a partir d’une bande 
g rythmo. Dans les pays anglo-saxons, e’est le 


systeme ADR (Automated Dialog Replace- 
ment) qui est le plus souvent utilise. 

Les comediens sont generalement enregis- 
tres en meme temps et sur la meme piste, 
quand leurs plannings le permettent. On 
essaie de se rapprocher des conditions 
d’enregistrement des directs : ainsi, il n’est 
pas rare que Ton utilise en auditorium une 
Lisher (grande perche pour microphone 
montee sur roulettes, courante sur les tour- 
nages). Le perchman aide alors Tingenieur 
du son, en eloignant ou en rapprochant le 
microphone, pour que 1’enregistrement soit 
le plus possible raccord a l’image. Les audi- 
toriums d’enregistrement sont equipes 
aujourd’hui d’une acoustique variable qui 
est obtenue par des panneaux telecomman- 
des ayant une face absorbante et une face 
reflechissante. L’ acoustique du studio peut 
alors varier en temps reel, allant de celle 
d’une piece mate a celle d’une salle reverbe- 
rante. Quand il s’agit d’un dialogue se 
deroulant dans un hall ou un bureau par 
exemple, on laisse une certaine reverbera- 
tion naturelle dans Tauditorium. Quand la 
scene se passe en exterieur, on essaie de ren- 
dre 1’acoustique de Tauditorium la plus 
sourde possible. Comme ce n’est souvent 
pas suffisant, on place les comediens dans 
une cabane. Cet artifice est traditionnelle- 
ment constitue de trois murs et d’un toit, le 
mur du cote de l’ecran etant bien sur absent 
pour permettre de voir 1’image. Les murs et 
le toit sont interieurement recouverts de 
materiaux absorbants laissant ainsi aux 
comediens une zone mate de 4 m 2 environ. 
Tres peu de microphones sont utilises : un 
micro est positionne devant la cabane pour 
les exterieurs, un autre en dehors pour les 
interieurs et un troisieme au fond de Taudi- 
torium pour « donner de 1’air » quand la 
scene l’exige. Ce dernier microphone est 
d’ailleurs appele couramment micro d’air. 
La console, pour sa partie enregistrement 
du moins, est done tres simple, mais les 
preamplis doivent etre d’excellente qualite. 
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La dynamique des dialogues peut etre effec- 
dvement tres grande : entre des murmures 
(le bruit de fond des micros ou des pream- 
plis peut s’entendre) et des cris (qui peuvent 
saturer facilement une console bas de 
gamme). Quelques compresseurs-limiteurs 
sont parfois tres utiles, mais on evite gene- 
ralement 1’utilisation des egaliseurs, sauf 
celle d’un passe-haut avec une frequence de 
coupure a 80 Hz. 

Une seule reverberation artiflcielle suffit. 
Elle est ajoutee pour replacer les enregistre- 
ments dans le contexte exact de 1’image 
lorsqu’on les fait reecouter aux participants, 
mais elle n’est pas enregistree. 

L’ingenieur du son se trouvant dans le stu- 
dio avec les comediens, le controle d’enre- 
gistrement se fait au casque (un casque 
ferme est preferable). Chaque prise est 
ensuite reecoutee dans les haut-parleurs 
d’ecran par l’ingenieur, le monteur, le 
directeur de plateau et les comediens. Un 
systeme automatique coupe 1’ecoute des 
que 1’on passe en enregistrement. 

II est possible de programmer des boucles, 
sur le maitre virtuel, entre le debut et la fin 
de la sequence a enregistrer, ainsi que les 
points exacts d’entree et de sortie d’enregis- 
trement. On dispose de reglages de pre-roll 
et de post-roll, qui sont des marges que Ton 
se donne avant et apres les points d’enregis- 
trement. Dans ce cas, la boucle demarre au 
point d’entree en enregistrement moins le 
pre-roll et se termine au point de sortie 
d’enregistrement plus le post-roll. Malgre 
cette facilite, de nombreux ingenieurs du son 
preferent un controle manuel du transport, 
qu’ils trouvent plus rapide et plus pratique. 
Actuellement, les enregistrements de post- 
synchronisation sont encore souvent realises 
sur DD1500 Akai. Plusieurs pistes d’une 
meme prise peuvent etre conservees pour 
choisir ulterieurement la prise definitive 
d’une postsynchro. Les numeros des pistes 
ainsi que tous les details necessaires sont soi- 
gneusement notes par 1’assistant monteur. 


Les enregistrements de postsynchronisation 
ou de doublage de dialogues seront ensuite 
eventuellement re-synchronises precise- 
ment, par une operation appelee recalage, 
par un monteur specialise. 

-*■ Auditorium ; Bande rythmo ; ADR ; Fisher ; 

Perche ; Perchman ; Raccord ; Cabane ; 
Exterieurs ; Interieurs ; Pre-roll ; Post-roll ; 

DD1500 

Potar. Jargon. Voir « Potentiometre ». 

Potentiometre. Electronique. Egalement appele 
potar dans le jargon. II se presente sous la 
forme d’un bouton rotatif. Le potentiometre 
permet de doser le niveau d’un signal, en 
amplification comme en attenuation. On le 
trouve par exemple sur une console de mixage 
pour le panoramique, les departs effets ou auxi- 
liaires, les parametres des egaliseurs (cut/boost), 
le niveau d’ecoute, etc. Pour les potentiometres 
a variation lineaire (ou rectiligne), on parle de 
fader (composant electronique passif constitue 
d’une piste de carbone ou d’une couche resis- 
tive, qu’il est possible de le deplacer). 

II existe de nombreux modeles de potentio- 
metre : 

- potentiometres mono ou stereo (ces der- 
niers comprennent 2 pistes et 2 curseurs 
sur un meme axe) ; 

- les potentiometres rotatifs ou a glissiere 
(faders - ces derniers sont utilises dans les 
tables de mixage ou les egaliseurs) ; 

- potentiometres miniatures ; 

- potentiometres multitour (utilises en 
electronique pour les reglages delicats) ; 

- potentiometres motorises (pouvant etre 
telecommandes, geres par un etage de 
memorisation de preselection. . .) ; 

- potentiometres bobines de puissance 
(certains peuvent dissiper plus de 3 W) ; 

- potentiometres de type carbone ou cer- 
met (ce dernier type est preconise dans les 
installations audio). 

Le potentiometre s’utilise en diviseur de 
tension dans le cas du montage potentio- 
metrique, ou en resistance variable dans les 
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applications de tres faible puissance dans le 
cas du montage rheostatique. 

-*• Fader ; Montage potentiometrique ; 

Montage rheostatique 
Potentiometre crante. ELectronique. Potentio- 
metre associe a un montage mecanique qui 
ne permet d’utiliser que des positions prede- 
finies (par exemple, tous les 5° de rotation). 
Ce montage possede la particularite de facili- 
ter le reperage de la position du potentiome- 
tre, en vue de la reproduire ulterieurement 
(recall). Attention a ne pas confondre un 
potentiometre crante avec un commutateur 
rotatif. 

Commutateur rotatif 
POW-r (Psychoacoustically Optimized Word- 
length-Reduction). Audionumerique. Se 
prononce comme power. Reduction de lon- 
gueur de mots optimisee sur le plan psycho- 
acoustique. Cet algorithme de dithering et de 
noise shaping flit developpe par un 
consortium incluant Weiss Engineering 
(Suisse), Millenia Media (Etats-Unis), 
Z Systems (Etats-Unis) et Lake DSP (Austra- 
lie). Lors de la reduction d’un fichier audio 
quantifie sur 32 bits a la resolution d’un CD 
audio standard, soit 16 bits/44,1 kHz, le 
signal se termine sur une forme d’onde dite 
en marche d’escalier, ce qui induit une distor- 
sion. Alin de minimiser la perte de qualite 
due a cette distorsion, le POW-r tronque le 
signal audio et y ajoute une empreinte de 
bruit (noise print) a bas niveau. Cette 
empreinte est generee par un algorithme pro- 
prietaire de POW-r. Cet algorithme est pre- 
sent sur Digidesign (ProTools), Digital 
Domain (Bob Kartz), Emagic (Logic), 
SADIE, Samplitude et Sonic Solution. 

-*• Algorithme ; Dither ; Noise shaping ; 

Quantification ; Resolution ; Troncature 
PPM (Peak Program Meter), Voir « Crete- 
metre ». 

PPQN (Pulses Per Quarter Note), MIDI. Lit- 
teralement, impulsions par noire. Resolution 
temporelle interne d’un sequenceur utilisee 


pour preciser 1’emplacement d’un evenement 
MIDI. La plupart des sequenceurs fonction- 
nent, par defaut, avec une resolution de 
96 PPQN, mais on peut augmenter ce chiffre 
jusqu’a 1920 PPQN, voire davantage. 

P-Q encoded tape master. Mastering. Libelle 
normalise d’une etiquette de statut a poser 
sur un support audio a Tissue du mastering, 
et apres placement des codes P-Q. Sa cou- 
leur est grise. 

-*■ Code P-Q 

PRAXIS, Logiciels de mesure. Troisieme gene- 
ration des logiciels d’ analyse acoustique sur 
ordinateur de Liberty Instruments Inc. 
PRAXIS fonctionne avec la carte son interne 
de 1’ordinateur, mais devient beaucoup plus 
puissant avec sa carte externe USB AudPod 
24 bits/ 192 kHz. Ce systeme effectue les 
mesures de reponse en frequences, de quasi 
anechoides, d’impulsion, d’impedance 
complexe, de distorsion THD et IM, de 
RTA simple et double canaux, de reponse 
polaire, des parametres Thiele et Small, du 
Waterfall, ainsi que de Tacoustique des salles 
(courbes de Schroeder, STI, clarte, RT60). 

Pre-. Consoles. Preposition signifiant avant 
(fader generalement, mais aussi EQ, 
compresseur...). Elle indique la modalite 
de prelevement du signal, sur une voie de 
console par exemple. L’ utilisation princi- 
pale d’un depart Pre est une balance casque 
(circuit casque) en studio ou un mixage, 
pour des retours en sonorisation. Comme le 
signal envoye dans le depart Pre est preleve 
avant son passage par le fader de la voie, les 
eventuelles modifications de position de ce 
fader apportees par Tingenieur du son 
n’affectent pas le signal preleve : la balance 
casque ou le mixage de retours reste 
inchange. 

-*• Circuit casque 

Preaccentuation. 1 . Magnetophones analogi- 
ques. Egalement appele pre-accentuation, 
legalisation du signal audio avant enregistre- 
ment sur bande analogique, effectuee confor- 
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mement a certaines courbes, afin de 
compenser les defauts dus au processus 
d’enregistrement lui-meme. Celui-ci n’assure 
pas, pour des raisons physiques, une reponse 
en frequences lineaire. II faut done corriger le 
signal a 1’enregistrement, selon la vitesse de 
defilement du support, puis appliquer la cor- 
rection inverse a la lecture (comme pour la 
gravure d’un disque vinyle). 

II existe plusieurs variantes de courbes de 
preaccentuation (CCIR, NAB...), dont les 
frequences d’intervention et les constantes 
de temps varient selon la vitesse de defile- 
ment. Pour obtenir une lecture correcte, il 
faut activer la courbe de preaccentuation 
utilisee lors de l’enregistrement de la bande. 

-* CCIR; NAB 
2. Audionumerique. Egalement appele empha- 
sis ou pre-emphasis (designation plus spe- 
cifique au numerique). Traitement audio 
consistant a augmenter le gain du signal 
dans une certaine bande de frequences (en 
general les aigues) avant enregistrement ou 
transmission, et a le desaccentuer de fa$on 
reciproque et complementaire a la lecture 
ou a la reception, de sorte que les bruits 
induits par 1’enregistrement ou le canal de 
transmission se trouvent reduits d’autant. 
Dans la plupart des appareils audionumeri- 
ques, un filtre analogique commutable est 
place a 1’ entree (avant conversion) pour 
accentuer les frequences aigues, et un filtre 
complementaire se trouve a la sortie (apres 
conversion). L’ingenieur du son peut choi- 
sir d’utiliser ou non ce procede. Ce choix 
s’effectue selon le type de source sonore 
(voix, musique classique, variete. . .), dont le 
contenu frequentiel peut etre tres varie. La 
presence d’une accentuation est identifiee 
dans le flux de donnees numeriques par un 
drapeau (pre-emphasis flag). Cependant, ce 
traitement est rarement utilise en raison des 
risques de surmodulation qu’il engendre. 

-*■ Pre-emphasis flag 
Preampli ligne. Voir « Etage de preamplifi- 
cation ». 


Preampli micro. Voir « Etage de preamplifi- 
cation ». 

Preampli RIAA. Vinyle. Circuit electronique 
destine a amplifier les signaux electriques 
issus de la cellule de lecture des disques viny- 
les. II est affecte d’une courbe de reponse nor- 
malise par la Record Industry Association of 
America (courbe d’egalisation RIAA) qui 
accentue les sons graves (environ + 20 dB a 
20 Hz) et attenue les aigus (environ - 20 dB 
a 20 kHz). Cette modification de la courbe 
de reponse a la lecture est 1’inverse de celle qui 
a ete pratiquee a la gravure. 

Le schema le plus courant pour un pream- 
pli RIAA est un amplificateur non-inver- 
seur affecte d’une contre-reaction ayant des 
constantes de temps de 75 ms, 318 ms et 
3 180 ms. Les cellules a aimants mobiles 
donnent les meilleurs resultats, avec une 
impedance de charge de 47 k£2. Le gain a 
1 kHz est de 30 dB, ce qui permet d’ obte- 
nir une tension de sortie de 150 mV pour 
une tension d’entree de 5 mV. 

Les cellules a bobines mobiles delivrent une 
tension trop faible pour etre directement 
amplifiee par un preampli RIAA, il faut un 
etage supplementaire : soit un transforma- 
teur, soit un prepreampli. Le preampli 
RIAA est situe dans le preamplificateur 
general, mais on 1’installe parfois a 1’inte- 
rieur de la platine tourne-disque. 

Courbe d’egalisation RIAA ; Cellule ; 

Platine tourne-disque 

Pre-attenuateur. Voir « Pad ». 

Pre-delai. Effets temporels. Sur un effet de 
reverberation, ce parametre correspond a 
l’ecart separant, en acoustique, le son direct 
de sa premiere reflexion sur le mur le plus 
proche. Il marque 1’arrivee des premieres 
reflexions. L’utilisation judicieuse du pre- 
delai evite toute confusion apportee par la 
reverberation elle-meme dans un mixage. 
Les premieres reverberations (a plaque ou a 
ressort) etant depourvues de pre-delai, il 
etait d’ usage de faire passer au prealable le 
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signal par un magnetophone a bande. En 
faisant varier la vitesse de defilement de la 
bande, l’ecart entre tete de lecture et tete 
d’enregistrement permettait d’obtenir quel- 
ques dixiemes de seconde de decalage, 
« decollant » ainsi la reverberation du signal. 

Reverberation a plaque ; 

Reverberation a ressort 

Pre-echo. Magnetophones anabgiques. Pheno- 
mene du a la transmission de spire a spire 
du champ magnetique stocke sur la bande, 
lorsque celle-ci est rembobinee, done que 
les spires sont collees les unes aux autres. Si 
l’enregistrement commence par un passage 
de faible niveau suivi d’un passage fort, on 
entend alors distinctement des pre-echos 
du signal de niveau eleve. Le remede 
consiste a ranger la bande tail out. 

- Tail out 

Pre-emphasis. Voir « Preaccentuation ». 

Pre-emphasis flag. Audionumerique. Dra- 
peau de pre-accentuation. Mot binaire se 
trouvant dans le flux numerique et indi- 
quant si la source a laquelle il est lie a ete 
pre-accentuee ou non. 

-*• Preaccentuation 

Pre Fade Listen (PFL). Voir « PFL (Pre Fade 
Listen) (solo) ». 

Preference. Direct to disc. Ensemble de para- 
metres definis par l’utilisateur d’un logiciel, 
qui s’applique par defaut a chaque utilisa- 
tion. Dans les systemes audio, il s’agit de la 
resolution, de la frequence d’echantillon- 
nage, des repertoires d’enregistrement, etc. 

Premagnetisation. Voir « Bias ». 

Premastering et mastering. Voir « Maste- 
ring et premastering ». 

Premieres reflexions. Acoustique. Debut du 
champ reverbere, apres rebond de l’energie 
sur les murs de la salle. 

Preneur de son (radio). Broadcast. Egalement 
appele metteur en ondes par Radio France. 
Technicien responsable de la to tali te du son 


d’un programme. Il est capable d’effectuer 
des prises de son complexes pour tout type de 
programme. Souvent associe a la production 
des emissions avant leur deroulement propre- 
ment dit, il adapte au mieux les moyens tech- 
niques de son studio aux demandes de la 
production. Il encadre le personnel technique 
present avant, pendant et apres remission, en 
direct ou en differe. Il peut egalement mettre 
en oeuvre des systemes de sonorisation 
complexes life a certains programmes. Enfin, 
il doit s’assurer, lors d’ emissions en exterieur, 
de la bonne continuite du signal audio vers le 
nodal de la radio. 

Responsable du deployment des moyens 
techniques, de leur mise en oeuvre et de leur 
rangement meticuleux apres remission ou la 
production, il doit egalement signaler les 
pannes eventuelles ou les anomalies de fonc- 
tionnement du materiel. Il est capable d’ assu- 
rer une maintenance de premier niveau. 

-* Nodal 

Preneur de son de reportage. Voir « Preneur 
de son ENG ». 

Preneur de son ENG (Electronical News 
Gathering). Broadcast. Egalement appele 
preneur de son de reportage. Le preneur de 
son ENG assure la captation des interviews 
(ITV) ainsi que l’ambiance associee au sujet. 
C’est un homme-orchestre, amene a savoir 
tout faire. En plus de la prise de son, il peut 
etre assistant video ou monteur video, etre 
mis a contribution pour la lumiere. . . 
Responsable du deployment des moyens 
techniques, de leur mise en oeuvre et de leur 
rangement meticuleux apres remission ou la 
production, il doit egalement signaler les 
pannes eventuelles ou les anomalies de fonc- 
tionnement du materiel. Il est capable d’assu- 
rer une maintenance de premier niveau. 

ENG; ITV 

Pre-roll. Seance d’enregistrement. Duree regla- 
ble, deduite d’un emplacement tempore! de 
reference. Le pre-roll sert au musicien a se 
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« lancer » avant de reenregistrer un passage 
en punch-in, par exemple. 

Lors d’enregistrements automatiques pro- 
grammes en boucle, 1’enregistreur va entrer 
en enregistrement au point dit record in (ou 
punch-in), ressortir d’enregistrement au 
point de record off (ou punch-out) et revenir 
au point de depart de la boucle. Ce point de 
depart est defini par le pre-roll, qui est done 
1’intervalle de temps entre le debut de la bou- 
cle et le point d’entree en enregistrement. 

-* Punch-in ; ADR ; Postsynchronisation 

Presbyacousie. Physiologic de I’audition. 
Baisse de facuite auditive avec fage. 

Preset. Prereglage mis en memoire a l’origine 
par le constructeur, afin d’obtenir des resul- 
tats immediats sans devoir regler tous les 
parametres d’un effet ou d’un plug-in. 

Plug-in 

Pressage. Vinyle. Derniere etape de la fabrica- 
tion du disque vinyle, apres les operations 
de gravure, d’argenture et de galvanoplastie. 
Dans la plupart des cas, les disques sont 
fabriques par moulage sous presse par le 
precede de la thermoplastique (la matiere 
est ramollie sous faction de la chaleur et se 
durcit en refroidissant, de maniere reversi- 
ble). La matiere plastique employee est 
appelee compound, elle est a base d’aceto- 
chlorure de polyvinyle et de diverses sub- 
stances stabilisatrices. Elle se presente sous 
forme de granules qui seront chauffes et 
passes a fextrudeuse afin d’en faire un 
paton (vinyle chaud fluidifie) calibre en 
diametre et en epaisseur. 

Deux moules sont utilises, fun pour la face 
A, f autre pour la face B, dans lesquels ren- 
trent parfaitement les matrices (une pour 
chaque face). De chaque cote du paton sont 
placees les etiquettes centrales. Les Basques 
contenant les matrices ont des bords en 
biseau ou avec bourrelet, afin que le leger 
exces de pate s’echappe avec regularite. 
L’ensemble est mis sous presse (150 tonnes). 
De la vapeur sous pression est injectee dans 


les Basques, et le paton est ecrase a chaud 
(160°) entre les deux matrices. La vapeur est 
ensuite remplacee par de l’eau froide. Une 
fois refroidi, le disque presse est retire des 
moules (toutes ces operations durent moins 
d’une minute) pour passer ensuite dans la 
bordeuse chargee d’eliminer et de decouper 
fexcedent des bords. Le nombre de tirages 
est hmite a 1 000 disques par matrice pour 
conserver une qualite maximale. 

Le disque peut egalement etre realise par 
injection. Comme dans le precede par 
compression, il y a deux moules et une 
matrice par face ; f ensemble est parfaitement 
hermetique. Le compound fluidifie est injecte 
sous pression par le trou central. L’injection 
est surtout utilisee pour les 45 tours et pour la 
realisation de picture disc. 

-* Disque vinyle ; Gravure ; Argenture ; 

Galvanoplastie ; Compound; Extrudeuse ; 

Bordeuse ; Picture disc 

Presse. Postproduction et postsynchronisation. 
Abreviaton de presse de montage. Appareil 
qui servait a monter les films ou les bandes 
magnetiques perforees. Un couteau incor- 
pore permet de couper le film droit ou en 
biais. Les deux morceaux de film sont places 
dans un couloir, positionnes par des picots 
rentrant dans les perforations. La partie 
superieure de la presse se rabat et appuie sur 
le ruban adhesif special de collage. Un cou- 
ple de couteaux lateraux coupe le ruban. 

Pression acoustique. Acoustique, Fondamen- 
taux. Egalement appelee pression sonore. 
Variation locale de la pression atmospheri- 
que causee par une source sonore. C’est une 
consequence de la puissance rayonnee par 
la source. 

En un point de la perturbation due a la source, 
on a une pression totale egale a la somme de 
la pression atmospherique et de la pression 
acoustique. La pression acoustique, en un 
point de cette perturbation, est deflnie 
comme la difference entre la pression ins- 
tantanee et la pression statique. 
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La pression atmospherique varie faiblement 
selon les conditions d’environnement : on 
la considere comme une constante, assimi- 
lable a la pression statique vue plus haut. 

L’ unite de pression est le pascal (Pa). Le sys- 
teme auditif est directement sensible a la 
pression acoustique. La pression acoustique 
de reference couramment admise, ou seuil 
d’audition, est de 0,000 02 Pa. 

-*■ Source sonore ; Pascal 
Pression acoustique maximale. Voir « Niveau 
de pression acoustique maximale admissible ». 
Pression de contact. Casques audio. Force exer- 
cee sur les oreilles par les oreillettes du casque. 
Elle est generalement de l’ordre de quelques 
newtons, mais peut atteindre des valeurs supe- 
rieures dans le cas de casques fermes devant 
assurer une attenuation passive importante. 

-*• Oreillette ; Attenuation passive 
(des casques audio) 
Pression sonore. Voir « Pression acoustique ». 
Pression SPL (Sound Pression Level) maxi- 
male. Voir « Niveau de pression acoustique 
maximale admissible (NPA) ». 

Processeur. 1. Sonorisation. Unite de traite- 
ment electronique qui optimise les perfor- 
mances sonores d’une enceinte. Insere avant 
l’amplificateur, le processeur procede au fil- 
trage actif (frequence, type de pente, gain, 
phase), a legalisation et a la protection des 
haut-parleurs. Divers modes de fonctionne- 
jji ment de l’enceinte sont prevus : en mode 
1 facade ou retour de scene, en individuel ou 
| en stack, et en combinaison a un caisson de 
% grave. Dans le langage courant, on parle 
g d’enceintes processees. Certains processeurs 
1 disposent de la fonction sense return, 
g -*■ Fagade ; Retour de scene ; Stack ; 

Caisson de grave ; Sense return (fonction) 
| 2. Audionumerique. Unite de traitement 

o- electronique ou informatique. Le proces- 
~t seur gere les capacites de la machine (traite- 
g ments) a l’aide d’algorithmes immuables. 

° Algorithme 


3. Surround. Partie d’un amplificateur audio/ 
video ou d’un appareil separe qui decode les 
signaux audio analogiques et numeriques de 
type Dolby, DTS, SDDS, etc. 

Production master. Seance d’enregistrement. 
Libelle normalise d’une etiquette de statut a 
poser sur un support audio. Sa couleur est 
verte. II designe un master destine a la pro- 
duction. Une telle bande est done issue le 
plus directement possible du master origi- 
nal et a subi les montages, legalisation et les 
differents traitements necessaires (maste- 
ring). Un production master contient les 
differents morceaux dans le bon ordre, avec 
les durees de silence appropriees entre eux. 
Si le produit final est un CD, il ne reste plus 
qu’a y inclure les codes P-Q delimitant les 
plages. 

-*■ Code P-Q 

Production master copy/clone. Seance d’enre- 
gistrement. Libelle normalise d’une etiquette 
de statut a poser sur un support audio. Sa 
couleur est orange. Le support ainsi libelle 
correspond a la copie exacte (clone numeri- 
que) du support libelle production master. II 
sert, par exemple, a repartir la fabrication 
d’un CD sur plusieurs usines sans « sortir » le 
production master original. 

•* Production Master 

Program change. MIDI. Message MIDI de 
type voie, permettant de commander le 
changement de son sur un synthetiseur, ou 
plus generalement, sur tout appareil MIDI 
pourvu de memoires. 

Message de voie 

Projecteur de son. Sonorisation. Enceinte a 
haut-parleur unique fonctionnant en basse 
impedance mais le plus souvent en ligne en 
100 volts, employee dans le cadre des sono- 
risations d’animation, d’ambiance et de 
securite (gares, aeroports, rues commer$an- 
tes, expositions...). Son but est d’assurer 
une diffusion optimale, aussi intelligible 
que possible, dans une bande passante 
volontairement reduite (150 a 8 000 Hz) 
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Propagation (du son) 


correspondant a la parole. De forme cylin- 
drique, les projecteurs de son sont equipes 
d’un unique haut-parleur large bande. Leur 
repartition spatiale est homogene et leur 
directivite generalement peu marquee. La 
puissance admissible est de l’ordre de 3 a 
30 W. 


-*■ Ligne 100 volts 


Propagation (du son). Acoustique, Fondamen- 
taux. Modalites de deplacement de l’onde 
sonore. La propagation du son dans un 
milieu elastique implique le deplacement des 
particules de ce milieu autour de leur posi- 
tion d’equilibre. Ainsi en champ libre dans 
un milieu au repos, lors de 1’emission d’un 
son, le deplacement d’une particule autour 
de sa position de repos se communique de 
proche en proche aux particules voisines. 
Apres oscillation, chaque particule regagne 
sa position de repos quand cesse la perturba- 
tion. Cette derniere continue de se propager 
dans toutes les directions avec une vitesse 
finie et constante : la celerite notee c, qui 
represente la vitesse de propagation de la 


pression acoustique (a ne pas confondre avec 
v, la vitesse vibratoire des particules du 
milieu ou vitesse acoustique). Chaque point 
du milieu de propagation devient a son tour 
la source de la perturbation, avec un retard 
plus ou moins important par rapport a cette 
source. Seule l’energie de cette perturbation 
est transmise, il n’y a pas de transfert des par- 
ticules. 

-* Champ libre ; Celerite ; Pression acoustique ; 

Vitesse acoustique ; Milieu de propagation 

Psychoacoustique. Etude des relations entre 
les mesures physiques des sons et leur per- 
ception subjective. On n’entend pas exacte- 
ment ce que Ton mesure, et inversement. 
L’oreille a ses propres regies, qui different 
de celles d’un microphone. 

PTT (Push To Talk). Microphonie. Abrevia- 
tion designant un microphone autonome, 
equipe d’un interrupteur fiigitif, utilisable 
pour les circuits d’ordre, comme celui d’un 
talk-back. 

•* Talk-back 


Sens de propagation - 



Propagation du son : mouvement d'une particule soumise a une excitation sinusoidale. 
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Puissance instantanee 


Public-address. Sonorisation. Terme generi- 
que decrivant une sonorisation avec des 
projecteurs de son pour les foires, les expo- 
sitions, les animations commerciales, les 
fetes sportives. . . 

Projecteur de son 
Puissance acoustique. 1 . Acoustique, Fonda- 
mentaux. Egalement appelee puissance 
sonore. La puissance acoustique d’une 
source sonore correspond a la quantite 
d’energie emise par cette source pendant un 
temps t. La puissance acoustique s’exprime 
en watts (W). 

Pour une onde spherique en champ libre 
provenant d’une source ponctuelle, la puis- 
sance acoustique W 3 est egale au produit de 
l’intensite acoustique 7 a par la surface d’une 
sphere de rayon r entourant la source : 

I^ a =/ a -5=/ a -4nr 2 

Cette grandeur represente l’energie totale 
transportee par 1’onde sonore. 

A l’inverse de l’intensite et de la pression 
acoustique, qui dependent des conditions 
d’environnement (milieu, distance par rap- 
port a la source), la puissance acoustique est 
independante du milieu dans lequel est 
emise. C’est pourquoi on utilise cette gran- 
deur pour caracteriser et comparer des 
sources sonores telles que les equipements 
bruyants. 

La puissance acoustique d’une source peut 
se mesurer de fa$on indirecte, par releve de 
^ la pression acoustique sur une surface 
^ entourant la source, dans un milieu connu, 
« anechoi'que ou reverberant, ou de maniere 
4jj plus rapide par intensimetrie. 

| •* Source sonore ; Champ libre ; Intensite 

| acoustique ; Pression acoustique ; Anechoique ; 
= Intensimetrie 

'§■ 2. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 

| Mesure de la totalite du son rayonne par un 
£ haut-parleur, independamment de sa direc- 
tion. Les meilleures mesures sont obtenues 
| en differents points d’une sphere imaginaire 
° entourant le haut-parleur. II s’agit de l’un 


des nombreux facteurs utilises pour prevoir 
la sonorite d’un haut-parleur dans une 
piece. 

Puissance admissible. Voir « Puissance nomi- 
nale ». 

Puissance continue. Voir « Puissance nomi- 
nale ». 

Puissance crete. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Egalement appelee puissance ins- 
tantanee. La puissance crete correspond a une 
puissance de 6 dB superieure a la puissance 
nominale du haut-parleur, c’est-a-dire un rap- 
port entre elles de 4, mais pour une duree 
maximale de 10 ms. Tous les haut-parleurs 
professionnels sont capables de supporter de 
courtes cretes en puissance beaucoup plus 
importantes que celles qu’ils peuvent suppor- 
ter sur une base continue. Le bon choix d’un 
ampli depend beaucoup de la capacite du 
haut-parleur a supporter ces cretes. 

-*■ Puissance nominale 

Puissance de sortie. Amplification. Puissance 
maximale que delivre un amplificateur, 
sous une certaine impedance de charge, 
avec une certaine distorsion, pour une ten- 
sion d’alimentation secteur standard (par 
exemple 50 W RMS sous 8 Q, 80 W RMS 
sous 4 £2 pour une distorsion inferieure a 
0,1 %). 

La puissance n’indique pas un facteur de 
qualite, mais seulement 1’aptitude a delivrer 
une certaine tension et un certain courant 
selon la formule P = UI (ou P = LP/R). 

Le doublement de la puissance entraine un 
gain de niveau sonore sur 1’enceinte de 
+ 3 dB. Les amplificateurs de haute fidelite 
domestique ont une puissance qui tourne 
autour d’une centaine de watts, tandis 
qu’en sonorisation, on trouve des puissan- 
ces de 5 000 W. 

-*• Distorsion 

Puissance efficace. Voir « Puissance nomi- 
nale ». 

Puissance instantanee. Voir « Puissance crete ». 
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Puissance musicale 


Puissance musicale. Voir « Puissance pro- 
gramme ». 

Puissance nominale. Haut-parleurs et encein- 
tes acoustiques. Egalement appelee puis- 
sance admissible, puissance continue ou 
puissance efficace. La puissance nominale 
correspond a la puissance d’utilisation nor- 
male du haut-parleur pendant plusieurs 
heures sans perte de qualite et de puissance 
significatives. Pour etablir un classement en 
puissance significatif pour un haut-parleur, 
on soumet un echantillon assez large du 
meme modele au signal test, en augmentant 
peu a peu la puissance. Le classement est 
defini a la puissance que 1’echantillon peut 
supporter pendant 8 heures. 

Puissance programme. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Egalement appelee 
puissance musicale. La puissance pro- 
gramme (non standard) correspond a une 
puissance superieure de 3 dB a la puissance 
nominale du haut-parleur. Le protocole de 
mesure n’est pas fixe dans la duree, il 
compense l’intervalle existant entre le 
niveau de puissance nominale relativement 
has et celui de la puissance crete tres eleve. 
Neanmoins, en raison du caractere haute- 
ment variable de la musique, il peut exister 
un nombre infini de niveaux de puissance 
programme. 

-*• Puissance nominale ; Puissance crete 

Puissance sonore. Voir « Puissance acousti- 
que ». 

Pull down. Audionumerique. Lonction 
implantee sur la plupart des equipements 
audio et video numeriques equipes de 
generateurs d’horloge internes, ainsi que 
sur les generateurs de reference (blac- 
kburst, word-clock...). Elle permet de 
reduire la frequence selectionnee au for- 
mat PAL a la frequence equivalente au 
standard NTSC couleur (par exemple, la 
frequence de 44,1 kHz sera convertie en 
44 056 kHz). 


Pulsation. Acoustique, Fondamentaux. Vitesse 
angulaire d’un signal periodique, exprimee 
en rad ■ s -1 et no tee CO. Elle est egale a 2nf 
avec/la frequence du signal en Hz. On peut 
representer un signal periodique tel qu’une 
onde sinusoidale par un vecteur tournant 
dans un cercle. Ce vecteur, de vitesse angu- 
laire CO, prend une valeur differente pour 
chaque valeur dangle (sa longueur est pro- 
portionnelle a la valeur crete de la quantite) 
et effectue une rotation de 360° pour un 
cycle complet, ou a chaque periode. 

-*■ Frequence ; Periode 

Pulse Code Modulation (PCM). Voir 
« PCM ». 

Punch-in. Seance d’enregistrement. Magneto- 
phones. Entree en enregistrement a la volee, 
alors que la machine se trouve deja en lec- 
ture. Le terme punch-in est generalement 
lie a une fonction d’entree/sortie d’enregis- 
trement automatique. 

Punch-out. Seance d’enregistrement. Magneto- 
phones. Sortie d’enregistrement a la volee, 
sans arreter la machine, qui repasse alors en 
lecture. Le terme punch-out est generale- 
ment lie a une fonction d’entree/sortie 
d’enregistrement automatique. 

Push pull. Amplification. Type de fonctionne- 
ment des etages de puissance des amplifica- 
teurs, image par 1’expression anglo-saxonne 
qui signifie tirer-pousser. Un composant 
(tube ou transistor) capable de delivrer des 
tensions positives est couple a un second 
composant delivrant des tensions negatives. 
Lors du traitement d’une tension alterna- 
tive (qui change de sens constamment), les 
composants s’assistent mutuellement, avec 
l’un qui tire pendant que l’autre pousse. Ce 
montage permet de compenser les defauts 
de chacun des deux composants et d’ame- 
liorer la qualite sonore. Par ailleurs, on 
diminue par deux la puissance que chacun 
doit fournir. La symetrie de fonctionne- 
ment ainsi obtenue presente de nombreux 
avantages, et ce montage a connu un tres 




grand essor a 1’epoque des tubes. Le mon- 
tage push pull est toujours d’actualite dans 
les amplificateurs a transistor auxquels il 
s’adapte parfaitement. 

Tube electronique ; Transistor 
Push pull acoustique. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Montage tete-beche de 
haut-parleurs de grave dans une enceinte. 
La connexion electrique est inversee, de 
telle sorte qu’un haut-parleur pousse quand 
l’autre tire. Ce montage possede deux 
vertus : le volume de la caisse est deux fois 
plus petit qu’avec un seul haut-parleur, et la 
distorsion est nettement diminuee. 

Marcel Vaissaire mit au point la premiere 
enceinte push pull, baptisee Kangourou, en 
1976 sous la marque franchise Audiotec. 



Coupe d'une enceinte avec deux haut-parleurs 
montes en push pull. 


@ 
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Q. 1 . Acoustique. Voir « Facteur de directi- 
vite ». 

2. Effets frequentiels, Fibres, Egaliseurs. Ega- 

lement appele facteur Q, Q factor, facteur 
de qualite ou facteur de surtension. 

Valeur mathematique sans unite de mesure, 
le facteur Qse definit comme le quotient de 
la frequence centrale de 1’egaliseur par la 
largeur de bande concernee, mesuree sur la 
courbe de reponse au point oil le niveau du 
signal chute deja de - 3 dB. Plus la valeur 
est elevee (par exemple, 6 ou 8), plus la 
bande corrigee est large. Plus la valeur est 
faible (0,6 par exemple), plus la bande cor- 
rigee est etroite. 

L’egaliseur parametrique est caracterise par 
trois parametres : le niveau (cut/boost), la 
frequence centrale (sweep) et le facteur de 
qualite (Q). 

En revanche, Q est absent des parametres 
de controle de l’egaliseur semi-parametri- 
que. Pour cet egaliseur, les constructeurs 
ont choisi un Q fixe. Certains egaliseurs 
semi-parametriques ont la particularity 
d’avoir un facteur Q qui change en fonc- 
tion du niveau de correction : le facteur de 
selectivity est dit proportionnel. L’EQ 
quasi parametrique est caracterise par plu- 
sieurs options de facteur Q: etroit (high 
Q, narrow), large (low Q, wide), moyen, 
etc. 

-*■ Frequence centrale ; Egaliseur ; Courbe de 
reponse ; EQparametrique ; Cut/ 'boost ; Sweep ; 
EQsemi-parametrique ; Qproportionnel ; EQ 
quasi parametrique 


Q constant. Effets frequentiels, Filtres, Egali- 
seurs. Q dont la valeur reste constante quelle 
que soit I’amplification ou 1’attenuation 
demandee. Un Q constant est souvent 
l’attribut d’un EQ semi-parametrique. 

-*• Q; EQsemi-parametrique 
Qdesign. Audionumerique. Codec de compres- 
sion audio integre a QuickTime. 

-*■ Codec 

Q factor. Voir « Q ». 

Q proportionnel. Effets frequentieb, Filtres, 
Egaliseurs. Q dont la valeur est proportion- 
nelle a l’amplification ou a l’attenuation 
demandee. La largeur est done plus impor- 
tante au niveau des corrections moderees, 
mais 1’egaliseur devient de plus en plus 
selectif pour des gains eleves. Un Q pro- 
portionnel est Pattribut d’un EQ semi- 
parametrique, quand celui-ci n’est pas a Q 
constant. 

Q ; EQsemi-parametrique ; Qconstant 
QPSK (Quadrature Phase Shift Keying). 
Audionumerique. Codage par dephasage en 
quadrature modulant une porteuse en fai- 
sant varier sa phase par pas de 90°. Ce 
codage electrique repose sur une technique 
de modulation de frequence numerique, il 
est utilise pour transmettre des donnees par 
satellite et par cable. A la fois facile a imple- 
menter et resistant au bruit de fond, le 
QPSK est utilise pour les transmissions de 
donnees par Internet. 

-*• Codage electrique 
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Quasi paramBtriqub 


QRD® (Quadratic Residue Diffiusor). 

Acoustique. Nom commercial d’un type de 
diffuseur compose d’ensembles de cavites 
en forme de fentes disposees parallelement. 
Les cavites sont toutes d’egale largeur, mais 
leur profondeur varie, les dimensions etant 
calculees en fonction des resultats voulus en 
matiere de direction et d’intensite de diffu- 
sion pour chaque frequence. Dans les 
locaux de petites dimensions acoustiques 
tels que les cabines de controle, ce systeme 
permet d’homogeneiser le champ sonore 
reflechi. 

Diffuseur ; Diffusion ; Frequence ; 

Dimension acoustique 

Q Sound. Effets temporels. Format de son spa- 
tialise cree par QSound Labs dans les 
annees 1980, qui donnait une impression 
psycho-acoustique d’espace accru a partir 
d’un signal stereophonique ordinaire. 

Quad bus. Consoles. Bus de mixage quadri- 
phonique, de rigueur sur les SSL 4000 par 
exemple (E et G). Chaque voie de console 
possede deux pan-pots : gauche/droite, 
avant/arriere. Ce bus forme la base d’un 
mixage au format 5.1. 

Pan-pot 

Quantification. Audionumerique. Mesure du 
niveau d’un signal via une echelle numeri- 
que utilisant un certain nombre de bits. En 
8 bits, on dispose de 256 valeurs (voir 


tableau ci-dessous) ; en 16 bits, de 65 536, 
etc. Plus la quantification est grande, plus la 
dynamique du signal est elevee. 

Lors de la conversion analogique/numeri- 
que, 1’etape de la quantification se situe 
apres l’echantillonnage. Elle a pour but 
d’attribuer a chaque echantillon analogi- 
que pouvant prendre une infinite de 
valeurs la valeur binaire finie la plus pro- 
che, parmi celles offertes par le mot de 
quantification (8... 24 bits). Le nombre 
d’ echelons e que Ton definit avec un mot 
de quantification de n bits s’obtient par la 
formule : 

e = 2 n 

L’ecart entre la valeur reelle de l’echantillon 
et sa valeur quantifiee s’appelle l’erreur de 
quantification. Cette erreur se reduit avec la 
longueur du mot. 

Pour une conversion de qualite, il convient 
d’utiliser des convertisseurs aux performan- 
ces superieures a celles du format recherche. 
Par exemple, travailler en 16 bits necessite 
un convertisseur de 18 bits minimum. 
Dans le cas d’une production/postproduc- 
tion effectuee en 24 bits pour une diffusion 
finale en 16 bits, il faut proceder a une 
troncature. 

-*• Ecbantillonnage ; Troncature 

Quasi parametrique. Voir « EQ quasi para- 
metrique ». 


Nombre de bits 


8 


16 


20 

24 

32 


Nombre d'echelons 

256 
65536 
262 144 
1 048 576 
16 777 216 
4 294 967 296 


Domaine d'application 

Informatique multimedia 
CD audio, DAT 
Convertisseur de qualite 
Son en video numerique 
Postproduction professionnelle 
DSP des consoles numeriques 
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Raccord. Postproduction et postsynchronisation. 
Terme idiomatique du cinema passe parfois 
dans le langage courant. Se dit d’un son 
recree (effet, son de sonotheque ou bruitage 
par exemple) qui se « raccorde », se melange 
particulierement bien avec les sons naturels 
directs ou avec 1’ambiance de la scene. 

Peut se dire aussi du mixage d’une scene par 
rapport a la precedente ou a la suivante : 
« Cet effet est completement raccord ! » 

Rack. Equipements. Coffret ou armoire en 
bois ou en metal pouvant avoir des hauteurs 
variables, avec ou sans portes, monte ou 
non sur roulettes, con$u afin de recevoir les 
differents appareils electroniques dedies aux 
traitements du son aux dimensions stan- 
dards 19" (soit 49 cm) (par exemple com- 
presseur, gate, reverb, preamplification, 
amplification, EQ). 

Radiateur. Voir « Dissipateur thermique ». 

Radiateur auxiliaire. Voir « Haut-parleur 
passif ». 

Radiation directe. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Fonctionnement d’un haut- 
parleur monte dans une enceinte acousti- 
que dont la face avant de la membrane 
rayonne directement dans l’espace d’ audi- 
tion. Les haut-parleurs sont fixes sur un 
baffle plan, leur face arriere est enfermee 
dans un caisson clos ou bass-reflex dont le 
role est, entre autres, d’empecher un court- 
circuit acoustique. 

-* Enceinte acoustique ; Charge bass-reflex ; 

Enceinte bass-reflex 


RAID (Redundant Array of Inexpensive 
Disc). Direct to disc. Ensemble redondant 
de disques independants. La technologie 
RAID, mise au point en 1987 par trois 
chercheurs (Patterson, Gibson et Katz), 
permet de constituer une unite de stockage 
a partir de plusieurs disques durs. L’ unite 
ainsi creee (appelee grappe) a soit une 
grande tolerance aux pannes, soit une plus 
grande capacite de vitesse d’ecriture/lecture. 
Le systeme repose sur le principe de la 
repartition de donnees sur plusieurs disques 
durs. 

Les configurations RAID se determinent a 
plusieurs niveaux suivant les besoins. 
L’Universite de Californie a defini cinq 
niveaux (de 1 a 5), auxquels ont ete ajoutes 
deux niveaux (0 et 6). Chacun de ces 
niveaux constitue un mode d’ utilisation de 
la grappe, en fonction des performances, du 
cout et des acces disque. 

RAID 0. Egalement appele striping, entre- 
lacement. Le niveau RAID 0 consiste a 
enregistrer les donnees en les repartissant 
sur l’ensemble des disques de la grappe. De 
cette fa^on, chaque disque possede son pro- 
pre controleur, et les temps d’ acces lecture/ 
ecriture se trouvent diminues de fa$on 
significative. En RAID 0, les donnees sont 
ecrites par bandes (stripes). 

On definit le facteur d’entrelacement pour 
caracteriser la taille relative des bandes stoc- 
kees sur chaque unite physique. Le debit de 
transfert depend de ce facteur ainsi que du 
nombre de disques composant la grappe. 


RAID (Redundant Array of Inexpensive Disc) 


Bande 1 




Bande 7 


Disque 2 

Bande 2 


Bande 5 




Disque 3 

Bande 3 


Bande 6 


Bande 9 


Dans ce procede, il n’y a aucune redon- 
dance entre les disques, ce qui implique 
qu’en cas de defaillance d’un des disques de 
la grappe, la totalite du fichier est perdue. 
RAID 1. Le RAID niveau 1, egalement 
appele miroring, shadowing, duplexing 
ou miroir, a pour but de dupliquer les don- 
nees a Stocker sur plusieurs disques. On 
parle de disque en miroir (miroring) pour 
designer ce procede. 


Disque 1 


Bande 2 


Bande 3 


Disque 2 


Bande 2 


Bande 3 


Disque X 


Bande 2 


Bande 3 


On obtient ainsi une plus grande securite des 
donnees, car en cas de defaillance de l’un des 
disques, les donnees sont identiques sur le ou 
les autres disques. Par ailleurs, la lecture peut 
etre plus rapide lorsque tous les disques sont 
en fonctionnement. 

La technologie RAID1 est tres onereuse, 
& etant donne que seule la moitie de la capa- 
'■f cite de stockage est effectivement utilisee. 
f RAID 2. Egalement appele striping with 
parity. Le niveau 2 (desormais obsolete) 
| propose un controle d’erreurs par code de 
| Hamming (code ECC), or ce dernier est 
° desormais directement integre dans les 

g controleurs de disques durs. 

| RAID 3. Egalement appele disc array with 
g bit-interleaved data. Le niveau 3 propose 
"i* de Stocker les donnees sous formes d’octets 
| sur chaque disque et de dedier un des dis- 
° ques au stockage d’un bit de parite. 


En cas de defaillance d’un des disques, il est 
possible de le reconstituer. Cependant, en 
cas de panne de deux disques, les donnees 
sont perdues. 

RAID 4. Egalement appele disc array with 
bloc-interleaved data. Le niveau 4 du sys- 
teme RAID est tres proche du niveau 3. La 
difference se situe au niveau de la parite, qui 
est faite sur un secteur (bloc) et non plus au 
niveau de chaque bit (cette parite est tou- 
jours stockee sur un disque dedie). En fin 
de compte, c’est la valeur d’entrelacement 
qui differe. 


Disque 1 


Disque 2 


Disque 3 


Disque 4 


Bloc 1 


Bloc 2 


Bloc 3 


Parite 
1+2 + 


Bloc 4 


Bloc 5 


Bloc 6 


Bloc 7 


Bloc 8 


Bloc 9 


Parite 
+ 8 + 9 


Ainsi pour lire un nombre de blocs reduit, 
le systeme n’a pas a acceder a de multiples 
lecteurs physiques, mais uniquement a ceux 
sur lesquels les donnees sont effectivement 
stockees. 

RAID 5. Egalement appele disc array 
with block-interleaved distributed 
parity. Le niveau 5 du systeme RAID est 
en partie similaire au niveau 4, dans le sens 
oil la parite est calculee au niveau d’un sec- 
teur, mais repartie sur l’ensemble des dis- 
ques de la grappe. De cette fa$on, ce 
niveau ameliore largement faeces aux 
donnees. 
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RAM (Random Access Memory) 



RAID 6. Egalement appele disc array with 
block-interleaved distributed parity. Le 

niveau 6 definit 1’ utilisation de deux fonc- 
tions de parite, et en consequence, leur 
stockage sur deux disques dedies. Ce niveau 
permet ainsi d’ assurer la redondance en cas 
de defaillance simultanee de deux disques, 
mais implique quatre disques au moins 
pour sa mise en oeuvre. 

RAM (Random Access Memory). Direct to 
disc. Memoire a acces aleatoire ou memoire 
vive, c’est-a-dire memoire dans laquelle on 
peut lire et ecrire. II existe deux families de 
RAM : la memoire volatile (les donnees sont 
perdues des la coupure de 1’alimentation, car 
elles demandent une source d’alimentation 
permanente et un rafraichissement periodi- 
que) et les memoires dynamiques (les don- 
nees sont conservees en memoire, en general 
grace a une pile de 3,2 V). 

Range. Ejfets dynamiques. Parametre reglable 
d’un gate permettant de definir son atte- 
nuation maximale. 

•* Gate 

Rapport de contre-reaction. Amplification. 
Exprime la reduction de gain apportee par 
la contre-reaction dans un montage ampli- 
ficateur. Un amplificateur qui a un gain de 
120 dB en boucle ouverte et de 20 dB en 
boucle fermee possede un rapport de 
contre-reaction de 100 dB. 

-*■ Gain ; Contre-reaction ; Boucle ouverte 

Rapport signal/bruit. Electronique. En anglais : 
Signal to Noise Ratio (SNR). Le rapport 
signal sur bruit est exprime en dB. II donne 


1’ecart entre le niveau de bruit de fond (bruit 
interne : souffle et ronflement), genere inevi- 
tablement par les composants eux-memes, et 
le niveau nominal, c’est-a-dire le seuil corres- 
pondant au niveau maximal avant saturation, 
ecretage ou distorsion importante. 

Par exemple les amplificateurs ont des rap- 
ports signal sur bruit superieurs a 100 dB. 
Pour un microphone, le rapport signal/ 
bruit definit l’ecart en dB entre le niveau de 
bruit de fond propre introduit par le sys- 
teme et le niveau de signal utile que le sys- 
teme est capable de delivrer (reference 
0 dB) pour une pression de 1 Pa (soit 
94 dB SPL ) a une frequence de 1 kHz. 

-*• Ecretage ; Distorsion 
RASTI (RApid Speech Transmission Index). 
Acoustique. Valeur chiffree caracterisant la 
qualite de transmission de la parole, pour un 
systeme de diffusion sonore dans une sake 
donnee, et resultant d’une methode de deter- 
mination simplifiee du STI. 

~*STI 

Rate. Ejfets temporels. Egalement appele speed 
ou frequency. Parametre present sur les pro- 
cesseurs d’effets de type danger, phasing, cho- 
rus. II agit sur la frequence du LFO, done sur 
la vitesse de variation de duree de delai, ce qui 
modifie cycliquement la hauteur du son 
retarde (on parle de vitesse de modulation). 

-+ Flanger ; Phasing ; Chorus ; LFO 
Ratio. Ejfets dynamiques. Egalement appele taux 
de compression. Parametre d’un compres- 
seur de dynamique, e’est le rapport entre 
l’accroissement du niveau de sortie et 
l’accroissement du niveau d’entree (mesures 
en dB) au-dessus du seuil de compression. Ce 
rapport est generalement ecrit sous la forme 
2:1, 10:1 ou 2/1, 10/1. Pour un rapport de 
2/1 par exemple, la sortie augmente de 10 dB 
ur une augmentation de 20 dB de 1’entree. 
partir de 10:1, le niveau de sortie ne croit 
presque plus, et on parle alors de limiteur. 
Parametre d’un gate ou d’un expanseur : e’est 
le rapport entre l’accroissement du niveau 


Recalage 


de sortie et 1’accroissement du niveau 
d’entree (mesures en dB) en dessous du 
seuil et au-dessus de 1’attenuation maximale 
(a l’interieur du range). Ce rapport est 
generalement ecrit sous la forme 1:2, 1:3 ou 
1/2, 1/3. Pour un rapport de 1/2 par exem- 
ple, la sortie augmente de 20 dB pour une 
augmentation de 10 dB de l’entree. 

-* Compresseur ; Limiteur ; Gate ; 

Expanseur ; Range 
Rayon de reverberation. Acoustique. Le rayon 
de reverberation decrit le comportement 
d’une piece de volume V independamment 
de la source sonore rayonnant dans cette 
piece. Pour une source de Q = 1 rayonnant 
dans un espace clos, on a : 



hall radius 

-*■ Q; Reverberation ; Source sonore ; TR60 
RCA. Cables et connectique. Connecteur coaxial 
tres utilise dans le domaine grand public pour 
transporter des signaux asymetriques, audio 
ou video. Apparu dans les annees 1950 avec 
l’essor de la Hi-Fi, le connecteur RCA se 
compose d’une protuberance centrale (2 mm 
de diametre environ), entouree par un anneau 
(masse) de 6 mm de diametre. La surface de 
contact est reduite, la qualite de contact per- 
fectible et la robustesse mediocre, ce qui limite 
ses applications dans le monde professionnel. 
Le code couleur est le suivant : blanc 
= gauche, rouge = droite, jaune = video 
composite. 





Connecteur RCA. 


R-DAT (Recorder-Digital Audio Tape). 

Voir « DAT ». 

Reactance. Electronique. Impedance d’un cir- 
cuit ne contenant que des bobines et des 
condensateurs. Par convention, la reactance 
d’un condensateur est comptee negative- 
ment, et celle d’une bobine positivement. 

Impedance ; Bobine ; Condensateur 

Read (mode). Automation. Egalement appele 
replay mode. Mode de lecture des donnees 
de 1’automation. A moins que la console de 
mixage ne soit equipee de faders motorises, 
la position physique des faders n’a plus 
aucun rapport avec le gain applique aux 
signaux respectifs. 

Ready. Magnetophones, Seance d’enregistre- 
ment. Statut d’une piste preparee en enre- 
gistrement (on dit aussi armer une piste). 
Lorsque la piste se trouve en mode ready, 
celle-ci passe en enregistrement des qu’on 
appuie sur la touche record. 

RealAudio. Audionumerique. Format de 
compression de fichiers audio pour les dif- 
fusions sur Internet de radio et de video. 

Real time single note tuning change. MIDI. 
Message systeme exclusif universel non 
temps reel, permettant de modifier, note 
par note, les donnees concernant une 
gamme d’accord microtonal programmee 
sur un instrument MIDI. On constitue 
ainsi un tuning program, faisant partie 
d’une tuning bank. 

-*• Message systeme exclusif; Tuning program ; 

Tuning bank 

Recalage. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Operation de montage consistant a 
decaler legerement, si besoin, les dialogues 
enregistres lors d’une postsynchronisation 
ou d’un doublage pour ameliorer la syn- 
chronisation avec le mouvement des levres 
du comedien apparaissant a l’image. Le 
recalage est l’ceuvre de monteurs son specia- 
lises dans ce travail. 
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Recall. Terme anglo-saxon signifiant rappe- 
ler, par exemple une memoire, un snapshot, 
un etat d’appareil, etc. 

Recaller. Jargon. Neologisme anglo-saxon 
provenant du verbe to recall signifiant rap- 
peler. 

Recepteur fixe. Microphones HF. Recepteur 
HF generalement rackable, destine a une 
utilisation fixe. II permet de recuperer, dans 
les meilleures conditions, le signal audio 
transport^ en UHF via un emetteur HF 
avant d’attaquer par exemple une console 
de mixage. Certains recepteurs permettent 
de sortir au niveau micro, afin de faire pas- 
ser le signal du micro HF par le preamplifi- 
cateur qu’il aurait emprunte s’il etait arrive 
par liaison filaire. 

Emetteur HF 

Recepteur HF. Microphones HF. Recepteur 
analogique audio miniaturise, alimente par 
piles, complement d’un emetteur HF pour 
remplacer une liaison filaire lorsque l’aspect 
« mobilite » est primordial (animateurs sur 
un plateau tele, acteurs sur un tournage 
cinema, chanteurs ou musiciens en 
concert...). Les emetteurs/recepteurs HF 
utilisent le plus souvent la gamme de fre- 
quences UHF, pour des raisons de qualite. 
On distingue plusieurs sortes de recepteurs : 
recepteur portable, recepteur fixe. . . 

Emetteur HF ; Recepteur portable ; 

Recepteur fixe 

Recepteur portable. Microphones HF. Recep- 
teur HF miniaturise, fonctionnant sur 
piles, porte dans une poche ou a la ceinture. 
II est notamment utilise pour les in-ear 
monitors. 

Reclocking. Audionumerique, Synchronisa- 
tion. Contrairement au reshaping, cette 
technique reconstitue un signal numerique 
degrade en le lisant et en le recreant par un 
generateur approprie. On en profite pour 
remettre en phase chaque cellule elemen- 
taire du signal (soit chaque bit) avec l’hor- 


loge du systeme qui doit done aussi arriver, 
par ailleurs, sur 1’appareil de reclocking. 

-» Reshaping 

Reconstitution filter. Voir « Filtre de recons- 
truction ». 

Recording status. Consoles. Litteralement, 
statut d’enregistrement. Selecteur servant a 
choisir le mode de fonctionnement de la 
console sur les modeles in-line. II permet de 
permuter facilement les signaux envoyes 
aux differentes sections des voies (channel 
ou monitor), selon le travail a effectuer 
(prise de son ou mixage). 

En mode enregistrement (recording status), 
les signaux micro arrivent sur la section 
channel, done beneficient des grands 
faders, des egaliseurs, des traitements de 
dynamique, des departs auxiliaires . . . Les 
retours multipistes arrivent sur la section 
monitor (petits faders) pour 1’ecoute des 
signaux deja enregistres. 

-* Console in-line ; Channel ; Monitor ; 

Auxiliaire (depart) 

Record/sync head. Voir « Tete d’enregistre- 
ment ». 

Recouvrement d’horloge. Voir « Self-cloc- 
king ». 

Red Book. Audionumerique. Cahier des char- 
ges cree par Philips et Sony en 1982, defi- 
nissant l’ensemble des normes concernant 
le compact disc. Ce cahier est destine a tous 
les professionnels concernes par ce sup- 
port : fabricants de CD ou de lecteurs CD, 
studios de mastering et de gravure, usines 
de pressage... Le respect de ces normes 
garantit la bonne lecture du CD. 

- CD 

Redondance. Audionumerique. Egalement 
appelee repetition. Action repetee de fa$on 
volontaire dans un but de securisation. En 
audionumerique, la redondance designe les 
donnees ajoutees aux donnees audio afin de 
corriger les erreurs. Ces donnees sont obte- 
nues par calcul a partir des donnees audio et 


Reed-Solomon 


selon un algorithme specifique a chaque 
format. La redondance du CD est d’envi- 
ron 35 %, celle du DAT de 50 %. 

-*■ Algorithme 

Reducteur de bruit. Magnetophones analogi- 
ques. Circuit electronique agissant generale- 
ment a l’enregistrement et a la lecture, qui 
permet de reduire le niveau du souffle de 
bande avec une efficacite variable selon les 
precedes et leurs variantes : Dolby A, B, C, 
SR, DBX I ou II, Telcom... Le reducteur 
de bruit est indispensable quand la largeur 
de piste est reduite (cas de la cassette audio). 

-*• Souffle 

Reduction de debit audionumerique. Audio- 
numerique. La reduction de debit necessaire 
dans les domaines de la diffusion et du stoc- 
kage du son fait l’objet de nombreuses 
recherches actuellement dans le domaine de 
1’audionumerique. La reduction de debit 
peut avoir deux objectifs pour une capacite 
et un debit donnes : augmenter la quantite 
de programme audio, ou augmenter sa qua- 
lite. 

On dit qu’un algorithme de reduction de 
debit est d’autant plus efficace qu’il est 
complexe. II est fait appel au masquage 
auditif, qui rend la combinaison oreille/cer- 
veau moins sensible a un son place a une 
frequence donnee, si un autre son se situe a 
une frequence voisine et que cette reduc- 
tion n’est possible que si elle est associee a 
^ un codage specifique parmi lesquels : 

1 - le codage en sous-bande qui repose sur les 

| bandes critiques de 1’oreille ; 

S - le codage par transformee qui convertit le 
g son du domaine temporel vers le domaine 
S frequentiel ; 

° - le codage predictif qui permet de ne 

'§■ quantifier que la difference entre la valeur 
I reelle du signal et sa prediction. 

Les systemes de reduction de debit font 
"i ' appel a des combinaisons de ces algorith- 
| mes, associees a des codages relevant du 
“ domaine informatique. 


Les formats de reduction de debit les plus 
repandus sont (liste non exhaustive) : ISO 
couche 1, ISO couche 2 ou MUSICAM, 
ISO couche 3 ou MP3, Apt-xlOO, AC2 de 
Dolby, le PASC utilise dans le DCC et 
1’ ATRAC developpe pour le MiniDisc. 

Re-echantillonnage. Audionumerique. Egale- 
ment appele re-sampling. Operation 
consistant a recalculer les valeurs des 
echantillons d’un signal audio dans un 
decoupage a une frequence differente de 
celle du signal entrant. Cette operation, 
meme si elle est effectuee dans le domaine 
numerique, n’est pas totalement transpa- 
rente. Ce transfert, necessaire dans certains 
cas (par exemple lors de l’insertion de sons 
issus de CD audio a 44,1 kHz dans un 
montage video a 48 kHz), peut etre obtenu 
de trois fa$ons differentes : soft, hard ou 
analogique. 

Soft : la plupart des systemes direct to disc 
proposent des plug-ins permettant de recal- 
culer un ou plusieurs fichiers audio dans un 
autre format numerique. II s’agit d’une 
conversion dans le domaine informatique. 
Hard : on trouve des interfaces (appelees 
SRC), sous forme de peripheriques ou en 
entree/sortie de certains appareils (souvent 
des consoles de mixage), permettant de 
gerer des flux numeriques ayant une fre- 
quence d’echantillonnage differente entre 
l’entree et la sortie. II s’agit d’une conver- 
sion en temps reel dans le domaine de 
l’audionumerique. 

Analogique : dans le cas d’appareils grand 
public ou home studio, souvent dotes 
d’horloges peu precises mais de convertis- 
seurs corrects, on peut obtenir de meilleurs 
resultats en effectuant le changement de 
frequence par deux conversions successi- 
ves : analogique/numerique et numerique/ 
analogique. 

SRC 

Reed-Solomon. Audionumerique. Systeme de 
correction utilise pour le CD, le DAT et de 
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nombreux autres supports audionumeri- 
ques. Le precede porte le nom de ses inven- 
teurs (I.S. Reed et G. Salomon). II ajoute 
aux donnees audio des codes de protection 
appeles redondance. En cas d’erreur, ces 
donnees ont trois fonctions : detecter les 
erreurs, les localiser et les corriger. Ces don- 
nees additionnelles offrent cependant une 
protection contre un nombre limite 
d’erreurs dans leur groupe de donnees, et 
les trois fonctions citees precedemment ne 
seront pas assurees si le systeme est sur- 
charge d’erreurs. Ce processus de correction 
d’erreurs est cependant tres puissant, et 
rares sont les erreurs qui passent au travers. 
Un bon systeme de correction possede tou- 
jours une plus grande capacite a detecter 
qu’a corriger, et a la sortie des circuits de 
correction, il peut subsister des donnees 
reconnues comme erronees mais impossible 
a corriger. 

Ce code a deux dimensions calcule a partir 
des donnees deux mots de redondance, 
appeles P et Q, selon deux algorithmes dif- 
ferents. P est obtenu par addition numeri- 
que, Q est calcule par produit numerique. 
Attention a ne pas confondre les mots de 
redondance P et Q d’un code Reed-Solo- 
mon avec les sous-codes PQdu CD audio. 

Reference. Voir « Frequence cartouche ». 

Reflexe stapedien. Physiologie de I’audition. 
Contraction du muscle de Pettier en 
reponse a une excitation sonore. C’est 
l’analogue de la pupille qui se contracte 
quand il y a trap de lumiere. Ce reflexe 
salutaire permet a 1’oreille de s’adapter a des 
ecarts extremes de niveau sonore, allant du 
murmure quasi imperceptible aux deferle- 
ments d’une puissante sonorisation lors 
d’un concert de rock. Sans ce reflexe, nous 
serions constamment en train de sursauter a 
chaque bruit. 

Reflexion. Acoustique, Fondamentaux. Phe- 
nomene de changement de direction de 
propagation d’une onde sonore lorsque 


celle-ci rencontre un obstacle. Les lois geo- 
metriques qui regissent la reflexion de la 
lumiere sont aussi valables pour les ondes 
sonores quand la longueur d’onde est petite 
face aux dimensions de l’objet place sur le 
trajet de 1’onde sonore. On parle alors 
d’ acoustique geometrique. Dans ce cas, si la 
surface rencontree est plane. Tangle d’inci- 
dence est egal a Tangle de reflexion. 

-*• Propagation ; Longueur d’onde ; 

Acoustique geometrique 
Reflexion Free Zone (RFZ). Voir « RFZ ». 
Reflexion precoce. Acoustique, Fondamen- 
taux. En anglais : early reflexion. Onde 
sonore ayant subi une seule reflexion avant 
d’arriver a Tauditeur. Place dans un espace 
clos en face d’une source sonore, Tauditeur 
per$oit en premier lieu le son direct. 
Ensuite, apres un laps de temps qui depend 
des dimensions du local, il per$oit des 
reflexions precoces, egalement appelees pre- 
mieres reflexions. Ce sont elles qui permet- 
tent d’evaluer Tespace d’un point de vue 
acoustique : son volume, son caractere plus 
ou moins absorbant, et parfois meme la 
nature de ses differentes parois. Enfin, dans 
les locaux dont les dimensions acoustiques 
sont suffisantes, Tauditeur per$oit la rever- 
beration proprement dite de la salle. 

-*■ Reflexion ; Dimension acoustique ; 

Reverberation 

Reflexion tardive. Acoustique, Fondamen- 
taux. Partie d’une reverberation situee apres 
les premieres reflexions. 

-* Reverberation 
Refraction. Acoustique, Fondamentaux. Devia- 
tion de la direction de propagation d’une 
onde sonore due a un changement de 
milieu. Ce changement de milieu impli- 
que un changement de celerite de l’onde 
sonore. Il peut s’agir du passage d’un 
milieu aerien a un milieu liquide, mais 
aussi du simple changement de tempera- 
ture d’un milieu aerien. C’est par exemple 
le cas dans certaines conditions de sonori- 
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sation exterieure, par exemple lors de con- 
certs en plein air sur de grands espaces. 
Une difference de temperature entre les 
couches d’air proches du sol, chauffees 
par le soleil de la journee, et Fair ambiant 
du soir, plus frais, peut provoquer un 
changement sensible de la direction de 
propagation du son. Dans ce cas precis, le 
trajet des ondes sonores a tendance a 
s’incurver vers le haut. Dans un cas 
inverse, comme en debut de journee, les 
ondes sonores auront tendance a inflechir 
leur trajectoire vers le bas, la couche d’air 
proche du sol etant plus froide que fair 
ambiant. 

-> Propagation ; Celerite 

Reinjection. Renvoi du signal de sortie d’un 
effet vers sa propre entree. On parle aussi 
de feedback (terme a ne pas confondre 
avec larsen, qui designe son equivalent 
acoustique). 

Rejection (du microphone). Voir « Axe de 
rejection ». 

Relapper. Jargon. Voir « Relapping ». 

Relapping. Maintenance. Action de repolir la 
surface d’une tete magnetique d’un magne- 
tophone analogique dans le but de compen- 
ser une usure irreguliere et de restaurer une 


qualite de contact tete/bande correcte. Le 
relapping n’est evidemment possible que si 
la tete n’est pas encore entierement usee sur 
la totalite de la profondeur de son entrefer. 
II s’effectue a l’aide de papiers abrasifs tres 
fins, de taille de grains decroissante, et 
d’une pate speciale. Ce processus est appli- 
cable deux ou trois fois avant que 1’usure de 
1’ entrefer lui-meme ne rende la tete impro- 
pre a l’usage. 

Entrefer 

Relatif (mode). Automation. Mode de fonc- 
tionnement des faders dans lequel les 
valeurs de gain sont regies par 1’automation, 
et non par la position physique. 

Release. 1 . Ejfets dynamiques. Litteralement, 
liberation, relachement. Temps de retour, 
de descente, de retombee. Parametre 
notamment d’un systeme de traitement 
dynamique du signal, (compresseur, noise 
gate...) - par exemple, la duree mise pour 
revenir a un etat normal apres application 
d’un traitement. (le release est egalement 
appele, a tort, decay dans certains cas.) 

Dans le cas d’un compresseur, temps que 
met le dispositif de reduction de gain a 
revenir a une attenuation de 0 dB lorsque le 
signal d’entree redescend en dessous du 
seuil apres une compression. La valeur de ce 


Attenuation (dB) 
Compression 



Temps de montee et de retour (release) d'un compresseur. 
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REmanence magnetique 


temps de retour est generalement de 50 ms 
a 5 s. 11 existe aussi souvent une position 
auto, qui ajoute un temps de retour variable 
automatiquement. Plus la compression se 
repete, plus ce temps de retour augmente, 
ce qui limite 1’effet de pompage. Les algo- 
rithmes qui president a cet automatisme 
different suivant les constructeurs et les 
appareils, la frequence du signal pouvant 
aussi entrer en jeu dans le choix du temps 
de retour. La courbe de ce retour a une atte- 
nuation de 0 dB peut etre parfois lineaire 
(en fonction du temps) mais, etant le plus 
souvent obtenue par la decharge d’un 
condensateur dans une resistance, elle est 
generalement hyperbolique. 

Dans le cas d’un expanseur, temps que mettra 
1’appareil pour atteindre, lors dune brusque 
diminution du niveau d’entree, le gain corres- 
pondant a ce nouveau niveau. Ce temps de 
retour est reglable, entre une dizaine de milli- 
secondes et quelques secondes. 

Dans le cas d’un gate, temps que mettra 
l’appareil pour atteindre, lors du passage du 
niveau d’entree au-dessous du seuil, le gain 
« ferme » correspondant a ce nouveau 
niveau. Ce temps de retour est reglable, 
entre une dizaine de millisecondes et quel- 
ques secondes. 

-*• Compresseur ; Pompage ; Expanseur ; Gate 
2. Instruments electroniques. Dans les syn- 
thetiseurs analogiques, c’est aussi une des 
phases d’un generateur d’enveloppe ADSR 
(Attack Decay Sustain Release), emulant 
sur le signal electronique la decroissance 
naturelle d’un son acoustique. 

-* Decay time ; Enveloppe ADSR 

Remanence magnetique. Magnetophones ana- 
logiques. Capacite de la bande magnetique a 
Stocker plus ou moins facilement le champ 
magnetique genere par la tete d’enregistre- 
ment et conserve par les particules de 
l’enduit magnetique. 

Remembranage. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Action de changer la membrane 


d’un haut-parleur defectueux. C’est genera- 
lement la bobine mobile qui est brulee, 
mais il faut tout remplacer, car la bobine est 
collee a la membrane. 

-* Membrane (du haut-parleur) ; Bobine 
mobile (du haut-parleur) 
Rendement (du haut-parleur). Haut-parleurs 
et enceintes acoustiques. Rapport entre la 
puissance electrique envoyee dans une 
enceinte ou un haut-parleur et 1’energie 
acoustique recueillie. Par exemple, le haut- 
parleur de sonorisation professionnelle de 
38 cm PHL 5050 a un rendement de 
3,6 %. Tout le reste est transforme en cha- 
leur. On prefere utiliser la notion de sensi- 
bilite qui exprime le niveau sonore en dB 
obtenu aim quand on envoie une tension 
de 2,83 V (soit 1 W sous 8 Q). 

-*• Sensibilite (du haut-parleur) 
Renforcement sonore. Sonorisation. Traduc- 
tion de 1’expression anglo-saxonne sound 
reinforcement. Sonorisation nuancee dans 
laquelle on se contente de renforcer une 
source sonore directe deja perceptible, mais 
pas forcement intelligible ou suffisamment 
forte. Frequemment utilise, le renforcement 
sonore (par opposition a une sonorisation de 
forte puissance) consiste a augmenter tres 
legerement le niveau sonore d’une source 
emise de la scene afin d’ameliorer son intel- 
ligibilite dans la salle. 

Dans une salle avec une bonne acoustique 
oil la couverture sonore est naturelle, un 
orchestre acoustique de jazz ou de classique 
ne necessitera qu’un renforcement sonore. 
Dans une salle de conference, le renforce- 
ment sonore permet a 1’orateur de ne pas 
s’epoumoner et aux auditeurs les plus eloi- 
gnes de comprendre sans fatigue. 

Dans le cas d’un cafe-concert ou d’un club 
de jazz, le renforcement sonore permet 
d’equilibrer sur le plan sonore un orchestre 
ou un groupe, en ne sonorisant que les ins- 
truments acoustiques (piano, saxophone. . .) 
et sans amplification (synthe par exemple). 
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et bien star la voix. Les autres instruments 
electriques (guitare, basse) ayant leur pro- 
pre amplification et la batterie n’en ayant 
pas besoin, on obtient ainsi un resultat 
satisfaisant. Ce type de sonorisation pro- 
cure une bonne ecoute realiste, des lors que 
le niveau sonore delivre par les enceintes est 
au moins egal a celui delivre par les sources 
non sonorisees (generalement, on prend 
comme reference sonore la batterie). 

Repisse. Jargon. Voir « Diaphonie ». 

Replay (mode). Voir « Read (mode) ». 

Repliement de spectre. Audionumerique. 
Phenomene de transposition des frequences 
elevees dans le bas du spectre lorsqu’il sub- 
siste, dans un signal echantillonne, des 
frequences superieures a la moitie de la fre- 
quence d’echantillonnage. Les frequences 
qui apparaissent alors sont tres audibles, car 
non reliees a un contenu harmonique musi- 
cal. Cet effet est decrit par le theoreme de 
S hannon-Nyquist . 

-*■ Theoreme de Shannon-Nyquist 

Reponse en amplitude/frequence. Voir « Re- 
ponse en frequences ». 

Reponse en frequences. Fondamentaux. Ega- 
lement appelee reponse en amplitude/ fre- 
quence. Donnee technique parmi les 
elements permettant de connaitre les perfor- 
mances sonores d’un appareil. La reponse en 
frequences est le resultat de mesures expri- 
0 mant la plage frequentielle de travail d’un 

S appareil traitant l’audio (microphone, 

= enceinte, magnetophone, preampli . . . ) pour 

% laquelle la variation d’ amplitude des fre- 

g quences n’excede pas x dB. 

| La reponse en frequences est specifiee le 

° plus souvent par rapport a une reference de 

'% 1 kHz. Le niveau de sortie de 1 kHz corres- 

| pondra alors a 0 dB. Cette reference est 

“■ choisie comme base de comparaison aux 

~\ autres frequences. Par exemple, quand la 

| reponse a 5 kHz est de 3 dB (ref. 1 kHz), 

° cela indique que la frequence de 5 kHz est 


amplifiee de 3 dB en plus par rapport au 

I kHz representant le 0 dB. 

La reponse en frequences peut etre donnee 
sans se soucier d’une frequence de refe- 
rence, elle indique alors la tolerance autori- 
see en variation d’amplitude (en dB). Par 
exemple : 20 Hz-20 kHz ± 3 dB signifie 
que l’ensemble des frequences de l’inter- 
valle indique ne deviera pas de + 3 dB ou de 
- 3 dB par rapport au niveau de reference, 
sous-entendu pour une frequence de 1 kHz 
(0 dB). 

La valeur en dB specific les deviations 
acceptees dans le cahier des charges de la 
plage frequentielle, dans un canal (un 
gabarit) de 6 dB pour 1’exemple ci-dessus. 
L’echelle a laquelle elle est donnee peut 
etre differente d’un appareil a l’autre et 
d’un constructeur a 1’autre. II est done 
important d’etre attentif au moment de la 
lecture, les deviations sur une echelle don- 
nee a 2 dB ou a 10 dB en termes de preci- 
sion ne sont evidemment pas comparables. 
Plus les valeurs sont petites, plus l’echelle 
est precise. 

Idealement, la reponse en frequences doit 
etre lineaire (plate), e’est-a-dire qu’aucune 
frequence n’est amplifiee par rapport aux 
autres, et sur la plus large etendue possible 
(par exemple de 20 Hz a 20 kHz). Une 
reponse en frequences plate signifie que 
l’amplitude du signal enregistre, reproduit 
ou traite est la meme pour 1’ensemble des 
frequences indiquees entre ces deux valeurs. 
Le comportement de la reponse en frequen- 
ces depend de differents facteurs qui sont 
d’ordre acoustique, mecanique, electrique 
et magnetique. 

II ne suffit pas de considerer 1’intervalle de 
frequences reproduites a lui seul, car il ne 
fournit pas d’informations sur les niveaux 
relatifs des differentes frequences. Si aucune 
autre specification n’est donnee, la seule 
valeur de l’intervalle ne signifie pratique- 
ment rien. La simple lecture de ces deux 
valeurs, aussi bonnes soient-elles, n’est pas 
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suffisante, mais devrait etre corroboree par 
la courbe de reponse en frequences qui est 
son expression graphique. 

Pour un microphone ou un haut-parleur, la 
bande passante est mesuree dans l’axe. 

Frequence ; Courbe de reponse en frequences 

Reponse impulsionnelle. 1. Acoustique. La 
reponse impulsionnelle d’un systeme est son 
signal de sortie lorsque le signal d’entree est 
une impulsion infiniment courte (Dirac). 
Elle contient des informations sur le spectre 
et les enveloppes d’amplitude « decrivant » 
parfaitement la reponse du systeme a une 
excitation. 

2. Dans le cadre d’un effet audio, il s’agit 
du fichier audionumerique de l’enregistre- 
ment d’une impulsion tres breve (clap de 
cinema, coup de feu, claquement de 
main. . .) diffusee dans une salle donnee par 
exemple (cas d’une reverberation), ou d’un 
processeur de signal quelconque. Ce fichier 
sert de materiau de base a un traitement de 
convolution. On trouve assez facilement, 
sur Internet ou support CD-Rom, de tels 
fichiers audio. 

Dirac ; Convolution 

3. Haut-parleur, Microphonie. Pour le haut- 
parleur ou le microphone, la reponse 
impulsionnelle correspond a son aptitude a 
traduire le temps d’attaque tres court des 
transitoires. De bonnes performances dans 
ce domaine sont essentielles et entrent pour 
une grande part dans la qualite subjective 
d’un haut-parleur ou d’un microphone. 

Report optique. Postproduction et post- 
synchronisation. Operation consistant a 
enregistrer le mixage final d’un film sur une 
pellicule. Ce report se fait sur deux pistes 
optiques situees, sur le cote gauche du film, 
entre les images et les perforations. La 
modulation se fait par variation de la lar- 
geur de la partie transparente de chaque 
piste. Le report optique est realise avec une 
camera optique. 


Reproduction binaurale. Stereophonie. Mode 
de restitution sonore au travers d’un casque 
audio. 

Reproduction transaurale. Stereophonie. Mode 
de restitution sonore au travers d’une ou 
plusieurs enceintes acoustiques. 

Repro head. Voir « Tete de lecture ». 

Re-re. Voir « Re-recording ». 

Re-recording. Seance d’enregistrement. Terme 
devenu synonyme d’ overdub. A l’origine, il 
designait la copie d’une bande mono ou 
stereo sur une autre bande, en y ajoutant 
des elements supplementaires au passage. 
Avant l’apparition du multipiste, on pou- 
vait ainsi assembler un grand nombre d’ele- 
ments sonores. Citons par exemple, dans les 
annees 1960, les enregistrements des grou- 
pes vocaux Swingle Singers ou Double Six. 

Overdub 

Re-sampling. Voir « Re-echantillonnage ». 

Reseau de diffusion. Broadcast. Ensemble 
des reseaux mis en oeuvre pour diffuser un 
programme en continu, en direct ou en dif- 
fere. Les plus courants pour la France 
metropolitaine sont : 

- pour la radio ; les grandes ondes (ondes 
longues ou GO), la modulation de fre- 
quence (FM), les satellites et le Web ; 

- pour la television : les relais hertziens, les 
reseaux cables et les satellites. 

Reseau d’ordre. Consoles. Circuit audio inde- 
pendant des generaux, des bus et des auxi- 
liaires depart d’une console de mixage. Il 
permet, apres activation par une touche, 
d’acheminer des signaux vocaux (ordres) 
par exemple, depuis la regie vers la cabine 
de prise de son du studio, oil se trouve une 
enceinte amplifiee reservee a cet usage. Un 
reseau d’ordre inverse est egalement mis en 
place (cabine de prise/ regie). 

Le reseau d’ordre est active par une touche 
specifique, generalement a contact fugitif : 
il suffit alors de parler dans le micro d’ordre 
de la console pour que le signal correspon- 
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dant soit diffuse dans la cabine de prise du 
studio. Certaines consoles offrent egale- 
ment la fonction slate, permettant d’assi- 
gner le signal du micro d’ordre aux sorties 
des groupes et done de l’enregistrer sur le 
magneto multipiste. 

-*• Generaux ; Bus ; Auxiliaire (depart) ; 

Slate ; Groupe ( sortie ) 
Reset. Terme anglo-saxon signiflant retablir. 
On parle par exemple d’un reset de console 
numerique, quand on rappelle les parame- 
tres par defaut a la place d’une configura- 
tion specialisee. 

Ce terme peut aussi, par extension, signifier 
reinitialiser : dans ce cas, on force un appa- 
reil a redemarrer son logiciel interne. 
Resetter. Jargon. Neologisme issu du terme 
anglo-saxon reset. Resetter signifie remettre 
toutes les fonctions, tous les parametres a 
leur etat d’origine. 

-*■ Reset 


Reshaping. Synchronisation. Remise en forme 
d’un signal numerique degrade par un cir- 
cuit actif pour retrouver un signal carre le 
plus parfait possible. Cette technique est 
utilisee en particulier par les synchroniseurs 
pour remettre en forme le time code LTC. 

-* Synchroniseur ; Time Code (TC) 


@ 


Resistance. Electronique. La resistance d’un 
resistor est sa valeur ohmique (donnee en 
Q). Par abus de langage, le terme designe 
egalement le composant electronique passif 
qui possede une certaine resistance. Dans ce 
cadre, la resistance est un des composants 
de base de l’electronique. Elle peut etre uti- 
lisee pour limiter le courant dans un circuit 
electronique, pour diminuer l’amplitude 
d’un signal, pour polariser un autre compo- 
sant, ou encore pour se chauffer. . . 

Pour un resistor de longueur L et de section 
S, la valeur de la resistance s’obtient a partir 
de la resistivite electrique p du materiau 
utilise suivant la formule : 



avec R en £2, p en Q • m 2 , L en m et S en 
m 2 . 

Voici quelques valeurs de resistivite : 

- resistivite du cuivre : p = 1,6 X 10 — 8 ; 

- resistivite de 1’ argent : p = 1,5 X 10 -8 ; 

- resistivite de l’aluminium : 
p = 2,8 X 10- 8 ; 

- resistivite du fer : p = 8,5 X 10 -8 . 

Les resistances peuvent etre associees en 
serie ou en parallele. 

Association serie : 

-^eq = -#1+^2 + ^3 


R 1 R 2 R 3 



Association de resistances en serie. 


Association parallele : 

J__ J_ J_ J_ 
~R^~R~ l + ^ + R^ 


R, 



Association de resistances en parallele. 


Valeur nominale de la resistance : la valeur de 
la resistance est inscrite en clair ou en code 
sur le corps du composant. On utilise prin- 
cipalement deux codes : l’un est numeri- 
que, 1’autre est appele couramment code 
des couleurs. 
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Le code numerique est utilise pour les resis- 
tances superieures a 1 £2 a tolerance large 
(± 5 %, ± 10 % et ± 20 %). II consiste en 
3 chiffres ecrits cote a cote qui correspon- 
dent a une ecriture avec mantisse et expo- 
sant. Les deux premiers chiffres sont 
representatifs (mantisse) et doivent etre kis- 
ses cote a cote, ils forment un nombre. Le 
troisieme chiffre represente 1’exposant, 
c’est-a-dire le nombre de zeros qu’il faut 
aj outer derriere les deux chiffres de man- 
tisse. Prenons un exemple : 223 correspond 
a 22 000 £2. De mane, 471 correspond a 
470 £2 et 820 a 82 £2. 

Le code des couleurs, tres utilise, consiste en 
plusieurs anneaux de couleurs (de 3 a 6) peints 
sur le corps du composant (voir tableau). 

Si 1’on n’a que 3 anneaux de couleur, il 
s’agit d’une resistance a tres large tolerance 
(± 20 %), les chiffres correspondant aux 
trois couleurs donnent alors un code nume- 
rique a 3 chiffres. Par exemple, la combi- 
naison « rouge, violet, orange » correspond 
au code 273, soit a une resistance de 27 k£2. 


Lorsque Ton a 4 anneaux de couleur, le 
quatrieme est dore ou argente et sert a indi- 
quer la valeur de la tolerance. II s’agit alors 
de resistances tres courantes a + 5 % ou 
± 10 % de tolerance. Pour le calcul de la 
resistance du composant, on se ramene au 
cas precedent : « marron, vert, marron, or » 
correspond a 151 or, soit 150 £2 ± 5 %. 
Lorsque Ton a 5 anneaux de couleur, on a 
affaire a une resistance de precision (faible 
tolerance). Les trois premieres couleurs for- 
ment la mantisse, la quatrieme est 1’expo- 
sant, et la cinquieme (marron ou rouge) sert 
a indiquer la valeur de la tolerance. II s’agit 
de resistances de precision courantes a 
± 1 % ou ± 2 % de tolerance. Pour le calcul 
de la resistance du composant, on procede 
comme precedemment : 

- « violet, gris, violet, marron, rouge » cor- 
respond a 7871 rouge, soit 7 870 £2 
± 2 % ; 

- « rouge, noir, vert, rouge, marron » cor- 
respond a 2052 marron, soit 20,5 k£2 
± 1 %. 


Tableau de correspondance entre les couleurs du code des couleurs et leurs valeurs chlffrees. 


Couleur 

Mantisse (chiffres 
significatifs) 

Exposant (coefficient 
multiplicateur) 

Tolerance 

(%) 

Coefficient de stability 
thermique (ppm) 

Argent 

- 

- 2 (x 0,01 Q) 

10 

- 

Or 


- 1 (x 0,1 SI) 

5 

- 

Noir 

0 

o(xi a) 

- 

- 

Marron 

1 

1 (x 10 SI) 

1 

100 

Rouge 

2 

2 (x 1 00 Q) 

2 

50 

Orange 

3 

3 (x 1 kO) 

- 

15 

Jaune 

4 

4 (x 1 0 kO) 

- 

25 

Vert 

5 

5 (x 100 kQ) 

0,50 

- 

Bleu 

6 

6 (x 1 MQ) 

0,25 

10 

Violet 

7 

7 (x 10 MO) 

0,10 

5 

Gris 

8 

8 (x 1 00 MQ) 

0,05 

- 

Blanc 

9 

9 (x 1 GQ) 

- 

1 
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II convient de faire attention, car on a pu lire 
la resistance a l’envers. Dans le dernier cas, le 
code pourrait etre : « marron, rouge, vert, 
noir, rouge », soit 125 D +2%. II existe 
deux fa^ons de differencier ces deux cas : 

- soit la bande coloree correspondant a la 
tolerance est separee des autres bandes par 
un espace plus large ; 

- soit il faut regarder dans un catalogue de 
revendeurs de composants electroniques 
et constater qu’une des deux valeurs n’est 
pas fabriquee (dans notre exemple, 125 Q 
+ 2 % n’existe pas). 

Lorsque 1’on a 6 anneaux de couleur, on a 
affaire a une resistance de precision extre- 
mement stable en temperature. Comme 
precedemment, les trois premieres couleurs 
ferment la mantisse, la quatrieme est 
l’exposant et la cinquieme (vert, bleu, violet 
ou gris) sert a indiquer la valeur de la tole- 
rance. Quant a la sixieme, elle indique 
directement le coefficient de stabilite ther- 
mique en ppm, ce qui correspond a 10 -4 % 
ou 10- 6 %. 

Series normalisees de resistances. Les valeurs 
des resistances nominales R n sont normali- 
sees de telle maniere que les plages definies 
par la tolerance soient au moins adjacentes. 
En fonction de la tolerance de la resistance, 
on definit des series (E6, E12, E24, E48. . .) 
de valeurs normalisees de resistances. On 
peut ainsi trouver dans la serie E96 les 


resistances : 1,91 Q, 19,1 D, 191 D, 

19,1 kQ... (voir tableau page suivante). 
Technologie. Les resistances existent sous 
des formes tres diverses en fonction des 
applications pour lesquelles elles sont con- 
$ues. Les modeles courants, a couche car- 
bone ou a film d’oxydes metalliques, sont 
constitues d’un batonnet de ceramique sup- 
portant une couche de compose resistif. 
Pour les modeles bobines, le support est un 
tube de porcelaine, de steatite ou d’alu- 
mine, et le bobinage est un fil resistif en 
alliage nickel-chrome ou nickel-cuivre. 
L’ensemble est protege par une peinture 
cuite (dans le domaine grand public), ou un 
ciment ou une vitrification (dans le 
domaine professionnel). Un double bobi- 
nage permet d’eliminer tout effet inductif 
de la resistance. 

Les resistances de faible puissance, jusqu’a 
3W, se declinent dans une gamme allant 
globalement de 1 Q a 100 MQ. Les resis- 
tances de forte puissance sont fabriquees 
dans une gamme plus etendue, allant de 
0,1 Oa5 GL>. La tolerance d’une resistance 
peut etre tres large (+ 20 % pour les resistan- 
ces a couche metallique de puissance) ou au 
contraire tres faible (+0,001 % pour les 
resistances bobinees de precision), et le 
choix de la technologie va etre primordial. 
Les resistances a couche carbone sont tres 
courantes, bon marche, et presentent un 


Couche de carbone 



/ 



Constitution d'une resistance a couche carbone. 
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Resolution 


Resistance bobinee de puissance. 


excellent rapport qualite/prix. Leur fiabilite 
est bonne. 

Les resistances a couche metallique sont des 
resistances de tres bonne qualite, ayant un 
faible bruit, une tres bonne fiabilite ainsi 
qu’une bonne stabilite. 

Les resistances a couche metallique de pre- 
cision ont une faible tolerance, elles sont 
stables et a bruit tres reduit. Leur fiabilite 
est tres bonne, et on les utilise en HF et 
pour la mesure. 

Les resistances a couche metallique de puis- 
sance ont une valeur nominale comprise 
entre 0,02 £2 et 10 k£2. Leur tolerance est 
comprise entre ± 5 % et ± 20 %, et certai- 
nes peuvent dissiper jusque 6 000 W. Leur 
bruit est negligeable, et leur fiabilite tres 
bonne. On les utilise en HF et en electroni- 
que de puissance. 

Les resistances a couche epaisse ont des ten- 
sions de service tres elevees (4 kV a 10 kV 
suivant les modeles) et peuvent dissiper 
jusqu’a 250 W. Leur bruit n’est pas mesu- 
rable et leur fiabilite est bonne. 

^ Les resistances bobinees de puissance ne 
k sont disponibles que dans une plage allant 
| de 0,05 £2 a 47 k£2, et leur fiabilite n’est pas 
| bonne pour les modeles a faible puissance 
| nominale. Cette puissance peut neanmoins 
= atteindre 1 000 W, et leur tension de bruit 
§■ est negligeable. On les destine aux applica- 
| tions de forte puissance dans lesquelles les 
surcharges et transitoires sont repetes. 

7 Les resistances bobinees de precision ont 
| une bonne fiabilite, une tension de bruit 
“ negligeable et une tension d’isolement pou- 



vant atteindre 2 kV. Leur excellente stabi- 
lite et leur absence de bruit en font des 
resistances ideales en HF et en mesure. 

-*• Resistor ; Courant ; Tolerance 
Resistance lineique. Cables et connectique. La 
resistance lineique d’un cable s’exprime en 
ohms par metre, et correspond au quotient 
de la resistance d’un cable d’une certaine 
section par sa longueur mesuree a une cer- 
taine temperature. Voici quelques valeurs 
approximatives pour un cable d’une section 
de 1 mm 2 , a 20 °C. 


Metal 

Cuivre 

Or 

Aluminium 

Nickel 

Acier 


Resistance lineique 

30 mfi ■ nr' 

32 mfl ■ nr 1 
45 mQ ■ nr 1 
51 mQ ■ nr 1 
150 mQ - m-' 
230 mQ ■ m-' 


Resistivite. Electronique. Resistance electri- 
que specifique d’un materiau conducteur, 
exprimee en £2 ■ m et notee p. 

-> Resistance 

Resistor, Electronique. Composant electroni- 
que opposant une resistance au passage du 
courant sans induire de dephasage entre la 
tension aux bornes de la resistance et le cou- 
rant qui la traverse. 

-*• Resistance ; Courant 
Resolution. Audionumerique. Nombre de bits 
utilises lors de la conversion pour representer 
(quantifier) en binaire chaque echantillon du 
domaine analogique. La dynamique d’un 
enregistrement depend directement de la 
resolution. 

En binaire, chaque bit supplementaire per- 
met de doubler le nombre de paliers de 
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Resolution 

Dynamique theorique 

Exemple d'usage 

8 bits 

48 dB 

Multimedia 

12 bits 

72 dB 

Premiers effets numeriques 

16 bits 

96 dB 

DAT/CD/MiniDisc 

20 bits 

120 dB 

Enregistrement, masterisation de haute qualite 

24 bits 

144 dB 

Entrees et sorties de DtD ou de consoles de mixage 

32 bits 

192 dB 

Traitement interne de DtD ou de consoles de mixage 


quantification. On peut considerer que 
chaque bit augmente le rapport signal sur 
bruit de 6 dB et que la dynamique theori- 
que pour n bits est egale a n X 6 dB. 

-*• Bit ; Quantification 

Resonance. Acoustique, Fondamentaux. Com- 
portement d’un systeme vibrant qui repond 
avec une amplitude maximale a 1’excitation 
d’un flux d’energie alternative. Ce pheno- 
mene se produit quand la frequence d’exci- 
tation coincide avec la frequence propre du 
systeme vibrant : on dit alors que le systeme 
entre en resonance avec l’onde qui l’excite. 

Amplitude 

Resonateur. Acoustique. Dispositif capable 
d’entrer en resonance sous l’effet d’une 
onde sonore. On distingue les resonateurs a 
diaphragme et les resonateurs de Helm- 
holtz, tous deux exploites en correction 
acoustique pour leurs capacites d’absorp- 
tion. 

Les resonateurs a diaphragme, parfois appe- 
les resonateurs a membrane, sont constitues 
d’une surface plane capable d’entrer en 
resonance sous 1’effet de 1’onde sonore. 
Dans ce cas, le transfert d’energie entre 
l’onde incidente et le systeme vibrant est 
maximal : ce dernier renvoie moins d’ener- 
gie qu’une surface inerte de dimensions 
equivalentes. La frequence de resonance 
d’un resonateur a diaphragme monte 
devant une paroi vaut : 
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Frequence de resonance 
(resonateur a diaphragme) 


60 

■find 

avec m la masse surfacique du resonateur en 
kg • m -2 et d 1’epaisseur de la lame d’air en 


Les resonateurs de Helmholtz sont consti- 
tues d’une cavite reliee au milieu externe 
par une ouverture. Le volume de la cavite, 
ainsi que la surface et la longueur de 
l’ouverture determinent la frequence de 
resonance. Celle-ci est egale a : 

Frequence de resonance 
(resonateur de Helmholtz) 


avec S la surface du col en cm 2 , c la celerite 
du son dans Fair en m • s -1 . Vie volume du 
resonateur en cm 3 et L la longueur du col 


En pratique, les resonateurs a diaphragme 
sont souvent construits a partir de plaques de 
bois ou de platre cartonne. En ce qui concerne 
les resonateurs de Helmholtz, une solution 
courante consiste a simplifier le systeme et a 
utiliser une cavite unique separee du milieu 
ambiant par un panneau pourvu de multiples 
perforations. 

-*• Resonance ; Helmholtz ; Absorption ; 

Frequence de resonance 
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Restore. Direct to disc. Restituer, restaurer. 
Processus de reimportation des donnees et 
des fichiers d’un backup sur une station 
DtD (Direct to Disc), afin de retrouver un 
projet tel qu’il etait au moment du backup. 

Backup 

Retard acoustique. Voir « Labyrinthe 
acoustique ». 

Retard de groupe. Electronique. Dephasage 
dependant de la frequence introduit par un 
fdtre. 

Retour. Voir « Release ». 

Retour de scene. Sonorisation. Egalement 
appele bain de pied, stage monitor ou 
wedges. Systeme de diffusion independant 
de la facade permettant aux personnes pre- 
sentes sur la scene (chanteurs, musiciens, 
conferencier...) d’ avoir un controle indivi- 
duel d’ecoute (par 1’intermediaire de bains 
de pieds ou d’ear monitors HF) afin de 
s’entendre collectivement. Des side-fill peu- 
vent egalement etre mis en renfort. Les 
concerts et les spectacles d’importance (avec 
de nombreux musiciens, chanteurs et parti- 
cipants) disposent souvent d’une deuxieme 
console (console de retour), situee generale- 
ment sur l’un des cotes de la scene et dediee 
uniquement au mixage des retours et des 
ear monitors. 

-*• Ear monitor ; Side-fill 

Retour partiel. Voir « N-l ». 

| Return. Voir « Insert return ». 

§ Return loss. Cables et connectique. Litterale- 
$ ment, perte par retour. Cette expression 
1 anglo-saxonne, sans equivalent fran^ais, 
= designe le rapport (en dB) entre le signal 
o direct et le signal reflechi dans un cable (du 
a des variations d’impedance caracteristi- 
| que, a la structure du cable, a des elements 
-§_ de connexion...). Plus le chiffre est grand, 
™ plus la perte est faible. 

| Reverberation. 1. Acoustique, Fondamentaux. 
“ Au sens large, persistance d’un son dans un 


espace clos apres 1’arret de la source sonore. 
Le champ sonore reverbere est egalement 
appele champ diffiis ou champ reverbere. 
Le phenomene de reverberation dans un 
espace clos commence au-dela de la dis- 
tance critique (distance pour laquelle les 
niveaux du champ direct et du champ dif- 
fus sont egaux) et apres les 50 premieres 
millisecondes, autrement dit apres les pre- 
mieres reflexions. Le champ sonore rever- 
bere, a un instant t, est homogene en tout 
point du local, aussi bien en ce qui con- 
cerne son niveau que son contenu spectral. 
Temps de reverberation normalise (TR60). 
Le TR60 est la mesure du temps de decrois- 
sance d’un champ sonore reverbere homo- 
gene loin de la distance critique. II 
correspond au temps en secondes mis par le 
champ reverbere pour decroitre en niveau 
de 60 dB apres l’extinction de la source. 
Limites. Au sens strict, le temps de reverbe- 
ration est un critere valide uniquement 
pour les locaux de grandes dimensions 
acoustiques. Dans les petits locaux (une 
cabine de controle par exemple), il n’y a pas 
de distance critique, pas de champ sonore 
homogene et par consequent pas de rever- 
beration. On constate plutot un ensemble 
de reflexions precoces dont le controle est 
primordial dans la mesure oil, justement, il 
n’y a pas de reverberation pour les masquer. 
Calcul. Il existe differents moyens de pre- 
voir par calcul le temps de reverberation 
d’un espace clos. 


Formule de Sabine T= 0, 1 63 — 

A 

avec Ten s, V en m 3 et A en m 2 . Cette for- 
mule s’ utilise quand a (moyenne) est infe- 
rieur ou egal a 0,25. 
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R£verb£ration A convolution 


avec 5 la surface totale des differentes 
parois, S x la surface totale des murs late- 
raux, S y la surface des murs avant-arriere, S z 
la surface du sol et du plafond, a le coeffi- 
cient moyen d’absorption correspondant a 
chacune des surfaces totales de reference et 
Vie volume interne total. 

A 2 kHz, on rajoute (4 X 0,000 06 V) au 
produit 5a pour tenir compte de 1’absorp- 
tion de fair. 

Cette formule concerne les locaux dans 
lesquels 1’absorption n’est pas uniforme : 
le TR60 mesure est superieur au TR60 
calcule. Cette equation definit trois axes 
de reference pour la reverberation : les 
reflexions mur avant-mur arriere, les 
reflexions sol-plafond et les reflexions 
entre murs lateraux. Son application est 
remarquable dans le cas d’un sol recouvert 
de moquette avec un plafond acoustique, 
les surfaces restantes etant reflechissantes. 

-*• Source sonore ; Champ dijfus ; Champ 
reverbere ; Distance critique ; Champ direct ; 

TR60 ; Dimension acoustique ; Reflexion 
precoce ; Absorption 
2. Ejfets temporels. Unite de traitement. 
Peripherique d’effet recreant un champ 
reverbere a partir du signal d’entree. 

II existe des reverberations a ressort 
(spring), a plaque (plate), numeriques (fai- 
sant intervenir une multitude de delais 
courts et de fibres), a convolution (utilisant 
des algorithmes complexes tournant sur de 
puissants DSP...). Toutes permettent de 
definir la duree de reverberation (reverb 
time). 

Les reverberations numeriques, plus sophis- 
tiquees, proposent aussi d’intervenir sur le 
predelai (predelay), l’intensite des premie- 
res reflexions (early reflexions), la distribu- 
tion temporelle des reflexions, les 
diffusions, les absorptions, etc. 

-*■ Reverberation h ressort ; Reverberation h 
plaque ; Reverberation numerique ; 

Reverberation h convolution 


Reverberation a convolution. Effets tempo- 
rels. Reverberation fondee sur un principe 
d’« echantillonnage » de la signature acous- 
tique du local a recreer, par prelevement de 
sa reponse impulsionnelle. Cette simulation 
se montre d’un tres grand realisme, mais 
laisse moins de parametres a la disposition 
de 1’utilisateur qu’une reverberation nume- 
rique utilisant des algorithmes convention- 
nels, puisqu’elle repose sur un echantillon 
de reponse acoustique fige. Des manipula- 
tions mathematiques permettent toutefois 
d’intervenir sur certains aspects du champ 
reverbere, mais le plus souvent, le naturel 
de la reverberation - son atout principal - 
en patit. 

C’est le fabricant Sony qui a propose des 
1999 la premiere reverberation a convolu- 
tion pour les studios d’enregistrement : la 
DRE-S 777. Par la suite, des plug-ins de 
reverberation ont eux aussi adopte ce 
principe : Audio Ease AltiVerb, Waves IR 
1, Logic Space Designer, etc. Ce procede 
demande enormement de ressources de 
calcul : quand le processeur de l’ordinateur 
ne suffit pas, les calculs sont effectues par 
celui d’une carte DSP interne ou externe. 
L’operation de saisie de la reponse impulsion- 
nelle du local peut egalement se reveler fasti- 
dieuse, car les contraintes sont nombreuses : 
qualite de 1’impulsion de depart, linearite du 
micro d’enregistrement, bruit de fond acous- 
tique eventuel dans la salle, etc. On trouve 
des fichiers audio de reponses impulsionnel- 
les sur CD-Rom, sur Internet. . . 

-*• Reponse impulsionnelle ; Convolution 
Reverberation a plaque. Ejfets temporels. 
Reverberation utilisant un principe electro- 
mecanique pour generer le champ rever- 
bere. Une fine plaque metallique tendue 
sur un cadre metallique est soumise a 
excitation, par l’intermediaire de vibreurs 
alimentes par le signal audio amplifle. 
Ces vibrations se propagent dans la pla- 
que sous divers axes, s’y reflechissent, se 
recombinent, avant d’etre recueillies par 
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Reverberation A ressort 


des capteurs (mono ou stereo) places a 
proximite des bords de la plaque. On 
obtient ainsi un champ diffus tout a fait 
credible. En modifiant la tension de la 
plaque, voire l’emplacement des capteurs, 
on obtient des signatures sonores diffe- 
rentes. Pour reduire la duree de reverbe- 
ration (de 5 i 1 s par exemple), un simple 
dispositif d’amortissement mecanique 
suffit (voir figure). 

Les plus celebres reverberations a plaque 
sont les EMT (Elektro Mess Technik) 140 
et 240, d’origine allemande, fabriquees a 
partir de 1957. Encombrantes (2,4 m X 
1,2 m), lourdes (270 kg) et fragiles, elles 
ont ete remplacees par les reverberations 


numeriques dans les annees 1980. Toute- 
fois, meme les algorithmes Plate censes les 
imiter n’en donnent qu’une recreation 
imparfaite. Les exemplaires en bon etat sont 
encore tres recherches aujourd’hui. 

Reverberation a ressort. Ejfets temporels. En 
anglais : spring. Reverberation utilisant un 
principe electromecanique pour generer le 
champ reverbere. Le signal audio, apres 
amplification, anime un ressort tendu dans 
lequel les vibrations se propagent, se refle- 
chissent, se recombinent, et sont captees de 
nouveau pour subir une transformation en 
signal electrique. On cree ainsi un effet 
d’ambiance n’evoquant pas vraiment un 
espace acoustique : il se marie bien aux sons 
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Reverberation numerique 



Reverberation a ressort. 


de guitare par exemple. Les reverberations a 
ressort, tres repandues dans les annees 1960 
et 1970, ont quasiment disparu des studios 
quand les reverberations numeriques se 
sont developpees (elles en proposent 
d’ailleurs souvent des simulations). II en 
existe quelques versions modernes. Les 
amplificateurs de guitare, en revanche, sont 
restes fideles a ce principe. 

Reverberation numerique. Effets temporels. 
Reverberation reposant sur 1’emploi de 
delais multiples, qui recreent chacun les 
reflexions de l’energie sonore sur les diffe- 
rentes parois du local. Les algorithmes per- 
mettent d’intervenir sur leur repartition, 
leur decroissance. . . Un des premiers modu- 
les de reverberation numerique fut l’EMT 
144, en 1972. En studio, 1’EMT 250 arriva 
en 1976, suivie de la Lexicon 224 deux ans 
plus tard. Les reverberations/multi effets 
numeriques se sont ensuite imposes dans les 
studios du monde entier ; les plus connues 
sont les Lexicon PCM60, 70, 80, 90, les 
T.C. Electronic M5000 et System 6000... 
Cet effet est aujourd’hui assure par des 
dizaines de plug-ins differents, dont cer- 
tains emulent des modeles celebres. 

Reverberation surround. Effets temporels. 
Surround. Effet utilise au mixage pour 
recreer artificiellement l’acoustique d’un 
lieu interieur ou exterieur. Lors du tour- 
nage d’un film, certaines sources sont cap- 
tees en decors naturels et d’autres sont 


enregistrees en studio (milieu acoustique 
neutre). Lors du mixage, il est essentiel de 
recreer un espace sonore coherent pour 
l’ensemble des sources a l’aide d’une rever- 
beration. 

En musique acoustique et amplifiee, a quel- 
ques exceptions pres, les instruments sont 
enregistres en studio separement. La rever- 
beration permet de donner 1’illusion que les 
musiciens jouent ensemble dans la meme 
piece ou dans une salle de concert. A 
l’inverse, dans la musique electroacoustique 
ou electronique, la reverberation permet de 
creer des lieux ou espaces sonores complete- 
ment irreels. 

Dans le cas des DVD de concert, la reverbe- 
ration artificielle est melangee a la reverbe- 
ration naturelle de la salle (sauf pour les 
concerts en plein air), ce qui permet de sou- 
tenir l’acoustique du lieu dans les enceintes 
arriere. 

Reverb time. 1. Acoustique, Fondementaux. 
Acoustiquement, le reverb time correspond 
au RT60, autrement dit a la duree mise par 
le signal acoustique pour decroitre de 60 dB, 
soit une division par 1 000 de son energie. 

2. Effets temporels. Sur une reverberation 
artificielle, ce terme designe le temps total 
de reverberation. 

- TR60 

Reverse. Fonctions logicielles. Lecture a 1’envers 
d’un echantillon. 



RL Cooing (Run Lengh Coding) 


Revert. Automation. Fonction permettant de 
revenir a la precedente passe d’ automation 
enregistree et annulant la version actuelle. 
RFZ (Reflexion Free Zone). Acoustique. 
A l’instar du terme LEDE®, le terme RFZ 
decrit une methodologie de conception 
des cabines de controle pour studios d’enre- 
gistrement. L’idee fondatrice est toujours de 
gerer l’ecart temporel entre le son direct et 
1’arrivee des premieres reflexions, mais les 
moyens employes sont differents. Afin de 
preserver un trajet du son direct (signal 
acoustique source/point d’ecoute) exempt 
de reflexions dans une zone temporelle 
determinee, les concepteurs des cabines 
RFZ exploitent les caracteristiques geome- 
triques de la propagation du son. II s’agit 
de gerer, par une orientation judicieuse 
des parois, les reflexions se produisant 
dans la partie avant de la cabine. On peut 
alors diriger le son (les reflexions sur les 
parois laterales) vers la partie arriere de la 
cabine, con§ue pour se comporter comme 
un diffuseur aux frequences mediums- 
aigues. Certaines cabines comportent des 
diffuseurs travaillant dans les basses fre- 
quences, parfois couples a des resonateurs 
de Helmholtz, mais de tels dispositifs 
impliquent des contraintes en termes de 
volume. 

-*• LEDE® ; Propagation ; Reflexion ; 

Diffuseur ; Resonateur ; Helmholtz 
Rheostat. Electronique. Resistor de puissance, 
i souvent constitue d’un bobinage de fil resis- 
§ tif. Un curseur mobile permet de se placer 
Is en un point quelconque du bobinage afin 
| d’obtenir une resistance particuliere. Le 
| rheostat s’utilise toujours en resistance 

g variable afin de faire varier 1’intensite dans 
s un circuit de puissance, on parle alors de 
§ montage rheostatique. 

-*■ Resistor ; Resistance ; Montage rheostatique 
1 ' RIAA (Recording Industry Association of 
° America). Voir « Courbe d’egalisation 
f RIAA » et « Preampli RIAA ». 


Rigging. Sonorisation. Terme anglo-saxon 
qui designe 1’accroche et le levage motorises 
de ponts et de grils pour y fixer des encein- 
tes ou un systeme de diffusion. 

Ring. Cables et connectique. Terme anglo- 
saxon signifiant anneau, designant la piece 
intermediaire dans un jack de type TRS. Si 
le jack est utilise dans une liaison de type 
symetrique, il s’agit du point froid (-) ; s’il 
est utilise pour un casque stereo, il s’agit du 
canal droit. 

-* Jack 

Ripper. Direct to disc. Logiciel dont le role est 
d’extraire les fichiers d’un CD audio ou 
d’un DVD et de les convertir en fichiers 
informatiques exploitables (Wave par 
exemple). 

RISC (Reduced Instruction Set Compu- 
ter). Direct to disc. Technologie de proces- 
ses informatique a jeu d’instructions 
reduit permettant de traiter un plus grand 
nombre d’informations en parallele a 
grande vitesse. Les RISC sont generalement 
associes a la technologie Power PC. 

-*• Processeur 

RJ (Registered Jack). Cables et connectique. 
Type de connecteur standard en applica- 
tions telephoniques ou reseau, introduit dans 
les annees 1970 par la societe Bell. Les mode- 
les les plus usuels sont le RJ11 (6 points 2 
conducteurs) pour les postes telephoniques et 
le RJ45 (connecteur 8 points utilise avec du 
cable Cat5). 

Cat5 

RL Coding (Run Lengh Coding). Audio- 
numerique. Codage par repetition. C’est 
1’algorithme de compression de fichiers le 
plus simple qui soit. Son principe est de 
detecter des donnees ayant un nombre 
d’apparitions consecutives qui depasse un 
seuil preetabli et de les remplacer par deux 
informations : un chiffre indiquant le nom- 
bre de repetitions et l’information a repeter. 
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RMC (rejection : 


: commun) 


RMC (rejection en mode commun). Electro- 
nique. Les montages amplificateurs se 
composent generalement de plusieurs resis- 
tances et d’au moins un AOP (amplificateur 
operationnel) qui ajoutent involontairement 
des parasites. Au gain en mode differentiel 
A d de l’etage s’ajoute un gain de mode com- 
mun « parasite » A rnc . Ainsi, on a : 

, + \ (v + + v~) 

V=A d (V + -V-) + A j 2 ’ 

avec V s la tension de sortie, et V* et V~ les 
potentiels sur les entrees + et - de l’AOP. La 
rejection du mode commun est le rapport 
gain differentiel/ gain de mode commun. 
Plus ce rapport est eleve, plus l’amplificateur 
est performant. 

-*• Resistance ; AOP 

RMS (Root Mean Square) (watts). Haut- 
parleurs et enceintes acoustiques, Amplifica- 
tion. Racine carree de la moyenne du carre 
de l’intensite. Cette expression designe le 
mode de calcul de la valeur efficace d’une 
tension ou d’un courant. Pour un signal 
sinusoidal, la valeur efficace est egale a 
0,707 fois la valeur crete. Par extrapolation, 
on parle de puissance watts RMS. Cette 
valeur represente la capacite d’une enceinte 
ou d’un amplificateur a supporter un 
regime continu sans risque de deterioration 
ou de deformation. 

RNIS (reseau numerique a integration de 
services). Transmission. En anglais : Inte- 
grated Services Digital Network (ISDN). 

France Telecom parle egalement de ligne 
Numeris. Lignes du reseau Telecom pou- 
vant supporter un debit numerique impor- 
tant sur deux canaux de type B permettant 
chacun un flux de 64 Kbits • s -1 . Elies ont 
remplace depuis dix ans les antiques liaisons 
en cuivre analogique, dites lignes speciali- 
ses (LS). 

En audio broadcast, ces acces de base 
numeriques permettent une transmission 
de qualite professionnelle au moyen d’un 


codec (codeur numerique) assurant la 
conversion d’un signal analogique ou AES 
dans un algorithme de compression profes- 
sionnel. Le signal ainsi compresse peut etre 
achemine jusqu’au nodal d’une radio, qui 
dispose lui aussi d’un codec et d’un acces de 
base lui permettant de recevoir tous les for- 
mats de transmission normalises. 

Le format de compression retenu pour la 
transmission dependra de son utilisation et 
du materiel disponible. Par exemple, pour 
une retransmission de voix essentiellement 
ou un reportage sportif, le G722 qui auto- 
rise une bande passante de 7 kHz sera suffi- 
sant. Pour une qualite de 1 5 kHz de bande 
passante, on preferera le MICDA4 sous- 
bandes. Pour un signal stereo musical, le 
MPEG 2 a 256 Kbits ou APTX est utilise. 
Le temps de traitement des appareils 
connectes a une ligne RNIS est a prendre 
en compte. II est par exemple negligeable 
en G722, mais perceptible avec d’autres 
algorithmes. Plus la compression s’accroit, 
plus il y a de retard, ce qui impose 1’ utilisa- 
tion de N-l (ou retour partiel) dans le cas 
de duplex. 

-*• Codec ; Algorithme de compression ; 

Nodal ; Bande passante ; N-l 

ROM (Read Only Memory). Direct to disc. 
Memoire a lecture seule ou memoire morte. 
Ce type de memoire n’est accessible qu’en 
lecture par l’utilisateur. Les donnees qu’elle 
contient ont ete enregistrees en usine par le 
fabricant et ne peuvent etre ni effacees ni 
modifiees. 

Ronflett e. Jargon. Aussi appelee buzz. Bruit de 
fond constant et genant, d’une frequence de 
secteur de 50 Hz et de ses harmoniques, que 
Ton entend par 1’intermediaire du systeme 
de diffusion. De nombreux vecteurs peuvent 
en etre la cause : cable defectueux, liaison 
asymetrique, liaison de plusieurs appareils a 
la meme masse/ terre (boucle de masse), dif- 
ference de potentiel entre deux masses, pas- 
sage de cables audio pres de cordons 


RT60 


d’alimentation secteur ou de transforma- 
teurs, de cables electriques, d’attenuateurs a 
thyristors, d’ordinateurs, de cables lumieres, 

•* Buzz 

Rotary. Effets temporels. Simulation d’effet de 
haut-parleur tournant, obtenue en emulant 
1’effet Doppler qui survient lors de 1’accele- 
ration et de la deceleration des haut- 
parleurs de graves et d’aigus d’une cabine 
Leslie. 

-*• Leslie (cabine) 

Rotary switch. Voir « Commutateur rota- 
tif ». 

Rotation de phase. Fondamentaux. Decalage 
entre deux signaux alternatifs s’exprimant 
en degres. Deux signaux parfaitement syn- 
chrones ont une rotation de phase de 0 °. 
S’ils sont hors phase, la rotation est de 
180°. En quadrature de phase, ils sont 
decales de 90°. 

Rouge. Lampe rouge placee a 1’ entree d’un 
studio qui signifie, lorsqu’elle est allumee, 
que 1’on est en train d’enregistrer. Elle peut 
etre doublee d’une lampe orange signifiant 
« Attention : pret a enregistrer ». 

Routing. Consoles. La section routing d’une 
voie de console permet d’envoyer son 
signal, apres passage par les differents eta- 
ges, vers les destinations desirees : sorties de 
groupes, bus d’enregistrement, generaux... 
Selon les cas, elle prend place soit a proxi- 
=1 mite du fader, soit tout en haut de la voie 
| de console. (Router un signal signifie dans 
« le jargon assigner un signal.) 

| -*• Groupe (sortie) ; Bus d’enregistrement ; 

| Generaux ; Voie (de console) 

§ RPN (Registered Parameter Number). Voir 
~ « Controleur Registered Parameter Num- 

| ber ». 

A RS422. Synchronisation. Egalement appele 
L parfois Sony Serial, Sony Protocol, P2 
§ Protocol ou Sony 9-Pin Remote. Norme 
° electrique de transmission serielle de don- 


nees definie par le standard EIA-422-A. Par 
extension, on donne souvent ce nom au 
protocole de communication entre machi- 
nes audiovisuelles developpe par des 
constructeurs comme Sony ou Ampex. 
Comme ce type de liaison serie RS422 est 
utilise, le terme s’est etendu au protocole. 
Les machines peuvent echanger des 
commandes et des informations. Parmi les 
commandes, on trouve toutes les com- 
mandes de transport comme play X 1 , play 
X - 1, stop, pause, record, etc. Evidem- 
ment, suivant le type d’appareil qui re 50 it 
les commandes, certaines commandes 
seront sans effet. Les commandes sont 
envoyees sous la forme d’une suite d’octets, 
chaque octet etant represente par deux 
caracteres hexadecimaux de 0 a F. 

Parmi les informations transmises, se trou- 
vent le type de la machine, son etat et sur- 
tout le time code lu par le lecteur interne de 
la machine. En principe, si deux machines 
sont raccordees en RS422, il n’est done pas 
utile de cabler une liaison supplemental 
de LTC entre elles. 

On voit sur la liaison RS422 que les con- 
necteurs sont cables « broche a broche ». 
Cela implique qu’il devra y avoir une confi- 
guration interne pour une machine maitre 
et une configuration interne pour une 
machine esclave. Par exemple, les broches 8 
et 3 seront la sortie TX (Transmit) pour le 
maitre et l’entree RX (Receipt) pour 
l’esclave. Si la machine peut etre maitre ou 
esclave, il y aura une commutation interne 
qui transformera le RX en TX et inverse- 
ment. Si cette commutation n’existe pas, on 
devra croiser exterieurement le cablage du 
RX et du TX par un « cable croise ». 

Le debit maximal est de 10 Mbits/s, et la 
liaison peut atteindre au maximum 300 m. 
Les connecteurs utilises sont presque tou- 
jours des Sub D 9 broches femelles sur les 
machines. La liaison se fait par des cables 
equipes de Sub D 9 broches males. 

RT60. Voir « TR60 ». 
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RXA (Real Time Analyser) 


Appareil MAITRE Appareil ESCLAVE 
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Transmit TX + 

Receive RX - 


Receive RX - 
Transmit TX + 


Transmit TX - 
Receive RX + 


Cablage des connecteurs RS422 machines. 


RTA (Real Time Analyser). Acoustique. Dis- 
positif de mesure generalement dedie a 
l’analyse spectrale simple, par octave ou 
tiers d’octave, d’un signal acoustique. 

-* Octave ; Signal acoustique 
RTAS (Real-Time AudioSuite). Direct to 
disc. Format de plug-in temps reel de Digi- 
design utilise par ProTools. 

Plug-in 

RTB (Return Talk-Back). Consoles. Retour 
d’ordre (reseau d’ordre). 

-*■ Reseau d’ordre 


Rumble. 1. Acoustique. Litteralement, gron- 
dement. En jargon audio, le terme designe 
un bruit de fond acoustique basse fre- 
quence. 

2. Vinyle. Bruit de fond parasite a basse fre- 
quence genere par la mecanique d’entraine- 
ment du plateau des platines tourne-disque. 
Le rumble est detecte par la cellule et ampli- 
fie en meme temps que le signal utile. Le 
rumble est d’autant plus genant que la 
courbe d’egalisation RIAA appliquee en lec- 
ture suramplifie les basses frequences de 
+ 20 dB a 20 Hz. Les remedes possibles 
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RZ (retour A z£ro) 


sont : un moteur silencieux, 1’utilisation 
d’une courroie qui « filtre » mecanique- 
ment le bruit du moteur, l’utilisation d’un 
axe de plateau precis, un plateau qui ne 
resonne pas, un decouplage du bras et du 
plateau, un filtre de rumble qui attenue les 
frequences inferieures a 15 Hz... 

Courbe legalisation RIAA 
Running status. MIDI. Precede de compres- 
sion des donnees MIDI. L’ octet de statut 
n’est transmis qu’une seule fois lors de 
lemission d’une serie de messages successifs 
de statut identique. Le running status ne 
s’applique qu’aux messages canal de type 
mode et voie. 

Octet de statut ; Canal (message) ; 

Message de mode ; Message de voie 
RX (receive). Recevoir. Abreviation apparais- 
sant sur un appareil MIDI, HF. . . 

Rythmo. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Egalement appele bande rythmo. 
Film 35 mm transparent normal sur lequel 
est inscrit (dans le sens de la longueur, celui 
du defilement) le texte des comediens qui 
doublent ou postsynchronisent un film en 
studio, pour que chaque syllabe soit syn- 
chrone avec les mouvements de la boucbe a 
l’image. La preparation du texte inscrit sur 
la bande rythmo est done agencee de 
maniere a permettre le synchronisme avec 
l’image. L’image de cette bande - et done le 


texte a enregistrer - est projetee sur 1’ecran 
du studio, sous l’image du film, et son 
deplacement se fait de droite a gauche. Les 
comediens voient done le texte arriver par 
la droite et ont le temps de le lire avant qu’il 
n’arrive a l’extreme gauche, au point de 
synchronisme a l’image, figure par une 
barre lumineuse verticale. La bande est syn- 
chronise au film image a l/8 e de la vitesse 
de celui-ci. 

Invention franchise, la bande rythmo est 
restee strictement francophone. Elle est 
egalement utilisee par les pays qui ont ete 
sous influence fran (prise, comme ceux 
d’Afrique du Nord. II n’est pas rare d’avoir 
a enregistrer des postsynchronisations en 
arabe et, dans ce cas, la bande rythmo doit 
defiler a 1’envers a l’ecran, de gauche a 
droite. Les pays anglo-saxons n’utilisent pas 
la bande rythmo mais un systeme nomme 
ADR (Automated Dialog Replacement). 

-* Doublage ; Postsynchronisation ; ADR 
RZ (retour a zero). Audionumerique. Type 
de codage electrique (codage RZ). Ce code 
de modulation est utilise pour le codage 
electrique (etape de la conversion analogi- 
que/numerique qui consiste a coder les 
valeurs binaires sous forme de tensions elec- 
triques). 

-*■ Codage electrique ; Codage RZ ; 

Code de modulation 
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Sabine (formule de). Voir « Reverberation » 
Sabine (Wallace). Acoustique. Physicien 
americain (1868-1919), pionnier de 
l’acoustique architecturale, qui fut le pre- 
mier a comprendre la relation entre le 
volume d’un local, le taux d’absorption de 
ses parois internes et la decroissance de 
lenergie apres l’extinction d’une source 
sonore a 1’interieur de ce local. 

Source sonore 

SACD (Super Audio Compact Disc). 

Audionumerique. Format de disque optique 
mis au point par Philips et Sony sur sup- 
port DVD et destine aux audiophiles. En 
plus de l’audio haute qualite offrant une 
dynamique de 120 dB, il peut contenir des 
textes et des images fixes. Le code de modu- 
lation est le DSD, qui permet d’enregistrer 
directement les donnees du convertisseur 
delta sigma sur 1 bit a la frequence d’echan- 
tillonnage de 2,822 4 MHz, soit un sure- 
chantillonnage 64x a la frequence de 
44,1 kHz. 



Echantillonnage sur un bit d'un signal sinusoidal : 
caracteristiques du CD comparees a celles du SACD. 



CD 

convention nel 

SACD 

Diametre 

120 mm 

120 mm 

Epaisseur 

1,2 mm 

1,2 mm 

Nombre de faces 

1 

1 

Nombre de couches 

1 

2 

Capacite 

- couche reflective 

- couche haute 
densite 

780 Mo 

780 Mo 

4,7 Go 

Codage audio 

- audio standard 

- super audio 

- multicanal 

PCM 16 bits 
44,1 kHz 

PCM 16 bits 

44,1 kHz 

1 bit DSD 
2,8224 MHz 

6 canaux en DSD 

Reponse en 
frequences 

5-20 000 Hz 

0-100 000 Hz 

Dynamique 

96 dB 

120 dB 

Temps de lecture 

74 min 

74 min 

Contenu 

CD texte 

Texte, dessin, 


-*■ DVD ; DSD ; Delta sigma ; 

Surechantillonnage 
Safe. Magnetophones. Mode de fonctionne- 
ment dans lequel une piste ne passera pas 
en enregistrement, meme si on appuie sur 
la touche record du magnetophone. On 
evite ainsi tout effacement accidentel. 
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Sample & Hold 


Safe (solo). Consoles. Touche situee sur les 
voies d’une console, les excluant du mode 
d’ecoute en solo. Par exemple, si on active 
la fonction safe (solo) sur des voies de 
retour d’effet, ces voies ne sont pas coupees 
lorsqu’on active une autre voie en solo. Par 
consequent, on continue a entendre les 
effets lies a cette voie. 

-*■ Solo 

Safety copy/clone. Seance d’enregistrement. 
Libelle normalise d’une etiquette de statut a 
poser sur un support audio. Sa couleur est 
rose. Le terme indique une bande de sauve- 
garde, autrement dit une copie (clone) de 
n’importe quel type de bande (pas force- 
ment un master). 

Saladier. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Egalement appele chassis. Partie fixe 
d’un haut-parleur permettant la fixation sur 
le coffret de 1’ enceinte et reliant les differen- 
tes parties (suspensions, moteur magneti- 
que et connecteur). Les saladiers sont faits 
en alliage leger coule ou en tole emboutie 
(modeles bon marche). 



= Saladier (photo : Marie-Anne Bacquet). 

•* Enceinte acoustique ; Suspension 
o (du haut-parleur) ; Moteur magnetique 

-3 Salle de redaction. Voir « Newsroom ». 

° Sallen & Key. Voir « Structure de Sallen & 
S Key». 


Sample & Hold. Audionumerique. Echan- 
tillonneur-bloqueur. Ce circuit, place sur la 
partie analogique d’un convertisseur analo- 
gique/numerique, a pour role d’acquerir la 
valeur de la tension presente a 1’ entree et de 
maintenir cette valeur pendant la duree de 
la quantification. 

Dans l’etage de conversion, le bloqueur se 
situe avant le convertisseur analogique/ 
numerique. II est charge de maintenir une 
tension du signal audio qui se presente a 
son entree a chaque top d’horloge et pour 
une duree de 1 lf s (f s est la frequence 
d’echantillonnage ou sampbng frequency, 
par exemple 1/44 100). Chaque tension 
bloquee re$oit alors une valeur binaire cor- 
respondante. 

En lecture audionumerique dans 1’etage de 
conversion numerique/analogique, le blo- 
queur se situe apres le convertisseur. A la 
lecture, l’horloge indique par des tops que 
le convertisseur doit recreer les echantillons 
qui sont sous forme de mots binaires. Le 
convertisseur ne peut donner instantane- 
ment a chaque top d’horloge la tension 
audio correspondant au mot binaire. La 
conversion n’etant pas instantanee, il se 
produit un decalage entre le moment oil 
l’etage de conversion recree a chaque top 
d’horloge l’echantillon sous forme de mots 
binaires et le moment oil le meme echan- 
tillon reprend sa valeur analogique. 

La cadence de conversion ne pouvant pas 
etre de 1 If, ce decalage entraine un pheno- 
mene appele glitch (son deplaisant). Pour 
corriger ce phenomene, le bloqueur, en 
conversion numerique/analogique, sera 
charge de bloquer la tension en appliquant 
un retard systematique a chaque echan- 
tillon et a chaque top d’horloge, recreant 
ainsi la bonne duree d’echantillon (elle cor- 
respond a 1 If). Par la suite, la forme d’onde 
passera par le fibre de lissage. 

-*• Convertisseur ; Quantification ; 

Filtre de lissage 
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Sampler 


Sampler. Sampling et echantillonnage. Instru- 
ment de musique reposant sur la lecture et 
la transposition d’echantillons musicaux 
enregistres au prealable. L’ancetre du sam- 
pler numerique moderne est le Mellotron 
(1963), qui utilisait des boucles de bandes 
magnetiques preenregistrees. Apres des ins- 
truments reserves aux studios d’enregistre- 
ment (comme Fairlight avec son CMI puis 
NED avec son Synclavier), a la fin des 
annees 1970, des constructeurs (comme 
Akai, E-mu, Ensoniq ou Roland) font pas- 
ser le sampler dans le domaine des musi- 
ciens. Les samplers hardwares se sont 
depuis effaces devant les samplers logiciels, 
pour des raisons evidentes d’integration, 
d’acces memoire et d’archivage sur disque 
dur. 

Saphir. Vinyk. Materiau de la pointe de la 
cellule en contact avec le disque qui « lit » le 
sillon. Le saphir rempla$a les aiguilles en 
acier lorsque les microsillons succederent 
aux 78 tours vers 1950. L’ utilisation du 
saphir autorise des pressions de 1’ordre du 
gramme au lieu des 100 g anterieurs. Le 
saphir est maintenant remplace par le dia- 
mant pour la lecture, mais il est toujours 
prefere pour la gravure. 

-* Cellule ; Sillon ; Diamant 

Sas acoustique. Acoustique. Passage d’un 
local a un autre compose de deux portes 
successives, l’ensemble constituant un sys- 
teme {masse-ressort-masse}. Lors de la reali- 
sation d’un sas acoustique, on doit assurer 
l’etancheite peripherique entre ouvrants et 
huisseries. Cette contrainte concerne les 
joints de porte (joints souples doubles, 
comprimes sur toute leur surface), mais 
aussi l’etancheite entre le bas de la porte et 
le sol. On choisit dans ce cas un systeme de 
joint racleur ou, mieux encore, un seuil 
avec une butee supportant un joint 
compressible. L’ utilisation d’un jeu en bas 
de porte a des fins de ventilation est incom- 
patible avec les exigences de l’isolation 


acoustique. La mise a profit d’espaces de 
circulation (couloir) comme zones tampons 
est interessante quand les contraintes 
d’amenagement le permettent. 

SBM (Super Bit Mapping). Voir « Super Bit 
Mapping ». 

Scarlet Book. Direct to disc. Document cree 
par Philips et Sony en 1999 definissant les 
specifications du SACD. II inclut trois for- 
mats de disque suivant le support et 1’utili- 
sation : le simple couche DSD, le double 
couche DSD et le double couche hybride 
qui inclut la couche Red Book compatible 
avec les lecteurs de CD en plus de la couche 
DSD 8 canaux. II specific aussi le super bit 
mapping direct, methode de conversion 
proprietaire. 

- SACD ; DSD ; Red Book ; CD ; 

Super Bit Mapping 

Scintillement. Magnetophones analogiques. 
Variations rapides de la vitesse de defile- 
ment sur un magnetophone analogique, se 
traduisant par des instabilites de hauteur du 
son. 

Scratch. Dee-jaying. Litteralement, rayure. 
Effet sonore issu a 1’origine de la manipula- 
tion d’un son depuis un disque a micro- 
sillon. Le principe est d’utiliser et de creer 
de nouveaux sons a partir de mouvements 
effectues d’avant en arriere avec la main 
posee directement sur le disque et de la 
modification des parametres sonores via 
une table de mixage pour disc-jockey (DJ), 
le tout en mode lecture. Le materiel mini- 
mum necessaire pour faire du scratch est : 

- une platine tourne-disque equipee d’une 
tete de lecture DJ (cellule et diamant) per- 
mettant les allers-retours dans le micro- 
sillon ; 

- un disque souple en feutrine pose sur son 
plateau metallique ; 

- une table de mixage pour DJ (appelee 
aussi mixette) comprenant un potentio- 
metre horizontal, le cross fader. 
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SDDS (Sony Dynamic Digital Sound) 


L’ utilisation simultanee de la table de 
mixage et du disque permet de controler et 
de modifier les principaux parametres 
acoustiques des sons choisis (timbre, 
volume, frequence et enveloppe). 

Le scratch se situe a mi-chemin entre musi- 
que populaire et musique electroacousti- 
que, entre reappropriation et adaptation de 
principes acoustiques et de materiels exis- 
tants developpes par l’industrie musicale 
electrique. II fut invente accidentellement 
par le DJ new yorkais Grand Wizard Theo- 
dore vers 1977. Celui-ci comprit le poten- 
tiel de sons qui, a l’epoque, apparaissent 
comme totalement futuristes : il cree des 
« solos de platines », envoie ces effets sono- 
res et les mixe sur des musiques deja exis- 
tantes tel un percussionniste, joue avec les 
rythmes et les mesures. . . Dans un contexte 
musical oil les sons synthetiques sont en 
plein developpement, le scratch trouve vite 
sa legitimite et fait croitre de jour en jour la 
notoriete des DJ qui le pratiquent. 

D’abord diffuse lors des block partys (ani- 
mations musicales de rue) dans le Bronx a 
New York, le scratch entre dans les studios 
d’enregistrement au debut des annees 1980. 
II accompagne les productions de musique 
rap et devient meme, a part entiere, un 
enregistrement de mixages successifs par- 
seme de scratches (mix party). 

Le DJ qui joue du scratch est souvent quali- 
fie de turntablist (adepte de la discipline des 
M « tables tournantes »), en reference au terme 
S anglais turntable (tourne-disque). 

« Depuis quelques annees, la Turntablist 
.$ Transcription Methodology tente d’ecrire 
| sur partition la musique jouee a partir de 
| platines tourne-disques. Melange de tabla- 
§ tures et de portees, cette methode d’ecriture 
g- a avant tout des vertus pedagogiques pour 
f l’apprentissage des differentes figures tech- 
's. niques. Les principales phases techniques 
7 du scratch sont le baby scratch, le flare, le 
° crab, le pass-pass ou encore le beat juggling, 
g qui est lui une veritable nouveUe composi- 


tion a partir d’elements rythmiques extraits 
d’une mesure et recomposes selon 1’artiste. 

-*• Disc-jockey ; Feutrine ; Cross fader ; 

Baby scratch ; Pass-pass ; Beat juggling 

Scratching. Voir « Scratch ». 

Scrub. Magnetophones, Fonctions logicielles. 
Mode de fonctionnement permettant la 
recherche a la main d’un point precis sur la 
bande, en ecoutant le contenu enregistre. 
Certains magnetophones conservent l’asser- 
vissement des moteurs, ce qui facilite l’ope- 
ration. Cette fonction essentielle pour le 
montage est emulee dans tous les logiciels 
de station de travail audio. 

SCSI (Small Computer Systems Interface). 
Direct to disc. Norme d’ interface parallele 
utilisee initialement par Apple sur les ordi- 
nateurs Macintosh, puis sur PC ainsi que 
sur de nombreux direct to disc, qui permet 
d’interfacer les disques durs, les lecteurs ou 
graveurs de CD, les imprimantes, etc. 

Le SCSI-1 permet de connecter jusqu’a 
7 peripheriques et a un taux de transfert de 
5 Mo • s _1 . Le Fast SCSI-2 double le taux 
de transfert (10 Mo • s -1 ). L’Ultra SCSI ou 
Ultra Narrow SCSI le quadruple 
(20 Mo • s- 1 ). L’ ultra SCSI Fast and Wide 
permet de connecter jusqu’a 15 peripheri- 
ques, avec un taux de transfert de 
40 Mo • s~L L’Ultra 2 SCSI permet de 
connecter jusqu’a 15 peripheriques, avec 
un taux de transfert de 80 Mo • s~L L’Ultra 
160 SCSI permet de connecter jusqu’a 
1 5 peripheriques, avec un taux de transfert 
de 160 Mo • s -1 . 

-*• Interface 

SDDS (Sony Dynamic Digital Sound). 

Surround. Systeme de codage et de deco- 
dage numerique a huit canaux discrets 
developpe par Sony dans les annees 1990 
pour 1’industrie du cinema. Le SDDS 
repose sur 1’algorithme ATRAC, comme 
celui du MiniDisc, qui permet de contenir 
huit canaux sur les 2 pistes optiques nume- 
riques situees a l’exterieur des perforations 
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SDI (Serial Digital Interface) 


de la pellicule du film. Par rapport a la 
norme 5.1, les deux canaux supplementai- 
res se situent a Pavant et portent le nombre 
d’enceintes frontales a cinq pour une resti- 
tution sonore plus precise dans les salles dis- 
posant d’un ecran tres large. 

Un systeme SDDS est dit 7.1, car il utilise 
sept canaux large bande 20 Hz-20 kHz : 
cinq canaux avant L (Left), CL (Center 
Left), C (Center), CR (Center Right), R 
(Right), plus deux canaux arriere Ls et Rs 
(Left surround et Right surround), plus un 
canal LFE pour les effets basses frequences 
avec une bande passante comprise entre 20 
et 120 Hz. 

Canal discret ; 7. 1 ; LFE 

SDI (Serial Digital Interface). Audionume- 
rique. Interface digitale serielle. Norme de 
transmission video numerique permettant 
de transmettre un signal video numerique 
et 4 pistes son synchrones (en AES 48 kHz / 
20 bits) sur un seul cable video 75 D. Le 
cablage de machine a machine est simplifie, 
mais il ne permet pas d’ avoir les pistes 
audio separees afin d’en faire un mixage 
eventuel. Cette operation doit etre realisee 
par un appareil appele desembedder (desen- 
trelaceur) qui permet d’extraire les pistes 
audio du signal SDL L’ operation inverse est 
executee par un embedder. 

SDI (Sound Designer I). Direct to disc. For- 
mat de fichier audio cree par Digidesign 
pour ses stations de travail. Il est destine aux 
sons mono de courte duree. 

SDIF/SDIF 1 (Sony Digital Interface 1). 
Audionumerique. Interface audionumerique 
developpee par Sony comparable a l’inter- 
face SDIF 2 mais destinee aux machines 
multipistes Sony. Une connexion au stan- 
dard SDIF peut transmettre un signal 
echantillonne a 20 bits pour un canal. Une 
liaison de synchronisation separee est en 
outre necessaire ; un signal de synchro type 
word-clock est le plus souvent utilise. Dans 
ce standard, un format stereo comme le 


DAT necessite trois liaisons 75 £2 asymetri- 
ques realisees par des connecteurs BNC. Le 
protocole offre l’espace necessaire aux dra- 
peaux DAT (flag) tels que pre-emphasis 
(on/off) et les user datas peu utilisees. Cette 
connexion est employee sur toutes les 
machines au format DASH et au format 
PCM-1630. C’est en fait la version symetri- 
que avec une connectique Sub D 50 pour 
les pistes audio, plus une BNC pour le 
word-clock (voir tableau page suivante). 
Elle est delaissee au profit des interfaces 
AES/UERou MADE 

-> SDIF 2 ; Word-clock ; Flag 
SDIF 2 (Sony Digital Interface 2). Audio- 
numerique. Interface audionumerique deve- 
loppee par Sony a l’origine pour les 
enregistreurs numeriques professionnels au 
format ELAJ-A (PCM 1610 et PCM 1630). 
La resolution maximale est de 20 bits, 
l’audio est code en NRZ. Le plus souvent, 
cette interface se presente sous la forme 
d’une liaison asymetrique sur cable coaxial 
d’impedance caracteristique 75 D par canal 
audio, plus une liaison supplemental qui 
transmet le word-clock (signal carre a la fre- 
quence d’echantillonnage). Les niveaux 
sont compatibles TTL (0-5 V), et la 
connectique est le plus souvent de type 
BNC. Cette interface est delaissee au profit 
des interfaces AES/UER. 

-*■ Resolution ; NRZ ; Word-clock ; TTL 
SDII (Sound Designer II). Direct to disc. 
Format de fichier informatique audio 
monophonique ou multicanal developpe 
par Digidesign pour les frequences d’echan- 
tillonnage de 44, 1 kHz et de 48 kHz et uti- 
lise par Protools, Sound Tools, SampleCell 
et Deck sur plate-forme Macintosh. Les 
fichiers multicanaux sont construits par 
entrelacement des echantillons audio. Ce 
format de fichier integre une partie res- 
source qui peut etre ecrite independam- 
ment des donnees audio, dans laquelle on 
trouve la taille des echantillons, le taux 
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d’echantillonnage, le nombre de canaux 
audio et une partie dont 1’exploitation est 
laissee libre pour les developpeurs. 

-*■ Frequence d’echantillonnage 
SDS (Sample Dump Standard). MIDI. Pro- 
tocole MIDI de transfert d’echantillons, 
rajoute a la norme en 1986. Son faible debit 
(maximum theorique 31,25 Kbits ■ s _1 ) l’a 
conduit a 1’obsolescence des 1’apparition de 
solutions informatiques bon marche. 
Section (d’une console). Consoles. Le terme 
section designe les principales parties d’une 
console de mixage : 

- section des voies d’entree (section chan- 
nel), chaque voie se divisant en plusieurs 
& etages (etage de preamplification, etage 
^ d’egalisation, etage de dynamique. . .) ; 

2 - section monitor (reglage de niveau et 

ecoute des retours multipistes) ; 
i - section groupes (reglage de niveau et 
| ecoute solo des sorties de groupes) ; 

° - section master (qui se divise elle-meme en 

'§■ plusieurs sous-sections : section d’ecoute, 

| reseau d’ordre, clavier de transport pour 

machines externes, indicateurs des 
i mveaux...). 

| -*■ Section channel ; Etage de preamplification ; 
° Etage d’egalisation ; Etage de dynamique ; 


Section monitor ; Console in-line ; Section 
groupes ; Section master ; Section d’ecoute ; 

Reseau d’ordre 

Section centrale. Voir « Section master ». 

Section channel. 1. Consoles. Egalement 
appele module d’entree. Au sens global, sec- 
tion de la console regroupant toutes les voies 
d’entree (pour les signaux revenant au niveau 
micro ou ligne). 2. Consoles. Plus specifique- 
ment, dans le cas d’une console in-line : par- 
tie de la voie equipee du grand fader gerant 
(gain, egalisation, assignation, etc.) le signal 
d’ envoi en enregistrement et le signal du 
magnetophone multipiste en mixage. 

Console in-line 

Section d’ecoute. Consoles. Section de la 
console, integree a la section master, gerant 
toutes les fonctions relatives a 1’ecoute cabine 
et studio : reglage de niveau, selecteur mono, 
choix des sources (machines bipistes exter- 
nes, generaux, departs auxiliaires utilises 
pour le circuit casque...) et des systemes 
d’ enceintes cabine (Main, Alt), touche Dim, 
selection des differents modes de solo. . . 

-*• Section master ; Circuit casque ; 

Main ; Alt ; Dim 

Section de retour. Voir « Section monitor ». 
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Section groupes 


Section groupes. Consoles. Section generale- 
ment situee a droite de la section des voies, 
regroupant les faders des groupes de la con- 
sole, avec leur touche d’assignation et de 
solo (voir figure). 

-*■ Groupe (sortie) 
Section master. Consoles. Egalement appelee 

section centrale. En anglais : master sec- 
tion ou module master. Section de la 
console, generalement situee au milieu ou a 
droite, regroupant : 


- les indicateurs de niveau (vumetre, crete- 
metre, etc.) ; 

- les faders des generaux et des sorties de 
groupes de la console ; 

- la section d’ecoute ; 

- les potentiometres master des departs 
auxiliaires (auxiliaire master send) ; 

- les potentiometres de reglage de niveau 
des retours effets (auxiliaire retour) ; 

- les fonctions de gestion des matrices 
(consoles de sonorisation, broadcast...) ; 



Exemple de section groupes d'une console de mixage. 
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Select tuning program 


- les touches du generateur/oscillateur integre 
(100 Hz, 1 kHz, 10 kHz, bruit rose. . .) ; 

- 1’eventuel micro d’ordre integre ; 

- les touches d’assignation pour la fonction 
slate ; 

- les touches de choix du statut de la 
console (recording status/mixdown status 
avec flip par exemple) ; 

- les touches d’acces aux fonctions d’ auto- 
mation ; 

- le clavier de commande pour les machines 
externes ; 

- l’ecran de controle. . . 

-*• Vumetre ; Crete-metre ; Generaux ; Groupe 
(sortie) ; Auxiliaire master send ; Auxiliaire 
( retour) ; Matrice ; Slate ; Recording status ; 

Mixdown status ; Flip 
Section monitor. 1. Consoles. Egalement 
appelee section de retour ou module de 
retour. Au sens global, dans le cas d’une 
console a monitor separe, section de la 
console regroupant tous les retours du mul- 
tipiste. 

2. Consoles. Plus specifiquement, dans le cas 
d’une console in-line : partie de la voie 
equipee du petit fader (ou d’un simple 
potentiometre rotatif), gerant le retour du 
magnetophone multipiste lors de l’enregis- 
trement et accueillant eventuellement, 
apres flip, des signaux issus de machines 
externes lors du mixage. Cette section est 
tres simplifiee par rapport a la section chan- 
nel de la voie, et ne comporte souvent 
i qu’un reglage de niveau et un pan-pot. Cer- 
§ taines consoles proposent quand meme un 

5 egaliseur rudimentaire et un depart auxi- 

| liaire sur la section monitor de chaque voie. 
= -* Console in-line ; Flip ; Section channel; 

§ Pan-pot ; Auxiliaire ( depart) 

6 Section talk-back. Consoles. Sous-section de 
| la section master d’une console regroupant 

les differentes fonctions relatives a la ges- 
S tion du reseau d’ordre : micro incorpore, 
| touche d’activation, reglage de niveau... 
° L’ activation de la touche talk-back attenue 


automatiquement 1’ecoute en cabine de 
20 dB (dim), afin d’eviter tout larsen entre 
les signaux micro provenant du studio et 
reproduits sur les enceintes de la cabine, et 
leur reinjection dans le micro d’ordre. 

-*■ Reseau d’ordre ; Dim 
Selectivity. Microphones HF. Capacite d’un 
recepteur HF a distinguer/isoler deux fre- 
quences porteuses tres proches. Obtenir 
une bonne selectivity est difficile pour le 
concepteur des circuits, done onereux, mais 
la souplesse d’utilisation qui en resulte 
(notamment au niveau des plans de fre- 
quences) est tres appreciee des utilisateurs. 
Select tuning bank. MIDI. Message de type 
RPN servant a selectionner une Sanque de 
programme d’accord d’un instrument 
MIDI. Selon un principe identique aux 
banques de program change, on adresse 
ainsi 16 384 programmes d’accord (tuning 
programs) differents au lieu de 128. Ce 
message est suivi d’un message de data 
entry slider indiquant directement le 
numero de la banque, soit d’un message 
data decrement (passage a la banque prece- 
dente) ou data increment (passage a la ban- 
que suivante). 

Controleur registered parameter number ; 
Program change ; Tuning program ; Controleur 
data entry slider ; Controleur data increment 
button ; Controleur data decrement button 
Select tuning program. MIDI. Message de 
type RPN servant a selectionner un pro- 
gramme d’accord (tuning program) d’un 
instrument MIDI dans une banque. Ce 
message est suivi d’un message de data 
entry slider indiquant directement le 
numero du programme, soit d’un message 
data decrement (passage au programme 
precedent) ou data increment (passage au 
programme suivant). 

Controleur registered parameter number ; 
Tuning program ; Controleur data entry slider ; 

Controleur data decrement button ; Controleur 
data increment button 
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Self 


Self. Jargon. Voir « Bobine » ou « Induc- 
tance ». 

Self-clocking. Audionumerique. Faculte de 
recouvrement d’horloge. C’est la faculte 
d’un format de codage numerique a syn- 
chroniser l’horloge de l’interface receptrice. 
D’une fa$on generale, plus le code contient 
de transitions, plus il possede la faculte de 
recouvrement d’horloge puisque chaque bit 
de transition peut servir de repere temporel. 

“► Recouvrement d’horloge 

Semi-normalisation. Voir « Standard/cou- 
pure ». 

Semi-parametrique. Voir « EQ semi- 
parametrique ». 

Send. Voir « Insert send ». 

Sense return (fonction). Sonorisation. Fonc- 
tion consistant a relier les sorties des ampli- 
ficateurs au processeur afin d’analyser son 
signal (voir figure). Cette analyse permet de 
corriger par une retroaction en temps reel le 
signal (reponse en frequences et en phase, 
niveaux RMS et peak), d’oii une meilleure 
adaptation aux caracteristiques de 1’enceinte 
et une securite accrue contre 1’ elevation en 
temperature de la bobine mobile et contre 
l’excursion maximale du haut-parleur a 
cone aux basses frequences. 

-*• Processeur 

Sensibilite. 1. Haut-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Mesure de l’efficacite d’une enceinte 
acoustique. Elle s’exprime par le nombre de 
decibels que delivre l’enceinte almde dis- 
tance quand on lui envoie une tension de 
2,83 V (soit 1 W sous 8 Q). Les enceintes 
Hi-Fi ont une sensibilite moyenne de 87 dB/ 
2,83 V/l m. Les enceintes haut rendement 
ont une sensibilite autour de 94 dB/ 1 W / 
1 m. En sonorisation, les sensibilites avoi- 
sinent les 103 dB/1 W/l m. Le maximum 
est obtenu par les haut-parleurs a chambre 
de compression et pavilion, avec une sensibi- 
lite aux alentours de 120 dB/1 W/l m. 


PS15 PS15 


0 0 0 



1 



Schema de principe de cablage d'un systeme complet 
NEXO (enceintes, sub, amplis, processeur) 
avec la fonction sense return. 


La sensibilite est un facteur important du 
choix d’une enceinte. Une faible sensibilite 
impose un amplificateur puissant pour 
obtenir un niveau sonore realiste. Une forte 
sensibilite autorise l’emploi d’un amplifica- 
teur peu puissant dont on aura soigne la 
subtilite de reproduction. Par exemple, le 
boomer PHL 5050 a une sensibilite de 
98 dB/1 W/l m. 

On parle aussi de rendement, qui est le rap- 
port entre la puissance acoustique obtenue 
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Serveur de diffusion broadcast 


et la puissance electrique envoyee. Le ren- 
dement d’une enceinte Hi-Fi est de l’ordre 
de 1 %, les 99 % restant devenant de la 
chaleur. 

-* Enceinte acoustique ; Chambre de 
compression ; Pavilion ; Boomer ; Rendement 
( du haut-parleur) 
2. Microphonie. Egalement appelee effica- 
cite. Cette indication est fournie par le 
constructeur. La sensibilite notee S informe 
sur la tension de sortie efficace du micro- 
phone en fonction d’une pression acousti- 
que incidente efficace. Elle s’exprime en 
millivolts par pascal (mV • Pa -1 ) ou en dB, 
en prenant pour reference une sensibilite 
S 0 = 1 V • Pa- 1 . 

La sensibilite est le resultat d’une mesure 
test effectuee par le constructeur en cham- 
bre anechoi'que (condition de champ libre). 
Le microphone est place sur un pied a un 
metre de distance dans 1’axe d’un haut- 
parleur, afin de subir une pression acousti- 
que generalement de 1 Pa, soit 94 dB SPL 
pour une impedance de charge de 1 kQ. 
Produites par un generateur de BF, diffe- 
rentes frequences etalons peuvent etre choi- 
sies pour le test (1 kHz, 2 kHz, 4 kHz, 
8 kHz, 16 kHz, 500 Hz, 250 Hz, 125 Hz). 
Pour s’assurer du resultat, un second micro- 
phone dont les caracteristiques sont 
connues (microphone etalon) vient confir- 
mer la mesure. 

La sensibilite du microphone electrostati- 
que varie selon les marques et les modeles 
| de 5 a 50 mV • Pa -1 . La sensibilite du 
§ microphone electrodynamique a bobine 
s mobile varie selon les marques et les mode- 
| les de 1 a 5 mV • Pa -1 . 

= Chambre anecho'ique ; Impedance (du 

| microphone) ; Frequence ; Microphone 

■g. electrostatique ; Microphone electrodynamique 
| a bobine mobile 

"j| Sensibilite d’entree. Amplification. Tension 
appliquee a 1’ entree d’un amplificateur de 
| puissance pour obtenir sa puissance maxi- 
° male en fonction de son gain. Si tous les 


amplis avaient le meme gain, les sensibilites 
d’entree seraient toutes differentes, ce qui 
compliquerait les preamplis. II est plus sim- 
ple d’avoir une sensibilite d’entree 
constante de 1’ordre de 1 V et des gains dif- 
ferents. 

Un amplificateur de puissance de 50 W 
(20 W sous 8 Q) a un gain de 20 et une 
sensibilite d’entree de 1 W. Un ampli de 
625 W (50 W sous 4 Q) a un gain de 50 
pour une sensibilite d’entree de 1 V (pour 
eviter d’avoir une sensibilite de 2,5 V et un 
gain de 20). 

-* Amplificateur ; Gain 

Separate monitor. Voir « Console split 
monitor ». 

Serie (branchement en). Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Brancher en serie 
signifie cabler les enceintes les unes derriere 
les autres, mais en croisant les polarites. 
Une technique simple consiste a cabler le 
plus (+) de la premiere enceinte et le moins 
(-) de la derniere enceinte sur l’amplifica- 
teur et a les relier aux autres enceintes en 
cablant le moins (-) de la premiere sur le 
plus (+) de la deuxieme, le moins (-) de la 
deuxieme sur le plus (+) de la troisieme, etc. 
L’impedance resultante est egale a la 
somme des impedances nominales de cha- 
que enceinte. Deux enceintes de 8 D bran- 
chees en serie donneront une impedance 
resultante de 16 D. Brancher quatre 
enceintes donne une impedance de 32 Q. 
Ce cablage n’est pas adapte aux enceintes de 
sonorisation, car 1’impedance serait trop 
elevee et entrainerait une chute importante 
de la puissance de l’amplificateur. Ce type 
de branchement concerne plutot la combi- 
naison serie/parallele de plusieurs petits 
haut-parleurs dans une meme enceinte ou 
dans une petite salle (voir figure). 

Serveur de diffusion broadcast. Broadcast. 
Ordinateur dote de memoire de masse apte 
a Stocker, jouer et administrer tous les 
fichiers son necessaires a une radio. Les 
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Rfcfc, =R+R+R+R 


Principe de branchement des haut-parleurs ou enceintes en serie. 


capacites des serveurs mis en oeuvre varient 
en fonction du type de programme a gerer 
et de son format, lineaire stereo (radio 
musicale) ou compresse mono (radio news). 
Les serveurs de diffusion embarquent cou- 
ramment 12 disques durs de 72 Go (soit 
864 Go) et plus. Leur architecture et leur 
securisation varient en fonction de l’organi- 
sation de la radio et du niveau de securite 
souhaite pour la diffusion. 

Session tape. Seance d’enregistrement. Libelle 
normalise d’une etiquette de statut a poser 
sur un support audio. Sa couleur est bleue. 
Le support libelle ainsi correspond a une 
bande de travail brute (souvent multipiste), 
directement issue de la seance l’enregistre- 
ment, sans aucun montage ni manipula- 
tion. Elle contient done d’eventuels out- 
takes. On en tirera par la suite un edited 
master (apres montage et choix des bonnes 
versions). 

Out-take ; Edited master 

Seuil. Voir « Threshold ». 

Seuil d’audition (ou d’audibilite). Physiolo- 
gic de I’audition. A une frequence donnee, 
e’est le niveau de pression acoustique mini- 
male qui produit une sensation auditive. Ce 
seuil varie avec la frequence ; l’oreille a son 
maximum de sensibilite vers 3 000 Hz. 


Le seuil d’audition a 1 000 Hz est par defi- 
nition le 0 dB SPL . Avec 1’age, les effets de 
masque et les lacunes tonales, ce seuil 
remonte. 

-*■ SPL ; Effet de masque ; Lacune tonale 

Seuil d’audition douloureuse. Physiologie de 
I’audition. Niveau d’apparition de la dou- 
leur. Ce seuil varie fortement selon les indi- 
vidus et leur age, il apparait aux alentours 
de 130 dB SPL . L’hyperacousie decale ce 
seuil vers le bas. L’apparition de la douleur 
est le dernier avertissement organique avant 
les lesions auditives irreversibles. 

Seuil de perception tonale. Physiologie de 
I’audition. Seuil a partir duquel un auditeur 
reconnait la hauteur d’un son. Quand la 
note est tres faible, a la limite du silence, on 
l’entend mais on ne sait pas ce que 1’on 
entend. C’est un peu comme des paroles 
que Ton entend trop faiblement pour pou- 
voir les comprendre. 

L’ecart atonal mesure la difference entre le 
seuil d’audibilite et le seuil de perception 
tonale. 

Hauteur ; Seuil d’audition (ou d’audibilite) 

Seuil differentiel de niveau, de frequence. 

Physiologie de I’audition. C’est la plus petite 
difference que Ton est capable d’entendre, 
en frequence et en niveau sonore. Dans les 
meilleures conditions, une oreille exercee 
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Side-chain 


entend une difference de 0,3 dB SPL et une 
variation de hauteur de 1 savart, c’est-a-dire 
l’ecart entre 1 000 et 1 003 Hz (1 octave 
= 301 savarts, 1 demi-ton = 25 savarts, 

I comma = 5 savarts). 

Shannon (Claude Elwood). Audionumeri- 
que. Ingenieur electrotechnicien (1916- 
2001) specialiste de Falgebre de Bool, 
rendu celebre dans le domaine de l’audio- 
numerique par le theoreme qui porte son 
nom : « L’information vehiculee par un 
signal dont le spectre est a support borne 
n’est pas modifiee par l’operation d’echan- 
tillonnage, a condition que la frequence 
d’echantillonnage soit au moins deux fois 
plus grande que la plus grande frequence 
contenue dans le signal. La reconstitution 
du signal original peut etre effectuee par un 
fibre passe-bas ideal de frequence de cou- 
pure egale a la moitie de la frequence 
d’echantillonnage. » 

L’architecture des convertisseurs repose sur 
ce theoreme pour ce qui est du choix de la 
frequence d’echantillonnage et de la struc- 
ture des fibres antirepliement et de recons- 
truction. 

II est reconnu que le theoreme de 1’echan- 
tillonnage fut etabli par Nyquist en 1928 et 
prouve mathematiquement par Shannon 
en 1949. Les expressions theoreme de 
Nyquist et theoreme de Shannon designent 
la meme theorie. 

-*• Frequence d’echantillonnage ; Filtre 
^ antirepliement ; Filtre de reconstruction 

| Shelve. Voir « Filtre Shelve ». 
j" Shelve EQ. Voir « Filtre Shelve ». 

| Shunter. Terme du jargon issu du verbe 
| anglo-saxon to shunt qui signifie fermer. 
= Action de baisser, couper progressivement 
'§■ l’intensite du signal a l’ecoute ou a l’enre- 
| gistrement jusqu’a son extinction plus ou 
^ moins rapide. On shuntera par exemple 
une voie de console, une piste... Le terme 
| shunter est parfois confondu avec Faction 
° de separer ou diviser un signal. Dans ce cas. 



Claude Elwood Shannon. 


on dira plutot splitter un signal (autre 
terme du jargon du son). 

Side-chain. Effets dynamiques. Litteralement 
chaine laterale. Partie des circuits d’un 
compresseur (ou d’un expanseur/gate) qui 
detecte le signal d’ entree, traite le signal 
resultant et delivre finalement la tension de 
commande du dispositif de reduction de 
gain, generalement un VCA. 

Le side-chain est constitue d’un detecteur 
RMS (de valeur efficace), d’un amplifica- 
teur logarithmique (pour que la variation 
suive les dB) et d’un circuit fixant le seuil. 
Le signal pseudo-continu obtenu passe 
enfin dans un circuit procurant les constan- 
tes de temps (temps de montee et temps de 
descente - attack et release en anglais) de 
Faction. Enfin, ce signal est envoye a un 
VCA realisant la modification du gain. 

Le side-chain comporte un point d’inser- 
tion servant a commander le compresseur 
par un signal autre que son signal d’entree 
(son utilisation a principalement pour but 
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Side-fill 



Schema synoptique d'un compresseur et chaine laterale (side-chain). 


l’obtention d’un effet, on parle alors de key 
input) ou a inserer un autre appareil (egali- 
seur ou circuit non lineaire) qui modifiera 
la loi de compression. 

-*■ Compresseur ; Expanseur ; Gate ; Attack ; 

Release ; Key input 
Side-fill. Sonorisation. Retour de scene pose 
lateralement de chaque cote de la scene afin 
de permettre aux musiciens d’evoluer et de 
s’entendre collectivement de part et d’ autre 
de la scene. On utilise souvent des enceintes 
compactes multivoies de forte puissance, 
completees eventuellement de caissons de 
grave. Les side-fill sont souvent en stereo et 
sont geres avec deux departs auxiliaires ou 
avec les sorties L-R de la console de retours. 

Retour de scene ; Enceinte multivoie 
Signal acoustique. Acoustique, Fondamentaux. 
Un signal acoustique est un vecteur d’infor- 
mation, au meme titre qu’un signal electri- 
que ou electromagnetique. On peut classer 
les signaux en fonction de leur evolution 
dans le temps. Cette approche conduit a 
distinguer deux categories principales : les 
signaux deterministes, a revolution previsible 


par un modele mathematique et les signaux 
aleatoires, qui evoluent selon des lois incon- 
nues. Les sons periodiques sont des signaux 
deterministes (les sons sinusoidaux, ou sons 
purs, sont des sons periodiques). Certains 
signaux de test, comme le bruit blanc, sont 
des signaux aleatoires. 

-* Son periodique ; Son pur ; Bruit blanc 

Signal presence. Consoles. Indicateur Led 
present sur les voies d’une console, genera- 
lement implante a proximite de chaque 
fader de voie d’ entree, s’allumant des que le 
niveau du signal present dans la voie 
depasse par exemple - 40 dBu. Cela indi- 
que a l’ingenieur du son la presence de 
signal sur la voie, sans devoir forcement la 
verifier « a l’oreille » ou sur les vumetres, 
par un solo PFL. Ce type d’indicateur est 
frequemment utilise sur les consoles de 
sonorisation. 

-*• PFL (Pre Fade Listen) (solo) 

Signal to Noise Ratio. Voir « Rapport 
signal/bruit ». 

Sillon. Vinyle. Rainure en spirale sur la sur- 
face du disque vinyle contenant l’informa- 
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tion audio. II y a un seul sillon par face, il 
commence a 1’exterieur du disque et se 
termine au centre. A la lecture du disque, le 
sillon « accroche » le diamant et le tire 
mecaniquement vers l’interieur. Le sillon 
comporte des ondulations qui sont analo- 
gues aux variations du signal sonore. Par 
exemple, un son a 1 000 Hz fera un sillon 
ayant 1 000 sommets et 1 000 creux sur la 
distance parcourue en une seconde. 

On distingue plusieurs appellations de 
sillons selon la fonction et l’emplacement : 

- le sillon blanc de depart (debut du disque) 
ne comporte pas d’information et se 
contente d’amener la cellule sur le debut 
de la premiere plage ; 

- le sillon blanc de sortie (fin du disque) ne 
comporte pas d’information. Son pas de 
gravure est plus grand et rejoint le sillon 
final ; 

- le sillon final est boucle sur lui-meme, 
afin de maintenir la cellule en attente a la 
fin de la lecture d’une face ; 

- le sillon de separation a un grand pas de 
gravure et cree un decrochement qui per- 
met la visualisation entre les plages. Dans 
certains cas, il peut contenir une modula- 
tion, ce n’est done pas forcement un sillon 
blanc ; 

- le sillon mono comporte des deplace- 
ments lateraux par rapport a l’axe du 
sillon vierge (sans modulation). Sa pro- 
fondeur est done constante ; 

- le sillon stereo est grave lateralement et en 
profondeur selon la technique Westrex 
45/45 inventee par Alan Blumlein. Le 
flanc exterieur du sillon comporte la 
modulation du canal droit et le flanc inte- 
rieur represente le canal gauche. La pointe 
de lecture de la cellule se deplace dans 
deux directions, a 45° de 1’axe vertical du 
disque. Les signaux en phase creent un 
deplacement lateral, tandis que les 
signaux hors phase creent un deplacement 
vertical. 


Le sillon des microsillons a une profondeur 
minimale de 40 pm (au-dela, la pointe de 
lecture decroche) et maximale de 200 pm. 
Le sens du sillon est de l’exterieur vers 
1’interieur (a 1’inverse du CD qui est lu de 
1’interieur vers 1’exterieur). L’espace qui 
separe deux spires est au minimum de 
10 pm. Si le pas de gravure est inferieur, il 
se produit un phenomene de pre ou post- 
echo. 

Grace au procede du pas variable, les 
microsillons ont un nombre variable de spi- 
res au millimetre (de 5 a 20 selon l’ampli- 
tude de la modulation). 

-► Cellule ; Gravure ; Microsillon 

Simulation acoustique. Acoustique. Ensem- 
ble des methodes visant a prevoir le 
comportement acoustique d’une salle. On 
distingue deux types d’approche. La pre- 
miere implique la construction d’un 
modele physique (maquette) a echelle 
reduite. Dans ce cas, 1’objectif est de proce- 
der a des mesures directes, en respectant 
bien entendu l’echelle choisie pour les 
moyens d’excitation. On emploie le plus 
souvent des generateurs d’etincelles capa- 
bles de produire les hautes frequences vou- 
lues, ainsi que des capteurs miniatures pour 
recueillir les donnees. La seconde approche 
repose sur l’usage de techniques de simula- 
tion informatique. Ces deux approches sont 
complementaires. L’augmentation constante 
de la puissance de calcul des ordinateurs per- 
met d’affiner sans cesse les simulations. 
Neanmoins, pour des projets de taille con- 
sequente (opera, salle de concert), 1’essai 
physique reste souvent indispensable. 

Simul sync. Magnetophones analogiques. Sur 
un magnetophone multipiste, lecture d’un 
signal (deja enregistre) par l’intermediaire 
de la tete d’enregistrement, tout en enregis- 
trant un autre signal sur une autre piste. On 
evite ainsi tout decalage du son sur lequel 
on se base pour enregistrer le nouveau, 
decalage inevitable si on utilisait la tete de 
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SIP (Solo In-Place) (solo) 


lecture comme reference, puisqu’elle est 
placee physiquement apres la tete d’enregis- 
trement. 

Compte tenu de la distance physique (quel- 
ques centimetres) separant la tete d’enregis- 
trement de la tete de lecture d’un 
magnetophone analogique, envoyer le 
signal de la tete de lecture a un musicien 
desirant realiser un overdub lui fait enten- 
dre un signal de reference retarde de quel- 
ques dixiemes de seconde par rapport a 
l’endroit oil s’effectue 1’enregistrement. A la 
relecture, la partie enregistree en overdub 
sera irremediablement decalee. L’astuce 
consistant a relire la piste dej a enregistree 
via la tete d’enregistrement represente un 
compromis sur la qualite de lecture (bande 
passante), mais assure un synchronisme 
parfait de l’enregistrement avec ce qui exis- 
tait deja sur la bande. 

Le decalage sonore inevitable entre un son 
direct et 1’ecoute de son enregistrement via 
la tete de lecture est mis a profit dans les 
chambres d’echo a boucle de bande. En 
effet, on peut jouer sur la vitesse de defile- 
ment de la bande et sur 1’ecart des tetes de 
lecture par rapport a la tete d’enregistre- 
ment pour modifier la duree du retard ainsi 
obtenu. 

Tete d’enregistrement ; Tete de lecture ; 

Overdub 

SIP (Solo In-Place) (solo). Consoles. Littera- 
lement, solo en place. Mode d’ecoute en 
solo n’envoyant pas le signal de la voie sur 
un bus distinct, comme un solo PFL par 
exemple, mais sur les generaux, oil il vient 
remplacer le mixage stereo. On parle de 
solo destructif. Dans ce mode, on ecoute le 
son avec son panoramique, son niveau, son 
egalisation, les eventuels effets... tel qu’il 
apparait dans le mixage, mais isole, comme 
si on avait appuye sur la touche mute de 
toutes les autres voies. 

Une application du solo in-place consiste, 
lors d’un mixage, a ecouter un instrument 
ou une voix en particulier, avec son place- 


ment stereo, son egahsation, son niveau et 
ses effets eventuels. 

-> Generaux ; Solo destructif 
Slap delay. Effets temporels. Delai tres court 
(quelques dizaines de millisecondes), sans 
repetition, tres utihse sur les premiers dis- 
ques de rock and roll. Son apparition coin- 
cide avec celle des premieres chambres 
d’echo magnetiques (tape echo). 

-*■ Tape echo 

Slate. Seance d’enregistrement. Jargon. Littera- 
lement, ardoise. Indications vocales enregis- 
trees (par l’intermediaire du micro d’ordre), 
avant ou apres un contenu audio par l’inge- 
nieur ou 1’assistant, specifiant un certain 
nombre de details concernant la seance 
d’enregistrement, qui serviront ulterieure- 
ment, au moment du mixage voire du mas- 
tering. Voici quelques exemples : statut 
master reel ou slave reel, signaux d’identifi- 
cation gauche/droite, annonce des frequen- 
ces de reference couchees en debut de 
bande, numero de la bande, date, nom de 
l’artiste, de la production, le numero de la 
prise, etc. 

A l’origine, le terme anglo-saxon slate signi- 
fie ardoise, par analogic avec 1’ardoise situee 
au-dessus d’un clap de cinema sur laquelle 
figurent toujours diverses precisions relati- 
ves a la prise de vue en cours. Ce concept a 
ete transpose a l’audio, d’ou l’expression 
« faire un slate ». Sur une console de 
mixage, la fonction slate elargit l’assigna- 
tion du micro d’ordre aux groupes d’enre- 
gistrement (group out), ce qui permet de 
pratiquer facilement des annotations voca- 
les directement sur le support enregistre. 

-* Ordre ( micro d) ; Mastering et premastering ; 

Master reel; Slave reel; Group out 
Slave reel. Seance d’enregistrement. Litterale- 
ment, bobine esclave. Lorsqu’on utilisait 
deux magnetophones multipistes simulta- 
nement, la slave reel etait la bande supple- 
mentaire qu’on ajoutait a la master reel. 

Master reel 


SOCAPEX® 


Sleeve. C Abies et connectique. Terme anglo- 
saxon signifiant corps, designant la piece 
solidaire du reste du connecteur dans un 
jack de type TRS. Le corps d’un jack est 
toujours relie a la masse. 

-*■ Jack 

Slew rate. Amplification. Exprime la faculte 
d’un amplificateur de puissance a delivrer 
un signal amplifie conforme au signal 
d’entree a sa puissance maximale. C’est une 
vitesse de montee (et non un temps), mesu- 
ree en volts par microseconde, qui est liee a 
la bande passante en puissance. Plus l’ampli 
est puissant, plus le slew rate doit etre grand 
pour conserver la meme bande passante en 
puissance. 

Slot. Direct to disc. Emplacement ou connec- 
teur d’extension qui permet dans un appa- 
reil ou dans un ordinateur de raj outer une 
carte ou un module d’interface (convertis- 
seurs ou cartes de calcul). 

SLS (Studio Loudspeaker). Consoles. Litte- 
ralement, enceinte du studio. Cette men- 
tion figure parfois serigraphiee sur le 
panneau arriere d’une console, et designe la 
sortie prevue pour l’enceinte a placer dans 
le studio d’enregistrement, qui recevra 
notamment les ordres destines aux musi- 
ciens. 

SMAART. Logiciels de mesure. Logiciel d’ana- 
lyse acoustique specialement affecte a la 
A sonorisation directe. SMAART contient 
1 deux canaux FFT et analyse les signaux dif- 
= ferentiels ; on peut comparer la musique 
Z envoyee dans un systeme de sonorisation et 
g le rendu acoustique dans la salle. Les diffe- 
™ rences de reponse en frequences, delai, 
° accrochages acoustiques, bruit de machines 
'§■ et bruit du public sont clairement affichees 
| et autorisent des interventions rapides et 
■§- pertinentes. Un module de reponse impul- 
f sionnel permet d’examiner simultanement 
° les informations dans le domaine temporel 
° et dans le domaine frequentiel. 


SMPTE (Society of Motion Pictures and 
Television Engineers). Synchronisation. 
Acronyme designant 1’organisation profes- 
sionnelle americaine edictant des regle- 
ments et des standards. Cette association 
est en particulier a 1’origine de la definition 
du time code (d’oii le nom de time code 
SMPTE donne a un time code 30 ou 
29,97 images/s), utilise en video et en audio 
pour la synchronisation de divers equipe- 
ments (consoles, magnetophones, magne- 
toscopes, etc.) comme reference temporelle 
absolue (heures, minutes, secondes, images, 
bits). SMPTE preconise des niveaux 
d’enregistrement pour le cinema a - 20 dB 
FS (Full Scale). 

L’equivalent europeen est l’association 
European Broadcast Union (EBU). 

- Time Code (TC) ; dB FS (Full Scale) 

Snake. Sonorisation. Egalement appele toron, 
multipaire dont la forme au sol s’apparente 
a un serpent. 

Multipaire 

Snapshot. 1. Fonctions logicielles. Photogra- 
phic instantanee de 1’etat d’une console ou 
d’un pupitre. Cette fonction enregistre 
dans un fichier informatique toutes les don- 
nees sur 1’etat de chacun des reglages et 
parametres memorisables. Les consoles 
numeriques sont les plus puissantes dans 
cette fonction. La capacite a rappeler tous 
les parametres se nomme Total Recall. 

2. Automation. Litteralement, cliche. Un 
snapshot correspond a une memoire stati- 
que des parametres d’une console. II consu- 
me le point de depart d’un mixage 
automatise. 

SNR (Signal to Noise Ratio). Voir « Rap- 
port signal/bruit ». 

Socapex®. CAbles et connectique. Marque 
appartenant a Amphenol, ayant donne son 
nom a un connecteur industriel multipoint 
de forme circulaire, souvent utilise en sonori- 
sation pour assurer par exemple la connexion 
d’un cable multipaire a une console analogi- 
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que. Un modele 100 points permet de trans- 
porter 32 canaux symetriques a masses 
separees. 

Amphenol ; Multipaire 
Socioacousie. Physiologie de I’audition. 

1. Influence de notre vie sociale sur notre 
systeme auditif (les habitants des metropo- 
les bruyantes ont plus de problemes d’audi- 
tion que ceux des campagnes calmes). 

2. Influence des problemes d’audition sur 
notre vie sociale (incomprehension, frustra- 
tion, depression, isolement). 

Socket. Voir « Embase ». 

Soft knee. Effets dynamiques. Reglage d’un 
compresseur qui permet d’adoucir la 
courbe de gain (sortie/entree) au passage du 
seuil de compression. L’absence de soft 
knee est parfois appelee hard knee. 

-*■ Compresseur ; Hard knee 
Sol flottant. Acoustique. Principe de dou- 
blage des sols permettant de constituer un 
systeme {masse-ressort-masse} afin d’ame- 
liorer leurs performances en matiere d’isola- 
tion acoustique. On distingue deux 
categories de sols flottants : les chapes 
seches et les solutions a base de chapes en 
beton. Les premieres sont realisees a partir 
de panneaux de particules de bois agglo- 
mere, de plaque de platre ou d’une combi- 
naison des deux. Les secondes impliquent 
des contraintes superieures sur chantier 
(realisation du beton, sechage), mais per- 
mettent d’obtenir un poids au metre carre 
important pour une epaisseur minime, ce 
qui augmente l’efficacite du systeme {masse- 
ressort-masse} constitue par 1’ensemble exis- 
tant/materiau souple/couche de beton. 
Dans la plupart des cas (temps de chantier 
reduit, contraintes de charge), on opte tou- 
tefois pour des solutions seches, plus sim- 
ples a mettre en oeuvre. 

Isolation acoustique 
Solidien. Acoustique. Se dit d’un bruit prove- 
nant d’une source sonore qui transmet 


directement ses vibrations a un milieu 
solide de propagation. L’emission du son 
cote local de reception se fait, elle, en mibeu 
aerien. 

-*■ Bruit ; Source sonore ; Son 

Solid state. Electronique. Etat sobde. Designe 
l’ensemble des semi-conducteurs (transis- 
tors, diodes) realises dans un cristal de sili- 
cium ou de germanium, par opposition au 
vide des tubes. 

Solo. Consoles. Mode d’ecoute de controle 
permettant, par simple appui sur une tou- 
che, d’ecouter le signal d’une voie isolement 
des autres. On evite ainsi de devoir baisser 
les faders ou d’appuyer sur la touche de 
mute de toutes les autres voies de la 
console. L’ activation d’un solo se manifeste 
generalement par l’allumage d’un temoin 
visuel (Led clignotante, par exemple) sur la 
section master de la console. 

On distingue plusieurs types de solo : PEL, 
ALL, SIP... Certains modes utilisent un 
bus dedie pour 1’ecoute, ce qui ne modifie 
pas le signal transports sur les generaux 
(solo non destructif) ; d’autres « emprun- 
tent » les generaux, ce qui leur vaut le quali- 
ficatif de solo destructif. Certains preferent 
parler d’ecoute PPL ou d’ecoute ALL pour 
designer les solos non destructifs, et reser- 
vent le terme solo au solo in-place, destruc- 
tif. 

-*■ Mute ; Led; Section master ; PEL (Pre Fade 

Listen) (solo) ; AFL (After Fade Listen) (solo) ; 

SIP (Solo In-Place) (solo) ; Solo non destructif; 

Solo destructif; Solo in-place 

Solo ALL. Voir «APL (After Lade Listen) 
(solo) ». 

Solo clear. Consoles. Presente sur certaines 
consoles, cette touche permet de desactiver, 
d’un seul coup, tous les solos en cours. Elle 
evite done de devoir appuyer sur les diffe- 
rentes touches de solo activees une par une. 

Solo destructif. Consoles. Un solo destructif 
(solo SIP) n’utilise pas un bus d’ecoute 
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dedie, mais les generaux de la console pour 
ecouter le signal choisi. 

- SIP (Solo In-Place) (solo) 
Solo In-Place (SIP). Voir « SIP (Solo In- 
Place) (solo) ». 

Solo non destructif. Consoles. Un solo non 
destructif (solo AFL ou solo PFL) utilise un 
bus d’ecoute distinct des generaux, mono 
ou stereo, pour 1’ecoute du signal choisi. 
Meme si on ne l’entend plus sur les encein- 
tes de la cabine, le mixage original est tou- 
jours present sur les generaux de la console, 
ce qui ne change pas ce qu’on enregistre sur 
un magnetophone master ou la diffusion 
sur une sonorisation. 

-* AFL (After Fade Listen) (solo) ; 

PFL (Pre Fade Listen (solo) 
Solo safe. Voir « Safe (solo) ». 

Sommateur. Consoles. « Console » analogique 
tres simplifiee, reduite a des entrees mono ou 
stereo avec reglage de niveau, un bus de som- 
mation et une sortie stereo. Elle s’utilise essen- 
tiellement en complement de logiciels de 
station de travail audio et re$oit directement 
les signaux de sortie des interfaces audio. Le 
role du sommateur est d’effectuer dans le 
domaine analogique la sommation des diffe- 
rents signaux, contournant ainsi les bus 
numeriques internes qu’ utilise le logiciel de 
station de travail. Selon les adeptes de cette 
methode de travail, on obtient ainsi une lar- 
geur stereo et une epaisseur sonore optimales. 
^ Son. Acoustique, Fondamentaux. Sensation 
2 auditive que creent les ondes sonores. 

j Variation de pression localisee se depla$ant 

| dans un milieu elastique, capable d’exciter 
™ l’appareil auditif humain. Lorsqu’une onde 
° sonore se deplace, il n’y a pas de transfert de 
'§■ matiere (les particules du milieu reprennent 
| leur place apres passage de la perturbation), 
■§- mais un transfert d’energie. 

"i* Le son est rarement pur, il est compose d’un 
| fondamental (harmonique 1) et d’harmoni- 
° ques qui sont des multiples de la frequence 


fondamentale. Ainsi, un son a 1 000 Hz 
contient une partie variable de 2 000 Hz, 
3 000 Hz, 4 000 Hz, 5 000 Hz. . . qui sont 
les harmoniques 2, 3, 4, et 5. 

Dans un bruit, il n’y a pas de relation har- 
monique simple entre les constituants par- 
tiels du spectre sonore. 

Son pur : au sens physique, c’est un son ne 
comportant qu’une seule vibration acousti- 
que sinusoidale. Les sons purs n’existent pas 
naturellement. On peut les synthetiser, 
mais musicalement, ils sont ininteressants a 
cause de leur pauvrete. Au sens courant, un 
son pur est un beau son, bien timbre et 
depourvu de parasites d’emission. 

Son complexe periodique : son qui contient 
plus d’une composante sonore (generale- 
ment un fondamental et des harmoniques 
qui sont des multiples de la frequence fon- 
damentale). 

Son complexe aperiodique : son qui contient 
des composantes sans relations harmoni- 
ques entre elles, comme les bruits. 

Son musical : son utilise en musique lorsque 
1’on recherche un effet esthetique et psy- 
chologique. 

Son percussif: son qui commence brutale- 
ment a sa puissance maximale et qui soit 
decroit tres rapidement sans donner de sen- 
sation de hauteur (choc de deux bouts de 
bois), soit resonne longtemps en donnant 
une note definie (xylophone). 

Harmonique ; Bruit ; 

Frequence fondamentale 

Sonagramme. Voir « Spectrogramme ». 

Son des amplificateurs. Amplification. Tous 
les amplificateurs sont censes reproduire a 
l’identique les sons qu’ils amplifient. En 
realite, on constate qu’il y a une grande dis- 
persion dans les sonorites obtenues. Ces 
differences ressenties proviennent : 

- de la topologie des circuits d’ entree ; 

- de la technique de l’etage de sortie (tube 
avec ou sans transformateur, transistors 
bipolaires, MOSL ET, IGBT, etc.) ; 
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— des composants passifs (condensateurs, 
resistances, potentiometres, cables, sou- 
dure, circuits imprimes) ; 

- de l’alimentation (transformateurs, dio- 
des, capacites de filtrage, alimentations a 
decoupage, batteries). 

Les performances mesurees ne sont pas tou- 
jours le reflet de 1’ appreciation subjective 
des appareils. L’ecart le plus flagrant est 
constitue par les amplificateurs a lampe, 
dont la musicalite parfois excellente n’est 
nullement corroboree par des mesures 
objectives tres moyennes en matiere de 
bande passante et de distorsion. 

L’art des concepteurs d’amplificateurs est 
d’obtenir des appareils avec de bonnes per- 
formances mesurees, puis d’aller plus loin 
en dosant subtilement les particularity de 
montage et les composants passifs pour 
obtenir la meilleure musicalite possible. 

On mesure parfaitement la sensibilite 
d’entree, la THD, la TIM, la reponse en 
frequences et en phase, la puissance, le slew 
rate, le facteur d’amortissement, etc. En 
revanche, on ne sait pas mesurer la capacite 
de reproduction de l’espace, des petits 
details sonores, la fluidite, la verite des tim- 
bres, 1’ elegance, la tenue dans le grave, la 
presence. 

Cela indique qu’il reste a inventer les mesu- 
res qui seront en parfaite correlation avec ce 
qui est entendu. Entre la physique et les 
oreilles, il faut trouver un terrain d’entente. 
MOSFET ; IGBT ; Distorsion ; Sensibilite 
d’entree ; THD ; TIM ; Puissance de sortie ; 

Slew rate ; Facteur d’amortissement 

Sondier. Sonorisation. Jargon. Technicien son 
ou ingenieur du son. 

Song Position Pointer (SPP). Voir « SPP ». 

Song select. MIDI. Litteralement, selection 
de morceau. Message de type systeme 
commun permettant de charger les donnees 
MIDI du morceau de numero donne 
simultanement dans un sequenceur integre 


a un clavier et dans une boite a rythmes 
externe, par exemple. 



Message MIDI Song select. 

Message systeme commun 
Son harmonique. Acoustique, Fondamentaux. 
Son constitue de la superposition de plu- 
sieurs sons purs. Le premier (appele fonda- 
mental) est celui dont la frequence est la 
plus basse. Les autres (les harmoniques) ont 
des frequences qui sont des multiples 
entiers de la frequence du fondamental. 

Son ; Son pur ; Fondamental ; Harmonique 
Sonie. Acoustique, Fondamentaux. Intensite 
subjective selon laquelle l’etre humain per- 
mit les sons, ou graduation des sensations 
sur une echelle de faible a fort. La sonie 
depend de la pression acoustique, mais ega- 
lement d’ autres facteurs comme la fre- 
quence, le contenu spectral et la duree. Les 
lignes isosoniques normalisees (ISO 266) 
indiquent, sur un graphique comportant la 
frequence en abscisse et le niveau de pres- 
sion acoustique en ordonnee, les points de 
meme sonie pour un audit eur normal. On 
les obtient en faisant comparer a l’auditeur 
un signal de reference (frequence et niveau 
de pression acoustique connus) et le signal a 
caracteriser, dont on fait varier 1’intensite. 
Les resultats obtenus peuvent differer selon 
le protocole choisi. L’etablissement des 
lignes isosoniques a fait 1’objet de multiples 
recherches, dont celles menees par Lletcher 
et Munson. 

-*• Pression acoustique ; Frequence ; Courbes 
isosoniques ; Niveau de pression acoustique L f 
Son multicanal. Surround. 1 . Utilisation de 
plusieurs canaux audio codes generalement 
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en Dolby, DTS, SDDS, etc. sur un support 
media (film, DVD, SACD, etc.). 

2. Systeme de reproduction sonore com- 
portant plusieurs canaux/ enceintes dans 
une salle de cinema, une salle de concert, 
un home cinema. II existe une terminologie 
associee, constitute de deux chiffres separes 
par un point (4.0, 5.1, 6.1, 7.1, etc.), qui 
permet de classifier le nombre de canaux et 
le type d’implantation des enceintes asso- 
ciees. Le premier chiffre indique le nombre 
de canaux principaux, destines chacun a 
etre restitues sur une ou plusieurs enceintes, 
tandis que le second designe la presence 
d’un canal d’effets basses frequences (en 
anglais LFE pour Low Frequency Effect), 
destine a etre restitue sur un caisson de 
basse. Ainsi, 5.1 correspond a un son audio 
cinq canaux avec un canal basses frequences 
et 4.0 correspond a un son 4 canaux sans 
canal basses frequences. 

3. Technique d’enregistrement et de 
mixage sur plus de deux canaux. Par defaut 
de langage, on parle d’enregistrement ou de 
mixage surround. 

4. Travail de composition sonore permet- 
tant de repartir les sources/instruments 
dans les differents canaux. L’accroissement 
des canaux permet de reduire les effets de 
masque rencontres dans un mixage stereo et 
ameliore la distinction et la dynamique des 
instruments ou du signal sonore global. 

-> Dolby ; D TS ; SDDS ; 4. 0; 5.1 ; 6. 1 ; 7.1 ; 

LFE ; Mixage multicanal; Son surround ; 
|j Surround 

v. Son musical. Acoustique, Fondamentaux. Au 
4jj sens large, son porteur d’une information 
| d’ordre culturel ou esthetique. En acousti- 
| que, le terme est souvent employe par 

= opposition aux sons purs, ou aux sons alea- 

'§- toires utilises comme signaux de test dans le 
| domaine de l’acoustique et de l’electroa- 
coustique. Typiquement, un son musical 
7 peut etre classe dans la categorie des signaux 
| periodiques. La qualification d’un son en 
° tant que son musical est, en derniere ana- 


lyse, d’ordre subjectif : elle releve plus de la 
notion de contexte culturel que d’une quel- 
conque classification objective liee a la 
nature physique du son. 

-* Son ; Son pur 

Sonogramme. Voir « Spectrogramme ». 

Sonometre. Appareils de mesure. Outil de 
mesure de la pression acoustique. II com- 
porte des filtres de ponderation afin d’obte- 
nir une reponse en frequences comparable a 
celle de 1’oreille humaine. Les ponderations 
de frequence A, B et C correspondent a peu 
pres a 1’inverse des lignes isosoniques pour 
differents niveaux. En pratique, de nom- 
breux sonometres comportent, en plus des 
ponderations A, B et C, une caracteristique 
lineaire et une ponderation D, utile pour 
caracteriser la sonie des avions. La pondera- 
tion A donne de bons resultats dans reva- 
luation des bruits per$us comme une gene. 
En plus des ponderations en frequence, le 
sonometre possede des ponderations tem- 
porelles (S pour slow, F pour fast) qui cor- 
respondent & des temps d’integration 
normalises. Le resultat d’une mesure obte- 
nue avec un sonometre est un niveau de 
pression acoustique exprime en dB, lineaire 
ou pondere : dB(lin) ou dB(lettre de la 
ponderation choisie). 

Pression acoustique ; Ponderation ; Courbes 
isosoniques ; Bruit ; Frequence ; Niveau de 
pression acoustique 

Son optique. Les pistes optiques sont inscri- 
tes sur une zone opaque situee a cote de 
1’ image ou dans 1’espace compris entre les 
perforations de la pellicule d’un film de 
35 mm. Dans la tete de lecture son, un fais- 
ceau lumineux genere par une lampe ou 
une Led eclaire les pistes optiques lorsque le 
film est projete. Une cellule photoelectri- 
que placee derriere le film per$oit les varia- 
tions de lumiere dues aux variations de 
largeur des pistes optiques, et genere un 
signal electrique proportionnel a ces varia- 
tions de lumiere. Le signal electrique est 
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ensuite amplifie pour etre finalement 
reconverti en son par les haut-parleurs du 
cinema. 

Sonorisation. Action d’amplifier le son. Par 
extension, c’est l’ensemble du materiel 
necessaire pour realiser cette action. 

Sonorisation (systeme de). Voir « Diffusion 
(systeme de) ». 

Son periodique. Acoustique. Son caracterise 
par la repetition cyclique d’un motif 
complet, de periode T (en s). 

Periode 

Son pur. Acoustique , Fondamentaux. Son 
produit par une onde sinusoidale. Un son 
pur se caracterise par sa frequence /(en Hz) 
et sa periode T (en s), avec /= 1/71 

•* Frequence ; Periode 

Son seul. Postproduction et postsynchronisa- 
tion. Son, le plus souvent un bruit ou une 
ambiance non synchrone, enregistre lors du 
tournage d’un film mais sans qu’une image 
ne soit enregistree. 

Son surround. Surround. 1 . Du verbe anglais 
to surround qui signifie entourer. Ce terme 
decrit l’effet d’etre entoure par le son. Le 
surround est utilise principalement pour les 
bandes-son des films et plus recemment 
pour les oeuvres musicales beneficiant d’un 
mixage multicanal (DVD audio, SACD, 
etc.). C’est un excellent moyen d’« entrer » 
dans un film ou dans un concert. 

2. Systeme de reproduction sonore com- 
portant de trois a sept canaux/enceintes dis- 
poses autour des auditeurs dans le but de 
produire l’impression de sons arrivant de 
toutes les directions. 

3. Canal d’ambiance sonore diffuse par les 
enceintes surround sur les cotes et a 1’arriere 
d’une salle. Pour profiter d’un son sur- 
round, il faut disposer d’un processeur de 
traitement de signaux, de plusieurs encein- 
tes ayant une implantation precise et de 
medias (films, DVD video, SACD, DVD 


audio, Blu-ray, SPDVD) codes avec un 
procede Dolby, DTS, SDDS, etc. 

4. Terme utilise en conjonction avec les sys- 
temes de codage pour designer un son sur- 
round (Dolby Surround, Dolby Digital 
Surround EX, DTS Digital Surround, 
etc.). 

-*■ Mixage multicanal; Processeur ; 

Implantation des enceintes pour le multicanal; 

Dolby Surround; Dolby Digital Surround EX; 

DTS Digital Surround; Ambiance sonore ; 

Son multicanal 

Sortie directe. Voir « Direct out ». 

Sorties separees. Instruments electroniques. 
Sur un sampler ou un synthetiseur, sorties 
permettant de recuperer des signaux sepa- 
res, instrument par instrument par exem- 
ple, au lieu d’un melange effectue dans 
1’instrument lui-meme. Disposer de sorties 
separees permet d’enregistrer les sons sur 
des pistes de fa$on dediee, de les traiter a 
part, etc. 

Souffle. Magnetophones analogiques. En anglais : 
tape hiss. Bruit de fond cree par le defilement 
de la bande analogique devant les tetes. II 
s’agit d’un signal voisin du bruit blanc, imper- 
ceptible par masquage dans les passages forts, 
mais nettement audible dans les passages cal- 
mes. Son niveau est inversement proportion- 
nel a la vitesse de defilement et a la largeur de 
piste. Pour 1’attenuer, on utilise des reducteurs 
de bruit. 

Reducteur de bruit 

Sound check. Sonorisation. Litteralement, 
controle du son. Procedure de test concer- 
nant les differents signaux d’entrees et de 
sorties sur la console : micros, boites de 
direct, systeme de diffusion, retours de 
scene... Par extension, ce terme designe 
egalement une autre etape qui est la balance 
des musiciens. 

Balance 

Soundfield (microphone). Surround, Micro- 
phonie. Microphone developpe dans les 
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annees 1970 par Michael Gerzon et Peter 
Craven et destine a l’enregistrement sonore 
en surround ou Ambisonic. Ce microphone 
dispose de quatre capsules cardioi'des (uni- 
directionnelles) rapprochees et montees en 
un tetraedre et raccordees a une unite de 
controle. Le signal des quatre capsules, 
appele A-Format, n’est pas exploitable tel 
quel. II doit etre associe a un encodage, 
appele B-Format, qui le transforme en un 
second type de signal audio (W, X, Y, Z) 
utilisable pour une restitution multicanal. 
L’ unite de controle permet un ensemble de 
modifications du champ sonore en appor- 
tant des variations soit a la captation soit a 
la postproduction (mixage). 



™ Montage tetraedrique des quatre capsules 
| du microphone Soundfield MkV. 

| Sound reinforcement. Voir « Renforcement 
-§_ sonore ». 

7 Sourcer. Jargon. Ce neologisme signifie assigner 
° un signal. Action de patcher par exemple. 

| -» Patcher 


Source sonore. Acoustique, Fondamentaux. 
Corps vibrant dans un milieu elastique, 
auquel il transmet une energie qui engendre 
des variations de pression excitant le sys- 
teme auditif. On peut distinguer deux types 
de source sonore : les sources reelles et les 
sources theoriques. Les premieres sont 
multiples : phenomenes naturels, voix, ins- 
truments de musique, transducteurs elec- 
troacoustiques... Les secondes sont des 
modeles theoriques des sources reelles. Elies 
en simplifient 1’etude et la caracterisation. 
On les classe en fonction de leurs caracteris- 
tiques. 

Le premier critere de classement des sources 
theoriques est leur taille. Les sources dites 
petites ont des dimensions inferieures a la 
longueur d’onde emise, a l’inverse des sour- 
ces dites grandes. Ces dernieres sont tou- 
jours directives, tandis que les petites 
sources rayonnent de maniere omnidirec- 
tionnelle. 

Le second critere est le mode de rayonne- 
ment. Les sources oscillantes possedent un 
systeme mobile oscillant autour d’une posi- 
tion de repos. Ce systeme, rigide ou defor- 
mable, se deforme sans changer de volume. 
Quand elle est petite, une source oscillante 
se comporte comme un dipole : son rayon- 
nement est bidirectionnel. Les sources pul- 
santes presentent une variation de volume 
lorsque leur face emissive oscille. Une 
sphere pulsante, qui est un cas particulier 
de source pulsante, presente un rayonne- 
ment omnidirectionnel, de par sa symetrie 
spherique, et est source d’ondes spheriques. 

-*• Longueur d’onde 
Sous-groupe. Consoles. En anglais : sub- 
group. Un sous-groupe ressemble beau- 
coup a un groupe, a ceci pres qu’il ne 
dispose pas de sortie associee sur la console. 
Le signal reste done a l’interieur de la 
console. Le sous-groupe sert le plus souvent 
a controler d’un seul fader tous les signaux 
qui lui sont assignes (tous les sons d’une 


491 



SOUS-HARMONIQUE 


batterie sur un sous-groupe stereo, par 
exemple), ce qui simplifie le mixage. 

Sur les consoles depourvues d’automation, 
on trouve souvent des sous-groupes a 
VCA : le recours a ce composant permet 
d’effectuer des groupages virtuels. Les 
niveaux des faders d’un tel sous-groupe 
sont controles par un seul fader « de 
commande », les signaux audio correspon- 
dant a chaque fader restant separes. 

-*■ Groupe ; VCA 

Sous-harmonique. Acoustique. Composante 
d’un son complexe dont la frequence est un 
sous-multiple entier de la frequence du fon- 
damental. 

Spare. Terme anglo-saxon qui designe un 
equipement de secours. Dans le jargon, prt- 
voir un micro en spare signifie prevoir un 
micro de secours (par exemple en cas de 
defaillance de celui utilise par le chanteur). 

Spatialisation sonore. Sommairement, la 
spatialisation sonore peut etre consideree 
comme la creation d’un espace sonore 
autour d’auditeurs au moyen d’un systeme 
de reproduction sonore ou a l’aide d’un cas- 
que. Effet surround au cinema, repartition 
instrumentale multicanal en musique, son 
3D dans les jeux video sont des exemples 
dans lesquels intervient la spatialisation et 
ou 1’on tente de crter une sensation audi- 
tive. 

Spatialiseur. Traitement du signal. Procede 
de restitution sonore developpe par 1’IRCAM. 
II permet de concevoir la spatialisation de 
sources sonores dans l’absolu, l’ordinateur 
appliquant ensuite les algorithmes convena- 
bles pour transposer/ restituer cette spatiali- 


sation sur l’installation de sonorisation 
existante. 

SPDIF (Sony-Philips Digital Interface 
Format). Audionumerique. Egalement 
appelt EIAJ CP-340. Format d’interface 
audionumerique Sony-Philips. Cette inter- 
face stereo grand public fut developpee par 
Sony et Philips en 1984, parallelement aux 
travaux effectues par l’AES, lors de leur col- 
laboration au developpement du compact 
disc. Elle utilise le format de donnees audio 
de la recommandation AES 3, mais s’en 
distingue au niveau des donnees auxiliaires 
et des caracteristiques electriques. 
L’interface SPDIF est une interface strie 
anto-syncronisante (les donnees relatives 
aux deux canaux audio sont multiplexees et 
vehiculees dans la meme voie de transmis- 
sion, associees a un signal d’horloge). Le 
code de modulation est de type biphase- 
mark. 

La liaison SPDIF existe en version electri- 
que (coaxiale) ou en version optique. Dans 
la liaison coaxiale, la connectique utilisee 
est de type RCA avec un niveau de 500 mV 
crete a Crete en sortie, les entrees acceptant 
de 200 a 500 mV. L’impedance caracteris- 
tique est de 75 D. Dans la liaison optique, 
la connectique est de type TosLink ; la lon- 
gueur d’onde est de 660 nm ± 30 nm pour 
une une puissance comprise entre - 15 dBm 
et - 21 dBm a 1’emission, les recepteurs 
devant etre capables d’interpreter correcte- 
ment les donnees jusqu’a - 27 dBm. 
Chaque trame est constitute de deux sous- 
trames A et B correspondant aux deux 
canaux audio, elles-memes constitutes d’un 
prtambule de synchronisation de 4 bits 
identifiant le dtbut de la sous-trame et le 


1 trame = 64 bits = 1 periode o echantj jonnage 

Sous-trame A : 32 bits Sous-trame B : 32 bits 



SPDIF : schema d'une trame. 
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canal audio. Puis suivent 4 bits de donnees 
auxiliaires (permettant d’etendre la resolu- 
tion a 24 bits), les 20 bits audio commen- 
$ant par le LSB (les bits de poids faibles non 
utilises sont forces a zero) et finissant au 
MSB, et enfin 4 bits de donnees annexes 
appeles V, U, C et P : 

- bit V : caractere de validite qui indique si 
les donnees audio de la sous-trame a 
laquelle il appartient sont valides (bit a 0) 
ou non (bit a 1) ; 

- bit U : bit utilisateur (user bit) dont 
l’emploi n’est pas specific mais qui permet 
une grande diversite d’applications, par 
exemple la transmission de textes, de 
sous-codes, etc. ; 

- bit C : bit de statut de canal utilise afin de 
constituer un long mot numerique sur un 
grand nombre de trames. On peut ainsi 
transmettre bit par bit un mot de statut de 
canal de 24 octets en 192 trames capables 
d’exprimer certaines caracteristiques des 
signaux transmis. Seul le premier bit du 
premier octet (le bit 0) est interpretable 
par les deux interfaces (SPDIF ou AES/ 
EBU). II indique le type d’interface 
auquel on a affaire (il vaut 0 dans le cas de 


l’interface SPDIF et 1 pour l’interface 
AES/EBU) ; 

- bit P : bit de parite. 

Les bits suivants different selon l’interface : 

- le bit 1 indique une utilisation audio (0) 
ou non audio (1) de l’interface ; 

- le bit 2, appele copy prohibit bit ou CP 
bit, autorise la copie lorsqu’il est a 1 et 
l’interdit lorsqu’il est a 0 ; 

- le bit 3 indique la presence (1) ou 
l’absence (0) de preaccentuation ; 

- le bit 4 est reserve a une utilisation future ; 

- les bits 6 a 14 constituent le code de cate- 
goric qui exprime la nature de la source 
emettrice ; 

- le bit 1 5 (appele bit L) indique s’il s’agit 
d’un original (1) ou d’une copie (0) ; 

- les bits 16 a 19 expriment le numero de la 
source SPDIF ; 

- les bits 20 a 23 identifient le canal (A ou 

B); 

- les bits 24 a 27 codent la frequence 

d’echantillonnage (0000 =44,1 kHz, 

0100 = 48 kHz, 1100 = 32 kHz) ; 

- et enfin les bits 28 et 29 expriment la pre- 
cision d’horloge (00 = normale, 10 = ele- 
vee, 01 = variable). 


Tableau comparatif des interfaces AES/EBU, IEC type I et IEC type II (S/PDIF). 



AES/EBU 

IEC 958 1 

IEC 958 II 

Impedance de sortie 

110 £2 ± 20 % 

non ±20 % 

75 0 + 20 % 

Impedance d'entree 

250 O 

250 n 

75 0 + 5 % 

Impedance de cable 

90-120 o 

90-120 0 

75 0 

Transformateur 

Oui 

Oui 

En sortie 

Amplitude du signal fourni (mini) 

3 V K 

3 V K 

0,4 V cc 

Amplitude du signal fourni (maxi) 

10 V K 

10 V K 

0,6 V cc 

Amplitude minimale du signal re$u 

0,2 V [c 

0,2 Vg. 

0,2 V a 

Temps de montee et de descente 

10-30 ns 

10-30 ns 

0-10 %, 0-20 % 

Derive d'horloge 

+ 20 ns 

±20 ns 

50 ppm/1 000 ppm 

Connecteur de sortie 

XLR® male 

XLR® male 

Cinch femelle 

Connecteur d'entree 

XLR® femelle 

XLR® femelle 

Cinch femelle 
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Les octets restants dependent de la source. 
Cette interface est egalement standardisee 
sous les denominations IEC 95-11 et EIAJ 
CP-340. 

-*■ Code de modulation ; Biphase-mark ; 

LSB ; MSB ; AES/EBU 

Speaker setup. Voir « Implantation des 
enceintes pour le multicanal ». 

Speakon®. Cables et connectique. Format de 
connecteur verrouillable multipoint (existe 
en quatre et huit broches) developpe par le 
fabricant Neutrik, destine au transport de 
signaux de puissance alimentant notamment 
des haut-parleurs de sonorisation. Le 
connecteur Speakon® est d’une grande 
robustesse physique et accepte des cables de 
section importante (2,5 mm 2 ). Le connec- 
teur Speakon® s’est impose comme standard 
de I’industrie audio. En sonorisation profes- 
sionnelle, les enceintes et les amplificateurs 
sont desormais equipes de ces connecteurs. 
Le point 1+ correspond au + du haut- 
parleur de grave ou a une utilisation large 
bande (filtrage passif). Le point 1- corres- 
pond au - du haut-parleur de grave ou a 
une utilisation large bande (filtrage passif). 
Le point 2+ correspond au + du haut- 
parleur d’aigu (filtrage actif). Le point 2- 
correspond au - du haut-parleur d’aigu (fil- 
trage actif). 


Connecteur Speakon®. 

Spectacle vivant. Sonorisation. Classification 
administrative du secteur d’activites (dans 
lequel evoluent les societes de sonorisation, 
les techniciens. . .) implique dans des concerts, 
des spectacles musicaux, des comedies 


musicales, des operas, du theatre, des show 
case, des one man show, des bals, etc. 

Spectre. Acoustique, Fondamentaux. Repre- 
sentation graphique des composantes sinu- 
soidales d’un son, obtenue par analyse 
spectrale. L’amplitude de ces composantes 
(fondamental et harmoniques) est represen- 
tee en fonction de la frequence, avec 
l’amplitude en ordonnee et la frequence en 
abscisse. 

Par extension, le terme spectre designe les 
composantes sinusoidales du son en elles- 
memes : leur distribution, leur frequence 
et leur amplitude. On parle de contenu 
spectral. 

-*■ Son ; Amplitude ; Fondamental ; 

Harmonique ; Frequence 

Spectre audible. Physiologic de I’audition. 
Domaine des frequences pennies par le sys- 
teme auditif. Pour simplifier, on admet que 
le spectre audible pour 1’homme s’etend de 
20 a 20 000 Hz. En pratique, le spectre audi- 
ble depend de l’auditeur, et notamment de 
son age, car le vieillissement s’accompagne 
d’une perte de sensibilite dans les hautes 
frequences. 


Lp(dB) 



Spectre audible. 


-*• Frequence 

Spectrogramme. Physiologie de I’audition. 

Egalement appele sonagramme ou sono- 
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gramme. Graphe representant les compo- 
santes spectrales d’un son. L’echelle des 
frequences est en ordonnee, Techelle tem- 
porelle en abscisse et 1’amplitude est codee 
par differents niveaux de gris ou differentes 
couleurs. La representation par spectro- 
gramme d’un son presuppose son analyse 
spectrale, le plus souvent grace a un algo- 
rithme de calcul de type FFT mis en oeuvre 
sur un logiciel de mesure. La representation 
par spectrogramme offre une bonne lisibi- 
lite des formants du signal ; elle est tres uti- 
lisee, notamment en analyse vocale. 

-*• Frequence ; Amplitude ; Son ; FFT ; 

Formant 

Speed. Effets temporels. Egalement appele rate 
et, selon les cas, vitesse de defilement ou 
frequence de rotation. Le mot peut egale- 
ment indiquer, dans le cas d’effets munis 
d’un LFO, la frequence d’oscillation de ce 
dernier (periode generalement comprise 
entre 0,5 et 20 ms). 

-*• LFO ; Rate 

Sphere microphonique stereo. Stereophonic. 
Procede tentant de se rapprocher de la 
maniere dont le systeme auditif humain 
capte les sons. Elle simule 1’effet d’obstacle, 
c’est-a-dire l’incidence que la tete cree sur le 
signal sonore. 

L’espacement des capteurs d’une vingtaine 
de centimetres est proche de la distance 
interaurale (distance entre les deux oreilles) 
| d’un adulte, qui est en moyenne de 17 cm, 
§ ce qui correspond a 0,6 ms (delai binaural) 
% si une onde sonore vient de cote. 

| Grace a la conception de cet obstacle acous- 
1 tique artificiel, les phenomenes naturels de 
| reflexion, de resonance et de diffraction, 
1L ainsi que les differences de temps (At) et de 
g niveau (A I) sont recrees. Comme dans la 
■§- realite, l’ensemble de ces phenomenes cor- 
7 reles et analyses par notre cerveau sont 
° determinants et contribuent a la localisa- 
° tion des sources sonores. 



Sphere microphonique stereo Shoeps KFM6. 

Pour les basses frequences, dont les lon- 
gueurs d’onde sont nettement plus grandes 
que les dimensions de l’obstacle acoustique, 
l’effet d’ecran du cote oppose au son ne 
s’exerce que tres faiblement. Aux frequences 
plus elevees, 1’effet d’ecran augmente, et le 
capteur oppose a la source sonore recjoit un 
niveau decroissant. La courbe de reponse 
amplitude/ frequence du systeme a obstacle 
acoustique varie en fonction de Tangle 
d’incidence des sons. 

Les detimbrages recrees par le procede aug- 
mentent avec Tangle d’incidence du champ 
direct et des premieres reflexions. Le rap- 
port champ direct/champ diffus capte par 
les microphones est egalement pris en 
compte, tout comme le phenomene 
d’absorption qui entraine une perte des 
hautes frequences. 

L’ensemble de ces phenomenes naturels est 
recree grace a 1’effet que 1’obstacle (la 
sphere) a sur le son. 

Le baffle spherique est en matiere plastique 
rigide et reflechissante. Son interieur est 
insonorise. Son diametre est d’environ 
20 cm. Elle renferme un convertisseur 
d’impedance stereophonique (amplificateur) 
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necessitant une alimentation fantome 12 V 
ou 48 V. 

Sur certains modeles, une DEL (diode elec- 
troluminescente) montee au centre facilite 
l’alignement sur le milieu de 1’evenement 
sonore en cas de grande distance ou de 
mauvaises conditions d’eclairage. 

L’angle de prise de son stereophonique 
d’une sphere microphonique stereo est 
d’environ ± 45° (angle total de 90°), ce qui 
impose un positionnement plutot eloigne 
par rapport a la source. 

Les prises de son realisees a l’aide d’une 
sphere microphonique stereo offrent une 
reproduction efficace pour la profondeur de 
champ et la spatialisation, ainsi qu’une 
bonne precision en ce qui concerne la locali- 
sation. De plus, cette sphere permet une tres 
bonne linearite dans les basses frequences, 
dues a l’utilisation de capteurs de pression 
electrostatiques (omnidirectionnels) qui 
seuls sont capables de transmettre sans affai- 
blissement les frequences les plus basses. 

Reflexion ; Resonance ; 
Diffraction ; Frequence ; Courbe de reponse ; 

Detimbrage ; Champ direct ; 

Champ diflfus ; Alimentation fantome ; 

Angle de prise de son stereophonique ; 

Microphone electrostatique ; 

Omnidirectionnel ; Tete artificielle ; 

Couple OSS Jecklin 
Spider. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. 
Suspension interieure d’un haut-parleur, 
visible seulement de l’envers. Elle se pre- 
sente comme une suite de petits plis 
concentriques appeles corrugations (plis- 
see). Realise en toile de coton impregne, le 
spider guide les deplacements de la bobine 
mobile dans l’entrefer et joue un role de res- 
sort. 

Certains modeles de sonorisation emploient 
un double spider pour un guidage encore 
plus precis. 

-*■ Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Entrefer (du haut-parleur) 


SPL (Sound Pressure Level). Fondamen- 
taux. On utilise le dB SPL pour indiquer les 
niveaux de pression sonores. Mention pla- 
cee apres une notation en decibels pour pre- 
ciser qu’elle concerne l’expression d’un 
niveau de pression acoustique, et non pas 
celle d’un niveau d’intensite acoustique ou 
encore d’un niveau de tension electrique. 
On notera par exemple : 1 Pa = 94 dB SPL. 
Par definition, le 0 dB SPL est le seuil de 
l’audition a 1 000 Hz et correspond a une 
pression de 20 pPa. 

Une conversation chuchotee a 2 m s’etablit 
aux alentours de 40 dB SPL, un marteau- 
piqueur a 90 dB SPL. 

Les niveaux exprimes en dB SPL indiquent 
imparfaitement la sensation ressentie, car ils 
ne tiennent pas compte de la sensibilite de 
l’oreille en fonction des frequences. A cet 
effet, on utilise les dB(A) qui ont une pon- 
deration issue des courbes de Fletcher et 
Munson. 

Decibel; Niveau de pression acoustique L ; 

Niveau d’intensite acoustique L, ; Pascal ; 

Courbes de Fletcher et Munson 

Splimat. Voir « Feutrine ». 

Split. 1. Sonorisation, Equipements. Egalement 
appele splitter. Dispositif destine a connec- 
ter un meme microphone a plusieurs pream- 
plificateurs ou consoles de mixage sans pertes 
de niveau. Les splits sont utilises principale- 
ment pour la scene en sonorisation : pour 
renvoyer chaque microphone sur la console 
salle (FOH), la console scene (monitors) et, 
eventuellement, la console d’enregistrement. 
Le split doit garantir une certaine isolation 
entre les differents systemes de preamplifica- 
tion, en particulier au niveau d’eventuels 
courants parasites de masse. Quant a l’ali- 
mentation fantome des microphones, elle 
doit etre fournie par un seul des preamplis 
micro (ou console). 

Un split actif est un type de split dans lequel 
les transformateurs sont remplaces par des 
circuits electroniques actifs. L’impedance 
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Schema d'un split passif. 
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Split actif 



Vers 

console FOH 


Vers console 
monitors 


Vers console 
enregistrement 


d’entree est alors 1’impedance de charge stan- 
dard pour un microphone (1 000 £2 en 
general) et 1’impedance de sortie, egale a celle 
d’un microphone standard (200 £2). L’ali- 
mentation fantome peut etre fournie ou non 
par le systeme splitter actif. L’isolation obte- 
nue est inferieure a l’isolation galvanique des 
splits passifs. 

2. MIDI. Splitter MIDI. Egalement appele 
bolder de distribution MIDI ou distributeur 
MIDI ou MIDI thru box. Appareil qui per- 
met, a partir d’un signal d’entree MIDI, de 


recuperer 8 sorties independantes assurant 
chacune un signal d’excellente qualite, sans 
degradation. Cette solution est preferable a 
un branchement ordinaire en daisy chain au- 
dela de trois appareils dans la chaine, ou lors- 
que les liaisons sont longues. 

-* Daisy chain 

3. Microphones HF. Splitter HF. Dispositif 
repartiteur permettant de partager le signal 
d’une meme antenne sur plusieurs recep- 
teurs. En HF, il est impossible d’utiliser un 
simple parallele : il faut passer par des 
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Splitter MIDI. 


circuits electroniques specifiques, afin de res- 
pecter les problemes d’impedance et de 
niveau. 

4. Instruments electroniques. Point definis- 
sant, sur un clavier, la separation entre deux 
zones de jeu, generalement allouees a deux 
samples ou sons differents. 

Splitter. Voir « Split ». 

SPL max (Sound Pressure Level maxi- 
mum). Acoustique, Fondamentaux. Dans le 
cas d’un haut-parleur ou d’une enceinte, le 
SPL max correspond au niveau de pression 
acoustique maximal qu’ils peuvent delivrer 
sans distorsion significative du signal. Pour 
un sonometre, c’est le niveau de pression 
acoustique maximal releve. 

-*■ Sonometre 

Spot erase. Magnetophones analogiques. Mode 
de fonctionnement dans lequel les circuits 
d’effacement d’un magnetophone sont sous 
tension, mais les transports desactives. 
L’utilisateur doit alors faire passer lui-meme 
la bande magnetique devant les tetes, en 


agissant directement sur les bobines, afin 
d’effacer un passage precis repere au preala- 
ble sur la bande (avec un crayon gras par 
exemple). 

SPP (Song Position Pointer). 1 . MIDI. Lit- 
teralement, pointeur de position dans le 
morceau. Message MIDI de type systeme 
commun, indiquant 1’endroit oil se trouve 
la tete de lecture dans la sequence. Ce type 
de message s’ utilise avec des messages de 
start, stop ou continue, en reference a un 
message de timing clock (MIDI clock ou 
horloge MIDI). Sa valeur correspond au 
nombre de doubles croches ecoulees depuis 
le debut du morceau. Pour gerer des mor- 
ceaux de longue duree, le message de song 
position pointer utilise deux octets de don- 
nees, ce qui correspond, pour une metrique 
de 4/4, a 1 024 mesures. 

Message systeme commun ; Start ; 

Stop ; Continue ; MIDI clock 
2. Synchronisation. Message MIDI systeme 
commun emis par un sequenceur maitre et 
permettant de renvoyer un appareil esclave 
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Message MIDI SPP (Song Position Pointer). 


a 1’endroit indique par la valeur de ce mes- 
sage. Ce point de parking indique par le 
SPP se refere a la partition du morceau pro- 
gramme et non a un temps reel de type 
SMPTE. Le SPP demandera par exemple a 
Pesclave d’aller au debut de la mesure 33 du 
morceau programme. 

Attention a ne pas confondre le SPP avec le 
MIDI clock ou le MTC. 

- MIDI clock ; MIDI Time Code 
Spring. Effets temporels. Reverberation a res- 
sort. Categorie de programmes, dans une 
reverberation numerique, emulant le fonc- 
tionnement d’une reverberation a ressort. 

-* Reverberation it ressort 
Squelch. Microphones HF. Noise-gate HF 
coupant automatiquement la sortie du cir- 
cuit recepteur des que le niveau de recep- 
tion tombe en dessous d’une certaine valeur 
(seuil de squelch). On evite ainsi des bruits 
parasites desagreables pouvant survenir en 
reception sur des signaux HF de faible 
^ niveau, porteurs de bruits de fond (bruit 
|j blanc), de distorsion, etc. 

§ Le reglage de niveau de squelch doit etre 
% effectue avec precision et revu frequem- 
1 ment, le niveau de bruit de fond HF variant 
= selon l’heure, le lieu, les conditions exte- 
| rieures... 

'§■ SRC (Sample Rate Conversion). Audionu- 
| merique. Conversion de frequence d’echan- 
tillonnage. Cette fonctionnalite que 1’on 
i trouve dans differents systemes peut etre : 

| - soit la capacite de certaines interfaces nume- 

g riques/numeriques (AES/UER, SPDIF) a 


convertir la frequence d’echantillonnage 
du signal entrant vers une autre frequence 
d’echantillonnage (dans ce cas, on conver- 
tit un flux audio en temps reel) ; 

- soit un traitement interne a systeme direct 
to disc (dans ce cas, on convertit un 
fichier audio). 

Les systemes elabores offrent le choix de 
plusieurs algorithmes plus ou moins rapides 
et plus ou moins transparents. On notera 
qu’une conversion de frequence n’est 
jamais neutre et qu’il est preferable de faire 
le bon choix de frequence d’echantillon- 
nage des la premiere numerisation. 

-*• Frequence d’echantillonnage ; Algorithme 

Stack (d’enceintes). Sonorisation. Terme 
anglo-saxon qui decrit I’assemblage 
d’enceintes, generalement identiques, jux- 
taposees et superposees, afin d’obtenir un 
point de diffusion de forte puissance. Ne 
pas confondre un stack avec un chateau. 

ChAteau 

Stage box. Voir « Boitier de scene ». 

Stage monitor. Voir « Retour de scene ». 

Standard/coupure. Egalement appele semi- 
normalisation. En anglais : half norma- 
led. La liaison de normalisation n’est cou- 
pee que par l’introduction d’un jack dans 
1’entree du patch. 

-*■ Normalisation ; Patch 

Standard/standard. Type de normalisation 
d’un patch. II s’agit ici en fait d’une absence 
de normalisation, c’est-a-dire d’une absence 
de liaison par defaut (lorsqu’aucun jack 
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n’est enfonce) entre le send et le return d’un 
element de patch. 

Normalisation ; Insert send; Insert return 
StarQuad®. Cables et connectique. Cable 
symetrique utilisant deux paires torsadees, a 
l’interieur d’une meme gaine generale, 
s’enroulant en sens inverse. On obtient 
ainsi une meilleure immunite contre les 
interferences electromagnetiques par rap- 
port a une simple paire torsadee. 

-> Symetrique ; Paire ; Gaine 
Start. 1. MIDI. Message systeme temps reel lie 
a la synchronisation par messages d’horloge 
MIDI (MIDI clock). Ce message est emis 
par l’appareil maitre au debut de la lecture 
du morceau (par exemple lorsqu’on appuie 
sur sa touche play). A reception, les machi- 
nes esclaves demarrent en se synchronisant 
sur le message d’horloge MIDI suivant. 



Message MIDI Start. 

-*• Message systeme temps reel ; MIDI clock 
2. Postproduction et postsynchronisation. 
Repere de synchronisation employe dans le 
cinema. II est constitue d’une image (une 
seule) representant une croix avec la men- 
tion start apposee au point initial de syn- 
chronisation de chaque bobine son ou 
image (elements ou mixages). 

Statique (microphone). Abreviation pour 
microphone electrostatique dans le jargon. 

-*■ Microphone electrostatique 
Status byte. Voir « Octet de statut ». 

Stereo enhancer. Effets temporels. Traitement 
destine a elargir la stereophonic d’un signal. 
Selon les fabricants, les ingenieurs utilisent 
des delais, des fibres en peigne, des reverbe- 


rations, des chorus ou plusieurs de ces 
effets, optimises pour donner une impres- 
sion d’espace et de profondeur. L’un des 
stereo enhancers les plus reussis fut le 
Dimension-D Roland, emule depuis sous 
forme de plug-in. 

Attention a ne pas confondre le stereo 
enhancer avec un effet d’enhancer, qui agit 
sur le spectre en ajoutant des harmoniques 
au signal. 

-* Filtre en peigne ; Reverberation ; Chorus 
Stereo-link. Effets dynamiques. Couplage ste- 
reo. II correspond a l’interrupteur d’un 
compresseur ou, plus generalement, d’un 
appareil de traitement dynamique du son 
qui permet de coupler les deux parties de 
celui-ci pour l’utiliser sur un signal stereo- 
phonique. En effet, dans ce cas, l’attenuation 
sur les deux canaux doit etre rigoureusement 
identique pour ne pas desequilibrer 1’image 
stereophonique des que la compression 
entre en action. Ce couplage se fait parfois 
en commandant les deux canaux par la 
somme des signaux, mais la meilleure solu- 
tion consiste a commander le systeme de 
reduction de gain par le signal le plus fort 
des deux, a tout instant. 

Pour que le systeme fonctionne parfaite- 
ment, il faut que les deux dispositifs de 
reduction de gain (les VCA) soient parfaite- 
ment appaires. Avec certains systemes, par 
exemple ceux exploitant les proprietes des 
photo-resistances ou la pente variable d’un 
tube, c’est difficile a obtenir et a maintenir 
dans le temps. On emploie alors une tech- 
nique differente : le signal stereophonique 
est code en MS, c’est-a-dire en somme et 
difference (L + R et L-R). Les signaux 
somme et difference resultants sont traites 
chacun par un canal de l’appareil et re- 
decodes ensuite en canaux gauche et droit. 
Si un desequilibre survient, il affectera la 
somme ou la difference, ce qui sera nette- 
ment moins audible et ne desequilibrera pas 
l’image stereophonique. 


Compresseur 


STEREOPHONIE BINAURALE 


Stereophonic. Stereophonie. Principe techni- 
que de prise de son et de diffusion sonore 
visant a restituer 1’impression de perception 
auditive. La stereophonie tente de recreer la 
sensation d’un relief acoustique le plus 
« solide » possible (du grec stereos) avec les 
notions d’azimut (gauche/droite) et de pro- 
fondeur principalement. 

II existe deux types distincts de stereopho- 
nie, tant en termes de prise de son que de 
diffusion : la stereophonie binaurale et la 
stereophonie transaurale. 

La stereophonie binaurale repose sur l’utili- 
sation lors de la prise de son d’un couple 
microphonique comme la tete artificielle. 
Le procede tente de simuler le plus possible 
la maniere dont le systeme auditif capte les 
sons et l’incidence que la tete humaine a sur 
le signal sonore. Le systeme reprend les 
caracteristiques morphologiques ou tend a 
s’en rapprocher (emplacement des capsules 
a la place des conduits auditifs, dimensions, 
formes, texture, densite...). Ce sont les 
phenomenes de reflexion, d’ absorption, de 
diffraction, les differences de temps et de 
niveau occasionnes par l’obstacle (tete arti- 
ficielle) qui permettent la localisation. 
L’ utilisation de la stereophonie binaurale 
lors de 1’enregistrement implique normale- 
ment une ecoute au casque, afin de benefi- 
cier d’une veritable ecoute stereophonique 
binaurale. Les sons captes par les micropho- 
nes lors de l’enregistrement ont deja ete 
affectes par les reliefs de la tete artificielle. Si 
S 1’ecoute se fait au travers d’enceintes, les 
= sons seront affectes une seconde fois par la 
% tete de 1’auditeur. 

| La stereophonie transaurale repose sur 1’utili- 
™ sation d’une paire de microphones lors de la 
§ prise de son. Elle s’obtient grace a 1’utilisa- 
'§■ tion de couples utilisant les differences de 
f niveau (A/) ou de temps (t) qu’il peut y 
“■ avoir entre les deux canaux, c’est-a-dire 
1* entre l’axe de directivite des capsules des 
° microphones et la source au moment de la 
g prise. L’effet stereophonique, soit la locali- 


sation des sources dans l’image sonore vir- 
tuelle reproduite entre les haut-parleurs, 
s’obtient egalement par combinaison de ces 
deux composantes (difference de niveau 
+ difference de temps). 

On park de couples coincidents XY, MS, 
Blumlein (Stereosonic), pour ceux utilisant 
les differences de niveau et de couples AB 
ou couples espaces, pour ceux utilisant les 
differences de temps. Enfin, on parle de 
couples equivalents ORTF, NOS, RAI, 
DIN, Olson (ou couples hybrides), pour 
ceux utihsant a la fois les differences de 
niveau et de temps. Dans ce dernier cas, il 
s’agit de stereophonie mixte (A I + At). 
L’ecoute d’une prise de son en stereophonie 
transaurale se fait par definition sur deux 
haut-parleurs. Afin d’optimiser 1’ ecoute, il 
est preconise a 1’auditeur d’etre au sommet 
du triangle equilateral imaginaire qu’il 
forme avec les deux enceintes. 

L’evolution de la stereophonie se fait natu- 
rellement vers le son multicanal (le son sur- 
round). Ce systeme d’enregistrement et de 
reproduction permet de restituer le champ 
sonore tout autour de 1’auditeur. La repro- 
duction se fait alors sur cinq (5.1), six (6.1) 
sur sept haut-parleurs (7.1)... avec 1’ajout 
d’un caisson de basse si besoin. 

-* Stereophonie binaurale ; Stereophonie 
transaurale ; Tete artificielle ; Reflexion ; 
Absorption ; Diffraction ; Frequence ; Couple 
XY ; Couple MS ; Couple Blumlein ; Couple 
espace ; Couple AB ; Couple equivalent ; Couple 
ORTF ; Couple NOS ; Couple RAI ; Couple 
DIN ; Couple Olson ; Couple OSS Jecklin ; 

Stereophonie mixte ; Surround 
Stereophonie binaurale. Stereophonie. Prin- 
cipe de reproduction sonore au moyen d’un 
casque audio impliquant normalement une 
prise de son faite a 1’aide de systemes 
comme la tete artificielle. 

Les systemes de prise de son utilises tentent 
de se rapprocher le plus possible des carac- 
teristiques morphologiques et physiques de 
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la tete humaine (dimensions, formes, tex- 
ture, apparence...). 

Attention, on differencie deux categories de 
systemes de prise de son utilisant un obsta- 
cle entre les deux microphones : 

- la tete artificielle (ou dummy head en 
anglais) essaie d’imiter toutes les caracte- 
ristiques de la tete humaine, et 1’ecoute est 
preferable au casque ; 

- le precede OSS Jecklin, la tete Charlin et 
la sphere microphonique stereo interpo- 
sent un obstacle de forme diverse entre les 
microphones, et l’ecoute est possible aussi 
bien au casque que sur haut-parleurs. 

Souvent, en France, une confusion est faite 
et 1’expression « tete artificielle » designe 
l’ensemble de ces systemes. 

Afin d’imiter la realite, la tete artificielle 
comporte deux pavilions artificiels. Des 
microphones miniatures (generalement 
electrostatiques omnidirectionnels) y sont 
disposes, a 1’emplacement que devrait occu- 
per le conduit auditif (soit + 90° et - 90°). 


L’espacement des capteurs est proche de la 
distance interaurale (distance entre les deux 
oreilles) d’un adulte, qui est en moyenne de 
17 cm, ce qui correspond a 0,6 ms (delai 
binaural) si une onde sonore vient de cote. 
Le precede repose sur le principe de l’effet 
d’obstacle acoustique en simulant les condi- 
tions naturelles de perception auditive. II 
recree 1’incidence que la tete humaine a sur le 
signal sonore. 

Comme dans la realite, les differences de 
niveau creees par l’obstacle dependent de sa 
dimension par rapport aux longueurs 
d’onde. Dans les basses frequences, l’atte- 
nuation est minimale. En revanche, dans les 
hautes frequences, l’attenuation peut etre 
de plusieurs dizaines de dB. 

La stereophonic binaurale permet de recreer 
la notion d’azimut (de gauche a droite) et de 
profondeur (source proche ou eloignee) 
principalement. La notion d’axe vertical (de 
haut en bas) est moins certaine. Le resultat 
offre une tres bonne spatialisation, beaucoup 
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de relief, ainsi qu’une tres bonne reproduc- 
tion du grave grace a 1’ utilisation de micro- 
phones omnidirectionnels. 

-*■ Tete artificielle ; Couple OSS Jecklin ; Sphere 
microphonique stereo ; Microphone 
electrostatique ; Omnidirectionnel 
Stereophonie de phase. Stereophonie. Appel- 
lation incorrecte donnee en France pour la 
stereophonie de temps. 

-*• Stereophonie de temps 
Stereophonie de temps. Stereophonie. Ce 
principe sous-entend « prise de son en ste- 
reophonie de temps » avec l’utilisation d’un 
couple dit couple AB (ou couple espace). 
En France, il est appele de maniere incor- 
recte stereophonie de phase. 

La stereophonie de temps est l’un des deux 
precedes de prise de son destinee a etre 
reproduite par haut-parleurs. L’autre est la 
prise de son en stereophonie d’intensite (de 
niveau). La fusion des deux principes (ste- 
reophonie de temps + stereophonie de 
niveau) est appelee stereophonie mixte (ou 
stereophonie hybride) et est egalement des- 
tinee a etre ecoutee sur haut-parleurs. 

La stereophonie de temps s’opere grace aux 
differences de temps (At) qu’il peut y avoir 
entre les deux microphones du couple par 
rapport a la position de la source sonore au 
moment de la prise de son. Les differences 
de temps entre les deux canaux produisent 
1’effet stereophonique, c’est-a-dire la locali- 
^ sation des sources sonores dans l’image 
1 sonore virtuelle reproduite entre les haut- 
= parleurs. 

£ Lorsqu’une source sonore se trouve face au 
| couple, c’est-a-dire sans difference de temps 
™ par rapport a l’un ou l’autre des micropho- 
° nes, elle est restituee au centre, entre les 
'§■ deux haut-parleurs. 

| Selon des experimentations, une difference 
de temps de 1,12 ms entre les deux micro- 
1 ’ phones a pour consequence de lateraliser a 

| 1’ecoute completement la source a gauche 
° ou a droite selon l’incidence. Au-dela de ces 


valeurs de temps, la source reste bloquee sur 
l’une ou l’autre des extremites de Tecoute. 
Selon Tangle d’incidence, des differences de 
temps intermediaires placent la source a des 
positions intermediaires. 

Void la formule exprimant la difference de 
temps entre les deux capsules par rapport a 
Tangle d’incidence de la source sonore : 

_d - since 


avec At la difference de temps entre les deux 
capsules, d 1’espace entre les deux micro- 
phones, a Tangle d’incidence de la source 
par rapport a 1’axe 0° du couple et c la cele- 
rite du son (340 m • s -1 ). 

Le couple AB se confectionne a l’aide de 
microphones omnidirectionnels, appaires 
de preference (ayant les memes caracteristi- 
ques). Ceux-ci doivent etre espaces et de 
preference paralleles. Les distances habi- 
tuellement choisies sont de 1’ordre de 
38 cm aim. 

L’angle de prise de son stereophonique se 
modifie en changeant la distance entre les 
deux microphones. Un espacement infe- 
rieur a 38 cm est insuffisant pour lateraliser 
suffisamment les sources sonores dans 
l’image stereophonique. Des distances 
superieures a 1,5 m creent des angles de 
prise de son stereophonique trap petits 
pour etre exploi tables. 

Le couple espace a une mauvaise mono- 
compatibilite (compatibilite d’un signal ste- 
reophonique mixe pour en faire un signal 
monophonique), les signaux arrivant aux 
capsules etant decales en temps. Ces decala- 
ges de temps engendrent des detimbrages 
dans certaines parties du spectre, et un effet 
de filtrage en peigne est perceptible au-dela 
des premieres transitoires. La restitution de 
T image sonore semble alors manquer de 
precision dans la localisation. 

En revanche, le couple AB permet, grace a 
1’utilisation de microphones omnidirec- 
tionnels, d’accroitre la bande passante du 
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signal et donne de bons resultats pour la 
restitution du champ diffus. 

“*■ Couple AB ; Stereophonic d’intensite ; 

Stereophonic mixte ; Celerite ; 
Omnidirectionnel ; Courhe de reponse ; Angle 
de prise de son stereophonique ; Detimbrage ; 

Filtrage en peigne ; Bande passante ; 

Champ diffus 

Stereophonic d’intensite. Stereophonic. Ce 
principe sous-entend « prise de son utilisant 
les differences de niveau ». Les capsules de 
deux microphones directifs (appaires de 
preference) sont superposees 1’une sur 
1’autre, c’est-a-dire coi'ncidentes sur un plan 
vertical, soit cote a cote. Les principaux 
couples coincidents sont les couples XY, 
MS, Blumlein (ou Stereosonic). 

La stereophonic d’intensite est l’un des 
deux principes de prise de son destinee a 
etre reproduite par haut-parleurs. L’ autre 
est la prise de son en stereophonic de 
temps. La fusion des deux precedes (stereo- 
phonic d’intensite + stereophonic de 
temps) est appelee stereophonic mixte (ou 
stereophonic hybride) et est egalement des- 
tinee a etre ecoutee sur haut-parleurs. 

La stereophonic d’intensite s’opere grace 
aux differences d’intensite (de niveau, AdB) 
qu’il peut y avoir entre les deux canaux, 
c’est-a-dire entre 1’axe de directivite des 
capsules des microphones et la position de 
la source sonore au moment de la prise de 
son. Les differences de niveau permettent 
l’effet stereophonique, soit la localisation 
des sources dans 1’image sonore virtuelle 
reproduite entre les haut-parleurs. 

Si une source sonore est captee dans l’axe 
face aux deux microphones, la pression 
acoustique exercee sur les membranes sera 
la meme. La source est done perdue au cen- 
tre, puisqu’il n’y pas de difference de niveau 
entre les deux capsules. 

Le principe est le meme que dans la realite : 
le cerveau humain analyse les differences 
d’intensite et localise la source du cote oil 
son niveau predomine. 


Une difference de 15 dB a 17 dB environ 
(valeurs maximales) entre les microphones a 
pour consequence de lateraliser complete- 
ment la source sonore sur 1’un des deux 
cotes de l’ecoute. Au-dela de ces valeurs, la 
source reste bloquee sur 1’une ou 1’autre des 
extremites. 

Selon Tangle d’incidence, des valeurs 
d’intensites intermediates placent la source 
a des positions intermediates. 

Voici la formule exprimant la difference 
d’intensite entre les deux capsules par rap- 
port a Tangle d’incidence de la source 
sonore : 

A/dB = 20 log [{a + b cos [ [1/2 +a]) 

I {a + b cos[p/2 - a])] 
a + b = 1 

avec A/dB la difference d’intensite entre les 
deux capsules, a la part de transducteur de 
pression, b la part de transducteur a gra- 
dient de pression, [) Tangle d’ouverture du 
couple et a Tangle d’incidence de la source 
par rapport a l’axe 0° des microphones. 

Les couples coincidents offrent une tres 
bonne mono-compatibilite. La restitution 
de 1’image sonore est precise. Le rendu de la 
localisation est aussi tres bon. 

En revanche, la stereophonic d’intensite 
manque d’« effet d’espace » en raison de 
Tabsence de la composante « temps ». 

Couple XY ; Couple MS ; Couple Blumlein ; 

Couple Stereosonic ; Stereophonic de temps ; 

Stereophonic mixte ; Transducteur de pression ; 

Transducteur h gradient de pression 

Stereophonic hybride. Voir « Stereophonic 
mixte ». 

Stereophonic mixte. Stereophonic. Egale- 
ment appelee stereophonic hybride. Pre- 
cede de prise de son combinant a la fois 
le principe de la stereophonic d’intensite et 
celui de la stereophonic de temps. 

La stereophonic d’intensite s’opere grace aux 
differences de niveau (d’intensite, A I) qu’il 
peut y avoir entre les deux microphones du 
couple par rapport a la position de la source 


StErEophonie transaurale 


sonore au moment de la prise de son. Les 
differences de niveau entre les deux canaux 
produisent 1’effet stereophonique, c’est-a- 
dire la localisation des sources sonores dans 
l’image sonore virtuelle reproduite entre les 
haut-parleurs. 

La stereophonie de temps s’opere grace aux 
differences de temps (At) qu’il peut y avoir 
entre les deux microphones du couple par 
rapport a la position de la source sonore au 
moment de la prise de son. Les differences 
de temps entre les deux canaux produisent 
l’effet stereophonique, c’est-a-dire la locali- 
sation des sources sonores dans 1’image 
sonore virtuelle reproduite entre les haut- 
parleurs. 

En stereophonie mixte, ce sont les deux 
composantes differences de niveau (d’inten- 
site, AT) et differences de temps (At) combi- 
nees qui permettent l’effet stereophonique, 
c’est-a-dire la localisation des sources sono- 
res dans l’image sonore virtuelle reproduite 
entre les haut-parleurs. 

Afin d’obtenir des differences de niveau 
(d’intensite), une certaine distance doit 
obligatoirement separer les deux micropho- 
nes. Afin d’obtenir des differences de 
temps, un angle physique d’ouverture doit 
egalement leur etre applique. 

Les systemes microphoniques utilises en 
stereophonie mixte sont appeles couple 
equivalent ou couple hybride. Les princi- 
paux sont les couples ORTF, NOS, RAI, 
g DIN et Olson. Ils sont elabores avec des 
S transducteurs de directivite cardioide, appai- 
= res de preference. Ce sont Tangle physique 
2 d’ouverture et la distance de separation qui 
g permettent de les differencier les uns des 
™ autres. Des directivites comme Tinfracar- 
° dioide, le supercardioide ou I’hypercadioide 
'§■ peuvent egalement etre combinees mais, a 
g chaque fois, angle physique et distance de 
■§- separation sont necessaires a la realisation 
7 d’un couple equivalent. 

° Le couple OSS Jecklin est un cas a part 
g parmi les couples equivalents. II associe 


deux microphones de directivite omnidi- 
rectionnelle separes par un disque absor- 
bant. L’obstacle acoustique participe en 
plus a 1’effet stereophonique grace aux phe- 
nomenes de diffraction, d’absorption et de 
reflexion qu’il occasionne selon les frequen- 
ces. 

Les couples equivalents offrent une restitu- 
tion de l’image sonore realiste et homogene, 
car la distance de separation entre les 
microphones est proche de la distance inte- 
raurale (distance entre les deux oreilles d’un 
adulte, soit 17 cm environ). La localisation 
des sources sonores et la profondeur sont 
conformes. 

En revanche, les couples equivalents ont 
une mauvaise mono-compatibilite due aux 
decalages de temps des signaux arrivant aux 
capsules. Ces decalages engendrent des 
effets de filtrage en peigne prejudiciables au 
signal audio. 

-*• Stereophonie d’intensite ; Stereophonie de 
temps ; Couple equivalent ; Couple ORTF ; 

Couple NOS ; Couple RAI ; Couple DIN ; 

Couple Olson ; Transducteur ; Cardioide 
(microphone) ; Infracardio 'ide (microphone) ; 
Supercardioide (microphone) ; Hypercadioide 
(microphone) ; Omnidirectionnel 
(microphone) ; Filtrage en peigne 
Stereophonie transaurale. Stereophonie. Res- 
titution de deux canaux audio distincts 
ayant entre eux des rapports de temps et de 
niveau au travers de deux enceintes acousti- 
ques. 

Pour optimiser Tecoute stereophonique tran- 
saurale, il est preconise a 1’auditeur d’etre au 
sommet du triangle imaginaire qu’il forme 
avec les haut-parleurs. L’angle d’ouverture 
est normalise a 60°. 

Ce type de restitution implique differents 
precedes de prise de son. Les couples 
microphoniques utilises sont agences de 
differentes manieres selon que Ton souhaite 
des prises de son fondees sur le principe de la 
difference de niveau (stereophonie d’inten- 
site, A/), sur le principe de la difference de 
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temps (stereophonic de temps. At), ou sur 
la combinaison des deux (stereophonic 
mixte ou hybride). 

En stereophonic d’intensite, les capsules de 
deux microphones sont placees 1’une au- 
dessus de l’autre sur un axe vertical ou cote 
a cote ; on parle de couple coincident. 
L’effet stereophonique est obtenu grace aux 
differences de niveau qu’il peut y avoir 
entre les deux canaux, c’est-a-dire entre 
l’axe de directivite des capsules des micro- 
phones et la source au moment de la prise 
de son. 

En stereophonic de temps, deux micropho- 
nes omnidirectionnels sont a une certaine 
distance sans notion d’angle (on peut aussi 
avoir deux microphones directifs dont les 
axes de directivite sont paralleles) ; on parle 
de couple espace. L’effet stereophonique est 
obtenu grace aux differences de temps qu’il 
peut y avoir entre les deux canaux, c’est-a- 
dire entre 1’axe de directivite des capsules 
des microphones et la source au moment de 
la prise. 

En stereophonic mixte (ou hybride), les 
microphones sont dans la plupart des cas 
cardioi'des, mais d’autres directivites peu- 
vent etre utilisees. Cela implique obligatoi- 
rement une notion de distance et d’angle 
entre les capsules ; on parle de couples equi- 
valents (ou couples hybrides). L’effet ste- 
reophonique est obtenu grace aux 
differences de niveau et de temps combi- 
nees obtenues entre les deux canaux, c’est- 
a-dire entre l’axe de directivite des capsules 
des microphones et la source au moment de 
la prise. 

-* Stereophonic d’intensite ; Stereophonic de 

temps ; Stereophonic mixte ; Couple coincident ; 

Omnidirectionnel ; Couple espace ; Cardioide ; 

Couple equivalent 

STI (Speech Transmission Index). Acousti- 
que. Valeur chiffree caracterisant la qualite 
de transmission de la parole, pour un sys- 
teme de diffusion sonore dans une salle 
donnee. Le STI peut varier de 0 (complete- 


ment inintelligible) a 1 (completement 
intelligible). C’est une mesure objective 
realisee sur site. La methode consiste a eva- 
luer les rapports de taux de modulation, 
dans differentes bandes de frequence, entre 
un signal de test (100 % de modulation) et 
le signal re$u apres passage dans la chaine 
sonore (electronique, haut-parleurs et salle). 
Les resultats sont interpretes grace a 
l’echelle suivante : 

- indice compris entre 0 et 0,3 : intelligi- 
bility mauvaise ; 

- indice compris entre 0,3 et 0,45 : intelligi- 
bility mediocre ; 

- indice compris entre 0,45 et 0,6 : intelligi- 
bility passable ; 

- indice compris entre 0,6 et 0,75 : intelligi- 
bility bonne ; 

- indice compris entre 0,75 et 1 : intelligi- 
bility excellente. 

Stop. MIDI. Message systeme temps reel lie a 
la synchronisation par messages d’horloge 
MIDI (MIDI clock). Ce message est emis 
par 1’appareil maitre lorsqu’on arrete sa lec- 
ture (par exemple en appuyant sur sa tou- 
che stop). A reception, les appareils esclaves 
doivent s’arreter immediatement, tout en 
conservant en memoire leur position cou- 
rante (par exemple, la valeur de SPP). 



Message MIDI Stop. 

Message systeme temps reel ; 

MIDI clock ; SPP 
Storer. Seance d’enregistrement. Jargon. Neo- 
logisme tire du verbe anglo-saxon to store 
signifiant memoriser. On l’utilise par 
exemple sur une passe d’automation, d’un 


506 


SUPERCARDIOIDE (MICROPHONE) 


snapshot de console numerique, d’un pro- 
gramme de multieffet, etc. 

Striper. Seance d’enregistrement. Jargon. Terme 
anglo-saxon signifiant coucher un time code 
sur une bande, en une seule passe d’enregistre- 
ment pour eviter toute discontinuite. 

Structure de Sallen & Key. Electronique. 
Montage electronique utilisant des amplifi- 
cateurs operationnels imagine par MM. Sal- 
len et Key, permettant de realiser des fibres 
et des egaliseurs actifs. 

•* Filtre ; Egaliseur ; Actif 

Stylet. Voir « Levier porte-pointe ». 

Sub-bass. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Enceinte specialisee dans la reproduc- 
tion des frequences extremes graves 
inferieures a 80 Hz. Les haut-parleurs utili- 
ses sont de tres grand diametre (38 cm, 
46 cm, 54 cm). 

Subcardioide (microphone). Voir « Infra- 
cardioide (microphone) ». 

Sub D. Voir « D-sub ». 

Sub-frame. Synchronisation. Plus petite sub- 
division du time code. La sub-frame a gene- 
ralement la duree d’un bit de time code, 
done 1/80 d’image, mais on trouve sur cer- 
tains synchroniseurs des sub-frames d’une 
duree de 1/100 d’image. Certains synchro- 
niseurs acceptent des offsets a la sub-frame 
pres. 

- Offset 

|j Subgroup. Voir « Sous-groupe ». 

5 Sub-master. Seance d’enregistrement. Libelle 
® normalise d’une etiquette de statut a poser 
■I sur un support audio. Sa couleur est rose. 
= Le terme indique un sous-master, autre- 
| ment dit le plus souvent une copie de mas- 

| Subwoofer. 1. Sonorisation, Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Egalement appele 
caisson de grave. Haut-parleur specialise 
| dans la reproduction des frequences graves 
? entre 20 et 120 Hz. Ce sont souvent des 


haut-parleurs de grand diametre (38 ou 
46 cm) munis de membranes lourdes qui 
les font resonner a des frequences tres basses 
(de 40 a 10 Hz). 

2. Surround. Raccorde au canal LFE, le 
subwoofer delivre les effets de tres basses 
frequences, tels que les explosions ou les 
vibrations. II est essentiel dans les salles de 
cinema et le home cinema. Une puissance 
importante est necessaire pour reproduire 
les infra-graves, il est souvent preferable 
d’avoir un caisson auto-amplifie dit actif 
pour eviter toute distorsion ou deteriora- 
tion du haut-parleur branche sur un ampli 
inadequat. 

-*LFE 

Super Bit Mapping (SBM). Audionumeri- 
que. Litteralement, assignation optimale 
des bits. Procede de reduction des mots de 
quantification de 20 ou 24 bits vers 16 bits, 
mis au point par Sony dans le but de 
reduire les pertes dues a la reduction de 
resolution. II est utilise pour obtenir sur un 
CD-A, quantifie en 16 bits, une qualite de 
lecture equivalente a celle du master en 
20 bits. II est egalement present dans les 
DAT recents, oil il permet de conserver 
dans un signal enregistre en 16 bits, la reso- 
lution des convertisseurs d’ entree en 18 ou 
20 bits. Il fait appel a un procede de noise 
shaping particulierement elabore et ne 
necessite aucun equipement particulier a la 
relecture. 

Un CD enregistre en SBM est identifie par 
un logo SBM et offre sur n’importe quel 
lecteur une qualite audio proche d’un enre- 
gistrement 18 ou 20 bits : une plus grande 
dynamique, un meilleur rendu de l’acousti- 
que dans laquelle a ete effectuee la prise de 
son, une meilleure tenue dans le temps des 
queues de reverberation. 

Resolution ; Quantification ; Noise shaping 

Supercardioide (microphone). Microphonie. 
Microphone presentant des caracteristiques 
de directivite supercardioide. Il fait partie 
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SUPERCARDIOIDE (MICROPHONE) 


0' 



Diagramme polaire d'un microphone supercardio'ide pour differentes frequences. 


de la famille des microphones directionnels 
(ou directifs). Son champ d’action est etroit 
et principalement dans l’axe. 



Simulation dans I'espace de la captation d'un 
microphone supercardio'ide Sennheiser. 


Afin d’obtenir une directivite supercar- 
dioide, les constructeurs utilisent deux 
technologies : la transduction mixte et la 
transduction mixte a directivite variable. 
L’angle de captation du supercardio'ide est 
de +57,5° (soit un angle total de 115° 
- donne a - 3 dB). C’est a l’interieur de cet 


angle que la ou les sources sonores devront 
se trouver pour etre restituees sur un meme 
plan sonore et sans coloration hors axe. 
L’ attenuation a + 90° et - 90° est d’environ 
- 8,6 dB. Le rapport entre le niveau sonore 
dans l’axe et le niveau sonore dans les autres 
directions est tres grand, d’oii la faculte de 
ce micro a s’affranchir des ambiances envi- 
ronnantes arriere et laterale, malgre une 
legere sensibilite a 1’arriere. L’ attenuation a 
180° est d’environ - 12 dB. 

En raison de sa directivite etroite, il ne sert 
que rarement sur un ensemble. La directi- 
vite supercardio'ide s’utilise plutot en proxi- 
mite et permet d’isoler efficacement un 
instrument ou une voix dans un environne- 
ment sonore. 

Les deux axes de rejection maximum de ce 
micro se situent a + 125° et a - 125°. C’est 
dans ces deux zones que pourront etre dispo- 
ses theoriquement des retours de scene en cas 
d’utilisation pour le live. Le microphone 
supercardio'ide offre une protection efficace 
aux larsens. Son facteur de distance est de 1,9. 

Directivite (du microphone) ; Transduction 
mixte ; Transduction mixte h directivite variable ; 


508 


SURECHANTILLONNAGE 


Angle de captation ; Coloration hors axe ; 
Sensibilite (du microphone) ; Axe de rejection 
maximale ; Larsen ; Facteur de distance 


Surdimutite. Physiologie de I’audition. Impos- 
sibility de parler et d’ entendre dont sont 
affectes les sourds-muets. 


Superclock 256 X. Synchronisation. Signal 
carre de niveau TTL (0-5 V) d’une fre- 
quence egale a 256 fois la frequence du 
word-clock a partir duquel il est genere. Ce 
signal de synchronisation est utilise par 
exemple par ProTools, pour synchroniser 
entre autres les racks de convertisseurs 
882io, 888io. II est distribue generalement 
par des connecteurs coaxiaux de type BNC 
et necessite une terminaison de 75 D. 

Word-clock 

Super tweeter. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Haut-parleur charge de repro- 
duce les frequences superieures a 1 5 kHz et 
s’etendant au-dela du domaine audible. Si 
1’humain n’entend pas directement les sons 
entretenus de plus de 20 kHz, il per$oit les 
effets indirects des frequences jusqu’a 
50 kHz sur des attaques transitoires a front 
raide. Cela constitue d’ailleurs une des limi- 
tes aux performances subjectives des CD 
(leur limite superieure theorique est de 
22 kHz). 

-* Transitoire 

Supra-aural. Casques audio. Mode de cou- 
plage des oreillettes d’un casque reposant 
sur le simple contact avec l’oreille du por- 
teur, sans coussinet pour l’entourer. Ce 
type de couplage est le plus souvent utilise 
avec des modeles de type ouvert. 

-*■ Oreillette 


Surdite. Physiologie de I’audition. Perte de 
l’audition (par exemple la surdite profes- 
sionnelle due a 1’exposition aux bruits pen- 
dant la vie professionnelle). 

Surechantillonnage. Audionumerique. En 
anglais : oversampling. Le surechantillon- 
nage consiste a multiplier la frequence 
d’echantillonnage par un multiple de 2 (2, 
4, 8... 64), afin d’alleger le role du filtre 
passe-bas du convertisseur. Cette operation 
est appliquee pour optimiser les conver- 
sions analogique/numerique et numerique/ 
analogique. 

Conversion analogique/numerique : confor- 
mement a la theorie de l’information 
(Nyquist, Shannon), transmettre toute 
I’information d’un signal audio necessite de 
1’echantillonner avec une frequence au 
moins deux fois superieure a sa plus haute 
frequence audible. Dans le cas d’un systeme 
digital ayant une bande passante de 
20 kHz, une frequence d’echantillonnage 
d’au moins 40 kHz est necessaire. La fre- 
quence d’echantillonnage de 44,1 kHz a ete 
choisie pour le disque compact. 

L’un des principaux problemes poses par 
une frequence d’echantillonnage situee trop 
pres de la bande audio est que le signal doit 
etre filtre a travers un filtre analogique a 
pente tres raide. Ce filtrage est necessaire 
pour se proteger de 1’aliasing (battement 



20 kHz 44,1 kHz 
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Surface de controle 


des composantes hautes frequences avec la 
frequence d’echantillonnage). Un tel filtre a 
front raide apporte des degradations au 
signal audio. Ces degradations sont souvent 
la raison pour laquelle on a accuse le nume- 
rique a ses debuts de manquer de brillance 
(alors que ces degradations sont d’origine 
analogique). Elies sont provoquees par des 
surondulations dans le spectre audio et des 
variations de reponse en phase ; les differen- 
tes frequences traversent le filtre avec des 
delais differents. 

Pour remedier a ce probleme, on fait appel 
au surechantillonnage. On utilise une fre- 
quence d’echantillonnage standard de 

44.1 kHz, avec des multiples tels que 

88.2 kHz (2x), 176,4 kHz (4x), 352,8 
(8x)... Le surechantillonnage permet de 
reduire de fa$on significative les problemes 
de surondulation et de distorsion de phase. 
Le signal doit encore etre filtre en mode 
digital a la frequence de coupure de 20 kHz 
lorsque 1’on travaille en 44,1 kHz. La tech- 
nique du surechantillonnage deplace 1’etage 
de filtrage principal du domaine analogique 
vers le domaine numerique oil il peut etre 
effectue plus precisement. Le principal 
resultat est une representation plus precise 
du signal converti. 

Le systeme n’enregistre qu’un nombre 
d’echantillons egal a la frequence d’echan- 
tillonnage. La valeur des echantillons enre- 
gistres est obtenue par le calcul de la valeur 
moyenne des echantillons surnumeraires. 
Cette operation s’appelle la decimation. 

La conversion numerique/analogique consiste 
a reconstruire 1’onde sonore a partir de la 
suite des echantillons lus. Les paliers ainsi 
obtenus ont une periode egale a 1 If et doi- 
vent etre lisses par un filtre de lissage (de 
reconstruction) a pente raide (64 dB/ 
octave) et agissant tres pres de la bande 
audio. Un tel filtre provoque des decalages 
de phase importants et des surondulations. 
A cette etape, le surechantillonnage consiste 
a calculer par interpolation des echantillons 


intermediaires aux echantillons connus. 
Cette operation permet de repousser la fre- 
quence de travail du filtre vers une valeur 
proportionnelle au coefficient de surechan- 
tillonnage. 

-*■ Frequence d’echantillonnage ; Filtre de lissage 

Surface de controle. Consoles, Equipements. 
Dans le cas d’un systeme de mixage nume- 
rique, partie regroupant to us les faders, 
visualisations et touches, reprenant la dis- 
position d’une console de mixage analogi- 
que traditionnelle. La surface de controle 
n’est qu’une telecommande : les circuits et 
connecteurs audio sont rassembles dans un 
rack separe, meme si la surface de controle 
gere quand meme quelques signaux analo- 
giques (ordres, sortie casque...). 
L’expression surface de controle designe ega- 
lement un controleur MIDI sophistique, 
emettant divers messages de controleurs 
MIDI via des faders, des potentiometres, etc. 
envoyes a un instrument ou un logiciel 
musical par une liaison informatique USB 
ou LireWire. Certaines consoles numeriques 
permettent, en plus de leurs fonctions stric- 
tement audio, d’emuler une telle surface de 
controle (au protocole HUI par exemple). 

Suroscillations. Amplification. Panne d’un 
amplificateur de puissance devenu instable 
et generant spontanement une frequence 
ultrasonore. Ces suroscillations sont inaudi- 
bles, les fibres passifs ne les arretent pas et 
les tweeters brulent. 

Surround. Voir « Son surround ». 

Suspension. 1. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Partie souple qui rattache la 
membrane mobile d’un haut-parleur au 
chassis qui est fixe. Sur un boomer, deux 
types de suspensions sont realises. 

A l’avant, la suspension peripherique est 
constitute de caoutchouc, de mousse 
synthetique ou de toile, elle assure le cen- 
trage de la membrane et produit une force 
de rappel pour maintenir la bobine mobile 
dans l’entrefer. Cette suspension amortit les 
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Suspension 



Suspension (a) en petits plis, (b) en rouleau, (c) en S 
(photos : Marie-Anne Bacquet). 


= vibrations a l’extremite de la membrane. II 
% existe differents profils : en petits plis, en 
g rouleau positif, en rouleau negatif, en M. 

1 A 1’arriere, la suspension se nomme spider, 

° elle assure aussi le centrage de la bobine, arrete 

I les poussieres et cree une force de rappel pour 

| la membrane. Le spider est generalement 

■§. consume d’une toile corruguee (plissee). 

^ La souplesse de la suspension est determi- 

| nante pour le comportement du haut- 

Q 

@ 


parleur, et differe selon la destination en 
boomer, large bande ou medium. 

Sur les tweeters et les chambres de compres- 
sion, les faibles deplacements de la mem- 
brane ne necessitent qu’une seule 
suspension. 

-*• Membrane (du haut-parleur) ; Chassis ; 
Boomer ; Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Entrefer (du haut-parleur) ; Spider ; Tweeter ; 

Chambre de compression 

2. Microphonie. Situee en peripherie de la 
membrane, la suspension est l’un des ele- 
ments mecaniques entrant dans la composi- 
tion de 1’ equipage mobile du microphone 
electrodynamique a bobine mobile. Son 
role est d’assurer le controle des mouve- 
ments de la membrane, aussi bien dans le 
sens axial que dans le sens radial (centrage 
de la bobine mobile dans l’entrefer). Dans 
la plupart des dispositions constructives 
usuelles, membrane et suspension forment 
une seule et meme piece. 

La suspension assure le controle de la reso- 
nance (pouvant entrainer une bosse dans la 
courbe de reponse) par la resistance, afin de 
la rejeter dans la bande ultrasonore (systeme 
a raideur controlee pour la linearisation de 
la courbe de reponse). Elle est egalement 
etudiee pour obtenir un certain coefficient 
d’amortissement afin d’assurer une bonne 
reponse impulsionnelle, ainsi qu’une bonne 
sensibilite aux hautes frequences. 

“*■ Membrane (du microphone) ; Equipage 
mobile (du microphone) ; Microphone 
electrodynamique a bobine mobile ; Entrefer 
(du microphone electrodynamique h bobine 
mobile) ; Courbe de reponse ; 

Reponse impulsionnelle 

3. Acoustique. Systeme d’isolation aux 
vibrations utilise en acoustique architectu- 
rale. II existe de nombreux types de suspen- 
sions, destines a l’isolation des equipements 
(climatiseurs, machineries d’ascenseur), des 
parois (plancher, plafond ou cloison), ou 
meme des batiments dans leur ensemble. La 
plupart des dispositifs exploitent les 
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proprietes elastiques de certains materiaux : 
elastomeres, caoutchoucs ou coussins resi- 
dents en fil metallique. Dans certains cas, 
on utilise aussi des systemes a base de res- 
sorts travaillant en compression. 

Suspension acoustique. Haut-parleurs et 
enceintes acoustiques. Egalement appelee 
amortissement pneumatique. Technique 
permettant d’obtenir une prolongation de 
la bande passante dans le grave avec des 
haut-parleurs tres souples montes en 
enceinte close de petite taille remplie 
d’amortissant acoustique. Quand la mem- 
brane rentre dans l’enceinte, elle est freinee 
par la surpression qu’elle cree, et quand elle 
sort, elle est freinee par la depression. La 
suspension acoustique agit comme un res- 
sort. 

Invente il y a 50 ans par Acoustic Research 
sur 1’ enceinte AR3, ce montage est toujours 
utilise, c’est l’exemple typique de l’enceinte 
close. 

-* Enceinte close ; Amortissant acoustique ; 

Membrane (du haut-parleur) 

Sustain. 1 . Au sens general, maintien du son. 
2. Instruments electroniques. Ce terme desi- 
gne l’une des quatre phases d’un generateur 
d’enveloppe ADSR, celle durant laquelle le 
son se maintient a un niveau determine, 
constant, tant que la touche est enfoncee. 

-*• ADSR 

Swap. Automation. Fonction permettant 
d’echanger des donnees d’ automation entre 
faders. 

Sweep. Effets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Litteralement balayer. Parametre de controle 
present sur certains egaliseurs (EQ parame- 
triques, EQsemi-parametriques...) permet- 
tant de choisir et de deplacer de fa$on 
progressive la frequence centrale. Le sweep 
des frequences (balayage des frequences) se 
fait par exemple par 1’intermediaire d’un 
potentiometre. La bande est symetrique par 
rapport a une frequence centrale que le 
sweep selectionne. 


Par extension, sweep EQ est synonyme 
d’EQ semi-parametrique, ce dernier ayant 
comme parametre, en plus d’un cut/boost 
(amphfkation/attenuation), un potentio- 
metre permettant le balayage des frequences 
sur une zone de spectre donnee. 

“*• Egaliseur ; EQparametrique ; EQ semi- 
parametrique ; Frequence centrale ; Cut/boost 

Sweep EQ. Voir « EQ semi-parametrique ». 

Switch MIDI. MIDI. Abreviation designant les 
messages de control change agissant comme 
des selecteurs. Pour les valeurs comprises entre 
0 et 63, le switch est en position off ; entre 64 
et 127, il est en position on. 

Control change 

Symetrie electronique. Cables et connectique. 
Technique permettant d’obtenir un signal 
symetrique sans utiliser de transformateur 
audio, mais avec des composants electroni- 
ques. Le cout est ainsi reduit. Neanmoins, 
les entrees/sorties symetriques utilisant des 
transformateurs audio restent incontourna- 
bles sur le materiel haut de gamme. 

Symetrique. 1 . Electronique, Cables et connec- 
tique. Une liaison symetrique est formee 
par deux conducteurs porteurs de la modu- 
lation, entoures d’un blindage. Ces conduc- 
teurs sont de meme longueur, possedent les 
memes parametres dimensionnels, et la dis- 
tance les separant est constante. Le signal ne 
passe done plus par le blindage, mais circule 
uniquement dans les deux conducteurs. 


masse Point chaud + 



Point froid - 


Cable symetrique torsade. 
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Ce type de liaison se rencontre en audio 
analogique et numerique. 

L’appareil emetteur possede une sortie 
symetrique sur deux conducteurs. Ses 
circuits electroniques fournissent deux 
signaux en opposition de phase : si l’un des 
conducteurs « monte » de 0 a 1 V, par 
exemple, l’autre « descend » de 0 a - 1 V. Si 
un parasite vient frapper le cable, il est 
d’abord attenue par le blindage, et la 
fraction restante s’ajoute au signal « utile » 
de chaque conducteur, dans la meme pro- 
portion. L’etage differentiel de reception, 
assurant la soustraction entre les deux 
signaux transports en opposition de phase, 
annule les bruits survenus en phase sur les 
deux conducteurs. 

L’avantage de la liaison symetrique est une 
meilleure protection contre les parasites 
H exterieurs - cette immunite provenant a la 
^ fois de la torsade de la paire de conducteurs 
2 et de l’etage differentiel a la reception du 

.$ signal - mais aussi une bien meilleure 

| insensibilite aux boucles de masse qui se 
™ creent lorsque Ton relie divers appareils les 
° uns aux autres. Les liaisons symetriques 
g- peuvent atteindre plusieurs dizaines voire 
| centaines de metres sans degradation Parti- 
'S- culiere du signal, si le cable est de qualite. 

1* Les liaisons symetriques, dont le cout est 
° plus eleve, sont employees dans le domaine 
g professionnel oil 1’on connecte dans tous 


les sens un grand nombre d’appareils. Dans 
le domaine Hi-Fi tres haut de gamme, la 
liaison symetrique est egalement tres 
appreciee. 

2. Cdbles et connectique. Se dit d’un cable a 
deux conducteurs et un blindage, permet- 
tant de transporter un signal symetrique 
(point chaud, point iroid, masse) dans les 
meilleures conditions. 

3. Amplification. L’ utilisation de paires 
complementaires de transistors de puis- 
sance travaillant en push pull dans un 
amplificateur le fait nommer « symetri- 
que ». 

-*■ Paires complementaires ; Push pull 
Symetrisation. Electronique. Operation consis- 
tant a transformer un signal audio asymetrique 
(reference par rapport a la masse), transport^ 
sur un seul conducteur et une masse/blindage, 
en un signal symetrique par rapport a cette 
masse, utilisant deux conducteurs et un blin- 
dage. Le signal doit aussi, le plus souvent, pas- 
ser d’un niveau de travail de - 10 dBV a 
+ 4 dBu, ce qui implique un gain d’environ 
12 dB. Idealement, il faut aussi modifier 
l’impedance de sortie du signal. 
Historiquement, on utilisait pour cette opera- 
tion des transformateurs audio, en entree et en 
sortie. L’avenement des transistors, puis des 
AOP, a permis d’utiliser des circuits actifs 
(symetrie electronique). Comme toujours, la 
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Symetriser 
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Interference Entree 


Signal audio | 

v/V i 


il D> 


Schema de principe de symetrisation d'un signal audio. 


qualite sonore depend de la bonne realisation 
des montages. On trouve d’excellents et de 
mauvais transformateurs audio, et il en est de 
meme pour les composants et circuits electro- 
niques. II n’est done pas toujours possible de 
departager de maniere tranchee les deux pre- 
cedes, meme sur le plan economique. Dans 
certains cas, la liaison par transformateurs est 
indispensable, car elle procure une isolation 
galvanique, e’est-a-dire qu’une tension autre 
que de l’audio ne pourra pas circuler d’un 
appareil a 1’ autre. 

•* Asymetrique ; Symetrique ; Masse ; 

Transformateur ; AOP ; Transistor; 

Liaison symetrique 

Symetriser. Voir « Symetrisation ». 

Sync head. Voir « Tete d’enregistrement ». 

Synchronisation. Technique consistant a 
faire tourner deux ou plusieurs machines 
audio ou video en maintenant toujours un 
decalage de temps nul entre les sons ou les 
images lus. Cette synchronisation n’est sou- 
vent possible que par 1’apposition d’un 
signal temporel sur le medium (bande 
magnetique, par exemple). Ce signal tem- 
porel est appele time code. 

En video ou en audionumerique, designe 
aussi les precedes utilises pour synchroniser 
les differents appareils d’une chaine de pro- 
duction, e’est-a-dire faire coincider leurs 
frequences d’echantillonnage en audionu- 
merique ou frequences trame en video. 
Pour les installations TV, les machines 
audio/video (console, editeur numerique. 


DAT, certains peripheriques...) des televi- 
sions et des chaines cablees ayant besoin 
d’une reference de synchronisation video 
unique pour se synchroniser, e’est un signal 
de reference video black burst qui est nor- 
malise (signal video composite comprenant 
la synchro, un signal couleur et un signal 
noir de reference). 

Quand les materiels audio ne disposent que 
d’une entree word-clock comme source de 
synchro, on utilise des convertisseurs video/ 
word-clock. Les generateurs de synchro 
video professionnels proposent des sorties 
AES ou word-clock. 

Pour l’audio (studio de musique, radio...), 
la norme de synchronisation la plus cou- 
ramment rencontree est le word-clock. La 
synchro est cablee soit en cascade d’un 
appareil a 1’autre (resultats parfois incer- 
tains), soit par l’intermediaire d’un genera- 
teur specifique disposant de plusieurs 
sorties. L’editeur numerique qui equipe le 
studio d’enregistrement ou de production 
(dans le cas d’une radio) servira le plus sou- 
vent de maitre du circuit de synchronisa- 
tion. Dans le cas des studios de radio de 
centres importants, les grilles de commuta- 
tion audio, les serveurs centraux et les cabi- 
nes devront se referencer obligatoirement 
sur la meme reference de synchronisation 
(AES ou black burst). Chaque studio redis- 
tribuera a son tour un signal de synchroni- 
sation a ses peripheriques et equipements 
associes. 

-*• Time Code (TC) 
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Synchronisation absolue. Synchronisation. 
Type de synchronisation permettant de 
faire defiler plusieurs bandes, fichiers sono- 
res ou video et/ou films sans decalage tem- 
porel une fois les elements synchronises. Ce 
type de synchronisation fait correspondre 
exactement chaque point de ces elements, 
ce qui rend inutile le calage initial. Si un 
element est place sur une machine, il se 
calera automatiquement avec les autres. 

Synchronisation relative. Synchronisation. 
Type de synchronisation permettant de 
faire defiler plusieurs bandes, fichiers sono- 
res ou video et/ou films sans decalage tem- 
porel une fois les elements synchronises. 
Toutefois, ce type de synchronisation ne 
renseigne absolument pas sur le calage ori- 
ginel des elements. Par exemple, la techni- 
que du biphase est une synchronisation 
relative. Pour obtenir une synchronisation 
absolue avec un biphase, il faut ajouter sur 
les bandes et sur le film ou la video des mar- 
ques de calage initial appelees start. 

Synchroniseur. Synchronisation. Appareil elec- 
tronique ou numerique permettant de realiser 
une synchronisation entre plusieurs machines 
audiovisuelles. 

Synchroniseurs a commande analogique : ce 
type de synchroniseur etait jadis largement 
utilise pour synchroniser des magnetopho- 
nes ou des magnetoscopes analogiques. 

Le synchroniseur doit faire correspondre le 
*j time code lu sur la machine esclave avec le 
S time code lu sur la machine maitre. Si les time 
= codes ne correspondent pas, il doit faire varier 
% la vitesse de la machine esclave jusqu’a ce 
| qu’ils coincident. Suivant le type de machine, 
™ il procedera difieremment. Par exemple, pour 
° un multipiste, si lecart entre les time codes est 
'§■ grand, il cherchera d’abord a le reduire en 
f jouant sur la vitesse et le sens du rembobinage 
“■ puis, lorsqu’une certaine fenetre (quelques 
I images) sera atteinte, sur la vitesse nominale 
° (commandee par une tension ou une fre- 
g quence). Enfin, une procedure d’affinage fera 


correspondre la phase du time code des deux 
machines. 

Synchroniseurs RS422 : les seuls synchroni- 
seurs encore fabriques sont des modeles 
RS422. Ce systeme presente au moins l’avan- 
tage, pour le fabricant de synchroniseurs, de 
ne necessiter que des mises a jour logicielles 
pour chaque nouvelle machine a synchro- 
niser. Cependant, le processus de synchro- 
nisation est semblable : le passage en 
rembobinage, la variation de vitesse et les 
commandes de transport sont envoyes par des 
commandes hexadecimales serielles. 

“► Time Code (TC) ; RS422 
Synoptique. Consoles. Dans le cas d’une 
console de mixage, le synoptique est un 
schema detaille representant les divers eta- 
ges et modules d’une console, avec leurs 
rapports respectifs. Il permet, d’un coup 
d’oeil, de se rendre compte du chemin 
emprunte par le signal et des possibility de 
la console (voir figure). 

SysEx. MIDI. Abreviation de message sys- 
teme exclusif. 

Message systeme exclusif 
SYSid. Logiciels de mesure. Systeme d’analyse 
electroacoustique sur ordinateur compre- 
nant une carte specifique et un logiciel. Il 
mesure le RT60, le Waterfall, les FFT, 
1’impedance, le pseudo-anechoi'que, la dis- 
torsion harmonique et l’intermodulation, 
1’analyse par octave et tiers d’ octave. On 
peut programmer des procedures de mesu- 
res automatiques. Les mesures peuvent etre 
exportees vers des programmes d’aide a la 
conception d’enceintes tels que Calsod. 
Systeme de fichiers. Direct to disc. Structure 
d’ensemble au sein de laquelle les fichiers 
sont organises, nommes et stockes dans un 
systeme d’exploitation informatique. 
Systeme d’ordre. Que ce soit sur un site de 
production broadcast (radio, plateaux de 
television. . .), dans une salle de spectacle ou 
sur des regies mobiles, un systeme d’ordre 
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Synoptique detaille d'l 


Systeme d’ordre 


permet l’intercommunication du person- 
nel. En broadcast par exemple, un systeme 
d’ordre comprend une matrice de commu- 
tation audio, des panneaux de commandes 
a touches programmables ou non et des 
interfaces associees (beltpacks, ordres HF, 
codecs, inserts telephoniques). Les techni- 
ciens son doivent avoir une bonne compre- 
hension du systeme d’ordre, car sa gestion 


represente une part importante de leur 
travail. 

En video, le reseau est pyramidal, avec une 
hierarchie claire, des circuits transversaux 
pour la regie et les panneaux d’interphonie 
techniques. II combine tous les types 
d’ordre : IFB (interrupted foldback), mode 
fugitif (la commande d’ordre ne peut etre 
bloquee), mode permanent (la commande 





„ _ 6 6 6 6 6 A 

I 4 4 4 

Assl Ass2 Caml Cam2 Cam3 Cam4 Cam5 Assl Ass2 
Systeme d'ordre : synoptique video. 



Systeme d'ordre : synoptique radio. 
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Systeme DSP (Digital Signal Processeur) 


d’ordre est toujours bloquee), mode confe- 
rence (tous les intervenants concernes se 
retrouvent sur un meme forum). 

En radio, les reseaux d’ordre forment des 
spheres etanches par couple cabine/studio 
et utilisent des IFB (les commandes d’ordre 
de la cabine vers le studio attenuent le 
niveau du monitoring). Ils comportent des 
circuits prioritaires ou exclusifs (par exem- 
ple pour qu’une personne ne puisse interfe- 
rer dans le casque du meneur ou de 
l’animateur de jeu, pour que le micro 
d’ordre du realisateur soit prioritaire sur 
tous les autres, etc.) La quasi-totalite des 
touches des systemes d’ordre radio sont de 
type fugitif (une touche d’ordre ne peut pas 
etre bloquee). 

-*■ Codec ; Beltpack ; Insert telephonique ; IFB 

Systeme DSP (Digital Signal Processeur). 
Direct to disc. Systeme utilisant un proces- 
seur de signal numerique dedie, qui effectue 
les traitements grace a des calculateurs spe- 
cialises (contrairement aux systemes dits 
natifs, dans lesquels les traitements sont 
effectues par le processeur de 1’ordinateur). 

-*■ Systeme natif 

Systeme natif. Direct to disc. Systeme 
compose d’un ordinateur et de logiciels, 
depourvu de processeur dedie, qui utilise 
exclusivement le microprocesseur et la 
memoire de 1’ordinateur qui l’heberge pour 
ces traitements. 

Systeme touring. Sonorisation. Terme anglo- 
saxon qui designe des enceintes destinees 
aux tournees. En general, ces enceintes sont 
des modeles de forte puissance, dotees de 
systeme d’accroche et de protection pour le 
transport. 


System One. Logiciels de mesure. Systeme de 
mesure commercialise par Audio Precision 
Inc qui en a fabrique plus de 10 000 depuis 
1985, ce qui fait de cette compagnie ameri- 
caine le leader de la mesure electronique 
audio. System One est une combinaison 
d’un PC, d’un bolder exterieur et de logi- 
ciels. II effectue de nombreuses mesures 
automatiquement et rapidement : la 

reponse en frequences, la phase, le bruit, le 
rapport signal sur bruit, la diaphonie, le 
gain, la distorsion harmonique et la distor- 
sion d’intermodulation. 

System One fut le premier appareil gene- 
rant un signal avec une distorsion et un 
bruit suffisamment faible (- 100 dB) pour 
mesurer les performances du nouveau stan- 
dard 16 bits des CD. Les modeles recents 
fonctionnent dans le domaine analogique 
et numerique en entree et en sortie, ce qui 
facilite les mesures dans les convertisseurs 
A/D et D/A (System One Dual Domain). 

System reset. MIDI. Litteralement, reinitiali- 
sation systeme. Message de type systeme 
temps reel permettant de retablir les valeurs 
par defaut de tous les parametres d’un 
appareil MIDI. 

^ — r? 

System Reset 


0 

Message MIDI System reset. 

-*■ Message systeme temps reel 
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Table de mixage. Dee-j dying. Egalement appe- 
lee melangeur. Console grace a laquelle il est 
possible de combiner differentes sources 
sonores afin de donner un signal unique de 
sortie avant amplification et diffusion. Les 
sources sont isolees les unes des autres, pour 
qu’un traitement individuel de chaque signal 
soit possible sans interference. En realite, la 
table de mixage regroupe les differentes fonc- 
tions necessaires a tout bon mixage : melan- 
geur, controleur de gain, selecteur de source, 
preamplificateur RIAA, egaliseur. Elle 
comporte une section de pre-ecoute (pre- 
fade listen ou PFL) et de monitoring 
(retour). Elle permet le reglage du niveau de 
sortie (master) et pour certains modeles, 
comprend une selection d’effets sonores 
controlee depuis la table de mixage ou 
encore des filtres coupe-haut et coupe-bas. 
La table de mixage comporte deux pistes 
au minimum, independantes l’une de 
l’autre afin de pouvoir controler indivi- 
jl duellement le signal entrant puis le melan- 
S ger au signal sortant de 1’autre piste. Une 
= piste comprend un interrupteur (switch) 
% pour selectionner le type de source entrante : 
g entree ligne (platine CD, MD, magneto- 
™ phone, ordinateur ou lecteur MP3), entree 
° phono (platine tourne-disque) ou entree 
g. microphone. L’entree phono permet de 

| rehausser le signal electrique plus faible 

des tourne-disques. Celle-ci comprend 
"i* egalement un preamplificateur RIAA pour 
° decompresser le signal compresse des dis- 
g ques a microsillon. 


Le panneau de connexion situe a 1’arriere de 
la console est constitue pour les entrees de pri- 
ses de type RCA (connecteurs Hi-Fi grand 
public) et pour les sorties de prises de type soit 
RCA, soit jack, soit XLR® a trois broches. Les 
signaux traites sont stereo, on trouve done au 
minimum 2x2 entrees (2 gauches et 2 droi- 
tes) assignees a deux pistes distinctes, et deux 
sorties (1 gauche et 1 droite) reliant la table de 
mixage au systeme d’amplification. 

Le reglage du gain (ou trim) d’une piste 
modifie la sensibilite et met a niveau le 
signal entrant afin d’eviter un ecart trop 
important avec le signal sortant. II se fait a 
1’aide d’un vumetre offrant un reglage nor- 
malise a 0 dB. 

Suit l’etage d’egalisation, en general a trois 
bandes (grave, medium, aigue) correspon- 
dant aux reglages de tonalite que 1’on 
retrouve sur les amplificateurs Hi-Fi. Les 
modifications apportees jouent sur la sensi- 
bilite du signal entrant (gain) que 1’on se 
doit de verifier. On peut trouver sur cer- 
tains modeles un potentiometre panorami- 
que (pan) divisant le signal d’ entree en deux 
signaux (droit et gauche). 

Afin de controler un signal entrant avant 
mixage, la table de mixage dispose d’une 
fonction d’ecoute via le casque et avant le 
potentiometre de sortie. C’est le PFL (Pre- 
Fade Listen), auquel un vumetre PFL peut 
etre rattache. Souvent, une fonction permet 
d’ecouter le PFL et le signal sortant 
(master), elle est utile pour regler et ajuster 
les mixages synchronises au tempo. 
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Tabu job montage 


Une fois les differents reglages effectues, la 
diffusion d’un unique signal sortant se fait a 
l’aide des potentiometres assignes a chaque 
piste (ils peuvent etre rectilignes ou parfois 
rotatifs) ou via le cross fader. II suffit de les 
deplacer vers leur position maximale pour 
que le signal soit dirige vers le module de 
sortie (master). Ce dernier controle le 
niveau du melange de sortie vers 1’amplifi- 
cation, il est equipe lui aussi d’un potentio- 
metre. 

Le controle auditif d’un signal sortant (hors 
facade) se fait a l’aide de la fonction moni- 
toring qui le dirige vers des haut-parleurs 
proches du DJ. 

Cross fader 

Table de montage. Postproduction et postsyn- 
chronisation. Appareil qui servait au mon- 
tage d’un film image ou de bandes 
magnetiques perforees. Une table de mon- 
tage image comportait deux plateaux sup- 
portant le film, un ensemble de guides et 
un systeme de prismes holoscopiques proje- 
tant l’image sur un verre depoli. Une table 
de montage son comporte, en plus du sys- 
teme precedent - car le but est de monter le 
son synchrone avec 1’image - de un a trois 
systemes de lecture de bandes magnetiques 
perforees, comprenant chacun deux pla- 
teaux supportant la bande, un systeme 
d’entrainement par roue dentee solidaire de 
celui de l’image et une tete magnetique de 
lecture. Les marques les plus connues 
etaient Arri, Atlas, Kem, Steenbeck et 
CTM (la Moritone). 

Tachymetrie. Magnetophones. Dispositif elec- 
tronique charge de compter les tours effec- 
tues par un capteur entraine par le 
defilement de la bande. Suite aux differents 
phenomenes de derive et de glissements, il 
n’est pas d’une extreme precision, mais suf- 
fit a etablir des indications temporelles 
approximatives, pour un compteur par 
exemple, ou lorsque le time code n’est plus 


lisible (en transport rapide, la bande dega- 
gee des tetes). 

-*• Time Code (TC) 

Tactile (fader). Automation. Fader dont le 
capuchon detecte le doigt qui le touche, et 
envoie un signal correspondant au circuit 
de gestion de l’automation, assurant sa prise 
en compte automatique. 

Tail out. Magnetophones analogiques. Procede 
de stockage de la bande magnetique « fin 
dehors », autrement dit entierement bobi- 
nee. L’amorce qui apparait est celle de fin, 
et il faut rembobiner la bande pour l’ecou- 
ter. L’avantage est que les phenomenes de 
pre-echo deviennent alors des phenomenes 
de post-echo, beaucoup moins genants. 

Pre-echo 

Talk-back. Egalement appele circuit d’ordre. 
Accessible par un bouton generalement a 
contact fugitif, le talk-back souvent integre a 
la console (ou pouvant etre fixe directement 
sur celle-ci) envoie le signal d’un micro sur un 
circuit mono distinct, disposant de sa propre 
sortie. Le circuit est generalement relie a une 
enceinte amplifiee placee dans le studio ou 
permettant de communiquer par exemple 
avec les musiciens sur scene. 

En studio par exemple : le signal du micro 
est egalement envoye sur l’ecoute casque. 
Les musiciens du studio per$oivent ainsi, 
dans tous les cas, ce qu’a a leur dire l’inge- 
nieur du son, la production... L’activation 
du talk-back s’accompagne d’une attenua- 
tion du niveau d’ecoute cabine, afin d’eviter 
tout larsen. 

-*■ Larsen 

Tally. Magnetophones. Message electronique 
renvoye par une machine tournante a sa 
telecommande ou a un synchroniseur. C’est 
grace a l’envoi d’un tally que la Led de la 
touche d’enregistrement s’allume sur la 
telecommande une fois qu’on a active 
l’enregistrement, ou que les synchroniseurs 
adaptent leurs actions en fonction de la 
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i COMMUN (TRMC) 


position et de 1’acceleration d’un transport 
de bande. 

Tangente. Voir « Wrap ». 

Tap. Effets temporels. Repetition elementaire 
d’un son, manipulate separement en 
niveau, en duree et en panoramique. II cons- 
titue le materiau de base d’un delai multitap. 

-*■ Multitap 

Tape delay. Effets temporels. EfFet de delai 
obtenu non avec une ligne a retard numeri- 
que ou analogique, mais avec un magneto- 
phone a bande ou une chambre d’echo. 
Dans les annees 1960, un delai de qualite 
s’obtenait en envoyant un signal dans un 
magnetophone place en enregistrement, puis 
en recuperant directement le signal de sortie 
via la tete de lecture. La duree du delai depen- 
dait done de la distance physique separant la 
tete d’enregistrement de la tete de lecture et 
de la vitesse de defilement de la bande. Pour 
obtenir un delai de duree reglable, il fallait 
installer un varispeed sur le magnetophone, 
pour pouvoir faire defiler la bande a la vitesse 
desiree. En reinjectant, via un depart auxi- 
liaire ouvert sur le retour du magnetophone, 
la sortie du delai dans son entree, on obtenait 
un echo a plusieurs repetitions. 

Un cas particulier d’utilisation consiste a 
intercaler un seul delai, court et varispeeda- 
ble, entre le signal original et une reverbera- 
tion, ce qui permet de modifier a volonte la 
duree de predelai. 

Le terme tape delay designe parfois 
« aujourd’hui un programme de multieffet 
| numerique appliquant une desaccentuation 
| des aigus aux repetitions successives du 
§ signal, afin de recreer le phenomene naturel 
S se produisant sur les chambres d’echo. 

-* Delai ; Chambre d’echo 
a. Tape echo. Effets temporels. EfFet d’echo 
obtenu avec un magnetophone specialise 
g appele chambre d’echo. 

“ -*■ Chambre d’echo 


Tape flange. Effets temporels. Efifet de flanger 
obtenu avec deux magnetophones, en les 
lan$ant ensemble, en melangeant leurs 
signaux de lecture et en Faisant varier legere- 
ment la vitesse de defilement de l’un par 
rapport a 1’autre. Cette version prehistori- 
que est aujourd’hui remplacee par les Han- 
gers numeriques. 

-*• Flanger 

Tape hiss. Voir « Souffle ». 

Tape lift. Voir « Ecarteur ». 

Tap tempo. Effets temporels. Fonction per- 
mettant d’entrer instinctivement la duree 
d’un echo ou la periode d’oscillation d’un 
LFO, en tapant en rythme sur une touche 
de l’appareil et en precisant une valeur de 
note, au lieu de specifier une duree en milli- 
secondes. 

-► LFO 

Taux de compression. Voir « Ratio ». 

Taux de rejection de mode commun 
(TRMC). Electronique. En anglais : CMRR 
(Common Mode Rejection Ratio). Le 

TRMC est une des caracteristiques construc- 
teur des amplificateurs (voir figure). II quan- 
tifie rimportance du gain en mode commun 
du aux parasites par rapport a celle du gain 
en mode difFerentiel utile. Ce dernier doit 
done avoir la valeur la plus elevee possible. 

Le TRMC s’exprime en decibels et s’obtient 
par la formule suivante : 

TRMC= 20 log -^d- 

avec A d le gain differentiel et A mc le gain en 
mode commun. 

Le TRMC augmente lorsque la tolerance des 
resistances utilisees se resserre, et avec le gain 
differentiel de l’etage amplificateur. II est 
possible de calculer le TRMC global d’un 
montage amplificateur differentiel en tenant 
compte de la tolerance des resistances et du 
TRMC propre de l’ampli op utilise. 

-*• AOP ; Resistance 
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TC (Time Cope ) 


DC ELECTRICAL CHARACTERISTICS 



Extrait de documentation constructeur de I'AOP NE5532. Le TRMC (ou CMRR) apparait au milieu. 


TC (Time Code). Voir « Time Code (TC) ». 

TDIF (Tascam Digital Interface Format). 

Audionumerique. Interface audionumerique 
8 canaux developpee par Tascam pour ses 
magnetophones au format DTRS. Elle per- 
met une resolution de 16 a 24 bits, utilise une 
connectique Sub D 25 et accepte une 
longueur de cable de quelques metres. Elle 
comprend egalement une liaison word-clock. 

-+ DTRS 

TDM (Time Division Multiplexing). Audio- 
nummque. Interface utilisant un multi- 
plexage temporel grace auquel differents 
intervalles de temps dans le flot de don- 
nees transportent differents types d’infor- 
mations. 

-*• Interface 


TDS (Time Delay Spectrometry). Acousti- 
que. Procede de mesure electroacoustique 
permettant de caracteriser la reponse en fre- 
quences d’une source sonore independam- 
ment de l’environnement acoustique dans 
lequel elle rayonne. 

Le principe de la mesure TDS est le sui- 
vant : le signal de test emis est sinusoidal et 
varie lineairement en frequence. II alimente 
le haut-parleur a tester. Un microphone de 
mesure « recupere » le signal, qui est dirige 
vers 1’entree de 1’analyseur. Ce signal passe 
par un delai equivalent a la duree du trajet 
source-capteur et par un fibre passe-bande 
dont la frequence de balayage est synchrone 
avec la variation du signal de test. II en 
resulte que seul le son direct est pris en 
compte par l’analyseur, tandis que les 
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Temps de montee 


signaux issus de reflexions, arrivant plus 
tard, sont rejetes. La mise au point de ce 
precede est due principalement au scientifi- 
que americain Charles Heyser. 

-*• Frequence ; Source sonore ; 

Delai ; Reflexion ; Heyser 
Technicien producteur (radio). Broadcast. 
Preneur de son/producteur plus specialise 
dans la fabrication d’elements preenregis- 
tres ou preproduits. La plupart du temps, 
son travail se fait en studio sur une station 
de montage audionumerique (DAW). II 
garantit l’enregistrement, le montage et la 
recherche des bruitages ou des musiques 
d’appoint. II assure le mixage d’elements 
prets a diffuser (PAD) (autopromotion, 
publicite, habillage, fictions) et realise des 
programmes audio impossibles a faire en 
direct. 

II doit signaler les pannes eventuelles ou les 
anomalies de fonctionnement du materiel 
et est capable d’ assurer une maintenance de 
premier niveau. 

- DAW; PAD 
Technicien realisateur (radio). Broadcast. 
Son role ressemble beaucoup a celui de 
1’operateur son radio : il est responsable de 
la bonne diffusion a l’antenne d’un pro- 
gramme compose a priori d’elements prets 
a diffuser (PAD). II doit gerer le bon 
enchainement des elements composant le 
conducteur de remission et la diffusion a 
1’heure prevue des spots de publicite. L’ope- 
S rateur doit connaitre aussi la charte 

= d’habillage en cours pour chaque emission. 

% Dans certaines radios, c’est lui qui est res- 

g ponsable de la gestion du temps total de 

3 l’emission et des droits d’auteur associes au 

° programme diffuse. 

'§■ Sa responsabilite est importante, car il est le 

| plus souvent seul ou avec un DJ a 

l’antenne. Il doit savoir prendre des deci- 
~\ sions et faire preuve d’ initiative (par exem- 
° pie rajouter un element du programme non 
° prevu dans le conducteur, « trapper » - soit 


enlever du conducteur et ne pas diffuser - 
un item, cadrer le temps de 1’emission pour 
arriver a l’heure, etc.). 

Il est le plus souvent attache a une emission 
(radios musicales, RTL, RMC Info...) ou a 
une vacation d’antenne (France Info, 
Europe 1...). 

PAD ; Habillage ; Conducteur 

TEF System 20. Logiciels de mesure. Systeme 
d’analyse sur ordinateur permettant de rea- 
liser rapidement des mesures acoustiques de 
salles, de systemes de diffusion et de 
composants audio. TEF (temps, energie, 
frequence) exploite la methode de mesure 
de Richard C. Heyser. On peut effectuer les 
mesures suivantes : Waterfall, reponse en 
frequences, reponse de phase et de delai de 
groupe, reponse polaire, ETC, FFT, MLS, 
Alcons et RASTI. 

Temps d’attaque. Voir « Temps de montee ». 

Temps de descente. Indicateurs de niveaux. 
Temps que met la trace ou 1’aiguille d’un 
appareil indicateur de niveau pour retom- 
ber au bas de l’echelle apres arret du signal 
de reference (par exemple 1,5 s pour 

- 20 dB). Pour certains appareils, on donne 
cette valeur en dB • s -1 . 

Temps de montee. 1. Amplification. Temps 
mis par un circuit electronique pour passer 
d’un etat haut a un etat bas et inversement. 
En audio, on prefere parler de slew rate, qui 
prend en compte l’amplitude du signal. En 
effet, passer de - 1 V a + 1 V en 1 ms ne 
signifie pas que le circuit pourra passer de 

- 50 V a + 50 V dans le meme temps. Si 
1’on s’exprime en slew rate, on passe de 
2 V • ms -1 a 100 V • ms -1 . Un temps de 
montee court et un slew rate important 
sont a priori pour un amplificateur des 
gages de bonne restitution des sons transi- 
toires. 

-*■ Slew rate ; Amplificateur ; Transitoire 
2 . Indicateurs de niveaux. Egalement appele 

temps d’attaque ou temps d’integration. 

Temps, apres application d’un signal de 
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Temps de reverberation 


reference continu, que met 1’indication de 
1’appareil a afficher le niveau reel du signal. 
Pour plus de precision, on donne une 
marge, par exemple le temps pour atteindre 
une indication a - 2 dB du niveau reel. II 
est pratique de mesurer cette caracteristique 
a l’aide d’une salve de signaux sinusoidaux 
(ou tone burst) de 5 ou 10 ms et d’observer 
le niveau affiche. 



Tone burst 


4 [ 
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3 ms 5 ms 10 ms 

Mesure d'un temps de montee ou d'integration a 
I'aide de salves de sinusoides de 3, 5 et 10 ms. 

Temps de reverberation. Effets temporels. 
Duree que met le niveau sonore d’une 
impulsion, diffusee dans un local, a dimi- 
nuer de 60 dB (TR60). Plus le temps de 
reverberation est court (0,5 s par exemple), 
meilleure est l’intelligibilite de la parole. A 
l’inverse, l’enregistrement musical s’effectue 
souvent dans une piece oil le temps de rever- 
beration est assez long (1 s voire davantage), 
ce qui donne un cote vivant au son. 

-*■ TR60 ; Reverberation 
Temps d’integration. Voir « Temps de 
montee ». 


Tension. Voir « Difference de potentiel 
(DDP) ». 

Tentelometer. Maintenance. Appareil cornpr 
pour mesurer la tension d’une bande 
magnetique, fabrique par la societe ameri- 
caine Tentel (d’oii son nom). II en existe 
plusieurs versions avec des echelles differen- 
tes correspondant a des gammes de tensions 
allant de 30 a 600 g. 



L’appareil possede trois bras rectilignes, 
dont un bras central mobile relie a un dyna- 
mometre a aiguille affichant la tension sur 
une echelle graduee. On passe la bande 
entre les bras et on lit la tension. 

Tentelometrie. Maintenance. Reglage de la 
tension de la bande sur un magnetophone a 
I’aide d’un tentelometer. II se fait avant et 
apres le galet presseur. 

Tentelometer 

Tesla (T). Unites. Unite de mesure du champ 
magnetique. 1 T correspond a un champ 
magnetique uniforme traversant une sur- 
face de 1 m 2 et y produisant un flux total de 

1 Wb. 

Test pressing. Vinyle. Designe le test de 
controle par une ecoute du premier disque 
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Tete artificielle 


presse a partir de la matrice. C’est apres 
l’avoir approuve que le client signe le « bon 
a tirer » et que le pressage peut commencer. 

-*■ Matrice 

Tete artificielle. Stereophonic. En anglais : 
dummy head. Dedie a la stereophonic 
binaurale, ce precede de prise de son repose 
sur le principe de 1’effet d’obstacle acousti- 
que. Le resultat est destine a etre reproduit 
par un casque audio. 

La conception d’une tete artificielle reprend 
les caracteristiques morphologiques et phy- 
siques de la tete humaine : dimensions, for- 
mes, texture... ou tente de s’en approcher 
le plus possible. Le systeme tente de simuler 
la maniere dont le systeme auditif humain 
capte les sons. II recree 1’incidence que la 
tete a sur le signal sonore et les conditions 
de perception auditive naturelles. 

Les premieres experiences de ce type ont ete 
realisees par Andre Charlin aux environs de 
1954. 



Tete artificielle Neumann KU 100. 


La distance entre les microphones d’une 
tete artificielle est d’environ 17 cm (ce qui 
est similaire a la distance interaurale d’un 
adulte). Une source sonore lateralisee au 
maximum, c’est-a-dire a 90°, sera perdue 
par 1’oreille opposee avec une difference de 
temps (delai binaural ou ITD pour Interau- 
ral Time Difference) d’environ 0,6 ms et 
une attenuation en niveau qui depend de la 
frequence. A l’emplacement qu’occupent 
normalement les oreilles, deux capteurs de 
pression (omnidirectionnels) sont montes, 
inseres dans deux pavilions auditifs artifi- 
ciels. 

Grace a la conception de cet obstacle acous- 
tique artificiel, les phenomenes naturels de 
reflexion, de resonance et de diffraction, 
ainsi que les differences de temps (At) et de 
niveau (AT) sont recrees. Comme dans la 
realite, l’ensemble de ces phenomenes cor- 
reles sont analyses par notre cerveau et 
contribuent a la localisation des sources 
sonores. 

Par exemple, le conduit auditif a une fre- 
quence de resonance qui lui est propre, aux 
alentours de 3 kHz. Le pavilion engendre 
de multiples resonances dans le haut du 
spectre de 6 a 10 kHz. II joue egalement un 
role important dans la discrimination entre 
le son venant de devant la tete et celui 
venant de derriere 

Les reflexions sur les diverses parties du 
visage, des epaules, du buste et des parois 
occasionnent egalement des differences de 
temps et d’intensite. Le phenomene 
d’absorption quant a lui entraine une perte 
des hautes frequences. 

Aux frequences plus elevees, 1’effet d’ecran 
augmente. Le capteur oppose a la source 
sonore re$oit un niveau qui decroit avec 
1’augmentation de la frequence. La courbe 
de reponse amplitude/frequence du systeme 
varie en fonction de Tangle d’incidence des 
sons. En revanche, 1’effet d’ecran du cote 
oppose au son ne s’exerce que tres faible- 
ment pour les basses frequences, celles-ci 
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ayant des longueurs d’onde nettement 
superieures aux dimensions de l’obstacle 
acoustique. 

Le rapport champ direct/ champ diffus 
capte par les microphones est egalement 
pris en compte. 

Les prises de son realisees avec une tete arti- 
ficielle offrent une reproduction efficace 
pour la profondeur de champ et la spatiali- 
sation. La localisation est precise, malgre 
une certaine zone d’incertitude minime de 
quelques degres sur le plan horizontal (a 0°, 
+ 90°, - 90° et 180°), qui depend de Tangle 
d’incidence de la source, et une autre zone 
sur le plan vertical, qui en revanche depend 
plus particulierement de la frequence. Dans 
les deux cas, ces zones d’incertitude sont 
deja presentes pour une large part en per- 
ception naturelle. Le resultat permet egale- 
ment une tres bonne linearite dans les BF, 
due a 1’utilisation de capteurs de pression 
(omnidirectionnels) qui seuls sont capables 
de transmettre sans affaiblissement les fre- 
quences les plus basses. 

Avec ce type de prise de son, une reproduc- 
tion entre deux haut-parleurs est theorique- 
ment incompatible - les valeurs de A I et At 
ont besoin d’etre a peu pres doublees pour 
developper une image sonore correcte sur 
haut-parleur. Cet inconvenient est du a 
1’onde de contournement responsable de 
diaphonie acoustique. 

Pour permettre une reproduction convena- 
ble d’un enregistrement binaural sur haut- 
parleur, il est possible d’annuler la diapho- 
nie acoustique a l’aide d’un traitement 
numerique (digital signal processing). 
Attention, on differencie deux categories de 
systemes de prise de son utilisant un obsta- 
cle entre les deux microphones : 

- la tete artificielle essaie d’imiter toutes les 
caracteristiques de la tete humaine, et 
lecoute est preferable au casque ; 

- le precede OSS Jecklin, la tete Charlin et 
la sphere microphonique stereo interpo- 
sent un obstacle de diverses formes entre 


les microphones, et Tecoute est possible 
aussi bien au casque que sur haut- 
parleurs. 

Souvent, en France, une confusion est faite 
et Texpression « tete artificielle » designe 
Tensemble de ces systemes. 

-*• Stereophonic binaurale ; Delai binaural ; 

Capteur a gradient de pression ; 
Omnidirectionnel ; Absorption ; Reflexion ; 

Resonance ; Diffraction ; Frequence ; Courbe 
de reponse ; Champ direct ; Champ diffus ; 

Onde de contournement ; Diaphonie 
acoustique ; Couple OSS Jecklin ; Sphere 
microphonique stereo 

Tete d’efifacement. Magnetophones analogi- 
ques. En anglais : erase head. Sur un 
magnetophone analogique, tete chargee 
d’effacer completement la bande magneti- 
que avant enregistrement. La tete d’efface- 
ment doit amener a saturation magnetique 
le materiau couche sur la bande, avant 
decroissance « naturelle » par I’eloignement 
provoque par le defilement. Elle possede 
done un entrefer assez large et une grande 
puissance d’aimantation, ainsi qu’un profil 
large favorisant le passage de la bande 
magnetique. Sur les machines numeriques, 
Tenregistrement des « 1 » s’effectuant a 
saturation de la bande magnetique, il n’est 
pas necessaire d’effacer la bande avant 
d’enregistrer. Il n’existe done pas de tete 
d’effacement. 

Tete de gravure (vinyle). Voir « Graveur 
(vinyle) ». 

Tete de lecture. 1. Vinyle. Voir « Cellule ». 

2. Magnetophones. En anglais : repro head. 
La tete de lecture ne sert qu’a cet usage. 
Compte tenu de cette specialisation, elle est 
dotee d’un entrefer tres fin (quelques 
microns seulement) et d’un profil specifi- 
que, ce qui lui permet d’obtenir une 
reponse en frequences plus etendue dans les 
aigus. Sur les magnetophones grand public, 
la tete de lecture est confondue avec la tete 
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d’enregistrement, au prix de quelques 
compromis sur la quafite audio obtenue. 

Tete d’enregistrement. Magnetophones. En 
anglais : record/sync head. En enregistre- 
ment multipiste professionnel, il est cou- 
rant d’enregistrer des pistes en ecoutant ce 
qui se trouve deja sur d’autres pistes. La tete 
d’enregistrement, plus etroite qu’une tete 
d’effacement, possede done un entrefer spe- 
cifiquement etudie afin d’etre suffisamment 
efficace pour assurer un champ magnetique 
d’enregistrement assez fort, mais pas trap 
large pour conserver des performances satis- 
faisantes quand elle sert en mode simul 
sync. 

-*■ Simul sync 

Tetrode. Electronique. Lampe amplificatrice 
de type triode possedant une deuxieme 
grille appelee grille ecran dont le role est 
1’elimination de la capacite parasite entre 
grille et plaque. Les tubes tetrode ont tres 
vite ete ameliores en pentodes, qui ont des 
caracteristiques de fonctionnement plus 
lineaires. Les seules tetrodes que Ton trouve 
encore sur le marche sont les modeles pour 
amplification de puissance. En audio, on ne 
trouve plus que des tetrodes a faisceau 
dirige, qui s’apparentent fortement a des 
pentodes. 

-*■ Pentode 

THD (Total Harmonic Distorsion). Elec- 
tronique. Dans le cas d’un amplificateur, 
|j e’est la somme de tous les residus harmoni- 
= ques que genere 1’amplificateur par distor- 
® sion. Le signal amplifie, qui est cense etre 
semblable au signal d’entree (a l’amplitude 
1 pres), est en realite accompagne d’un 
| ensemble d’harmoniques non desires. La 
|. THD s’exprime en pourcentage. Pour une 
° enceinte et un amplificateur a tube, la 
o. THD est de l’ordre de 1 % ; pour un 
~l amplificateur a transistor, on trouve cou- 
g ramment des valeurs inferieures a 0,01 %. 

° Distorsion harmonique 


THD + N (Total Harmonic Distorsion 
+ Noise). Electronique. Mesure de la distor- 
sion incluant le bruit de fond des circuits 
electroniques. 

-*• Distorsion 

Theoreme de Shannon-Nyquist. Audionu- 
merique. Theoreme enonce par 1’Ameri- 
cain Claude Shannon et le Suedo- 
americain Harry Nyquist, a Tissue de 
recherches menees pour les telecommuni- 
cations. II constitue la base de la theorie de 
Tinformation. II stipule qu’a Tissue d’un 
echantillonnage, les echantillons discrets 
obtenus ne peuvent representer parfaite- 
ment le signal que si celui-ci voit son spec- 
tre limite a la moitie de la frequence 
d’ echantillonnage utilisee. Dans le cas 
contraire, des distorsions apparaissent, 
suite au phenomene de repliement de 
spectre (aliasing). 

-*■ Aliasing 

Thiele et Small. Haut-parleurs et enceintes 
acoustiques. Acousticiens qui ont modelise 
le comportement electrique, mecanique et 
acoustique des haut-parleurs a l’aide de 
parametres adoptes par toute Tindustrie 
audio. Ces parametres permettent de simu- 
ler le comportement des haut-parleurs dans 
leur enceinte. Ils ont entraine de considera- 
bles progres dans la conception des encein- 
tes bass-reflex, qui se resume a 1’emploi de 
quelques formules simples. 

Les parametres de Thiele et Small sont : 

- F t la frequence de resonance du haut- 
parleur sans caisse, a fair fibre ; 

- Q ms , Qj. et Q ts les coefficients de surten- 
sion mecanique, electrique et total ; 

- V 3S le volume d’air dont la raideur est 
equivalente a celle de la suspension ; 

- R e la resistance en continu de la bobine ; 

- la surface rayonnante reelle. 

Le volume de charge unitaire ou volume 
optimum de la caisse bass-reflex est egal a : 

Optimum = » • V„ • Qt s 2 
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Parametres de Thiele et Small du haut-parleur PHL 5050. 


Frequence de resonance 
Resistance 

Coefficient de surtension 
mecanique 

Coefficient de surtension 


Coefficient de surtension 
totale 


Compliance 
Surface effective 


Volume d'air equivalent 

Excursion lineaire 
maximale 


Volume de charge unitaire 




= 5,6 (±0,5)0 


= 160 xHUm-N -* 
S d = 0,089 2 m 2 
V as = 0,180 m 3 


1/ as • 0*2=11,31 


Ainsi, ce haut-parleur necessite un volume 
de 56,5 1 avec un facteur d’alignement de 5 
(V= 11,3X51). 

-* Moderation ; Enceinte bass-reflex 
Threshold. Effets dynamiques. Terme anglo- 
saxon signifiant seuil. Parametre d’un appa- 
reil de traitement dynamique du son, c’est 
le niveau du signal d’ entree au-dessus ou en 
dessous duquel l’appareil commence a exer- 
cer une action. 

Dans le cas d’un compresseur, niveau au- 
dessus duquel le gain va commencer a etre 
reduit. Dans certains compresseurs, le seuil 
de compression est 1’un des parametres 
determinant la valeur de 1’auto make-up. 
Dans le cas d’un expanseur, niveau au- 
dessus duquel le gain va commencer a etre 
augmente. Pour l’expanseur, il peut aussi y 
avoir un seuil haut : c’est le niveau d’entree 
au-dessus duquel Paction de l’appareil cesse 
et le gain reste fixe. 

Dans le cas d’un gate, niveau d’entree au- 
dessus duquel le gate passe a Petat ouvert 
(gain = 1). 

-*■ Compresseur ; Auto make-up ; 

Expanseur ; Gate 


Thru. MIDI. Ce terme designe Pun des trois 
connecteurs MIDI presents sur la majorite 
des appareils. II renvoie, telles quelles, apres 
remise en forme, les donnees MIDI arrivant 
sur l’entree MIDI in. II permet de consti- 
tuer des branchements de type daisy chain. 

Daisy chain 

THX (label). Le THX n’est ni un format 
audio ou video, ni un procede d’encodage, 
encore moins un systeme multicanal mais 
une norme de qualite determinee a l’origine 
par l’equipe de Georges Lucas ( Star wars) 
pour ameliorer la qualite sonore de ses films 
diffuses dans les salles de cinema. Le pre- 
mier film beneficiant de cette norme fut Le 
retour du Jedi en 1983. Depuis 2002, THX 
est une firme americaine qui fabrique quel- 
ques appareils (en particuliers les fibres 
passe-bande destines a l’amplification des 
auditoriums et des salles de projection), 
mais propose surtout des recommandations 
pour la construction et une liste d’ appareils 
audio et video agrees pour l’equipement et 
l’acoustique des salles de cinema et des 
auditoriums. Pour obtenir l’agrement 
THX, les salles de cinema et auditoriums 
doivent respecter une charte. THX definit 
aussi des standards du materiel electronique 
grand public (home cinema). 

Le THX Select est une norme de qualite 
inferieure a la norme THX originelle 
(aujourd’hui appelee THX Ultra), qui per- 
met de disposer ainsi de la technologie 
THX a moindre cout. 

THX est l’abreviation de Tom Holman 
experiment, du nom de Pingenieur du son 
de Lucasfilm, mais c’est egalement un clin 
d’ceil au premier film de George Lucas 
{THX 1138) qui lui-meme, d’apres les 
rumeurs, tirait son titre du numero de tele- 
phone de George Lucas (THX- 1 138). 

-* Auditorium 

Tick. MIDI. Unite temporelle de reference 
affichee au compteur dans un sequenceur, 
relative aux impulsions de PPQN (a ne pas 
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confondre avec les messages de MIDI 
clock). 

-*• PPQN ; MIDI clock 

Tie line. Ligne de service. Liaison - habituel- 
lement cablee entre une regie et un studio 
ou entre un patch de console et une armoire 
rack - qui n’est pas specifiquement affectee 
a un usage ou un appareil particulier. Un 
certain nombre de ces lignes sont toujours 
prevues dans les studios et sont utibsees sui- 
vant les besoins pour connecter deux appa- 
reils. Elies peuvent etre de toutes natures : 
analogiques audio symetriques, video, 
RS422, Ethernet, numeriques AES, etc. 

-*■ Patch 

Tilt. Voir « Zenith ». 

TIM (Transient Intermodulation). Voir 
« Distorsion ». 

Timbre. Acoustique, Fondamentaux. Carac- 
tere de ce qui distingue, subjectivement, un 
son d’un autre son presentant la meme 
tonie et la meme sonie. Le timbre d’un son 
est lie avant tout a son contenu spectral : la 
meme note, jouee sur un piano et sur un 
clavecin au meme volume, est immediate- 
ment discriminee par 1’auditeur comme 
emise par l’un ou l’autre instrument. Les 
transitoires d’un son instrumental (etablis- 
sement et extinction) jouent aussi un role 
dans le processus de reconnaissance. 

Son ; Tonie ; Sonie 
^ Time Code (TC). Magnetophones, Synchroni- 
^ sation. Code numerique temporel, enregis- 
iS tre sur une bande magnetique ou vehicule 
«j par un signal electrique, qui identifie tres 
| exactement et a tout moment la position de 
| la bande, de maniere absolue et sans besoin 
° de calage, contrairement au biphase. Ce 
'§■ code fut invente a l’origine pour permettre 
| un montage video facile et precis. La 
Society of Motion Picture and Television 
1 ' Engineers americaine (SMPTE) commen$a 

| a definir un format de code temporel qui 
° fut adopte en 1971 comme standard. 


L’association European Broadcast Union 
(EBU) l’adopta ensuite aussi comme stan- 
dard, ce qui finit de rendre le time code 
SMPTE/EBU universel. 

LTC (Longitudinal Time Code) : cette pre- 
miere forme de time code est le code longi- 
tudinal (parce qu’il est inscrit sur la 
longueur de la bande). On parle couram- 
ment de LTC (Longitudinal Time Code). 
La technique utilisee dans le LTC pour 
coder un simple bit est appelee en anglais 
biphase-mark, mais cela n’a rien a voir avec 
un signal biphase de synchronisation. Le 
mot du LTC contient 10 octets, c’est-a-dire 
10x8 bits = 80 bits ou cellules biphase- 
mark. 

Ce mot est un ensemble indivisible de bits 
qui definit une adresse temporelle pour 
chaque image. On aura done, pour un code 
25 images/s, un debit de 80 X 25 = 

I 920 bits • s _1 . 

La frequence audio resultante du signal 
LTC sera variable suivant les valeurs des 
bits a cause du principe meme du biphase- 
mark. Cependant, cette frequence sera de 
toute fa$on centree vers 2 kHz, ce qui est 
parfaitement compatible avec un canal 
audio, meme de mauvaise qualite. 

Les deux derniers octets qui constituent le 
mot de synchro servent a identifier chaque 
mot complet de LTC. On en tirera aussi le 
frame rate, soit la frequence image. De plus, 
comme ce mot est asymetrique, il rensei- 
gnera aussi sur le sens de defilement de la 
bande. 

II existe plusieurs types de time code sui- 
vant la frequence image correspondante : 
24 images/s pour le cinema, 25 images/s 
pour la video PAL, 30 images/s pour la 
video NTSC noir et blanc et 29,97 images/ 
s pour la video NTSC couleur. 

Ils different par leur vitesse et leur mode de 
comptage : 

- le frame rate (frequence image) designe la 
vitesse du code en images par seconde (30 
- 29,97 - 25 ou 24) ; 
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Mot de synchro : 16 bits 


Repartition des bits dans le mot de time code. 


- le type de code est la fa$on dont chaque 
image (frame) est comptee (NDF pour 
Non Drop Frame - DF pour Drop Frame 
- 25 ou 24). 

VITC (Vertical Interval Time Code) : code 
temporel pour la video dans lequel le mot 
binaire correspondant a chaque image est 
place sur une ligne non utilisee de l’image 
video. Le gros avantage de ce type de code 
est qu’il est lisible en arret sur image et per- 
met done un calage precis a l’image. Ce 
n’est pas le cas du LTC, qui demande un 
mouvement de la bande pour etre lu. 
L’emplacement du mot de code se trouve 
dans I’intervalle de suppression de chaque 
trame video, entre les lignes 6 et 22 (319 et 
325 pour 1’autre trame) dans le format 
PAL. En pratique, on utilise les lignes 19 et 
21 pour inscrire ce code VITC. 

-*■ Biphase ; Biphase-mark ; Drop-frame 
Time delay. Surround. Dans le precede de 
decodage matriciel Dolby Pro Logic, la 


separation entre les canaux n’est pas totale, 
et des sons destines au canal central passent 
par diaphonie dans le canal surround. Un 
retard temporel insere dans le canal sur- 
round permet de decaler les sons afin que 
cette diaphonie soit moins audible. En 
general, le temps de retard est de 20 ms. 

-* Dolby Pro Logic ; Diaphonie 
Time stretch. Fonctions logicielles. Compres- 
sion-expansion temporelle. Cette operation 
d’edition, proposee par la plupart des syste- 
mes d’enregistrement direct to disc, permet 
de modifier la duree d’un programme audio 
sans changer sa hauteur tonale. Vu la 
complexite du traitement et malgre des 
ameliorations permanentes apportees aux 
algorithmes de time streching, il est impos- 
sible que le traitement soit inaudible au- 
dela de ± 20 % de la duree originale (hor- 
mis evidemment en cas de changement de 
duree). Dans le jargon, on dit time strecher 
une partie musicale. 


Type de code par pays. 


Frame rate 

Type de code 

Affichage code 

Application 

30 

NDF 

Temps reel 

Standard NTSC n&b pour Etats-Unis et Japon 

30 

DF 

0,1 %plusvite 

Non standard 

29,97 

DF 

Temps reel 

Standard NTSC n&b pour Etats-Unis et Japon 

29,97 

NDF 

0,1 % plus lent 

Enregistrement musique pour Etats-Unis et Japon 

25 

25 

Temps reel 

TV, musique et postproduction film en Europe 

24 

24 

Temps reel 

Film - obsolete, non utilise 
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On peut obtenir le meme resultat avec un 
magnetophone equipe d’une fonction de 
varispeed, combine a un harmoniseur. 
Grace au varispeed, l’utilisateur definit la 
vitesse de lecture permettant d’obtenir la 
duree de programme souhaitee. II lui faudra 
tout de meme passer par un « petit » calcul 
pour definir precisement cette vitesse, en 
connaissant la duree initiale. Certains har- 
moniseurs proposent meme de gerer direc- 
tement la frequence d’asservissement du 
magnetophone. 

-*■ Algorithme ; Harmoniseur 

Timing clock. Voir « MIDI clock ». 

Tip. Cables et connectique. Terme anglo- 
saxon signifiant pointe, designant 1’extre- 
mite d’un connecteur jack ou RCA. 11 cor- 
respond au point chaud (+) de la liaison, au 
depart d’un point d’insertion et au canal 
gauche dans le cas d’un cablage stereo. 

-* Jack; RCA 

Tirette. Jargon. Voir « Fader ». 

TOC (Table Of Contain). Audionumerique. 
Table des matieres. Le CD, le CD -Rom et 
le MiniDisc enregistrable et pre-enregistre 
possedent un espace appele table des matie- 
res (TOC) au debut du disque. II indique 
au lecteur le nombre de plages et leur locali- 
sation sur le disque. 

Dans le cas du CD-MO et du MiniDisc 
enregistrable, il existe en plus du TOC une 
table des matieres utilisateur appelee 
UTOC (User TOC). Cet espace est indis- 
pensable du fait des possibility de re- 
enregistrement et d’effacement du disque. 
II est utilise pour mettre la table des matie- 
res a jour apres chaque session d’enregistre- 
ment. Dans le cas des disques graves, le 
TOC est ecrit pendant la phase de finalisa- 
tion de la gravure. 

Tolerance. Electronique. Pourcentage (en 
plus et en moins) autour de la valeur nomi- 
nale, que le fournisseur s’engage a respecter. 
En effet, lors d’une fabrication en serie. 


tous les composants passifs utilises (resis- 
tances, condensateurs, bobines...) doivent 
permettre un fonctionnement normal de 
l’appareil. On definit ainsi des series de 
composants de meme tolerance : 

- tolerance ± 20 % : serie E6 ; 

- tolerance ± 10 % : serie El 2 ; 

- tolerance ± 5 % : serie E24 ; 

- tolerance ± 2 % : serie E48 ; 

- tolerance ± 1 % : serie E96. 

Exemple d’une resistance R n de 27 kfi a 
± 10 % : 


27000x[ 1-— |<7?„ 

l i oo J 


=» 24 300 D < R n < 29 700 Q 
Les tolerances sont normalisees, et les plus 
courantes sont + 10 %, + 3 % et ± 1 %. II 
est cependant possible de trouver des 
tolerances aussi faibles que 0,001 % (resis- 
tances de precision). 

-*• Resistance ; Condensateur ; Bobine 

Tone. Instruments electroniques. Terme par- 
fois utilise pour designer un son ou un par- 
tiel de synthetiseur ou d’expandeur, selon la 
technologie de synthese utilisee. 

Tone control. Voir « Correcteur de tona- 
lite ». 

Tonie. Physiologie de I’audition. Echelle sub- 
jective decrivant la maniere dont 1’etre 
humain per^oit la hauteur des sons. La 
tonie d’un son pur depend de sa frequence 
(de maniere non lineaire au-dessus de 
500 Hz) et, dans une moindre mesure, de 
son niveau de pression acoustique. 

-*■ Son pur 

Toron. Cables et connectique. En anglais : 
snake. Ensemble de cables destines a une 
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meme utilisation (reliant par exemple une 
console a un enregistreur multipiste). 
Torsade. Cables et connectique. Type de blin- 
dage assez bon marche, souvent utilise sur 
les cables pour instruments. II consiste en 
un enroulement superpose de brins de cui- 
vre, courant le long du conducteur central. 
II procure une bonne souplesse mecanique, 
mais un coefficient de recouvrement gene- 
ralement assez mediocre - d’autant que les 
pliures du cable ont tendance a faire glisser 
les brins de cuivre du blindage, done a ren- 
dre le signal plus vulnerable. 

-*• Blindage ; Cable instrument ; 

Coefficient de recouvrement 
Torsadee (paire). Cables et connectique. Paire 
de conducteurs enroulee sur elle-meme 
selon un pas constant. D’abord utilisee 
pour les liaisons telephoniques, elle est 
adoptee dans les annees 1970 par IBM pour 
les reseaux informatiques, en remplacement 
du cable coaxial utilise j usque-la. Le prin- 
cipe d’enroulement des paires de conduc- 
teurs assure une meilleure immunite contre 
les bruits de fond et les interferences. Une 
liaison audio symetrique peut parfaitement 
s’effectuer sur une paire blindee de conduc- 
teurs droits, mais elle sera moins immune, 
par nature, que si on utilisait des paires tor- 
sadees. Ce principe est utilise sur les cables 
micro StarQuad®, mais aussi sur les liaisons 
via un cable Cat5 par exemple. 

Symetrique ; StarQuad® ; Cat5 
TOSlink®. Ajidionumerique. Connecteur pour 
fibre optique invente par Toshiba pour relier 
un lecteur CD a un amplificateur pourvu 
d’un convertisseur N/A, et utilise sur les inter- 
faces audionumeriques SPDIF optiques et sur 
les interfaces AD AT. L’avantage des interfaces 
optiques est leur insensibilite aux signaux 
parasites. 

SPDIF ;ADAT 
Total Recall™. Automation. Fonction offerte 
pour la premiere fois par le fabricant anglais 
Solid State Logic au debut des annees 1980, 


permettant de memoriser tous les potentio- 
metres et touches analogiques presents sur 
les consoles 4000E. Leur position apparais- 
sait graphiquement sur un schema de la 
voie, projete sur un ecran couleur. En fai- 
sant correspondre manuellement la posi- 
tion du potentiometre au repere visualise a 
l’ecran, on retrouvait exactement 1’etat 
enregistre de la console. 

Tour de cou. Casques audio. Casque dont 
l’arceau ne se porte pas au-dessus de la tete 
mais autour du cou. II est done d’un port 
plus discret et plus commode. 

-*■ Arceau 

TR60 (temps de reverberation, 60 secon- 
des). Acoustique. Egalement appele RT60. 
Mesure, dans un local clos, du temps mis 
par le son pour decroitre de 60 dB apres 
extinction de la source. Plus precisement, la 
mesure de TR60 vise a quantifier le temps 
de decroissance d’un champ sonore rever- 
bere bien au-dela de la distance critique. 
Elle concerne done, stricto sensu, les 
locaux dont les dimensions acoustiques 
permettent I’etablissement d’un champ 
reverbere homogene. Le temps de reverbe- 
ration d’une salle doit etre adapte a son 
usage. Plus le temps de reverberation est 
court (0,5 s par exemple), meilleure est 
l’intelligibilite de la parole. Un TR60 de 1 s 
convient egalement pour la transmission de 
la parole, alors que les applications musica- 
les demandent parfois des temps plus longs, 
en fonction du repertoire joue (1,6 s pour 
de l’opera, 2 s et plus pour certaines oeuvres 
symphoniques). Dans une cathedrale, le 
TR60 peut varier entre 5 et 10 s. 

A l’usage, il est courant d’effectuer des 
mesures de TR60 dans des locaux dont le 
volume est trop faible pour permettre 1’eta- 
blissement d’un champ reverbere homo- 
gene. Ce qu’on mesure alors est le temps de 
decroissance des reflexions precoces. 

-*• Distance critique ; Dimension acoustique ; 

Champ reverbere ; Reflexion precoce 
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TRAITEMENT DU SIGNAL {EN SONORISATION) 


Track at once. Audionumerique. Piste une a 
une. Dans ce procede de gravure de disque, 
le laser s’arrete a la fin de chaque piste ou 
fichier, et reprend a chaque nouvelle piste 
meme s’il y a plusieurs pistes dans la meme 
session. Les pistes sont separees par un 
espace de 2 & 3 s. La plupart des graveurs 
permettent ce type de gravure. 

Tracking. 1. Seance d’enregistrement. Voir 
« Bounce ». 

2. Audionumerique, Synchronisation. Suivi 
de piste. Les enregistreurs helicoidaux a 
tetes rotatives (magnetoscope, DAT...) ont 
besoin d’un systeme de suivi de piste pour 
permettre aux tetes tournantes de lire avec 
precision les pistes enregistrees. Les magne- 
toscopes utilisent une piste d’asservissement 
appelee control track qui, comparee avec 
1’horloge de 1’appareil, permet d’ajuster la 
vitesse du moteur d’entrainement de la 
bande. Dans les DAT, le suivi de pistes 
repose sur l’enregistrement avec les subco- 
des de signaux pilotes speciaux appeles ATF 
(Automatic Track Following), qui pilotent 
automatiquement l’electronique d’asservis- 
sement. Dans la pratique, tracker une 
bande est l’operation qui consiste a enregis- 
trer ces signaux souvent associes a un time 
code. 

-* DAT 

Tracksheet. Seance d’enregistrement. Feuille 
de pistes. Inseparable de la bande multi- 
piste, elle indique la repartition des diffe- 
| rents signaux enregistres sur les pistes, ainsi 
§ que la date d’enregistrement, le nom de 
| l’ingenieur du son et de son assistant, les 
| modes de fonctionnement du magneto- 
= phone (courbe NAB ou CCIR, valeur de 
§ flux), la presence d’un reducteur de bruit, 

f Tractrix. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Formule d’expansion de pavilion. Mis 
7 au point en 1927 par P. G. A. Voigt, ce 
| profil continue a etre employe de nos jours 
° pour ses grandes qualites de dispersion 


sonore controlee et de faible distorsion. A 
longueur egale, l’expansion Tractrix pro- 
cure une frequence de coupure basse infe- 
rieure aux autres formules. 

-*• Formule d’expansion ; Pavilion 
Traffic. Sonorisation. Terme anglo-saxon qui 
designe le rack de peripheriques. 

-*• Peripherique 

Trainage. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
ques. Persistance du son d’une enceinte 
apres la fin de la note demandee par 
I’amplificateur, a la maniere d’une reverbe- 
ration. Le tramage est du a l’inertie de la 
membrane en mouvement et a la resonance 
des enceintes. 

Un amplificateur dote d’une alimentation 
de puissance surdimensionnee et d’un fort 
facteur d’amortissement minimise le trai- 
nage des enceintes. 

Membrane (du haut-parleur) ; 

Facteur d’amortissement 
Traitement acoustique. Acoustique. Ensem- 
ble des procedes mis en oeuvre pour contro- 
ler la propagation du son dans un local clos. 
Le traitement acoustique d’un local depend 
de ses caracteristiques propres (volume, 
geometrie, nature des parois) et de l’usage 
auquel il est destine. Ainsi, le traitement 
d’un cinema n’est pas comparable a celui 
d’un studio d’enregistrement, de meme 
qu’une salle de concert ne se traite pas de la 
meme facjon qu’un auditorium destine a 
des conferences. II ne faut pas confondre le 
traitement acoustique et l’isolation acousti- 
que, ou insonorisation, dont le but est de 
reduire la propagation du son entre des 
volumes distincts. 

-*• Propagation ; Isolation acoustique ; 

Insonorisation 

Traitement du signal (en sonorisation). 

Sonorisation. Les principaux traitements 
utilises en sonorisation peuvent etre classes 
en quatre categories : 
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Traitement ! 


3’ANTENNE (radio et television) 


- traitement dynamique a 1’aide de compres- 
seur/limiteur et de de-esser pour fa^onner 
le niveau et 1’enveloppe du signal ; 

- traitement du bruit a l’aide de noise gate/ 
expander pour reduire et eliminer le bruit 
de fond et le souffle ; 

- traitement du spectre a l’aide d’un correc- 
teur et d’un egaliseur pour corriger et 
modifier la courbe de reponse du signal, 
et a l’aide d’un enhancer pour ameliorer la 
clarte des plans sonores et elargir l’espace 
stereo ; 

- effets a 1’aide de processeurs d’effet visant 
a reproduire des reverberations et des 
echos pour modifier 1’implantation spa- 
tiale de la source, effets de modulation de 
flanger, phaser, chorus, etc., effets per- 
mettant de transposer la tonalite du signal 
pour creer des harmoniques et corriger les 
imperfections vocales. 

Traitement son d’antenne (radio et televi- 
sion). Broadcast. Sur un site broadcast (radio 
et television), ensemble des peripheriques 
places en insertion ou en serie sur les sorties 
de la station vers les emetteurs ou vers les sys- 
temes de diffusion (departs antennes). Un 
traitement son antenne est charge de limiter, 
de compresser, de calibrer la dynamique 
(AGC) et de donner une signature (couleur) 
sonore specifique. Selon les reseaux de diffu- 
sion et leurs caracteristiques de transmission, 
les traitements peuvent etre differents (la 
bande passante et la dynamique admissible 
ne sont pas les memes pour une diffusion en 
grandes ondes ou en modulation de fre- 
quence). Ils peuvent egalement etre delocali- 
ses sur les sites d’ emission et controles par 
liaisons RNIS. Le traitement d’antenne est 
confie a quelques rares specialistes. Pour les 
radios musicales et certaines radios generalis- 
tes, cette phase de traitement est cruciale et 
ultra-confidentielle, car elle donne la « cou- 
leur » immediatement reconnaissable a 
1’antenne du media. 

•* RNIS 


Traitement voix (radio et television). Broad- 
cast. Technique visant a optimiser le rendu 
de la voix et a lui donner une couleur 
sonore specifique a 1’antenne. Le traitement 
voix fait appel a des peripheriques (pream- 
plis, compresseurs, levellers, noise-gates, 
deesseurs, AGC, equalisers. . .), qui sont soit 
externes, soit integres dans les voies de 
mixage lorsque les consoles sont numeri- 
ques. 

L’ utilisation de certains microphones dont 
les specificites sonores sont particulieres par- 
ticipe egalement a la « couleur » d’ ensemble. 
La chaine complete microphone-preamplifi- 
cation-traitement conditionne le resultat 
final de la voix a l’antenne. Les appareils 
utilises pour le traitement de voix varient en 
fonction du domaine d’application (voix 
parlee, chantee, live, television, radio) et de 
la quantite de traitement souhaitee. 

Le traitement voix vise egalement a corriger 
certains defauts (plosives, bruits de respira- 
tion, ecarts de dynamique...). Les voix des 
animateurs et des journalistes habitues de 
l’antenne ne necessitent que peu de traite- 
ment. 

Les traitements appliques a la voix doivent 
tenir compte de ceux deja utilises sur le pro- 
gramme final (traitement d’antenne), afin 
qu’ils ne soient pas redondants ou contra- 
dictoires. 

Compresseur ; Noise-gate ; Deesseur ; AGC ; 

Equaliser ; Console de mixage broadcast ; DSP ; 
Traitement son d’antenne ( radio et television) 

Trame. Periode de balayage vertical dans un 
systeme video a balayage entrelace, soit une 
demi-image. Pendant la duree d’une trame, 
la moitie des lignes d’une image (une sur 
deux) sont analysees, les autres le seront 
pendant la trame suivante pour former 
l’image entiere. Les deux trames d’une 
image sont dites paires ou impaires, selon 
qu’elles contiennent les lignes paires ou 
impaires. 

Dans la pratique, en audionumerique, a 
l’epoque oil les enregistreurs utilisaient des 
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TRANSDUCTEUR fiLECTROACOUSTIQUE 


magnetoscopes comme support d’enregis- 
trement (PCM1610, 1630), on designait 
par trame le temps correspondant a une 
demi-image. 

La trame peut aussi exprimer un groupe de 
blocs de donnees de synchro ou audio, ou 
meme un bloc de redondance ou de don- 
nees de sous-codes propre au format. 

Tranche (de console). Voir « Voie (de console) ». 

Transducteur. Dispositif ayant la capacite de 
transformer une forme d’energie en une 
autre, par exemple une energie acoustique 
en une energie mecanique. 

L’oreille est un exemple de transducteur 
acoustico-mecano-electrique. L’energie est 
tout d’abord acoustique quand elle arrive 
focalisee par le pavilion au conduit auditif. 
Elle est ensuite convertie en energie meca- 
nique par le tympan et faction des osselets, 
pour etre enfin convertie en energie electri- 
que et transmise au cerveau par la cochlee 
selon un processus complexe. 

Le microphone est un transducteur acoustico- 
mecano-electrique. Tout d’abord, il trans- 
forme fenergie acoustique captee par la 
capsule en energie mecanique (vibration 
mecanique de la membrane). L’energie 
mecanique est a son tour transformee en 
energie electrique materialisee par un signal 
de sortie electrique, selon un precede diffe- 
rent en fonction de la famille de micropho- 
nes (principe de l’induction pour les 
microphones electrodynamiques, principe 
S du condensateur pour les microphones 
= electrostatiques, pour citer les systemes les 
% plus usites). 

| Le haut-parleur est un transducteur electro- 
™ mecano-acoustique (processus inverse du 

§ microphone). L’energie electrique est trans- 

it formee en energie mecanique, et il en 
| resulte une pression acoustique. Cette 
“■ transformation peut se faire selon differents 
precedes (principe de 1’induction pour le 
° haut-parleur electrodynamique ou principe 
° du condensateur pour le haut-parleur elec- 


trostatique, pour citer les systemes les plus 
frequemment rencontres). 

Le capteur de contact est un transducteur 
mecano-electrique. Son fonctionnement ne 
necessite pas de milieu de propagation 
contrairement au microphone. Il doit etre 
fixe sur 1’instrument ou sur la source sonore 
et capte les vibrations solidiennes emises 
par ceux-ci. 

Un magnetophone a bande est un trans- 
ducteur electrico-magnetique en enregistre- 
ment et un transducteur magnetico- 
electrique en lecture. 

-*■ Microphone electrodynamique a bobine 
mobile ; Microphone electrodynamique a 
ruban ; Microphone electrostatique ; Haut- 
parleur electrodynamique ; Haut-parleur 
electrostatique ; Capteur de contact 
Transducteur a gradient de pression. Voir 
« Microphone a gradient de pression ». 
Transducteur de pression. Voir « Capteur 
de pression ». 

Transducteur de velocite. Voir « Microphone 
electrodynamique a bobine mobile ». 
Transducteur de vitesse. Voir « Microphone 
electrodynamique a bobine mobile ». 
Transducteur electroacoustique. Tout dis- 
positif qui convertit une energie electrique 
en energie acoustique (et inversement), avec 
eventuellement un passage par 1’energie 
mecanique, par exemple : 

- une cellule : de l’energie mecanique a 
fenergie electrique ; 

- un haut-parleur : de fenergie electrique a 
fenergie mecanique, puis a fenergie acous- 
tique ; 

- un microphone : de fenergie acoustique a 
fenergie mecanique, puis a fenergie elec- 
trique. 

Les haut-parleurs a plasma (ou ioniques) 
evitent fintermediaire mecanique puisqu’il 
n’y a pas de surface vibrante, c’est fair qui 
est directement mis en mouvement. 

Haut-parleur a plasma 
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Transducteur 1 


Transducteur mixte. Microphonie. Egale- 
ment appele microphone a directivite 
intermediaire ou microphone mixte. 

Microphone issu de la technologie de la 
transduction mixte, qui lui confere un pou- 
voir directionnel (ou directif) comme peut 
en avoir le cardioide, le supercardioide, 
1’hypercardioide ou le subcardioide (infra- 
cardioide). 

Un transducteur mixte est obtenu : 

- soit par dosage electrique des deux direc- 
tivites de base (omnidirectionnelle et 
bidirectionnelle) ; 

- soit par 1’utilisation d’un retard acousti- 
que a l’arriere de la membrane. 

La premiere methode consiste a associer les 
deux directivites de base, c’est-a-dire un 
transducteur de pression (omnidirection- 
nel) avec un transducteur a gradient de 
pression (bidirectionnel). Toutes les directi- 
vites intermediaires (cardioide, supercar- 
dioide, hypercardioide, subcardioide) 
peuvent etre obtenues grace a un dosage 
electrique de ces deux principes donne par 
l’equation polaire. Par exemple, pour une 
directivite cardioide, les deux reponses 
polaires (bi et omni) ayant la meme ampli- 
tude et la meme phase se renforcent 
mutuellement et produisent une sensibilite 
globale de sortie egale a deux fois l’ampli- 
tude de chacune. Pour l’axe oppose a 180°, 
les deux reponses sont bien de meme ampli- 
tude, mais de phases opposees. Les deux 
reponses s’annulent, ce qui donne une sen- 
sibilite en sortie du microphone nulle (axe 
de rejection). A 90°, la sensibilite du micro- 
phone est attenuee de 6 dB, car malgre 
1’addition des deux reponses polaires pour 
cet angle, la reponse en forme de huit est 
nulle. Seule la contribution de la reponse 
omnidirectionnelle est prise en compte. A 
65°, la sensibilite est attenuee de 3 dB. 
S’inspirant de ce systeme, il est egalement 
possible de reunir physiquement deux 
microphones, un bi et un omni, en s’assu- 
rant que leurs capsules sont sur le meme 



Transducteur mixte : 

Neumann M 149 tube avec suspension 

axe. La realisation d’un tel systeme est 
encombrante et peu pratique. De plus, 
pour une source proche, le decalage tempo- 
rel At entre les deux capsules engendre des 
problemes prejudiciables au signal audio 
(frltrage en peigne). Cet inconvenient est 
particulierement marque pour les hautes 
frequences, des lors qu’elles correspondent 
a des longueurs d’onde equivalentes a la dis- 
tance entre les membranes. En revanche, ce 
systeme peut convenir si la source sonore 
est eloignee. 

La deuxieme methode utilise un procede 
s’apparentant au transducteur a gradient de 
pression. Elle consiste a permettre un acces 
partiel de 1’onde acoustique a 1’arriere de la 
membrane par l’intermediaire d’un labyrin- 
the acoustique (ou ligne a retard acoustique 
soit phase shifting network). Le labyrinthe 
acoustique cree un retard pour le signal 
sonore venant de 1’arriere de la membrane, 
qui peut etre plus ou moins long en fonc- 
tion de la directivite souhaitee par le cons- 
tructeur. Les directivites sont obtenues en 
jouant sur la distance interne. Plus le laby- 
rinthe acoustique applique un retard 
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Transducteur mixte 







Transducteur mixte : dosage electrique des deux directivites de base (omnidirectionnelle et bidirectionnelle). 


important a 1’onde acoustique venant a 
1’arriere de la membrane, plus le transduc- 
teur devient directif. Les microphones 
resultant de ce procede sont egalement 
appeles microphones a compensation. 

Par exemple, afin d’obtenir une directivite 
cardioide, la ligne a retard acoustique est 
calculee pour que les deux differences de 
trajet soient egales. L’onde acoustique pro- 
venant de l’arriere (a 180°) atteint la face 
avant et la face arriere au meme moment et 
done s’annule. 

En raison de sa composante a gradient de 
pression, ce type de microphone est sensible 
a l’effet de proximite, qui se caracterise par 
un renforcement excessif du niveau des BF 


quand la source est tres proche de la cap- 
sule. Un fibre coupe-bas (attenuateur de 
BF) avec un ou plusieurs niveaux d’effica- 
cite est parfois present sur le corps du 
microphone afin de limiter cet effet. 

Cardioide ; Supercardioide ; 

Hypercardioide ; Subcardioide ; 

Omnidirectionnel ; Bidirectionnel ; 

Transducteur de pression ; Transducteur h 
gradient de pression ; Directivite (du 
microphone) ; Diagramme polaire (du 
microphone) ; Sensibilite (du microphone) ; 
Capsule ; Filtrage en peigne ; Transducteur h 
gradient de pression ; Labyrinthe acoustique ; 

Effet de proximite 
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Transducteur 1 


j A directivite variable 


Transducteur mixte a directivite variable. 

Microphonie. Egalement appele microphone 
electrostatique a double membrane ou 
capteur symetrique. Sa conception electro- 
nique permet de selectionner differentes 
directivity. 

Soit le microphone a une capsule constitute 
de deux membranes, soit le microphone 
comporte dans un meme boitier deux capsu- 
les electrostatiques de type cardioide a gra- 
dient de pression montees dos a dos. 
Premiere methode : deux membranes elec- 
trostatiques (electrodes mobiles) de directi- 
vite cardioide sont montees de part et d’autre 
d’une electrode fixe et centrale, le tout for- 
mant un double condensateur. L’electrode 
fixe est rigide et perforee. L’air emprisonne 
entre les deux membranes peut done circu- 
ler au travers de ces perforations. Chaque 
membrane re 50 it une tension de polarisa- 
tion separee. Differents diagrammes polai- 
res peuvent etre obtenus par alimentation 
de 1’une ou des deux membranes, par varia- 
tion de l’alimentation et par inversion ou 
non-inversion de la polarite de l’une des 
deux membranes. 

Deuxieme methode : elle consiste a utiliser 
un microphone comportant dans un meme 
boitier deux capsules electrostatiques de 
type cardioide a gradient de pression mon- 
tees dos a dos. Le gradient (la difference) de 
pression est obtenu grace a un labyrinthe 
acoustique (ou retard acoustique) qui 
charge 1’ arriere de chacune des deux mem- 
branes. Chaque capsule re 50 it une tension 
de polarisation separee. Differents diagram- 
mes polaires peuvent etre obtenus par ali- 
mentation de l’une ou des deux capsules, 
par variation de 1’alimentation et par inver- 
sion ou non-inversion de la polarite de 
l’une des deux capsules. En raison de leurs 
composants a gradient de pression, les 
microphones issus de ce procede seront sen- 
sibles a 1’effet de proximite. 

La selection des differentes directivites se fait 
par 1’utilisateur a 1’aide d’un simple commu- 


tateur accessible sur le corps du microphone. 

En interne, les operations electroniques sont 

les suivantes : 

- pour obtenir une directivite cardioide, la 
membrane ou la capsule avant est polarisee 
a 100 %. En revanche, la membrane 
arriere n’est pas alimentee ; 

- pour obtenir une directivite omnidirec- 
tionnelle, les membranes ou la capsule 
avant et arriere sont polarisees a 100 % par 
une tension de polarisation identique ; 

- pour obtenir une directivite bidirection- 
nelle, les membranes ou la capsule avant et 
arriere sont polarisees a 100 % par une ten- 
sion de polarisation. En revanche, la mem- 
brane arriere est en opposition de phase par 
rapport a la membrane avant (sensibilite 
arriere negative) ; 

- pour obtenir une directivite infracardioide 
(ou subcardioide), la membrane ou la cap- 
sule avant est polarisee a 100 % par une 
tension de polarisation positive. En revan- 
che, la membrane arriere n’est polarisee 
qu’a 50 % par une tension de polarisation, 
egalement positive ; 

- pour obtenir une directivite hypercar- 
dio'ide, la membrane ou la capsule avant est 
polarisee a 100 % par une tension de pola- 
risation. En revanche, la membrane arriere 
n’est polarisee qu’a 50 % et en opposition 
de phase par rapport a la membrane avant 
(sensibihte arriere negative) ; 

- pour obtenir une directivite supercar- 
dio'ide, la membrane ou la capsule avant est 
polarisee a 100 % par une tension de pola- 
risation. En revanche, la membrane arriere 
n’est polarisee qu’a 25 % et en opposition 
de phase par rapport a la membrane avant 
(sensibilite arriere negative). 

Directivite (du microphone) ; Capsule ; 

Membrane (du microphone) ; Microphone 
electrostatique ; Diagramme polaire (du 

microphone) ; Labyrinthe acoustique ; Effet de 
proximite ; Cardioide ; Omnidirectionnel ; 

Bidirectionnel ; Infracardioide ; Hypercardio 'ide ; 

Supercardioide 
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Transformateur 


Transduction. Pouvoir du transducteur, 
c’est-a-dire capacite de transformer une 
energie en une energie de nature differente. 
De nombreux dispositifs ont cette aptitude 
comme l’oreille, le microphone, le haut- 
parleur, le magnetophone. . . L’oreille est un 
transducteur acoustico-mecano-electrique. 

-*■ Transducteur 
Transduction mixte. Microphonie. Techno- 
logic microphonique permettant la realisa- 
tion de microphones directionnels 
(directifs). 

“► Transducteur mixte 

Transduction mixte a directivite variable. 

Microphonie. Technologie microphonique 
permettant de donner un pouvoir direc- 
tionnel (directif) a un microphone. 

-*• Transducteur mixte a directivite variable 
Transfo. Jargon. Voir « Transformateur ». 
Transformateur. Electronique. Composant 
electrique qui eleve ou abaisse les tensions 
alternatives. Dans la forme la plus simple, 
un enroulement primaire est couple 
magnetiquement a un ou plusieurs enroule- 
ments secondaires. C’est le rapport entre le 
nombre de tours des enroulements primaire 
et secondaire qui determine le rapport entre 
la tension d’entree et la tension de sortie. 
Par construction meme, un transformateur 
assure une isolation galvanique parfaite 
entre le signal d’entree et le signal de sortie, 
^ puisqu’aucun conducteur electrique ne relie 
1 les deux enroulements. 

| En audio, on trouve six types de transfos. 

% 1) Les transfos d’alimentation de puissance 

g sont destines a produire 1’energie necessaire 
™ au fonctionnement des appareils. Ils ont un 
° primaire de 230 V et 50 Hz en Europe, 
'{t 120 V et 60 Hz aux Etats-Unis et 100 V et 
| 50 Hz au Japon. Les secondaires delivrent 

o- des tensions diverses : 

1 ' - pour un amplificateur de 1 00 W a transis- 
| tors : 2 X 30 V pour la puissance et 2 X 15V 
° pour les fonctions de protection ; 


- pour un ampli a lampe : 6 V pour le 
chauffage des filaments et de 100 a 1 000 
V pour la tension plaque ; 

- pour un preamplificateur : 2 X 15 V. 

2) Les transformateurs de liaison sont utili- 
ses pour faciliter le transit de la modulation 
aux environs de 1 V RMS entre les diffe- 
rents appareils en adaptant les impedances 
et en creant la symetrie des liaisons. Pour 
traiter parfaitement toute la bande audio, 
ils doivent etre capables d’une bande pas- 
sante de 10 Hz a 50 kHz. Ils sont difficiles 
a fabriquer, done d’un prix eleve, mais ils 
evitent par exemple toute boucle de masse, 
assurent naturellement le filtrage des fre- 
quences tres elevees, et peuvent assurer 
1’ amplification d’un signal sans aucun 
composant actif, done sans souffle. Ils sont 
notamment utilises sur les entrees et sorties 
symetriques de consoles, les sorties de 
micros, etc. 

3) Les transformateurs de sortie pour les 
amplificateurs a lampe (tube electronique) 
permettent que la haute impedance de sor- 
tie (de l’ordre du kohm) soit compatible 
avec la basse impedance des enceintes (de 4 
a 16 £2). Leur qualite est determinante pour 
la reussite d’un amplificateur a lampe ; leur 
bande passante doit deborder de celle de 
l’audio, et la distorsion doit rester minimale 
jusqu’a la puissance maximale. II y a sou- 
vent plusieurs secondaires de 4, 8 et 16 Q 
pour assurer la meilleure compatibility pos- 
sible avec les enceintes. 

4) Les transformateurs des alimentations a 
decoupage traitent des signaux a plus de 
100 kHz. Le rendement des transforma- 
teurs depend de la frequence, ce qui reduit 
considerablement leurs dimensions et leur 
poids. 

5) Les transformateurs de liaison numeri- 
ques adaptent parfaitement les impedances 
caracteristiques indispensables au bon 
transfert des donnees haute frequence. Ces 
transfos ont un volume de 1 cm 3 et passent 
plusieurs megahertz. 
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Transformateur d’alimentation 


6) Les transformateurs pour lignes 100 V. 

Alimentation de puissance ; 

Tube electronique ; Alimentation a decoupage ; 

Ligne 100 volts 

Transformateur d’alimentation. Electroni- 
que. Le transformateur d’alimentation est 
destine a transmettre une puissance electri- 
que, tout en assurant une adaptation en 
tension et une isolation galvanique (il n’y a 
pas de contact electrique entre le circuit pri- 
maire et le circuit secondaire). 



avec un bobinage de sortie a point milieu. 

Le transformateur est constitue de deux 
enroulements bobines sur une carcasse 
metallique ou un tore de ferrite. Si «, est le 
nombre de spires du bobinage du primaire 
du transformateur, et n 2 le nombre de spi- 
res du bobinage du secondaire, on a : 


avec m le rapport de transformation. 

Cela implique que si n x > n 2 , la tension U x est 
superieure en amplitude a la tension U 2 . De 
plus, le signe - devant le rapport de transfor- 
mation indique que les tensions sont en oppo- 
sition de phase. Pour les transformateurs 
d’alimentation, la tension du circuit primaire 
doit etre sinusoidale, et de frequence comprise 
entre 50 Hz (France) et 60 Hz (Etats-Unis). 
Si le transformateur est parfait, son rende- 
ment est de 1, ce qui signifie que la puissance 
absorbee par le primaire est integralement res- 
titute au secondaire, et egalement que si le 
secondaire ne consomme pas d’energie (mon- 
tage en veille par exemple), le primaire ne 
consomme pas d’electricite. 


Malheureusement, en pratique, le rende- 
ment n’est pas de 1 a cause des pertes par 
courants de Foucault induits dans la car- 
casse metallique et de la resistance des bobi- 
nages du primaire et du secondaire. De 
plus, a cause de la resistance « parasite » du 
secondaire, il est necessaire de bobiner plus 
de spires au secondaire (on compense la 
perte de tension qui sera engendree par le 
passage du courant dans le bobinage). Le 
transformateur aura un coefficient de sur- 
tension a vide (lorsque le courant dans le 
secondaire est nul ou faible) pouvant attein- 
dre pres de 30 % pour certains modeles. 

-*■ Tension ; Isolation galvanique 

Transformateur d’entree. Electronique. Le 
transformateur d’entree est utilise pour rea- 
liser une isolation galvanique entre la 
source sonore et les etages de traitement du 
signal, tout en permettant une transforma- 
tion aisee symetrique/asymetrique ou 
asymetrique/symetrique. Son impedance 
d’entree se calcule de la meme facjon que 
pour un transformateur d’impedance. 

-* Isolation galvanique ; Impedance ; 

Transformateur d’impedance 

Transformateur de sortie. Electronique. Le 
transformateur de sortie n’est plus guere 
utilise que dans les amplificateurs de puis- 
sance a lampes, oil il permet une adaptation 
d’impedance entre les tubes de sortie et le 
haut-parleur. 

Transformateur d’impedance. Electronique. 
Transformateur qui a une structure identi- 
que a celle des transformateurs d’alimenta- 
tion. La difference vient du fait que 1’on ne 
cherche plus a vehiculer des tensions de fai- 
ble frequence, mais des signaux audiopho- 
niques ayant des frequences atteignant 
plusieurs dizaines de kilohertz. 

Pour les transformateurs d’impedance, on 
ne raisonne plus en rapport de tension 
secondaire/primaire, mais en rapport 
d’impedance. Le circuit primaire absorbe 
plus ou moins d’energie en fonction de ce 


Transformateur d’impedance 


que fournit le secondaire a la charge (appe- 
lee Z 2 sur la figure). 

Si Ton met une impedance faible aux bor- 
nes du secondaire du transformateur, cela 
se traduit par une plus forte consommation 
du primaire. On peut ainsi dire que le pri- 
maire se comporte comme une impedance 
vis-a-vis de son alimentation, et que cette 
impedance est representative de la charge 
branchee au secondaire. 



Schema d'un transformateur d'impedance 
avec son impedance de charge. 


Mettons cela en equation en considerant 
que la puissance absorbee par le primaire est 
egale a la puissance fournie par le secon- 
daire : 

P X = P 2 ^> £/,/, = U 2 I 2 
Soit Zj 1’impedance du primaire du trans- 
formateur et Z 2 l’impedance de charge 
branchee au secondaire du transformateur : 



Si Ton appelle m le rapport de transforma- 
tion avec m = -U x ! U 2 , on obtient : 

Z±_ 2 

z 2 ~ m 

On voit ainsi que l’impedance du primaire 
evolue proportionnellement a la charge 
branchee au secondaire (Z 2 ), le rapport 
entre les deux etant le carre du rapport de 
transformation. 

Si en theorie, la puissance electrique absor- 
bee par le transformateur est integrale- 
ment restituee par le circuit secondaire, il 
convient en pratique de tenir comte du 
rendement du transformateur. Ce dernier 
va dependre de plusieurs parametres phy- 
siques, comme la forme du transforma- 
teur, la section des fils utilises au primaire 
et au secondaire, ainsi que la nature de la 
carcasse metalbque : 

- plus la section des fils est importante, 
moins il y a de pertes par efifet Joule ; 

- les transformateurs toriques (noyau de 
ferrite) ont un meilleur rendement que les 
modeles a toles El (environ 98 % contre 
93 %) ; 

- pour les modeles a toles El, l’utilisation de 
toles tres fines a grains orientes permet de 
limiter l’influence des courants de Fou- 
cault et done les pertes par effet Joule. 

-* Impedance, 
Transformateur d alimentation. 


@ 
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UART (Unidirectional Asynchronous 
Receiver Transmitter). MIDI. Litterale- 
ment, emetteur/recepteur asynchrone uni- 
directionnel. Composant de base pour une 
liaison serie, comme le MIDI. II s’agit 
d’une « passerelle » entre le protocole serie 
(les informations se succedent) et le proto- 
cole parallele (les donnees sont emises 
simultanement, c’est le mode utilise par 
tout processeur), et inversement. A recep- 
tion du bit de start materialisant le debut de 
l’octet MIDI, l’interface serie/parallele se 
prepare a la reception de 8 bits « utiles », 
constituant un octet de donnees MIDI. Le 
bit de stop arrivant ensuite valide la trans- 
mission de l’octet ; 1’UART envoie alors 
l’octet d’un seul coup au processeur. II bas- 


cule ensuite en attente du prochain bit de 
start. 

MIDI ; Bit de start ; Octet MIDI ; 

Octet de donnees ; Bit de stop 
UHF (Ultra High Frequencies). Transmis- 
sion. Bande de frequences radio comprises 
entre 300 MHz et 3 GHz. Le bas de cette 
bande sert aux emissions de television ana- 
logiques et numeriques. Par exemple, la 
bande UHF IV regroupe les canaux 21 a 37 
(soit 470 a 606 MHz), et la bande UHF V 
les canaux 38 a 69 (soit 606 a 862 MHz). 
Cette bande fournit les meilleures perfor- 
mances pour les liaisons audio en HF. 
Ultraclock 1024x. Audionumerique. Signal 
carre de type TTL (0-5 V) et de frequence 



UART. 
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egale a 1 024 fois la frequence du word- 
clock a partir duquel il est genere. II est dis- 
ponible generalement sur des connecteurs 
coaxiaux de type BNC et doit etre t ermine 
par une impedance de 75 £2. 

-* TTL ; Word-clock 
Ultrason. Acoustique. Son situe en dehors du 
spectre audible, a partir de 20 000 Hz. 

Spectre audible 

Under balcony (enceinte). Sonorisation. Lit- 
teralement, sous le balcon. Petite enceinte 
de proximite destinee a etre placee sous les 
balcons des theatres ou des auditoriums, en 
complement des enceintes principales. Les 
enceintes under balcony sont en general 
utilisees avec une ligne a retard afin d’obte- 
nir un alignement temporel avec le systeme 
de diffusion principal. 

-*■ Alignement temporel des enceintes 
Unilateral. Casques audio. Cable de branche- 
ment ne sortant que d’une des oreillettes du 
casque. Un fil traverse done l’arceau du cas- 
que pour alimenter 1’autre oreillette. 

-*• Oreillette 



Unilateral Sennheiser HD 25. 

Unitaire (gain). Voir « Unity gain ». 

Unity gain. En anglais : unity gain. Le gain 
unitaire d’un appareil correspond a 0 dB : 
le niveau de sortie est alors rigoureusement 
identique au niveau d’ entree (ce concept est 
parfois appele transparence electrique). Sur 


une console, le gain unitaire est atteint lors- 
que le trim, le fader et les generaux se trou- 
vent tous sur leur graduation 0 dB, ou 
lorsqu’on lit, en solo PFL, 0 dB sur le 
vumetre. Le signal ressort alors de la con- 
sole tel qu’il y est entre. 

Dans le cas d’un enregistreur master, respec- 
ter le gain unitaire est essentiel. C’est possi- 
ble grace a une calibration rigoureuse de ses 
entrees et de ses sorties. Si en cours de 
mixage l’ingenieur du son decide, pour veri- 
fier que tout se passe bien, de passer de 
l’ecoute directe des generaux de la console au 
retour apres bande de 1’enregistreur, la 
commutation direct/retour (signal d’entree/ 
signal de sortie de l’enregistreur master) ne 
doit s’accompagner d’aucun changement de 
niveau sonore qui fausserait 1’appreciation. 
Dans le cas de l’insertion d’un peripherique 
externe (compresseur, noise-gate...) sur une 
voie de console ou sur les generaux stereo, il 
est essentiel de respecter le concept de gain 
unitaire pour ne pas percevoir une saute de 
niveau lorsqu’on desactive le peripherique 
(bypass). Le reglage s’effectue sur les entrees/ 
sorties du peripherique lui-meme. 

-* Trim ; Fader ; Generaux 

Unmout (disk). Direct to disc. Litteralement, 
demonter les volumes. Commande pre- 
sente sur certaines stations DtD (Direct to 
Disc) utilisant des peripheriques de stoc- 
kage SCSI, qui desactive (demonte) les 
peripheriques (volumes) de la chaine SCSI. 

-*SCSI 

Unvrap. Surround. Systeme d’ emulation 
numerique developpe par la societe TC Elec- 
tronic qui permet d’etendre a partir de 
deux pistes stereo analogiques ou numeri- 
ques une ecoute surround en 5.1 et 6.1 pour 
recreer les ambiances acoustiques d’un envi- 
ronnement interieur ou exterieur. Utilise en 
postproduction cinema et musique, le traite- 
ment dynamique, frequentiel et temporel du 
signal pour chaque canal est realisable. 

5.1; 6.1 
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UPC/EAN. Audionumerique. Systeme de 
codage a codes-barres figurant entre autres 
sur les CD et contenant des informations 
sur le contenu artistique du produit. Par 
exemple, EAN 8 utilise huit caracteres, 
EAN 13 en utilise treize, et EAN 128 offre 
une grande souplesse d’utilisation avec trois 
jeux de caracteres, majuscules ou minuscu- 
les et symboles. 

Ill JIfii 

a) b) 


(11) 030131 (10) 958777 

c) 

Exemples de codes-barres UPC/EAN. 

Update. Mise a jour d’un logiciel qui etend 
les possibilites ou corrige les erreurs de la 
version precedente. 

Update mix. Automation. Fonction permet- 
tant de modifier une partie de l’automation 
d’un mixage, a partir d’un fichier existant. 

Upsampling. Audionumerique. Conversion 
de la frequence d’echantillonnage vers une 
frequence superieure. 

-*• Frequence d’echantillonnage 

USB (Universal Serial Bus). Direct to disc. 
Port apparu sur les ordinateurs vers 1998 
permettant le transfert de donnees plus 
rapidement qu’avec les ports paralleles, 
series ou PS/2. II est tres repandu du fait de 
sa rapidite, de la possibility qu’il offre de 
connecter des peripheriques a chaud (ordi- 
nateur allume), et de sa presence sur PC 
comme sur Mac. II se substitue peu a peu 
au port serie, qui n’est d’ailleurs pas tou- 
jours present sur les portables. 


L’USB est une norme de connexion de 
peripheriques externes : souris, clavier, 
modem, scanner, unite de sauvegarde... 
Tous peuvent etre connectes en serie, et la 
longueur de cable maximale est de 5 m 
(25 m avec des repeteurs ou hubs). 

La bande passante de 1’USB 1.1 permet des 
transferts a une vitesse theorique allant 
jusqu’a 1,5 Mo • sr 1 , soit une valeur environ 
15 a 30 fois superieure a celle du port serie, 
mais 20 a 40 fois inferieure au debit des inter- 
faces de disques durs. L’USB 1.1 ne servira 
done pas a tout connecter, et son equivalent 
en haut debit, destine notamment aux peri- 
pheriques de stockage, est 1’IEEE 1394 ou 
l’USB 2. En effet, 1’USB 2.0 offre une vitesse 
de transfert theorique de 480 Mbits • s -1 
(60 Mo • s -1 ), soit 40 fois plus importante 
que celle de l’USB actuel. La compatibility 
ascendante est assuree, ce qui signifie que les 
peripheriques USB 1.1 fonctionnent sur un 
port USB 2.0. L’USB a ete developpe a 1’ori- 
gine par un groupe de constructeurs dont 
Compaq, IBM, Intel et Microsoft. 

Used tape (available to re-use). Seance d’enre- 
gistrement. Libelle normalise d’une etiquette 
de statut a poser sur un support audio. II 
designe une bande deja utilisee, dont on n’a 
plus besoin, et qui peut etre recyclee pour 
d’autres usages. 

User bits. Synchronisation. Mot de 32 bits 
non utilises par le time code LTC et laisses 
a la disposition de 1’utilisateur, d’oii le nom 
de bits utilisateurs ou user bits en anglais. 
On peut y inscrire toute information 
voulue : autre code temporel, caracteres 
ASCII, etc. 

-*• Time Code (TC) 

UV22. Audionumerique. Precede de noise 
shaping developpe par la firme Apogee, 
permettant de ramener un signal d’une 
resolution de 24 bits a une resolution de 16 
bits tout en conservant un maximum de 
details. 

-*■ Noise shaping 
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Valve. Electronique, Amplification. Compo- 
sant electronique a tube specialise dans le 
redressement des tensions alternatives. 
Equivalent d’une diode en technique de 
semi-conducteur. 

-* Tube electronique 
Varispeed. 1 . Magnetophones. Dispositif elec- 
tronique permettant d’accelerer ou de 
ralentir a volonte la vitesse de defilement 
d’un magnetophone a bande. La fonction 
agit sur la frequence de rotation du cabes- 
tan, done la vitesse de defilement de la 
bande. Un demi-ton correspond a un varis- 
peed de 6 %. 

2. Fonctions logicielles. Le varispeed est sou- 
vent emule dans les logiciels de MAO. 11 est 
notamment utilise pour les effets de tape 
delay et pour doser un pre-delai sur une 
reverberation. 

-* Pre-delai ; Tape delay 

3. Synchronisation. Mode d’un synchroni- 
^ seur consistant a faire tourner la machine a 
1 une vitesse differente de sa vitesse nomi- 
= nale. C’est aussi un mode de fonctionne- 
® ment qui existait sur les synchroniseurs 

traditionnels de derniere generation (autres 
3 que RS422). A l’aide d’un calcul complexe 
| effectue en temps reel par le synchroniseur, 
1L une synchronisation peut etre realisee entre 
B une machine defilant a sa vitesse nominale 
■§. et une autre dont la vitesse sera affectee 
d’un coefficient multiplicateur, plus petit 
g ou plus grand que 1 . 

“ -*• Synchroniseur ; RS422 


VCA (Voltage Controlled Amplifier). Auto- 
mation, Consoles, Instruments electroniques. 
Amplificateur commande par tension. 
Composant electronique permettant de 
faire varier le gain du signal applique au 
signal qui le traverse en fonction d’une ten- 
sion de commande. 11 est utilise dans les 
automations de console ne gerant pas les 
Flying faders®. Ce type d’ automation est 
relativement abordable, mais presente deux 
defauts principaux : la qualite audio finale 
est fonction de celle des VCA, puisque tous 
les signaux audio les traversent, et il est fre- 
quent que le niveau de gain determine par 
la position physique du fader ne corres- 
ponde pas a la valeur de gain effective, ce 
qui se traduit par des sautes de niveau (lors 
du passage d’un mode d’ecriture au mode 
de lecture d’automation par exemple). 

Sur une console, le VCA etait un compo- 
sant essentiel entre 1975 et 1985 pour assu- 
rer 1’automation des niveaux, avant 
l’apparition des faders motorises. 11 est 
aujourd’hui presque abandonne dans ce 
domaine, mais reste de mise sur les 
compresseurs et noise-gates, les etages de 
synthetiseurs analogiques ou les groupes et 
sous-groupes de VCA. . . 

-*• Flying faders® 
Velocite. 1 . Force de ffappe sur une touche 
ou un capteur d’instrument de musique, 
mesuree par un dispositif specifique. 
2. MIDI. La norme MIDI distingue la 
velocite a 1’enfoncement (note-on) et au 
relachement (note-off). Elle code sa valeur 
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VEuxaifi (courbe) 


sur 7 bits, de 0 & 127, dans un deuxieme 
octet de donnees suivant l’octet de statut et 
l’octet de numero de note, au sein du mes- 
sage de note-on et note-off. 

-*■ Note-on ; Note-off; Octet de statut 

Velocite (courbe). MIDI. Fonction permet- 
tant, sur certains logiciels MIDI, d’intro- 
duire une relation non lineaire entre la 
velocite d’origine (celle mesuree physique- 
ment au niveau des touches du clavier ou 
du capteur de l’instrument) et la velocite de 
sortie, enregistree sur une piste. On peut 
ainsi compenser les differences de reponse, 
a sollicitation egale, entre un clavier plutot 
« mou » et un autre plutot « dur ». 

-* Velocite 

Velocity mix. Instruments electroniques, Sam- 
pling et echantillonnage. Mode permettant 
de jouer, sur une meme note, plusieurs 
echantillons differents. Un seul est declen- 
che, selon la valeur de velocite. On optimise 
ainsi 1’usage de la polyphonie. 

-*• Polyphonie 

Velocity switch. Instruments electroniques, 
Sampling et echantillonnage. Mode permet- 
tant de jouer, sur une meme note de clavier, 
plusieurs echantillons differents. Selon la 
velocite, le second echantillon se voit pro- 
gressivement melange au premier. La valeur 
de polyphonie est alors reduite de moitie. 

-* Polyphonie 

Ventre. Acoustique. Point d’une onde station- 
naire pour lequel 1’une des deux modalites 
de l’onde sonore (le deplacement de parti- 
cules et la variation de pression) atteint une 
valeur maximale. 

-*■ Onde stationnaire 

VHF (Very High Frequencies). Transmission. 
Bande de frequences radio comprises entre 
30 et 300 MHz. Elle comporte trois sous- 
bandes : la premiere (de 47 a 68 MHz) ser- 
vait a la diffusion de la television, la 
deuxieme accueille les emissions radio en 
FM (87,5 a 108,5 MHz), la troisieme (de 


174 a 223 MHz) sert a la television et au 
DAB. Cette bande fut un temps utilisee sur 
les systemes audio HF de bas de gamme. 

VI (version internationale). Postproduction 
et postsynchronisation. Mixage special, en 
tous points semblable au mixage final d’un 
film, sauf que les dialogues ont ete retires. II 
est destine a etre envoye dans des pays 
etrangers pour que ceux-ci y ajoutent leurs 
propres dialogues refaits par doublage. 

Mixage (cinema et TV) ; Doublage 

Vibrato. Effet expressif de modulation de la 
hauteur d’un son, plus ou moins rapide et 
plus ou moins intense. Sur un instrument 
acoustique, le vibrato s’obtient en sollici- 
tant directement la corde ou en modulant 
le flux d’air ; sur un instrument electroni- 
que, le vibrato est obtenu par un effet elec- 
tronique modiflant la frequence du son. 

Vinyle. Vinyle. Nom generique des disques 
vinyles appeles egalement microsillons ou 
disques noirs. Ce nom vient de la matiere 
employee qui est en acetochlorure de vinyle 
associe a des colorants et stabilisants. 

-*• Disque vinyle 

Virtual surround. Surround. Technique modi- 
fiant electroniquement la phase et legalisa- 
tion d’un signal muti canal afin de creer un 
champ sonore qui entoure la tete de 1’audi- 
teur par 1’ utilisation de seulement deux 
haut-parleurs. Le procede est efficace et 
per$u dans une position bien precise entre 
les deux haut-parleurs. Le virtual surround 
est developpe dans les ordinateurs, les tele- 
viseurs et les casques Hi-Fi pour lesquels la 
position de 1’auditeur est clairement definie 
et constante. 

VITC (Vertical Interval Time Code). Voir 
« Time Code (TC) ». 

Vitesse acoustique. Acoustique, Fondamen- 
taux. Egalement appelee vitesse particu- 
laire. Vitesse vibratoire des particules du 
milieu lorsqu’il y a perturbation locale au 
passage d’une onde sonore. Notee v, elle 


546 


Voice (message) 


s’exprime en m • s _1 . II ne faut pas la con- 
fondre avec la celerite c, qui est la vitesse de 
propagation de 1’onde sonore. La vitesse 
acoustique est egale au quotient de felonga- 
tion (vecteur dont 1’origine est la position 
de repos de la particule et fextremite la 
position de cette particule a un instant t) 
par le temps. 

-*■ Celerite ; Propagation 

Vitesse de defilement. Voir « Speed ». 

Vitesse particulaire. Voir « Vitesse acousti- 
que ». 

Vitrage isolant. Acoustique. Lors de la realisa- 
tion de locaux a tres fort isolement, le trai- 
tement des parties vitrees impose des 
precautions particulieres sous peine de 
compromettre les performances de 
l’ouvrage. On utilise des vitres doubles, par- 
fois triples, non paralleles les unes par rap- 
port aux autres afin de limiter la formation 
d’ondes stationnaires. De plus, il est prefe- 
rable d’associer des vitres d’epaisseurs dis- 
tinctes : chaque composant du systeme 
{masse-ressort-masse} possede ainsi une fre- 
quence critique differente. De maniere 
generate, un vitrage isolant ne doit pas 
degrader l’indice d’affaiblissement de la 
paroi qui 1’accueille. 

En ce qui concerne les materiaux, il est prefe- 
rable de faire usage de vitrages multicouches. 
Ceux-ci component plusieurs composants 
verriers entre lesquels sont intercalees des 
gj couches de resine. Les epaisseurs courantes se 

^ situent entre 10 et 20 mm, avec des masses 

2 comprises entre 25 et 50 kg • m -2 . Par rap- 

S port a une glace claire de meme epaisseur - 

| done a poids sensiblement egal -, les perfor- 

™ mances acoustiques d’un vitrage multicou- 

° che sont superieures du fait d’un meilleur 

'§■ amortissement interne. 

| Comme pour les parois doubles, les perfor- 

mances dune separation vitree sont tributai- 
"i res du soin accorde lors de l’installation, 
| notamment en ce qui concerne fetancheite de 
g l’ensemble et l’absence de pont acoustique. 



Vitrage isolant a multiples elements verriers 
(poids au m 2 : 47 kg). 


-*• Onde stationnaire ; Frequence critique ; 

Indice d’affaiblissement acoustique ; Paroi 
double ; Pont acoustique 
VO (version originale) — VI (version inter- 
nationale). Broadcast. Indication codifiee a 
destination du personnel, apposee par 
1’operateur (par exemple sur une bande ou 
tout autre support d’enregistrement). Cette 
appellation s’applique aux differents mixa- 
ges a fournir, pour les programmes en 
direct ou enregistres (voir tableau). 

Sur un match de football par exemple, la 
VO correspond a tous les commentaires 
mixes avec 1’ambiance et la VI uniquement a 
l’ambiance du stade (l’ambiance comprend 
les differents microphones de touches, ceux 
derriere les cages, ceux pointes sur faction, 
etc., voir figure). Habituellement, il y a un 
operateur par version. 

Pour un documentaire, la VO comporte le 
mixage complet avec les commentaires en 
voix off et les traductions, alors que la VI 
comportera tous les sons synchrones, les 
interviews dans leur langue d’origine et 
eventuellement les musiques. Les deux ver- 
sions sont realisees fune apres fautre et 
pourront etre facilement revendues a 
l’etranger. 

Voice (message). Voir « Message de voie ». 
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Voice (message) 



Voie de console : synoptique d'une voie monophonique. 
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Exemple d'organisation des VO/VI sur un 52 minutes tourne avec des interviews en anglais. 


Track 

Source 

Notes 

VF/VO 

VI 

V anglaise 

1 

Commentaire fran^ais 





2 

Commentaire anglais 





3 

Traduction fran^aise 1 

2 pistes 

= chevauchements 




4 

Traduction fran^aise 2 




5 

Report video A 1 

ITV 




6 

Report video A 2 

Ambiance 




7 

Report video B 1 

ITV 




8 

Report video B 1 

Ambiance 




9 

Musique A 





10 





11 

Musique B 





12 





13 

Raccords ambiance 





14 





15 

Bruitages ponctuels 





16 







Voice over compression. Effets dynamiques. 
Technique consistant a diminuer automati- 
quement le niveau d’une musique 
lorsqu’un speaker parle. Par exemple, on 
obtiendra cet effet si on fait passer la musi- 
que a travers un compresseur et que Ton 
envoie sur le key input la voix du speaker ; 

1 lorsque le speaker va parler, la musique sera 
§ attenuee. 

2 Voie (de console). Consoles. Egalement appe- 
| lee module ou tranche (de console). La 
™ voie de console rassemble, selon le chemin 
° du signal, les differents controles : reglage 
'§■ de gain global (trim), inverseur de phase, 
g pad, solo, mute, routing, etage d’egalisa- 
■§- tion, departs auxiliaires, pan-pot, fader. 

"i 1 Trim ; Inverseur de phase ; Pad ; Solo ; 

| Mute ; Routing ; Etage d’egalisation ; Depart 
° auxiliaire ; Pan-pot ; Fader 


Voies de reserve. MIDI. Architecture d’un 
generateur de sons polyphonique affectant 
les notes jouees aux voies de polyphonie 
selon une correspondance flottante (gestion 
flottante). Une fois la polyphonie maximale 
atteinte, les notes nouvellement jouees sont 
encore prises en compte ; le moteur de syn- 
these abandonne la note la plus ancienne 
pour jouer la note la plus recente. On dis- 
pose ainsi d’une reserve flottante de poly- 
phonie, grace a ces voies de reserve allouees 
dynamiquement. 

-*• Gestion flottante 
Voies fixes. MIDI. Architecture d’un genera- 
teur de sons polyphonique affectant les 
notes jouees aux voies de polyphonie selon 
une correspondance fixe (gestion fixe). Une 
fois la polyphonie maximale atteinte, les 
notes nouvellement jouees ne sont pas pri- 
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VOIE STEREO 


Commentateurl 


$ 


courant constant de 1 A, lorsque la puis- 
sance dissipee entre ces deux points < 


r , Q 


egale a 1 W. 

'-Q 


Un signal audio est un signal electrique 



alternatif complexe qui differe beaucoup 



Diverge L" fait couramment les mesures de tension. 



Malgre tout, ce signal sinusoidal est prati- 



que pour etablir des mesures repetitives. La 
valeur (en volts) de la tension alternative est 

de-p 


alors la valeur efficace (RMS pour Root 



Mean Square). On parle de tension efficace 

T h 1 


d’un signal alternatif a la meme valeur 



qu’une tension continue qui, appliquee aux 



bornes d une resistance, provoquerait dans 
relle-ri le meme echauffement que la ten- 



sion alternative mesuree. La tension efficace 



d’un signal sinusoidal pur est egale & sa ten- 



mesurer une tension efficace de 10 V par 

VTR2 > J * 


exemple, il faut etre sur que les circuits de 


► Mix vo 1 appareil soumis a la mesure peuvent 

► Mix vi encaisser une valeur crete de signal egale a 


VO -VI. 

ses en compte (pas de voies de reserve) ; il 
faut attendre le relachement de l’une ou de 
plusieurs des notes deja jouees pour que 
rinstrument prenne en compte les nouvel- 
les notes. 

-*■ Gestion fixe 


plus de 14 V (10/0,707). 

Pour un signal audio reel, sa tension crete 
peut etre beaucoup plus grande encore que 
sa tension efficace. 

- Watt 

VRB (Variable Bit Rate). Audionumerique. 
Debit variable. 

-» Bit rate 


Voie stereo. Consoles. Voie de console gerant 
des signaux stereo, generalement au niveau 
ligne. A ce titre, elle dispose de deux 
connecteurs d’entree. Par rapport a une voie 
mono, les egaliseurs d’une voie stereo sont 
generalement moins sophistiques (3 bandes 
au lieu de 4 par exemple), et le pan-pot est 
remplace par un potentiometre de balance. 

Volt (V). Unites. Unite d’intensite de diffe- 
rence de potentiel (ou tension) dans le sys- 
teme international. 1 V est la difference de 
potentiel electrique qui existe entre deux 
points d’un conducteur parcouru par un 


VTR (Video Tape Recorder). Broadcast. 
Magnetoscope. Designe tous les types de 
lecteur/enregistreur a bande dans une ins- 
tallation video, du lecteur au format Beta- 
cam SP a la machine numerique capable de 
lire le format HD. 

VU. Unites. Unite de mesure logarithmique 
absolue du niveau ressemblant au dBu. 
Cependant, la valeur de reference 0 VU est 
ici de + 4 dBu. Cette definition est vraie 
pour un signal sinusoidal permanent, mais 
VU — qui signifie Volume Unit en anglais — 
a ete invente pour donner une mesure refle- 
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vu 



Voie stereo : synoptique d'une voie stereophonique. 


551 






VUMETRE 



Volt : rapport entre tension Crete et RMS pour un signal audio reel. 



Volts Crete et RMS pour un signal sinusoidal. 


tant le niveau d’un signal reel comme la 
parole. L’unite est liee a 1’appareil de 
mesure cree pour la mesurer, le vumetre, 
dont les temps de montee et de descente 
sont de 300 ms, de telle sorte qu’il donnera 
une indication plus elevee sur un son long 
maintenu que sur un son impulsionnel (cla- 
quement de mains par exemple). 

-*■ dBu 

Vumetre. Indicateurs de niveaux. Appareil 
indicateur de niveau. Apparu en 1939, il 


flit developpe par les laboratoires Bell en 
collaboration avec CBS et NBC (norme 
ANSI 06.5-1942 reprise dans IEC 
60268-17). L’idee de depart etait de creer 
un instrument refletant l’impression de 
niveau ressentie par 1’auditeur ecoutant de 
la parole (il s’agissait alors de radio). Pour 
cela, l’appareil fut dote d’un temps de mon- 
tee assez long (99 % du niveau atteint en 
300 ms) et d’un temps de descente identi- 
que. L’indication de niveau donnee est 
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VUMETRE 



Temps de montee et de descente d'un vumetre. 


done tres moyenne : un son long va modu- 
ler tres haut et un son impulsionnel 
(comme un claquement de doigts) fera a 
peine decoder 1’aiguille. On peut voir sur la 
figure qu’une impulsion de 100 ms don- 
nera un niveau de 10 dB inferieur a celui 
d’un signal continu de meme amplitude. 

Le vumetre est constitue d’un galvanometre 
alimente a travers un redresseur double alter- 
nance precede d’un reseau de resistances. 
Pour certaines fabrications, et e’est le cas le 
plus courant, il faut mettre en serie avec le 
vumetre une resistance de 3,6 kO pour que 
l’instrument affiche 0 VU pour un signal a 
+ 4 dBu. Pour les autres, la resistance est 
incorporee. Effectivement, a 1’origine, le 
vumetre pouvait etre regie pour un niveau 
standard compris entre +4 et +10 dBu. 
Aujourd’hui, et surtout en Europe, le niveau 
| standard est + 4 dBu donnant une indica- 
| tion a 0 VU. 

| L’impedance d’entree du vumetre, y compris 
1 la resistance de 3,6 kO, est de 7,5 kQ. Elle 
= n’est pas tres grande, et il faudra eventuelle- 
o ment en tenir compte lorsqu’on branchera le 
£ vumetre a la sortie d’un appareil. 

| Il faut remarquer que la mesure faite par le 
-§ vumetre est une valeur moyenne et non une 
5 valeur RMS. 

■§ L’echelle est graduee en dB, de - 20 dB a 
o + 3 dB. Il apparait aussi une autre gradua- 

@ 



Vumetre : echelle VU Broadcast. 



Vumetre : echelle VU normale. 


tion, en dessous de 1’echelle principale, en 
pourcentage de modulation, le 100 etant 
aligne sur le 0. Ce sont des volume units 
(unites de volume), qui ont donne leur 
nom au vumetre. Ainsi, nous devrions dire 
100 VU a la place de 0 VU. Toutefois, 
1’ usage a pris le pas sur le standard d’ori- 
gine. Il existe d’ailleurs un autre type 
d’echelle VU, utilise en radio, dans lequel 
l’echelle volume units prime sur l’echelle en 
decibels. 

-* 0 dB VU 
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Waterfall. Courbes tridimensionnelles qui 
donnent 1’evolution de la courbe de 
reponse d’une enceinte par exemple en 
fonction du temps. 

Watt (W). Unites. Unite de puissance du sys- 
teme international d’unites. 1 W est la 
puissance d’un systeme energetique dans 
lequel est transferee uniformement une 
energie de 1 J pendant 1 s. En realite, en 
audio et d’apres la loi d’Ohm, la puissance 
en watts est egale au produit de la tension U 
(en V) aux bornes d’un circuit electrique 
par le courant / (en A) qui le traverse : 

P (en W) = UI 

Si le circuit est une resistance, on a : 

P (en W) = Rl 2 ou P = WR 
avec fienQ. 

Cette puissance est egale a la puissance 
degagee alors par la resistance sous forme de 
chaleur. On parle souvent de puissance efifi- 
cace, c’est la puissance obtenue lorsque la 
tension V de la formule est une valeur effi- 
cace. 

En audio, la puissance est souvent donnee 
comme caracteristique d’un amplificateur 
ou d’un haut-parleur. Pour un amplifica- 
teur, il s’agit de la puissance efficace maxi- 
male, dans une certaine plage de 
frequences, que 1’appareil pourra delivrer 
dans une resistance pure. II faut remarquer 
que, l’impedance d’un haut-parleur etant 
complexe et tres eloignee d’une resistance 
pure, le rendu reel peut etre different de 
celui que la puissance donnee par le cons- 


tructeur pouvait laisser esperer. Parfois, cer- 
tains fabricants indiquent une puissance 
crete. C’est une petite escroquerie, car la 
puissance efficace reelle est egale a la moitie 
de cette puissance crete. Si c’est une puis- 
sance crete-crete qui est indiquee, c’est 
encore pire, car cette puissance est egale a 8 
fois la puissance efficace reelle ! Quant a la 
puissance musicale, elle ne correspond a 
aucune definition precise. . . 

-*• Volt ; Ampere ; Ohm 

WAV. Direct to disc. Format de fichier audio- 
numerique developpe par Microsoft, 
accepte par presque tous les systemes. Les 
fichiers WAV ainsi que leurs derives sont 
limites a 2 Go. Les formats BWF, OMF, 
OPEN TL et AES 31 en sont des evolu- 
tions professionnelles. 

Waveform. Direct to disc. Forme d’onde. 
C’est la representation graphique ampli- 
tude/temps d’un son. Un des plus grands 
atouts des stations direct to disc est cette 
representation par interface graphique de la 
modulation des differents sons traites. Elle 
facilite grandement les montages et les rend 
beaucoup plus precis que ceux executes sur 
bandes magnetiques, sur lesquelles le son 
invisible n’est reperable qu’en lecture. 

II est interessant de noter que le support 
optique qui preceda la bande magnetique 
dans les annees 1930-1940 offrait une possi- 
bilite de reperage de la modulation sonore 
identique a celle des DtD, a tel point que les 
monteurs de cette epoque furent deroutes 
par la generalisation de la bande magnetique. 
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Weber (Wb). Unites. Unite de flux d’induc- 
tion magnetique dans le systeme internatio- 
nal. 1 Wb est le flux d’induction magnetique 
qui, traversant un circuit d’une seule spire, y 
produit une force electromotrice de 1 V si 
on 1’annule en 1 s par decroissance uni- 
forme. 

Volt 

Wedge. Voir « Retour de scene ». 

Wide. Ejfets frequentiels, Filtres, Egaliseurs. 
Large. Ce terme est associe au facteur de 
qualite Qd’un egaliseur de type EQbell. La 
selectivity est done faible (de nombreuses 
frequences autour de la frequence centrale 
du filtre vont etre corrigees). 

•* Q ; Egaliseur ; EQ Bell ; 

Frequence centrale ; Filtre 

Width. Effets temporels. Terme anglo-saxon 
correspondant au parametre de largeur ste- 
reo d’un effet. II resulte souvent d’un 
dephasage entre les canaux gauche et droit. 

Wireless. Microphones HF. Litteralement, 
sans fil. Un micro wireless est un micro- 
phone HF. 

-*■ HF 

Wobble groove. Audionumerique. Expres- 
sion anglo-saxonne que Ton peut traduire 
par sillon ondulant. Sillon ondulant pre- 
grave en spirale sur les disques enregistra- 
bles MiniDisc, CD-R, CD-MO, CD-RW, 
DVD-R, DVD-RAM et DVD±RW. II a 
une double fonction : 

M - assurer le guidage du laser pendant la gra- 
"? vure pour garantir la bonne disposition 
« des donnees sur le disque ; 

| - asservir la vitesse de rotation du disque 

| par comparaison entre le defilement de 
" son ondulation et 1’horloge de 1’appareil. 

■s Woofer. Haut-parleurs et enceintes acousti- 
| ques. Haut-parleur de grand diametre spe- 
.§_ cialise dans la reproduction des frequences 
™ graves. 


Word-clock. Synchronisation. Le word-clock 
est un signal carre de frequence egale a la 
frequence d’echantillonnage d’un signal 
audionumerique et en phase avec chaque 
echantillon, qui sert de reference de syn- 
chronisation relative entre plusieurs appa- 
reils numeriques. Bien sur, tous doivent 
alors fonctionner a la meme frequence 
d’echantillonnage. Le word-clock est distri- 
bue habituellement par un cable coaxial ter- 
ming par des connecteurs BNC. 

Ce signal doit servir a referencer entre eux 
tous les appareils audionumeriques utilises 
dans un studio. Un word-clock global, 
commun a tout le studio, est habituelle- 
ment produit par un generateur de refe- 
rence tres stable, qui produit aussi parfois 
un signal video de reference, ou black- 
burst. 

-*■ Synchronisation 

Workflow. Broadcast. Flux de travail. Terme 
du jargon designant l’ensemble des etapes 
necessaires a la captation et a la fabrication 
pour la mise a disposition d’un programme 
audio ou video a destination d’une produc- 
tion ou d’une antenne. 

Wow & flutter. Voir « Pleurage et scintille- 
ment ». 

Wrap. Magnetophone. Egalement appele tan- 
gente. Angle de rotation d’une tete magne- 
tique autour de 1’axe vertical Y 

-> Zenith 

Write (mode). Automation. Dans une auto- 
mation de console, mode dans lequel les 
donnees de position de fader sont enregis- 
trees. 

Write once. Audionumerique. Egalement 
appele WORM (Write Once Read Many). 
Disque enregistrable une seule fois (CD-R). 

- +CD-R 


@ 
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X ma x et X iasn . Haut-parleurs et enceintes acous- 
tiques. Le X tma exprime le deplacement 
maximal de la bobine mobile d’un haut- 
parleur pour une distorsion inferieure a 
10 % dans les conditions de mesure preci- 
ses de la norme ICE 268-5 troisieme edi- 
tion (haut-parleur suspendu en position 
horizontale, pas de surface reflechissante a 
moins d’un metre, mesure a la frequence de 
resonance). Dans des conditions normales, 
la bobine mobile a un nombre constant de 
tours de fil dans 1’entrefer, mais en augmen- 
tant l’excursion, les spires externes sortent 
de 1’entrefer, la force electromotrice dimi- 
nue et la distorsion augmente. 

Le X dam (de damage en anglais) indique 
l’excursion maximale de la bobine mobile 
avant les dommages irreversibles (choc de la 
bobine au fond du noyau, suspensions arra- 
chees). Par exemple, le haut-parleur PHL 
5050 a une plaque de champ de 10 mm et 
une bobine de 20 mm de haut. La distor- 
sion est minimale jusqu’a un debattement 
de 5 mm dans chaque sens. Au-dela, la dis- 
torsion augmente et atteint 10 % pour un 
X max de ± 7 mm. Le X dam est de ± 14 mm. 

-* Bobine mobile (du haut-parleur) ; 

Norme ICE 268 ; Entrefer (du haut-parleur) ; 

Noyau ; Suspension (du haut-parleur) ; 

Plaque de champ 
XG (extended General MIDI). MIDI. 
Standard propose par le fabricant d’instru- 
ments electroniques Yamaha dans l’esprit 
du General MIDI, avec lequel il est 
d’ailleurs compatible. II permet une edition 


plus sophistiquee des parametres des sons, 
et normalise les messages exclusifs qui lui 
sont destines. 

General MIDI ; Message systeme exclusif 
XLR®. Ccibles et connectique. Nom depose par 
ITT Cannon. Egalement appele Cannon 
autrefois. Connecteur audio professionnel 
de section circulaire, d’une grande robus- 
tesse, generalement verrouillable, permet- 
tant le transport de signaux symetriques. 


XLR male 



Point froid 


Connecteurs XLR-3M et 3F. 
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Les initiales, devenues sigle generique, pro- 
viennent de la reference originale chez Can- 
non (X), et des mots Latch (verrouillage) et 
Rubber (isolant entre les contacts). 

Une prise XLR® comporte de 3 a 6 contacts. 
En audio, on utilise des connecteurs de type 
XLR-3M (male) et XLR-3F (femelle). 
L’ assignation des points, identifies par gra- 
vure sur le connecteur lui-meme, est la 
suivante : point chaud en 2, point froid en 


3, masse en 1. Sur certaines variantes, le 
point chaud etait en 3 (notamment aux 
Etats-Unis), mais la situation est desormais 
standardise au niveau mondial. 

Les connecteurs XLR® servent egalement a 
transporter des signaux de commande et des 
tensions d’alimentation. Ils existent en format 
miniaturise, pour des apphcations specifiques. 

X-over. Voir « Crossover ». 


@ 
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Yellow Book. Audionumerique. Cahier des 
charges du CD-Rom. Edite en 1984 par 
Sony et Philips, createurs du compact disc 
defini par le Red Book, le Yellow Book 
determine les normes permettant d’exploi- 
ter 1’ extraordinaire capacite du CD comme 
support informatique. C’est a partir du Yel- 
low Book que Sony et Philips creent en 
1987 le CD interactif (CD-I), dont la parti- 
cularite est de ne pas necessiter d’ordina- 
teur, mais un lecteur CD-I et un televiseur. 
Cette nouvelle norme est definie par le 
Green Book. En 1988, le Yellow Book est 
utilise par Sony, Philips et Microsoft pour 
developper le CD-Rom/XA (eXtended 
Architecture). Ce nouveau support etablit 
le lien entre informatique et multimedia, en 
permettant l’entrelacement de toutes sortes 
de fichiers issus des domaines informatique, 
audio, graphique, video. . . 

CD-Rom ; CD ; Red Book ; CD-I ; 

Green Book ; CD-Rom/XA 


YSMA. Reducteurs de bruit. Systeme de reduc- 
tion du bruit d’une bande magnetique, ou 
meme du bruit acoustique indesirable enre- 
gistre avec un programme, construit par le 
constructeur fran^ais Elison sous les referen- 
ces YSMA 12 et YSMA 18. Ce systfeme ne 
s’utilise qu’en lecture. II ressemble a un egali- 
seur graphique dont le gain de chaque bande 
de frequences serait commande par le signal 
contenu dans la bande. Chaque fibre agit 
comme un expanseur qui est ferme en des- 
sous d’un seuil reglable et qui s’ouvre pro- 
gressivement au-dessus jusqu’a un gain egal a 
1 (0 dB). Ce systeme, utilise uniquement en 
cinema, est assez efficace pour ehminer des 
sons directs enregistres sur le tournage (les 
sons parasites comme les bruits ambiants ou 
le bruit de la camera). 
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ZEN. Amplification. Nom de code d’une 
famille de circuits electroniques amplifica- 
teurs mis au point par Nelson Pass. Ces cir- 
cuits utilisent un nombre minimaliste de 
composants, et leur conception intelligente 
procure des resultats sonores excellents. 

Zenith. Magnetophones. Egalement appele tilt 
Angle de rotation d’une tete magnetique 
autour de l’axe de defilement de la bande (X). 


Zone de comportement acoustique. Acous- 
tique. Valeur exprimee en hertz represen- 
tant la frontiere entre le comportement 
acoustique d’un local dit petit et celui d’un 
local de grandes dimensions dans lequel les 
conditions d’un champ reverbere homo- 
gene sont verifiees. Dans un local petit, 
cette valeur, notee f c , peut atteindre 
500 Hz, tandis que sa valeur chute en des- 
sous de 30 Hz pour un local de grandes 
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Zone DVD 


dimensions. La dependance en frequence 
de la zone de pression, de celle de compor- 
tement modal et de celle de reflexions 
determine le traitement acoustique qui sera 
utilise. Dans un petit local, la zone de pres- 
sion s’etend jusqu’a 100 Hz. En traitement, 
les resonateurs a diaphragme sont utiles de 
80 a 500 Hz, les diffuseurs de 500 a 
2 000 Hz. Apres quoi, un controle au cas 
par cas des reflexions nuisibles s’impose. f 
coincide avec la dimension du local egale a 
la longueur d’onde de la frequence la plus 
basse qui peut se developper. Dans un 
champ de pression, la pression acoustique 
est quasi uniforme, il n’y a pas de direction 
de propagation. 

Hertz; Champ reverbere ; Reflexion ; 

Traitement acoustique ; Resonateur ; 

Dijfuseur ; Longueur d’onde ; Frequence ; 

Pression acoustique ; Propagation 


Zone DVD. Subdivision mondiale du mar- 
che du DVD en zones geographiques. II 
existe 6 principales zones DVD ayant cha- 
cune leurs caracteristiques techniques : 

- zone 1 : Etats-Unis et Canada ; 

- zone 2 : Japon, Europe, Afrique du Sud, 
Moyen Orient ; 

- zone 3 : Asie du Sud Est, Asie de 1’Est, 
Hong-Kong ; 

- zone 4 : Australie, Nouvelle-Zelande, ties 
du Pacifique, Amerique Centrale, Ameri- 
que du Sud, lies Caraibes ; 

- zone 5 : Russie et Europe de 1’Est, sous- 
continent Indien, Afrique, Coree du 
Nord, Mongolie ; 

- zone 6 : Chine. 
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Collectif d'auteurs sous la direction de 
Pierre-Louis de Nanteuil 


DICTIONNAIRE 
ENCYCLOPEDIQUE 
DU SON 


Redige par un collectif de professionnels chevronnes et 
passionnes, ce dictionnaire encyclopedique couvre toutes 
les disciplines des techniques du son. Avec plus de 2 500 
articles et dossiers, il est I'outil de travail au quotidien 

indispensable a tous les professionnels du son, ainsi qu'aux 
etudiants des ecoles de formation audiovisuelle. 

Des fondamentaux aux techniques de pointe, toutes les 
definitions sont presentees dans un souci de clarte et de 
simplicity, et i 1 1 ustrees de schemas explicatifs et de 
photographies. Elies sontenrichies d'un systeme d'indexation 
qui renvoie I'uti I isateur vers les articles complementaires, 
lui permettant ainsi de poursuivre sa connaissance de tel ou 
tel domaine. 

Principaux domaines : Acoustique. Amplification. Appareils et 
logiciels de mesure. Audionumerique. Automation. Broadcast. 
Cables et connectique. Casques audio. Consoles. Dee-jaying. 
Direct to disc. Effets dynamiques, frequentiels et temporels. 
Electronique. Haut-parleurs et enceintes acoustiques. Indicateurs de 
niveaux. Magnetophones. Maintenance. Mastering et premastering. 
Microphonie. MIDI. Postproduction et postsynchronisation. 
Psychoacoustique. Reducteurs de bruit. Sampling etechantillonnage. 
Seance d'enregistrement. Sonorisation. Stereophonie. Surround. 
Synchronisation. Vinyle. 
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